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É L É M E N T A I R E S 

DE B O T A N I Q U E , 
CoNTENANT les principes généraux de cette Science 

/¿s fondernens des Méíhodes, Us iUniins de la 
phyjiquc des végétaux ; 

LA defeription des Plantes les plus communes , les plus 
curieules , les plus útiles , rangées l'uivant la M é t h o d e 
de T ó u k N E F O i i T & celle de LINNÉ J 

LEURS ufanes & leurs propriétés dans les A r U , téconomie rumie ¿ 
dans la Médectnc húmame & Vétérinaire ; a 'infi quune injl uhion 
fur la réculte & la dtjficaúon des plantes. 

Q U A T R I E M E É D I T I O N , revue avec foin , augmentee de notices 1 
raifonnées fur Íes prindpaux Auteurs, de la defeription de prés da 
douze cents efpeces non comprifes dans l'édition precedente , & 
rédigée pour former un corps cotnplet de Doctrine , embraffanc 
rhiñoire de prefque toutes les plantes de l'Europe & de celles 
qui y ont été naturalifées par la culture. 

O N y a joint les figures de prés de 406 plantes alpinas, méridío-
nales cu feptentrionales delilnées fous la direttion de RÍCHIEB. 
D E B E E L E V A L & Ibui celle de L I N N É , celle> des Graminées les 
plus communes en Europe , des MouíTes & analogues, aecora-
pagnées d'un Qommentaire & d'une difeuffion criuque. 

T O M E P R E M I E R . 

A L Y O N , 
Chez BRUYSET AINÉ & C.e 

M . D C C . X C V Í . 



Quas vellent eíTe in tutela fuá 
D l v i legerunt Plantas 
Niíi utile eft quod facimus, ftulta efl gloría, 

PHMD. ¿ib. S-fab. ty. 



A V I S 
Place a la íite de la troijitmt Édition. 

L E premier plan des Démonílratlons Elémen-
taires de Botanique fut cpn^u en 1764 , & l'ins-
truftion des Eleves de l'Ecole Royale Vétérinaire, 
établie á Lyon depuis peu de temps, fut le premier 
objet quon fe propofa (*). La Botanique alors 

(*) L'ÉtabUíTement des Écoles Vétérinaifes cfl dü á M. Bout-
gelat , Chef de l'Académie du Roí dans la Vi l la de Lyon , fa 
patrie , qu'il a iüufirée par dívers Ouvrages fur les principes 
de l'Equitation & fur la Zoologie Vétérinaire , par de nombreux 
anieles de Manege & de Maréchalleríe inferes dans la premiere 
édition de TEncyclopédie , auxquels i l a dú la célébrité dont i l 
jouit dans tome l'Europe. Ses prémiers travaux furent marqués 
par des fuccés, & les Etrangersne fe bornerent pas á les honorer 
de leurs applaudiffemens. I¡s furent jaloux de voir fe former 
dans le fein de fon Ecole des Eleves qui puffent rapponer 
dans leur patrie Ies principes d'un Art eílendel & preíque 
nouveau j dont jufques-lá Ies procédés avoient été bornes aux 
foibles moyens d'une routine aveugle ou d'un empyrifme dénué 
de lumieres. Ce fut par les foins de ce Citoyen recoramandable, 
& fous Ies aufpices du Gouvernemem , que les fondemens da 
cet etablifíemem utile furent d'abord jetés a L y o n , & enfuite á 
Paris oü les regards du Minificre lui donaerent un nouveau degré 
d'impottance. M. Bourgelat envifagea Ies fecours dont la M é -
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étoit peu connue , & comptoit en France un 
pctit nombre d'Amateurs. La Médecine & la 
Pharmacie fe contentoient de la connoiíTance da 
nombre trcs-reüreint de Plantes dont les vertus 
ont confacré Tufage ; les Ouvrages du célebre 
Llnné , qui depuis long-temps avoient fait parmi 
les Naturalices duNord une révolution heureufe, 
á peine connus des Fran^ois, peu appréciés, peu 
lus, fi ce n'eíí par quelques Savans de nos Pro-
vinces meridionales , avoient été peu accueillis 
dans la Capitale oü les Principes du Botanifte 
Suédois hautement déíapprouvés fenibloient ne 
préfenter qu'une nomenclature barbare & ftérile. 
L'Encyclopédie récernment publiée ne propofoit 
que la méthode de Tournefort , & s'éíoit ref-
treinte pour les efpeces aux Plantes les plus útiles* 

¿ecine Vétér inaire pouvoit étr.e redevable au regne vegetal , 
comme un motif qui rendoit indifpenfable sux Eleves les no-
tions les plus eíTentielIes de la Botanique. Bientóc le jardín de 
l'Ecole de L y o n préfenta la reunión des Plantes medicinales 
les plus útiles , de calles qui fervent á la nourr'uure des ani-
maux , & des efpeces les plus capables de fixer l'attemion des 
Naturaliñes & des Amateurs. Deux amis , tous deux connus 
par des Ouvrages útiles & par de vaíles connoiíLnces , s'em-
preííerent de feconder le deíir du Miusfiere & les travaux du 
Fondateur. M . de la Tourreae & M . l'Abbé Rozser fe chargerent 
de la formation du Jardín & de la redadion des Demonftrations 
deflinées á l ' in l l ru tUon des Eleves, 
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On paroifíbit ne demander á la Botanique ríen 
au - delá des fecours que le regne vegetal peut 
ofFrir á la Medecine ou aux Arts : on la difpeníbit 
en quelque forte d'étre un objet de curiofité ou 
d'inflrudion ; comme íi la curioíité , quelque 
frivole qu'elle paroifíe lorfqu'elle n'a pas de but 
determiné, ne conduifoit pas á des découvertes 
útiles; comme fi les Plantes qui embellifíent le 
féjour de l'homme , ou qui fervent á ía nour-
riture , ne revendiquoient pas leur rang dans 
l'hifloire de la Nature & dans le fpeftacle impo-
fant qu'elle préfente á nos regards & á notreetude. 

Ces coníidérations durent reítreindre dans des 
bornes plus étroiíes un Ouvrage 011 l'on s'étoit 
propofé le double but de Tinfíriiftion des Eleves 
de l'Ecole & de celle des Etudians en Botanique 
dont le travail n'éíoií encoré aidé par aucun Ou­
vrage élémentaire écrit en noíre Langue, oü Ies 
nouveaux Principes de la Science préfentés avec 
méthode puffent en faciliter Fetude. Dés- lors 
néanmoins M. Gouan , célebre Boíaniííe de Mont-
pellier, á qui i l fut communiqué avant d'étre 
livré á rimpreííion, jugea qu'il ne pouvoit étre 
que trés-utile. Le fuccés a juftifié fon atiente ; 
Qétix éditions nombreufes ont été fucceííivement 
épuifées; la feconde l'eft depuis long-temps , & 
ie Public en attendoit une nouvelle avec d'au« 
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íant plus d'empreíTement que fa confiance fe fon-
doit fur l'utilite reconnue de TOuvrage. 

Mais depuis la publication des Démonñrations 
Elémentaires de Botanique , la Méthode de Linné 
a étendu fes conquétes. Tous les Naturaliíles 
F rang í s fe font approprié ou fa méthode , ou 
fon langage , ou la route qu'il s'éíoit tracée lu i -
naéme. D'ailleurs les rapports des Plantes ont 
été mieux evalúes : la Matiere Medícale plus 
éclairée a été íoumife á des principes moins ar-
bitraires. De nouvelles obfervations ont procuré 
de nouvelles lumieres fur l'ufage des Plantes dans 
réconomie rurale & domeftique & ílir leur em-
ploi dans les Arts. Les cara£teres naturels & 
efíeníiels des genres, les caradores effentiels & les 
defcriptions des efpeces ont été portés á un plus 
grand degré de perfedion & par Linné , & par 
fes Seftateurs. Les progrés de la Science exigeoient 
que dans cette édition , de nouveaux dévelop-
pemens & des addiíions útiles conduifiílent le Lee-
teur jufqu'á Tépoque des connoiíTances adueiles. 

Engagé par les Eoiteurs & invité par M . de la 
Tourrette á nous charger du travail qu'exigeoit 
cette troííieme édition , nous rendrons compte 
fuccinfíement de ce qui le conílitue. L'Avertiffe-
ffiení de l'édition precedente place á la tete de 
rintrodufíion , ne laiíTe ríen á défirer fur celui 
des premiers Rédafteurs, 
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Le travail le moins apparent & le plus eíTentiel 
qu'on dut aítendre de nous, étoit la vérification 
des defcripíions que renferment les Démonftra-
íions. I I n'en eft aucune dont le texte n'ait été 
comparé avec íb in , foit avec rindividu vivant, 
f o i t , íorfqu'on n'a pu faire autrement , avec la 
Plante feche bien confervée. Ncus avons comparé 
en meme temps la defcription de chaqué Plante 
á celle qu'en ont donnée dans les dernieres edi-
íions de leurs Ouvrages Linné , Haller , Pollich, 
Scopoli , Bergius & d'autres célebres Botaniíles. 
Ce travail a néceífité plulieurs additions & quel-
ques corre&ions que les fréquens changemens 
que Linné a faits á fes carafteres rendoient né-
ceíTaires, Ce n'eft qu'en rapprochant les démonf-
trations de la nouvelle édiíion avec celles des édí-
tions précédentes , qu'on peut évaluer nos foins 
& prononcer fur leur fuccés. 

La premiere addition dont nous avons a rendre 
compíe eft l'abrégé du Syftcme de Linné , ou 
pluíót le texte pur du Botanifte Suédois pour 
toutes les plantes décrítes ou caracténfées dans 
Ies deux nouveaux volumes de Dcmonílrations. 
Cet Abrégé placé á la fuite de l'Introdufíion á la 
Boíanique , renferme ainfi la fubftance eníiere de 
rOuvrage quí fult , & forme un tableau précis 
oü le rapprechement des objets en fait refíbrtir 
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Í'enfemb!e. Ora y a fait entrer , 1.0 Les lois fon-
dameníales de la Botanique fuivant Linne. 2.0 Les 
carafteres eífcntiels des genres. 3.0 Les caracteres 
effeníiels des efpeces. 4.0 L'indication de la meil-
leure figure de chaqué Plante. 50. Les fynonymes 
anciens qui citent une bonne figure ou qui peu-
vent éclairer le diagnoftic de Teípece. 6.° La 
fíaíion & le fol de la Plante étrangere ou Euro-
péenne. 7.0 L'époque de la fleuraifon. 8.° Son 
port , fa ílature 6¿ fa durée. 5-.° La latitude íbus 
laquelle on la trouve depuis la Mer Baítique juf-
ques á la Mer Méditerranée. La Géographie Bo­
tanique générale & particuliere , ainfi que le Ca-
lendrier du Botanifte , y completent pour l'Eleve 
les connolííances que nous devions luí préfenter, 

Cet Abrégé appartenoit par fa nature á un Ou-
vrage élémentaire íel que celui-ci. L'exaftítude 
elegante qui caradérife les phrafes de Linné , les 
progres de fa méthode, la diale&ique profonde 
qu'il a portee dans fa nomenclature , en ont fait 
aujourd'hui la langue uniyerfelle des Botaniftes. 
I I n'eíl prefqne plus perniis de citer une Plante 
décrite par Linné, fous une dénominatlon diffé-
rente de la fienne , fans courir le rifque de n'étre 
pas entendu. Nous avons cru rendre fervice aux 
Etudians en Médecine en leur offrant le íexte de 
Linné appücable aux Dcmonílrations , & en y 
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joignant le plus fouvent , d'aprés TOuvfage de 
Reichard & d'aprés nos propres vérifications , 
la chation de pluííeurs figures & de quelques 
íynonymes. Nous y avons ajoute l'indication 
des principales Flores publiées récemment. 

On s'eíl appliqué particuliérement dans cette 
partie de l'Ouvrage qui prefentoit dans un petit 
efpace une tres-grande quantité d'objets , á y 
rappeler rexécution typographique á fa deílina-
tion la plus eíTentielle dans des Ouvrages didac-
tiques , fur-tout de la nature de celui ci. Elle 
doit moins chercher á flatter les regards qu'á em-
ployer tous fes moyens á féparer, á diílinguer, 
á claffer les objets qu'elle préfente. Dans cet 
Abrége elle n'ofFre ríen d'indifférent : la variété 
des caraderes , leur changement , la poíition des 
lignes , leur diílance , la poíition des alinea, & 
juíqu'á la ponduaíion mémé y ont pour but la 
facilité & rinílruftion. Ces foins font pour le 
Lefíeurun garant de l'exaQitude qu'on a apportée 
dans la corrcftion de l'ouvrage entier. 

Les caraderes claffiques fur lefquels Linné a 
fondé fa méthode , demandoient á étre mis fous 
les yeux des Eleves , foit pour étre déíerminés 
avec précifion , foit pour étre reconnus plus fa-
cilement. Nous les avons faií graver : ils forment 
le fu jet d'une nouvelle Planche. Nous avons prís 
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le méme foin pour les fleurs des Orchis , pour 
celles des Graminées & pour quelques efpeces de 
la Cryptogam'u. Une longue expérience nous a 
appris que fans ce fecour's indnpenfable pour les 
Eleves, i l eílprefqueimpoffible aux Commen^ans 
d'entendre le texte de Linné. 

Telles ont ete nos vues & Tobjet de noíre 
íravail relativement aux Principes de la Science. 
La partie pratique qui renferme les Démonftra-
tions proprement dites , íbumife á la vériíicatlon 
dont nous avons déjá parlé , devoit par une ruite 
du méme plan , acquérir plus d'étendue & exiger 
de nouveaux développemens. 

Nous avons ajouté la defcription de pluíieurs 
Plantes á celles que renfermoient déjá les Dá-
monftrations , & joint aux defcripíions qui exif-
toient déjá des notes qui préfentent , d'aprés 
Linné, le caradere effentiel des Plantes Ies plus 
connues ou les plus curie ufes. Au lien de 640 
defcripíions que renfermoit Pédition precedente, 
on trouvera prés de 1400 plantes décrites 011 
caraftérifées , foit dans le corps de l'Ouvrage , 
íbíí dans nos Obf i'vations , fans que le volume 
de ceíte édkion ait été augmenté proportionnel-
lement á rimportance de ceíte addií.:on. 

Lorfque le caradere puifé dans Linné nous a 
paru iüíiílant pour diíiingucr & faire connoitre 
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I'efpece avec facilité , nous Tavons préfenté feul. 
Dans d'autres circonftances nous avons réuni aux 
attríbuts carafténíliques reconnus par Linné , ceux 
que nous ont oíFert Haüer , Scopoli, &c . Quel-
quefois meme nous avons admis des attributs 
bannis par Linné lui-méme de íes defcriptions , 
tels que la grandeur abíblue, la faveur , Todeur , 
les couleurs ; mais nous ne 1'avons falí que lorf-
que nous avons reconnu ees qualités conílantes 
& propres á conduire plus sürement á la déno-
mination de I'efpece. 

Ailleurs nous avons joint des defcriptions á la 
traducción de la phrale de Linné : c'eft fur - tout 
dans les clafíes & les ordres naturels oü Ies an-
neáux de lachaíne font trés-rapprochés ., que nous 
nous fommes attachés á infifter fur les attríbuts 
les plus marqués , & á rendre nos defcriptions 
vraiment caradériftiques. D'autres fois , & lorf-
que le texte de Linné eíl obfeur ou diíHcile á 
comprendre , nous Tavons paraphrafé au lien de 
le tradulre : fans ceffe nous nous fommes applir 
qués á faciliter l'intelligence de fes Ouvrages, & 
á applanir les difficultés qu'ils préfentent ; nous 
avons envífagé les Démonftrations Elémentaires 
de Botanique comme une introdudion néceífaire 
á la lecture de ce célebre Naturalice , á celle de 
Haller, de Gouan, de Scopoli, d 'Al l ioni , de la 
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Marck , & de prefque tous les Boíaniftes mo« 
dernes. 

On a íuivi dans l'ordre des Déraonftrations la 
méthode de Tournefort , en faifant marcher de 
fronr celle de Ünné qui y efl fans ceffe rappelée. 
Sans adhérer á l'opinion commune qui regarde le 
íyfleme fexuel comme 1e chef-d'oeuvre du Bota-
nlíte Suédois; en y reconnoifíant, comme dans 
la méthode de Tournefort , des anomalies que 
nous citons , & que ü n n é lui - méme a recon-
nues ; une auíre raifon nous eüt attaché á fuivre 
par-tout les pas de ce grand homme. Guidé 
par une logique fe veré, par des vues grandes & 
juftes , i l s'eft fait une maniere propre de peindre 
& de décrire ; l'exaftitude de fes carafteres , l'árt 
avec lequel i l les circonfcrlt, rappel!en.t fans ceffe 
á l u i ; ü parle aux yeux comme á refprit ; élo-
quent & concis, i l préíente toujours le mot & 
l'attribut propre; lorfque l'expreííion lui manque, 
i l la cree & l'adapte avec une telle juíleíTe, qu'il 
faut toujours, en décrivant aprés l u i , ou le co-
pier ou l'imiter : c'eíl á quoi nous nous fommes 
appliqués autant que le génie de notre Langue 
pouvoit nous le permettre. 

Dans la deícription frangoife des Plantes , nous 
avons indiqué , comme dans l'Abrégé latín de 
Linné, la fíation qui leur eíl propre; mais nous 
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toiis fommes conteníés de deíigner par les mots 
Lyonnoife & Lithuanknnc (*) celles qu'on trouve 
gsnéralement en Europe. Notre féjour en L i -
thuanie & á Lyon nous ayant mis á portee de 
faire plus particulierement de ees deux contrées 
le théaíre de nos recherches & de nos herbori-
faíions. Cette raifon & l'éloignement des deux 
points de comparaifon ont dú nous déterminer á 
croire que touíe efpece qui appartenoit á la Flore 
Lyonnoife & á celie de Lithuanie , étoit fpon-
tanée dans toute TEiirope. 

Les Plantes , quant á leurs ufages & á leurs 
vertus, peuvent étre coníidérées íous dlvers points 
de vue, foit comme médícinales , foit comme 
alimenteufes pour l'homme & pour les beíliaux , 
foit comme útiles aux Arts. Ces différents rap-
ports ont fucceííivement fixé notre attention. 
Une obfervation longue , confiante & répéíée 
peut feule éclairer á cet égard. Nous nous y fom­
mes aííidument livrés dans une pratique de vingt 
années dans les hopitaux de Lithuanie cu de 

f (*) La néceífité de fuivre un plan uniforme nous a fait toujours 
fcmployer an féminin ees deux adjeftifs qui fe rapportent en ge-
néral au mot Plante, lors méme que le nom trivial de la Plante 
décrite fe trouve appartcnir , dans notre langue , au genr« 
mafeulin. 
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L y o n , & pendant le cours de laquelle í'emplol 
des ílibftances vegetales a été le moyen que nous 
avons le plus conftamment adopté pour le traite-
ment des maladies. Exercés á douter & attentifs 
á nous défendre de toute prévention , nous nous 
fommes appliqués á vérifíer les propriétés alíi-
gnées par nos prédécefíeurs aux Plantes officínaíes 
leurs bons ou leurs maüvaís effets ont été conf-
tatés , rapprochés , compares dans nos journaux 
d'obfervations. Nous n'avons fur-tout cru obtenir 
de réíultats certains qu'aprés une longue étude 
des maladies que la Nature guérit par fes propres 
forces , cherchant á diftinguer ainíi fon travail 
particulier d'avec 1'eíFet du médicament. Ce n'eíl 
qu'alors que nous avons cru pouvoír ílatuer fur 
le degré réel d'a£Hvité de chaqué efpece, Guidés 
par l'analogie botanique étayée de la connoiíTance 
des familles naturelles, confultant dans l'emploi 
des Plantes, leur faveur , leur odeur, le fol qui 
les nourrit & les principes chimiques qu'elles 
renferment, nous n'avons le plus fouvent écouté 
que nos obfervations , pour les comparer enfuite 
á celles de nos meilleurs Auteurs , & nous le 
dirons á l'honneur de TAr t , rarement elles fe font 
trouvées en contradiftion. Nous ofons l'efpérer 
avec quelque confiance ; íi notre travail peut 
étre utile á rhumanité , ce fera eíTentiellement 

d«ns 
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dans le foin que nous avons apporté á conílater 
les prcprlétés médicinales ou alimenteuícs des 

-V^getaux. 
Les détails de réconomie ruílique qui pou-

voíent étre lies aux Elcmens de l'Hííioire des 
Plantes , ceux qui tiennent á l'uíage des bols clans 
la charpente , le charronnage , &c. l'emploi des 
jfubílances vegetales dans les Arts , & particu-
liérement dans celui de la Teinture , ont égale- ' 
mentété indiques , & nous nous íommes ernpreíles 
de faire uíage , dans la defcription de la claíTe des 
Lichens, des obfervations que ncus avons puifées 
dans un excellent Mémoire de M. H fmann fur 
l'ufage qu'on pouvoit faire des Plantes de cette 
famille dans l'art de la Teinture. C t í l avec le 
méme emprefíement que nous avons préfenté 
reTquifíe des belles découvertes du Docleur 
Hedwig fur la génération des Plantes de la Cryp-
togamie. Nous les avons placees á la tete de notre 
travail fur cette famille , que nous avons cm 
devoír préfenter , ainfi que celles des Graminées, 
d'aprés Linné , attendu qu'elles ne font, Tune 
& l'autre , qu'ébauchées dans la méthode de 
Tournefort. 

Nous ofons nous flatter que ees Elémens pré-
fenteront un Cours de Botanique également utile 
á ceux qui n'ayant aucune notion de cette ícience > 

Tome / . * * 
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fe propofent d'en faire leiír étude , & fuffifant 
pour le Pharmacien, pour le Médccin & pour 
tous ceux que leur état appelle á avoir une 
connolílance exañe du íegne vegetal , fans les 
obliger á en faite leur occupation tíTentielle. Les 
Amateurs, le Philofophe , Thomme du monde 
qui cherche á étre inftruit , y trouvcront touí 
ce qu'on peut favoir de Phiftoire du regne ve­
getal íans étre Botaniíle , & tous les fecours 
necefíaires pour le devenir. 

J. E. G I L I B E R T , D . M , 

Lyon, Novemhre, 1787* 



A V I S 
Sur la quatrieme Edition* 

I'AVIS qui precede ne lalíTant ríen á deíírer 
fur le plan tjue le D.r GILIBERT s'etoit tracé 
dans la troiíieme édition de cet Oavrage , & 
qvñl a fuivi dans celle-ci , i l ne nous reñe 
á rendre compte que de l'exteníion qu'U lui áj 
dotinée , &: des additions imporíaníes qu'U y a 
faltes*. rq¿^^ i ip1 ' : ' : ; i -"¡ , .». .A 

La nouVelle revifíon des efpeces décrites ou ca-̂ -
radériíées dans les éditions précédentes, les cor-
redions & les dévcloppcmens auxquels elle a 
donné lieu , ne íont qu'une foible partie du íra-
vail qu'il s'eít impoíe. La troí lie me édition ne 
préfentoit point un plan uniforme dans l'expo-
lition des premieres & des dernieres elafíes; celles-
ci y font traitées avec plus d'étendue ; cette iné-
galité de diííribution a difparu dans l'édit-ion 
que nous ofírons au Public ; l'Auteur y a ajouté 
d'ailleurs les cára&eres effentiels de tous les genres 
qu'il propoíe á l'examen des Amateurs. 

Dans un ouvrage élémentairf-, écrit en fran-
90ÍS 6c deíliné á rendre plus familíere une hranclie 
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efíentielle de l'hiftoire de la Nature , élolgnée 
des regards de ia multitude par la langue que les 
meilleurs Auteurs femblent luí avoir confacrée , 
& qui n'avoit point encoré été rédigée en corps 
de Doürine , on devoit fans don te attendre la def-
cription de toutes les produdions vegetales d'une 
útil i té bien reconnue , & de toutes celles qui font 
fpontanées en Franee , ou qui y ont acquis par 
la culture le droit d'indigénat. La fituation heu-
reufe de ceíte belle contrée , préfentant en quel-
que forte Penfemble de tous les climats de l 'Eu-
rope, nous avons la íatisfaftion d'ofFrir aux Eleves 
&aux Amatewrs, rhiftoire prefque complette des 
Végétaux de cette pratie intéreffante de notreglobe. 

D'aprés ce plan , une foule de Plantes alpines 
ou meridionales font venues augmenter le nom­
bre des Plantes décrites dans l'édition precedente; 
elle renfermoit la defcription de 2400 efpeces ; 
celle-ci en raflemble prés de 360a , toutes carac-
térifées dans les quatre volumes de texte , & lorf-
que le diagnoftic qui réfulte de leur énumération 
n'eíl pas affez bien prononcé , une defcription 
plus détaillée, ou des notes tendantes á bien faire 
difíinguer l'efpece, diííipent les doutes dei'Eleve' 
qui cherche á déterminer la plante foumife á fon 
examen. A la fuite de Fénumération des efpeces 
de chaqué genre dont ce plan admettoit la defcrip-
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tion , on a en íbin d'indiquer le nombre d'efpeces 
étrangeres qu'il renferme , & de caraftérifer en 
peu de mots celles que des attributs íinguliers 
peuvent diftinguer. 

Cetteadditíoa répartie dans les deux méthodes 
de Tournefort & de Linne , qui dans cet ouvrage 
marchent conftamment de front, eüt pu aiícment 
en doubler le volume : de concert avec TAuteur , 
nous nous fommes appliqués á le reftreindre dans 
les limites les plus refferrées , á conferver au 
Leckur l'avantage qu'il trouve pour tous les l i -
vres deílinés á étre confultós , dans le petit nom­
bre de volumes qui le compofent; mais en méme 
temps i l a fallu changer la diílribution de l ' ü u -
vrage, former un volume iíble de l'Abrégé de la 
méthode de Linné , qui dans cette édition com-
pofe le tome 4.e , augmenté de toutes les Plantes 
nouvellement inferees dans le texte des Démonf-
trations , 8¿: accru de la Bibliotheque Botanique 
de Linné , ainíi que du Tablean concis & précieux 
qu'il a tracé des Syftémes botaniques. Le dernier 
volume de la partie frangoife des Démonftrations, 
a été également enrichi de La Bibliotheque bcta-
fiique d'Adanfon , 6¿ d'un Catalogue raiíonné, ré-
digé par le D.r Gilibert, des Auteurs de Botanique, * 
conduit jufqu'au moment aduel. 

Le volume confacré á la méthode ¿u célebre 
** iij 
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Linné , renferme encere une additlon eíTentieííe; 
indépendamment du Dlftionnaire technique dont 
on l'a fait preceder , les Synonymes de Tourne-» 
fort ont été ajoutés á chaqué elpcce ; á l'aide de 
ce nouveau fecours , les Eleves pourront com-» 
parer dans tous fes points la méthode du Boía^ 
nifte Francols avec celle du Botaniüe Sucdois. 
Comme eiiíin dans une fcknce cu les objets par-* 
lent efíentlellement aux yeux , Ies deferíptions 
& les figures fe prétent un fecours mutuel , & 
que dans le nombre des Plantes gravees qui exif-
tent, une critique exercée doit diílinguer celles 
qui font exaftes d'avec le grand nombre de celles 
qu'il fauí rejé'teí , on a eu foin d'indiquer les mcil-
leures figures de chaqué efpece , détermínées par 
un examen attentif & par la comparaifon de la 
plante gravee avec l'individu confervé dans 
l'herbier. 

Si rutilité de la Botanique & les avantages 
qu'on peut retirer de fon étude dédommagent 
ceux qui s'y livrent de Taridité de fes détails , de 
la íc'chereffe inféparable d'une fuite continuelle 
de deferiptions dont le travail & le mérite ne 
peuvent étre appréciés que par la comparaifon de 
l 'cbjetdécrit , i l faut avouer auííi que cette partie 
importante de FHiftoire Naturelle ne fournit point 
i 1% curiofité 6í á rinteret du Ledeur 3 ralimení 
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^ue luí préfente rhiíloiré des moeurs & de HM* 
duíírie des animaux , le fpcfíacle de la Nature 
dont le regne vegetal n'offre c|u*á moltié le tableaa 
de la vie qui anime tous les étres ; aíníi l'Ecri^ 
valn qui cherche á enrichir fa patrie d'un ou-
vrage qui lui manque pour complétcr en notre 
langue rhlftoire fuivie des írois regnes, doi t , en 
íe vouant á celle des végetaux , (t borner á ins­
truiré , & renoncer á plaire á tous ceux de fes 
ledeurs qu'un goüt bien prononcé n'attachera 
pas á le fuivre dans rexpofition des principes 
& de leur application pratique. 

On verra cependant par les quatre Mcmoires 
placés á la tete du premier volume , que la par-
tie philorophique de la Botanique 'eift íufcepti-
ble d'infpirer une auíre forte d'intérét ; le pre­
mier a pour objet le parallele des deux méthcH 
des célebres de Tournefort & de Linné , & la; 
comparaifon impaniale de leurs travaux dans. 
une carriefe qu'ils ont l'un & l'autre parcourue 
avec íant de fuccés. 

Le fecond roule fur la vitalité des Plantes ¿ 
& renferme fur cet objet des vues également 
nenves & profondes. L'Auteur y invite Ies Bo«* 
taniftes á traiter la phyfiologie des végétauxc 
d*aprés les principes qui ont guidé Yanhelmont ¿ 
Stahl, Bordeu & Barlbés dans leurs recherckeSv 
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fur l'éconotnie anímale. Nous croyons fervif Hn-
térét du Public en invitant le D.r Gilibert iui-
íueme á joindre fes obfervations propres aux faits» 
& aux phénomenes obferves avant luí , á les 
foumettre á une vérification nouvelle , & á ea 
former un corps compleí de Phyfiologie végétale. 
Son zele ardent pour les progrés de l 'art, nous 
promet que nos follicitations á ceí egard ne 
feront pas infrudueufes. 

Les troífieme & quatrieme Mémoires renfer-
ment un apper^u fur le fol & la íituaíion, de 
la Pologne , & un coup d'cell fur les vaftes fo-
réts qut couvrent la Uthiianie : TAuteur ayant, 
dans le cours des Démonftrations , établi conti-
nuelíement le parallele des végétaux du Lyon-
nois & de Lithusme , i l devenoit indifpenfable 
de donner au Le&eur Fran^ois une'idee du fol 
Sí du climat que le féjour de l'Auteur dans ees 
contrees & fes obfervations lui ont fait choifir 
pour degré de comparaifon & pour déterminer la 
latitude qu'embraíTe la ílation des plantes qu'il 
décrít. 

Les deux notices qui fuivent de la vie & des 
écrlts de la Tourreíte & de l'Abbé R.ozier dont 
la parte récente laiííe á nos regrets toute leur 
amertume , appartiennent de plus pies encoré á 
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un ouvrage dont ils ont jeté le premiers fon-

demens (*). 
Les Tables détaillées qui accompagnoient l'édi-

tion precedente , muhipüees comme elles de-
voient 1 etre dans cet ouvrage oíi tantót elles 
forment un diftionnaire technique & tantót un 
tablean analytique ou le réfumé complet d'un 
T r a i t i , ne paroiíToíent laiíTer á défirer que la 
nouvclle forme que nous avons donnée á la Ta-
ble latine des Obfervations , en y aííbciant le 
numero des genres & des efpeces de Linné dans 
le Tome jquatrieme , au numero des memes ef­
peces dans les trois volumes fran^ois ; ce qui 
établií le parallele conftant de fa meihode avec 
celle de Tournefort , enforte que l'Eleve qui 
aura determiné une plante par la méthode de 
cet Auteur , eft á portée de voir d'un coup 

• (*) Ces différens morceaux, ainíí que l'éloge de Ricliier de 
Bel le v a l , place á la tete de la feconde Serie de nos Planches 
dans le Tome premier de la partie des Figures, ont ete 
rédigés fur les matériaux que le D.r Gilibert nous avoit 
confies , lorfque la profcription portée contre lui le forga 
á fuir de nos murs ; le bruit de fa mort univerfellement ré-
pandu exigeoit cette mefure , dans un moment oü l'efpérance 
de lui voir donner fes foins á la fin de l'impreffion , nous 
étoit abfolument interdite. Revenu dans fa patrie , il a revu 
& adopté le travail de ¡a redaíHon ,, feul objet qui lui foit 
ctranger dans les morceaux que nous citons , & dont le fonds 
Híi appartient en emier. 
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d'oeil le rang qu'elle tient dans celle deLínne^ 
. & la dénomination qu'il y a attachee. 

Le travail dont nous venons de rendre cotnpte, 
femble avoir rempli tout ce qu'on pouvoit at-
tendre d'un ouvrage dtftiné á compléter l*inf* 
trudion des Eleves , á développer tous les prin­
cipes , comme á préfenter prtfque tous les 
détails de la fcience ; á créer des Obfervateurs, 
comme á raffembler dans un petit nombre de 
volumes tous les faits qui , appartenant au regne 
vegetal , peuvent intérefler TArtifte , le Manu-
fadurier , le Mcdecin , le Phyficien , l 'Agri-
culteur, THomme du monde qui cherche á s'é-
clairer , & dans la claíTe des Phllofophes , ceux 
qui aiment á approfondir la Nature dans fes dé-»-
tails , & ceux qui n'ont befoin que d'un apper^i 
rapide de fa marche pour donner á leurs concep--
tions plus d'étendue & de profondeur. 

Nous ne pouvions plus former qu'un' voeu J. 
celui d'y jolndre un nombre de planches fuffifant 
pour l'inílruüion , capable de fnpplcer á des def-
criptions qui ne íbnt intelligibles qu'á celui qui 
étudie l'objet décri t , & qui puffent prefentef-
aux Amateurs une partie des plantes rares ou 
peu comraunes, qu'ils ne foní á portee de cori-
noitre que par des herborifations éloignées, ou 
par le commerce des favans Botaniíles. Le 
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jna^heur des temps clevoit éloigner de nous le 
plaiíir de volr notre efpoir fe réalifer , nous en 
íbmmes redevables á la faveur particuliere d'au-
tres círconftances. 

La paríie des Figures qui conílituent les deux 
vdumes in-4.0 des nouvelles Demonñrations de 
Botanique , ofFre daas leur reunión á peu prés 
le méme plan qu'on a fu i v i dans le texte. 

La premiere Serie contient, en quatorze plan­
ches tres-bien exécutées , Ies formes fondamen-
tales de toutes les parties des plantes qui entrent 
dans les Demonñrations ; on ne s'eíl pas con­
tenté de les faire preceder d'une expíication 
fuccin&e de tous les objets qui en étoient fuf-
ceptibles , on a fait graver au-defíbus de chaqué 
partie de la plante le nom latín qui la carafté" 
rife , afín que ce rapprochement perpétuel du 
nom 6c de i'objet, fervit á mieux graver Tun 
& l'autre dans la memoire , & á donner du der-
nier une connoiffance plus exafte. Ces figures 
íbnt tirées des Ellmens de Botanique ¿'(Eder, 
elles correfpondent á rcxcellente Introduñion de 
la Tourrette dans le texte ; elles en forment le 
fupplément. 

La feconde Serle correfpond á la partie def*» 
criprlve des Démonílraíions, elle renferme prés 
% 300 figures de plantes rares, prefque toutes 
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Européennes, dont prés de 2.50 paroiíTent pour 
la premiere fois. Ces figures gravées íbus la di-
reftion & par les íbins de Richier de Belleval, 
fous les auípices de Henri I V , enfevelies datis 
un oubli profond , connues de quelques-uns des 
Botaniíles du premier ordre , qui joiuíToient d'une 
reputation qui depuis long-temps en faifoit de-
íirer la publicité. Un hafard heureux fit tom-
ber , i l y a plus de vingt ans, ces gravures 
encoré vierges , entre les mains du D.r Gilibert ; 
elles s'adaptoient ñ bien au plan des Démonfira-
tions, elles pouvoient tellement en étendre Tuti-
lité , que nous n'avons pas héíité d en faire 
l'acquifition , & que les dépeilfes coníidérables 
qu'exigeoit l'exploitation de cette mine précieufe, 
n'ont pu ni refroidir ni rallentir notre zele. 

La publication de ces Figures , en ajoutant 
aux Démonftrations un nouveau degré de mé-
rite & d'utilité , eíl en méme temps un hora-
mage rendu á la mémoire d'un grand homme, 
condamné par le fait du haíard á un oubl i , qui 
eíl devenu pour la poílérité une privation. Ri­
chier de Belleval , fondateur du premier Jardin 
de Botanique qui ait éxiñé en France , inven-
teur d'une foule d'efpeces , preceda Tournefort, 

, & fembla avoir devine fes vues. I I etoit digne 
detre aflbcié au reílaurateur de la Botanique 
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en France. On peut vcir , dans la notice fur 
fa vie & fes écrits , ce qu'il fut , & par quelle 
fatalité fes travaux ont jufqu'á préfent été per-
dus pour la poftérité ; on y verra comment un 
trés-petit nombre d'épreuves de íes planches gra« 
vées , ifolées de fon ouvfage , ont été un fujet 
d'inílrufíion pour les Maitres de l'art eux-mé-
mes , forcés de reconnoitre que parmi les plantes 
nombreufes qu'il a découvertes, ií en eft q u i , 
malgré l'aftivité des recherches de notre íiécle, 
ont encoré le merite entier de la nouveauíé. 

Les fragmens de l'ouvrage de Belleval qui 
correfpondent aux planches que nous publions, 
éíoient trop précieux pour ne pas y éfre joints ; 
le D.r Gilibert a accompagné la tradutlion qu'il 
en a donnée , d'une difcuíííon critique & fa-
vante fur la comparaifon des figures de Belleval 
avec celles de fes contemporains & de fes fuc-
ceffeurs , ainíl que fur leur mérite propre ; dif­
cuíííon á laquelle ont coopéré Gouan & V i l -
lars , qui dans l'examen détaillé du travail de 
Belleval , confirment les jugemens avantageux 
qu'avoient rendu fur fon enfembíe Tournefort, 
Eoerhaave , Haller & Linné. 

Ainli notre Auteur , dont la phyfionomle an— 
tlque & refpeftable n'eüt préfenté ni le langage 
ni le ton de la Botanique moderne , & cju'oa 
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n*en auroit pas rapproché fans etude & fañs 
effort, ne paroit ici qu'avec Íes fecours qui doi* 
Vent lui faire perdre ce défavantage ; admiré de 
fes contemporains, inconnu pendant deux íiedes 
á la poílériíé á íaquelle i l avoit confacré fes 
travaux , i l ne fe montre ncanmoins qu'aprés 
avoir éíé jugé par elle , puifqu'enfín c'efi: en ce 
genre aux Maítres de l'art feuls qu^il appartient 
de prononcer. lis l'avoient fait long-temps avant 
la publication des figures de Belleval (*) , & fa 
gloire , comme¡celíe de Fermatf(**), n'auraacquis 
que plus d'éclat par le retard qu'elle aéprouvé. 

La Serie troifieme répond au Supplémení que 
le D.r Gilibert a place dans le texte á la fuite 
de la famille des Graminées ; elle contient les 
quatorze planches que Leers a fait graver de 
cette famille dont les efpeces font íi difficiles á 
détermíner fans le fecours des figures , & dont 
i l a fait la diííeélion avec tant de foin. La copié 
des figures de Leers , confíée a un Artlfte habile 
qui n'eíl déjá plus , a fur ^original l'avantage 

(*•) Voyez la Notice placee á la tete de la feconde Serie. 
(**) On trouve dans les (Euvres de Fermat, publiées long-

temps aprés fa mort, le germe de toutes les méthodes de la 
Géometrie des infinis , qu'on doit á Leibnitz & á Nevton. 
I I fut á la fois le reñaurateur de la Géometrie aneienae , & 
Is précurfeur de la moderne. 
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ffune teinte douce & légere , qui semble rap-
procher leur objet de la Nature , & s'accorder 
mieax avec la mobilité cont'muelle de cctte 
claíTe de végéíaux. Les deícriptions de Leers font 
imprimées á la tete de cette Serle. 

La quatrieme , confacrée aux MouíTes j ofFre la 
méme correfpondance avec le íiipplément déla fa* 
mille des Cryptogames. La grande refíemblance que 
ees plantes ont entr'elleSjrexceííiveténuité des par-
tiesqui doivent les caradérifer , en en rendant le 
diagnoíHc extrémement obfeur, exigent que les fi­
gures aident l'imagination. On ne pouvoit em-
prunter que celles de Vaillant, fi recommandables 
par leur beauté & leur exactitude , íi précieufes 
par ^attention de l'Auteur á préfenter prefque 
toujoursgroííi á la loupe le fragment caraftériftique 
de la plante qu'il décrit. On les a fait preceder 
par le texte de Vaillant. 

Les recherches de Belleval devant naturelle-
ment préfenter plus abondamment les plantes du 
Midi de l'Europe , pour compléter notre Flore 
íígurée d'une maniere plus approchée , le Dr. 
Gilibert a cru devoir, en fuivant les memes vues 
qui l'ont porté á adapter á cet ouvrage les fi­
gures de Belleval , y joindre pour la partie du 
Nord toutes celles de la Flore de Laponie du 
célebre Linné , l'un de íes premiers ouvrages , 
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que depuis plufieurs années on cherche vainement 
dans le Commerce , & qui préfente des plantes 
alpiíies dont quelques-unes ne íe trouvent qii'en 
Laponíe. Elles fortnent la cinquieme Serie , 
précédée du texte de l'Auteur. Ce ne fera pas 
fans un vif intérét que les Amateurs reírouve-
ront ici toutes les efpeces neuves ou rares d'un 
Ouvrage dont la réimpreíTion étoit univerrelle-
ment défirée (*). 

Nous avons cru ne pouvoir mieux terminer 
ce volume, qu'en pla9ant á la fin , fur l'invita-
tion d'un Littérateur iníiniment eílimable , dont 
ramltié noushonore autantqu'elle nous eíl: chere, 
la Tradu£Hon libre du Poeme latin de Trante , 
fur les Amours des Pleura Ce morceau ,p!<;in de 
vie & de chaleur , paroít pour la premiere ibis 
en notre langue, paré de tous Ies agrémens q u ' l 
peut emprunter des graces & de la facilité du* 
llyle. C'eft la couronne de Glycere dépoíée fur 
la récolte de Flore. 

Lyon , Novcmbre ty^S* 

BRUYSET A I N É . 

(*) Les deux volumes q ¡i forment la partie des figures des 
Démonftrations , pouvant s'ad .pter également á k'editton qui 
precede & á celle-ci, feront vendus féparément á ceux qui le 
defirerotu. 

TOURNEFORT 
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I rhomme jouiííbit pleinement des facultes qué Puppoíá 
le defir infatiable qu'il a de connoitre, fon imelligence 
embraíTant tous Ies principesn^aurok. qu'á üúvrz leur 
marche dans réconomie de la Natura & dans la filiation 
des Étres crées; i l n'aufoit befoin ni .dé fyftéme pour les 
claffer, ni de l'art de Former des méthodes diftributives ; 
i l defcendroit jufqu'á la Nature au lieu de chercher á s'ele-
ver á elle : mais la vue des principes & la poíTeffion' de 
la yérité font pour Thomme Tobjet dVn grand travai l ; i i 
plañe au-deffus de la Nature par fon intelligence , i l eíl in~ 
íiniment au-deffous delle par íes moyens phyfiques, & par 
la condition de fon exiílence momeníanée. Ce n'eíl: que 
par Tétude des détails auxquels fa mémoire fuííit a peine» 
c p l l peut commencer a appercevoir cet enfembie dont 
1 ordre admirable le ravit & réhchánté. 

I I faut done que par des abftraftions, des divifions, des 
diñributions faites avec ar t , i l raíTembls , reíTerre & preffe 
en quelque forte l'abondante yariété des produ£iions de 
la Nature dans les limites d'un cercle oíi fa mémoire puiífe 
trouver aifément ce qu'il cherche ; i l faut que rapetifiant 
l'univers pour le mieux contempler, i l le réduife á la mefure 
de fa vue. 

Les Naturaliftes oní reconnu plus de 300 efpeces de 
quadrupedes, 600 efpeces depoiílons, plus de 1500 oifeaux , 
10000 efpeces d'infeftes, H O C O efpeces de plantes , fans 
y comprendre les amphibies &f les vers. Comment dé-" 
méler les objets que préfente ce raflemblement imrnenfe 3 

Tome / , a 
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fans le fil de l'analyfe, fans la reunión des réíultats com-
miins que préfentent Texamen & la comparaifon des 
fubftances qui compofent Ies trois regnes ? Te l a eté le 
but des Naturaliftes ; tel a été le moyen á la faveur düquel 
ils font parvenus a mettre de l'ordre dans leurs recherches 
& a étendre les limites de la Science. 

C e í l á reunir Ies reíTemblances, á féparer les diílem-
hlances, á graduer !?s diílances de cette féparation, que 
fe hornent les conditíons rigoureufes du probléme dont 
la solutiori doit conñitt ter tome méthode. Le Naturalifte 
raíTemble t - i l en maíTe les fbbííances qui se rapprochent 
par leur forme, par Tenfemble des caraderes , i l deter­
mine des groupes que l'on a nommé familias naturelles, 
comme la famille des cerfs , des chats , des belettes, dans 
les quadrupedes ; des aigles dans les olfeaux ; des ombel-
bferes dar:s les végétaux; n'a t - i l au contraire égard qu'a 
un feul'attribut dans Ies étres qu'il cherche á claíTer, par 
exaaiple aux denís dáns les quadrupedes, au bec dans Ies 
óiíeau'x , aux nageoires dans íes poIíTons, aux ailes dans les 
mfefites , aux étamines dans les plantes, il eft forcé de 
ramsner dans le raémé-groupe les animaux ou les plantes 
qui oítriront ees parties choiíies de préférence ; Ies oiseaux 
a bec crochu; les infeñes á-^quatre ailes dont les deux 
fupérieures font coriaces, les plantes á quatre étamines, & c . 
fonneront auíanj de grandes div^Ttory;, qu'il faudra exa-
msnér ifolees pour parvenir á les fübáivifet'. Alors la con-
fidéraíion dá quelcpc s ^noiiveaux aítribats déterminera 
cette 'fousdivifion i ies premieres maflVs auroiit formé les 
clafles ; ceiles ci fe p .rta^eront en ordres plus ou moins 
nombreux ; ceux ci en fe£lions , en gentes, en efpeces , 
en varietés; la íjliation de Tindividu sV-tablit alors avec 
precifion; la marche afcendanta^Si-deícendante de la généa-
logTe-des étres eftfixée de maniere qu'tjie présente ladouble 
facilité de deféesiiáre. dé. la clalfe á rindividu &c de re-
nionter iafqu'a elle par I'examen de l'individu. 

I I a fajlu beáiicoup de tpmps Se de trávail pour atteín-
dre ce but; i l a falla r a ^ m b l e r í e s matériaux de Pédífice 
avant de le coní l ruire , les aíTortir avant de détermlner 
3a place qu'ils devoient Qccuper. Auíli Ies premieresobfer-
-vations n*ont- eíles éu pour dbjet que i'exarnen ifoíé & 
partiel de elvaque fubílance; leur degré d'utilité , l'urgenee 
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dé nos befoins ont ete les premiers motifs qui ont fixé l'at-
íention des obfervateurs. lis fe font a'ppliqués h. les décrire , 
a en préfenter la forme á l'aida du deffin ; á r^esure que 
leurstravaux avancerení , le nombre des fubírances décrites 
s'accumula tellement que la mémoire ne put plus y íuíHre. 
Alors le befoin des difiributions méthodiques fe fit sentir , 
rexamen & le choix de dénominatiorus furent l'objet d'un 
nouveau travail. 

Les fubftunces que leur utilité a le plus rapprocb ' de 
nous, ont dans pref^ue toutes les langues des noms primitifs 
propres. Celles dont l'emploi s'eíí: trouvé mojns fréquent , 
qui i /ont été étudiées que les dernieres, ont ie plus fou-
vent des noms ou fignificatifs ou qui éíabltfíer.tleur rapport 
a des objets deja connus , ufage qui a été ceiui de tous 
les Peuples & qui nous a touiours paru trés-philofophique 
en ce quM réunit le mérite de la concifson & i'avantage 
de préfenter les rapports de Tobiet nommé. A l'un & Tautre 
égard les noms grecs fe diílinguent par l'abcndance & la 
richeífe qui caraítérifent la langue a laquelle ils appart:en-
nent. Revenons á rexamen des diíbibutiphs métliodiques 
relativement á Tobjet que nous nous fommes propoíes, á 
leur application aux prodiiftions du regne yégétaL 

Des le i6.e fícele Casfalpin , Gefner &.Columna avoieht 
fenti que les paríies* de la frudliíication comme plus cons­
tantes devoient íburnir les principes les plus fürs de toute 
méthode , & qu'elles étoient aííez nombreufes pour p ré ­
fenter toutes les combinaifons néceíFaires ; ees paríies font 
1.0 le cálice, 2.0 la corolle, 3.0 les é tamines , 4.0 le 
p i f t i l , 5.° le péricarpe , 6.° les femences. Casfalpin & 
Morifon fixerent leur vue fur le fruit comme le dernier 
terme de la frudlification , comme le but de l'aíS'on de 
tous fes organes pris enfemble; Rivin , perfuadé qu'il falloit 
confidérer la fleur ou la corolle comme précedant le f ru i t , 
établit fur certe paríie de la plante fes presr ieres divi í ions, 
& les fonda principalement ílir le nombre des pétales , 
fur la régularité & l'irrég.Pariré de la corolle, fur h pré-
fence ou l'abíence de cette dermere p rtie. Les premiers 
eflais de Csefalpin , de Morifon , de R i v i n , nous ¿onnent 
une idee des méthodes artiíicielles ; calle de Ray oífre 
les premiers plans d'une méthode natürelle : mais ees 
í j í lémes encoré infuífifans & imparfaits lalfíent la gloire 

a a 
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toute entiere d'un plan plus philoíbphique & míeux faí-
fonné , á deux hommes de génie dont les vues profondes 
& judicieufes font époque dans l'hiftoire des progrés de 
l'efprit humain. 

Sans décider fi la methode de Tournefort & celle de 
Linné font les meilleures que nous piiiíTions avoir, toujours 
eft-il rélulté delagénérali téde leurs vues & de l'application 
qu'ils en ont faites á tomes les plantes connues, qu'ils ortt 
en quelque forte aíTervi les Botaniftes qui font venus aprés 
enxj á fuivre la marche qu'ils avoient tracée , & á adopter 
de préférence l'un ou l'autre de deux fyftémes , qui en 
développant de plus en plus rhiftoire des végétaux , fe* 
prétoient d'avance á s'enrichir de tous les progrés dont 
elle étoit fufceptible, á s'embellir de toutes les conquétes 
des obfervations nouvelles. 

La deftinée de deux hommes q u i , afpirant á la méme 
gloire, ont atteint le méme but & partagél 'Europefavante ; 
qui fe fuccédant fans intervalle , font devenus rivaux fans 
s'en douter, préfente un phénomene digne de fixer l'at-
tention du Philofophe. Tous deux ne font entres dans la 
barriere qu'aprés s'étre formes des principes philofophiques 
trés-féveres qui les ont conduits á réformer une foule 
d'ábus dans la difpofition & la dénomination des végétaux ; 
tous deux entrames par un goüt invincible pour i'étude 
a laquelle ils fe livroient , ont réfifte á, leurs parens qui 
les deftinoient á l'état eccléíiaftique ; toKs deux des leur ado-
lefcence réunirent á Tétude de la Nature celle des Auteurs 
qui l'avoient obfervée avant eux; l'un & l'autre en recher-
cham les affinitcs qu'elle a bien prononcées , femblerent 
la plier avec une égale dócilité á la méthode artificielle 
qu'enfanta leur gén ie ; voués eííentielíement á la Bota-
niqae, ils porterent l'un l'autre leurs vues f toutes 
les autres branches de l'hiíloire naíurelle & tía le vafte 
enfe nble des connoiflances medicinales; doués d'une ima-

, gination forte , d'une mémoire étonnante , & guidés par 
un jugement févere & fain ,tous deux ont reculé les bornes 
de la fcience. Si Linné, aidé des vues/de Tournefort, éclairé 
par feserreurs méme, a préfenté un plan de do&rihe plus 
étendu , celui-ci a la gloire d'avolr débrouillé le chaos, 
de s'étre frayé feul 6L fans devancier une route nouvelle. 
N'ayant d'autre appui que les efíais de Cíefalpin & de 
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Morlfon, fes progrés , á partir du point oü i l a tronyé la 
fcience , paroitront peut-étre aux yenx du phijofophe plus 
hardis & plnséronnans ; mais pour les juger l'un & l'autre 
i l faut examiner & l'enfembJe de leurs travaux & les 
obíbcles qu'ils ont eu a combattre. 

Tournefort, né de parens nobles , étok foutenu dans fes 
premieres études par la fortune de fes peres; Linné naquit 
dans la pauvreté , & pendant vingt ans eut á lutter contre 
elle. Tournefort, entrainé par fa paílion pour rhiltoire 
natureüe , expofa cent fois fa vie fur les Pyrénées & dans 
fon voyage de Grece, oü il fut défrayé par Louis-le-Grand. 
Linné au contraire , a peine aidé par la Socicté d'Upfal , 
parcourut á pied les Alpes de la Laponie & une partie de 
l'Europe. Plufieurs pieces efíentielles qui nous manquent 
nous aideroient fans doute á mieux reconnoiüre tout ce 
que la Botanique peut devoir á Tournefort : furpris 'par 
la mort au milieu de fa carriere , i l ne put mettre au 
jour íes Adverfaria , pleins de vues & de recherches, qui 
ont été egarés par la négligence de ceux auxquels ils 
avoient été confies. Linné , plus haureux , a vécu aíTez 
long-temps pour rédiger toutes fes obfervations & les 
publier avant fa mort. Tous deux partant du méme poin t , 
& adoptant les parties de la fruíHficaíion pour bafe de 
leur t ravai l , fe font frayes une route difiéreme. 

Tournefort divife les plantes en arbres ou herbes , & 
fait entrer les íbus-arbriíTeaux dans la premiere de ees 
divifions. Cette premiere féparation que la nature de-
lávoue , qui place dans la mémelfamÜle de grands arbres 
6í des herbes , eft trés-avamageufe pour la diñribution 
¿'un jardin ; d'ailleurs ^ en énon9ant dans une méthode 
artiticielle les herbes qui avoifment des arbres & des ar-
briíTcaux , on peut , en les plafant á leur rang , fe r é -
ferver de les clécrire enfuite comme arbres ou ar-
briiTeaux. 

Suivant luí , les plantes font done ligneufes ou non 
ligneufes ; les unes & les autres font á coroile ou fans 
corolle , á fleurs vifibles o u á fleurs non vifibles. 

Les herbes a corolle font fimples ou compofées •, les 
fleurs fimples n'offrent qu'une corolle dans leur cálice ; 
les compofées en offrent plufieurs dans un feul cálice. 

Les fleurs Ampies á coroile fonta 'üne ou de pluí leu» 

a 3 
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pieces, régulieres ou irréguüeres. Les premieres font en 
forme de cloche ou d'entonnoir; Ies irrégulieres font oa 
en mafique ou en gueule ; ou en levres ou en languettes 
& forment une claífé. Les fleurs en mafque ont leur 
íruit en capfule ; les fleurs en gueule ont leurs femences 
núes. 

Les fleurs a corolle de plufieurs pieces font régulieres 
ou irrégulieres. Les premieres font en rofe , en forme de 
croix , en ombelle , en oeillet, en lys. Les irrégulieres 
font les anomales et les papiüonacées. Les fleurs compo-
fées toutes monopétales ou a corolle d'une feule piece , 
font a fleürons , á demi-fleurons, ou féuniffent a la fots 
des fíeurons ou des demi-fleurons, comme les radiées 
ou fleurs en íoleil. 

Les apétales font ou a étamines , comme les grnminées-; 
ou fans étamines vifibles , comme les Mouíres-, les Cham-
pignons , les Fougeras, Dans la diviíion des arbres , 
Tournefort a intervertí cet ordre. H commence parles 
arbres á fleurá fans pé ta l e s , & fucceffivenient viennent 
les monopétales , les rofacées , les papilionacées. Chaqué 
rlaíTe eft fousdivifée par la pofition du fruit qui est 
íbus le cálice oa fur le cálice , favoir a germe fupérieur 
ou inférieur : c'eñ ce qu'il nomme le germe ou le cá ­
lice changé en fruit. Le fruit eft a femences núes ou 
enveloppées ; les femences a enveloppes ont une ou 
pkifisurs capfules ; les premieres font á une ou á plu-
íieurs loges. Les fruits font ou fecs ou mous : l a , vien­
nent fe ranger les b a í e s , les pommes , & c . 

Cette méthode dont le tablean fe trouve dans l ' In -
t roduñ .on placée á la tete des Démonftrations , fut ac-
cueillie avec enthoufiafne par les Botaniíles Fran^ois & 
par les Savans étrangers ; elle trouva de nonkbreux fec-
tateurs en Ailemagne , raalgré la prédileílion qui atta-
choit a la méthode de Rivin ; elle en eut en Angleterre, 
en dépit des partifans de la méthode naturelle de Ray. 
I I fauí l'avouer , ees fucces lui étoient dus : une difpo-
fition ingénieufe , des caraíleres aifés a faifir , établis 
sur la rapport de la figure de la corolle avec celle 
des objets les plus famihers , comme une cloche , un 
grelot, une roue, un entonnoir , un mafque, des le-
jrres i íkc- i le rapprodiement heureux des gentes, natu-
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reís qui ont conftitué la plupart des familíes reconnues 
aujourd'bui ccmme talles ; la diftindion bien prononcée 
de chaqué genre , la facilité de les reconnoitre á i aloe 
de figures d'une exécuti^p achevée; la liaifon admirable 
des genres rapprochés par des nuances bien faifies: tels 
furent , tels íbnt les avantages qui dans la méthode de 
Tpurnefort réunirent le rnérite de la clarté & de la necteté 
á celui de la facilité. Elle en eut un plus grand encoré , 
qui re peut étre apper^u que pardas Botaniftes exe rcé s , & 
qu'on reconnoit dans le rapprochement avantageux , dans 
la tranfition heureufe des efpeces & des variéíés ; d'oü i l 
réfulte j qu'en difpofant un riche herbier d'apres les genres 
de Tournefort , on ne trouve prcíque jamáis d interrup-
tion entre les anneaux de la chainc qui lie toutes les par-
ties de fon fyñeme. Nous ne craignons pas d'avancer 
que plufieurs genres de Tournefort íbnt plus conformes 
a la nature que les genres correfpcvdans dans la mé­
thode de Linné. Nous citerons fes AUines, fes Lychnis , 
fes Renoncules , qui réunificnt dans un méme faifceau 
des efpeces qui ne pouvoient étre ni f é p a r é e s n i dif-
pcfées , comme elles Tont été par Linné , en des clafíes 
différentes. Si nous portons nos regards fur fes noms fpé-
cifiqr.es , un examen réfléchi de ceux que Tournefort a 
lu i méme propofés pourfes efpeces nouveües , nous prou­
vera qu'ils font trés-ingénieux & rensplis d'allufions heu-
reufes. 11 penfoit que lorfque la Nature forfoit á réfor-
merles aggrégats génériques des anciens , i l valoit mieux 
accompagner les noms des efpeces de defcriptions con-
cifes , & qu'elles devoient étre préférées a des défini-
tions qui fuppofant la connoiííance de toutes-les efpeces 
fercient, á mefare qu'on en découvriroit de nouyelles , 
perpetuéllement fuiettes á variar % comme on Ta éprouvé 
par une fouie d'efpeces de Linné. 

Ces avantages , quoique réels , n'oní pu nésnmoins. 
garantir la méthode de Tournefoit des atteintes de la 
cenfure. Vai l lant , fon fucceffeur & fon difciple, l'attaqua^ 
dans, fa nouveauté avec une ferie d'acharnement qu'on 
reproche á fa mémolre. I I démontra que la premie re & 
Ja feconde cleíTe font mal tracées ; que le méme gen re 
naturel préfente des monopctales de figure différente , 
comme dans les Caillelaits, oü en en trouve a corolle ea-

a iy 
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rcue , enrofe, 6¿ d'autres á corolle en entonnoir; quelques-
uns a fru'u en baie , quoique dans la plupart ie fruit soit 
fec. 11 étendit la méme obfervation fur la famiile des Af-
périfeullles , dont les unes f o i * en entonnoir , d'autres 
en roue ; les Campanules offrent , i l eíl vrai , la plu­
part des corolles en cloche , mais elle eft én roue dans 
cuelques efpecés, comme le Miroir de Venus, Speculum 
Vtncris ; dans les Convallaria , ' le Muguet Maíalis 3 prér 
fente une fleur en gr'elot; elle est en cloche alongée & 
cylindrique dans le Sceau de Salomón ; ce gente d'ail-
leurs confidéré dans la totalité de fes attributs , devoit 
ttre transféré dans la famiile des Liliacées. 

La claíTe entiere des Rofacées a paru á VaiUant d é -
nuée de caracteres pofitifs. Tournetort' y a place tous 
les gentes á fleurs polypétales qui n'étoient ni ombelli-
feres , n i cruciformes , ni caryophyl lées ; & d'aprés les 
affiniies naturdles, quelques ordres de cette claííe appar-
tiennent rigoureufement aux caryophyllées , comme les 
A'fines. Par une fuite du méme principe , les Orch idées , 
quoique polypétales irrégulieres , apparíenoiení á la fa-
frálíe des Liliacées , áinfi que les iris qui ne font pas 
moins irrégulieres. 

Haller & Linné , en reconnoiíTant ees vices dans la 
méthode de Tournefort , lut ont reproché , ainfi que 
VaiUant, de n'avoir pas énoncé les carafteres de fes 
genres avec la précifion néceflaire pour les ifoler ; de 
n'avoir pas toujours préfenté les caracteres effentiels & 
diagnoíliques qui devoient les caraétérifer ; de telle forte 
que fans les excellentes figures qui accompagnent fes ex-
plications , & qui préfentent aux yeux ce que le texte 
laifíe á défirer , i l feroit impoffible de conílituer plufieurs 
genres. lis objeétent encoré que des familles entieresfont 
a peine ébauchées dans Tournefort, telles que les Com-
pofées que VaiUant a retravail lé; les MoulTes & les L i ­
die ns qui ont encoré été pour VaiUant & pour Dillen , 
l'objet cl'un travail abfolument neuf; Ies Graminées, en-
fin fur lefquelles i l a falla que nous duffions de nouvel-
ies lumieres á Scheuchzer & á, Linmé. 

Quoi qu'il en foit de ees reproches , les Naturahites 
les plus judicieux & Linné lui-méme , en attaquant 
Tournefort, n'ont pn s'empécher de rsconnoitre, d'api^s 
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Tétat de la Eotanique en 165©, qu'il lu la faít parcou-
rir un efpace immenfe ; qu'il a le premier pofé les prin­
cipes qui en conílituent la bafe ; que le premier i l a 
tracé dans tout fon enfemble , un plan neuf, également 
ingénieux & facile ; que fa mé thode , quoique artificielle, 
établit mieux qu'une autre la féparation des familles naíu-
relles, & que fes gentes íbnt les premiéis que la nature 
avoue décidément. 

Depuis Tourneforí jufqu'a Linné , depuis 1706 jufqu'en 
1740 , les Eotaniftes s'oAiiperent rnoins á trouver de non-
vellas méthodes , qu'á perfeftionner á l'envi celles qui, 
avoient été propofées. La prévention nationale parut i n -
fluer plus que le choix , dans le travail auquel fe livrerent 
ceux qui entreprirent de parcourir cette carriere , Sherard 
& Dillen s'attacherent ainfi á la méthode de Ray ; Boer-
haave fuivit le plan d'Hermann fon prédéceífeur ; Rup-
pius , Heucher & Ludwig s^attacherent á corrpléter la m é ­
thode de Rivin ; tbus cependant en adopíant des claffes 
différentes de celles de T ournefort, le prirent pour. mo­
dele dans la formation des genres. Dillen & Ruppius 
en propoferent qui avoient échappé aux reaterches du 
Botanifte Franfois; Vaillant en détermina de nouveaüx , 
fur-tout dans les plantes aquatiques & dans les ccmpo-
fées ; Michel i , plus ardent encoré , les multiplia par !a 
¿écouverte d'une foule de fleurs qu^on foupfonnoit á 
peine. Plumier , Burmann , Hermann , Rumphius , & plui-
íieurs autres , accrurent le donr.aine de la Botanique d'une 
foule de genres dont toutes les efpeces étoient étran-
geres. Le nombre de celles qui étoient connues fut 
doublé en moins de trente ans. L'affiuence des richeffes 
amenoit la néceffité d'une reforme ; une foule inlmenfe 
de variétés furchargeoit la fcience d'une furabondarsce 
ftérile ; la nomenclature incomplete des attributs carac-
tériñiques , ne fuffifoit plus á la defcription de tant d'ob-
jets nouveaux ; des rapports erronés avoient fait ramener 
aux ánciens genres une foule d'efpeces qui devoicnt en 
conftituer de nouveaux ; le chaos qui en étoit réfuhé 
étoit f i profond , que ni les derniers efforts de Ray , n i 
les travaux de Sherard & de Dillen n'avoient pu l 'é-
ciaircir. 

Ce ñu dans ees circonfíances que la Nature fufeita un 



x T O U R N E F O R T 
homme vraiment extraordinaire ; le Chevalier Linn6 f 
doué d'un génie rare , armé d'une logique févere , ofa > 
approfondir la fcience dans tous fes détails au milieu de 

• la confufion qu'ils préfentoient ; i l fut déméler , avec 
une fagacué qu'on ne fauroit afíez admirer , ce que les 
travaux de fes préd'éeeffeurs oíFroient de vrai , & ce 
qu'ils avoient laiflé á reformen S'élevant au-deü.is de 
tous les préjugés , i l ofa propofer une nouvelle difpoíl-
tion &. une nomenclature plus nouvelle encoré ; a peine 
avoit-il atteint fa 2.8.e année , c^t'il tra^a avec une éner-
gique concifion fes vues , fon plan & la marche qu'il 
s'éroit pmpofée ; tout y eíl neuf, taut eíl a lui , & les 
idees & le ílyle ponent l'emprein e origínale du génie. 

Une étude profonde de toute les parties du vegetal, 
lui a déja falt fentir que toutes doivent avoir un nom 
fubílantif propre , invariable , bien défini, ílxé par leur 
but & leur ulage ;. que chaqué modification de ees par­
ties , obfervée ou á o b f e r v e r , doit étre déterminée par 
un adjeéllf qui y reponde. Dans l'examen des organes 
de la fruftifkation , bientot i l appenjoit que plufieurs 
ne font i ^ i n t encoré dénommées , tels le fpathe , la 
coift'e ( clnyptra) , le miellier ou neélar ( neñanum) , & c . 
que les racines , Ies tiges , les íl ipules, l i s bra&ées , les, 
teuilles , la floraifon , préfentent une foule de manieres 
d'étre qui ne font point déterminées par des mots rigou-
reufement definís. 11 demontre que c^tte nomenclatura 
technique des feules parties du vegetal devoit offrir une 
série de 8oc mots, ou un alphabet d'autant de caracteres 
ou lettres á l'aide defquelles la parole devoit peindre, 
avec plus de piécifion encoré que le burin , toutes les 
efpeces ronnues ou á connolíre. A l'aide du langage qu'il 
s'eft formé , i l décrit les genres & les efpeces avec una 
netteté & des couleurs qui lui appart iennení; de cet im-
menfe travail i l déduit les lois qui doivent fervir de 
bafe a la feiénce ; fes Fundamenta Botaniza , fon Critica 
Botarka , fon Philofophia Botánica. , préfentent le dé-
veloppement de fes vues , des principes qui préfidant á 
la formation des claíles & des ordres , á da diftinélion 
des genres, á la détermination des efpeces. I I fixe les 
parties de la fruéíiíication q-ji servent á cet usage % 
telles que le cálice , la corolla, le neílar , las é tamines , 
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les piftils , le germe , le fruit. Entr'elles c'eft fpécíale-
mentaux antheres & au íligmate , parties fupérieures des 
étr.mines 6t des piftils , qu'il s'attache , comme aux orga-
r¡es les plus importans de la frutlification , comme aux 
parties qui contribuent effentieüeirient & direálement a 
la reproduñion du vegetal , par la femence , dont feules 
elles operent la fécondaíion , & qui conféqueinraent íbnt 
les plus conílantes & les plus dignes de l'attention de 
Fobíervateur. 

Oa eft forcé de l'avouer , fi on excepte quelques ap-
perjus que l'on trouve dans Pline , qui pluíieurs fiecles 
aprés ont été faiíis par Malpighi , Eoerhaave , Vai l lant , 
Camerarius & Burkard , on doit ert entier á Linné la théo-
rie de la génération des végétaux ; on peut encoré moins 
lui contefter le mérite d'en avoir fuivi les p h é n o m e n e s , 
développé les organes dans prefque tontas les efpeces 
connues. C'eíl á ce travail que nous devons une foule 
de faits abíblument neufs , & une méthode de difpoíltion 
plus neuve encoré & infiniment ingénieufe. 

Elle porte : i.0 fyr le nombre des étamines qui donne 
douze claffes ; favoir , les plantes qui n'en ont qu'une 
)ufqu'á celks qui en ont dix , celles qui en ont douze 
& celles qui en ont au-delá de douze. 

a.0 Sur i'íníiertion des étamines íur les parois du cálice j 
ce qui confíitue ia clafíe appelée Icoíandrie. 

. 3.0 Sur la proportion de iongueur entre les é tamines , 
ce qui donne deux claííes , la Dydinamie ( ou deux 
puiflances ) , qui offre quatre étamines dont deux plus éle-
vées ; la Tetradynamie (ou quatre puiflances) qui sur ílx 
étamines en préíente quatre plus hautes. 

4.0 Sur la réunicn des filamens entr'eux , ce qui donne 
troisclaíTes, la Monacielphie ( une fraternité) , la Diadeí-
phié (deux fraternités ) , la Folyadelphie ( plufieurs fra-
ternités ) comme dans le Citronnier , les Becs-de-grues. 

5.0 Sur la reunión des étamines par les antheres , d'ou 
réfulte la Syngénéfie, 

6.° Sur í'inTertion des étamines fur le piftil , d'oü la 
Gynar.drie ( réunion des deux fexes , par íuperpoíition du 
ma!e-) 

7.0 Sur ré loígnement des étamines & du pi fHl , places 
d«ns des cálices différens , d'oü la Monoecie , lorfqu'üs 
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fe troux^nt places'sur le méme pied ; la Dioecie, hrí-
quals font fur deux pieds difFérens ; la Polygamie enfin , 
lorfque l'efpece réunit des fleurs males & Temeües , & 
des hermaphrodites fur le méme pie4 ou sur des piejis 
diíFérens. 

8.° Sur l'occultaticm des organes de la génération dans 
Ies plantes , lorfque les étamines & les piftils ne peuvent 
étre apper^us méme á l'aide d'une loupe ; d'oü la Cr jp -
togamie (noces cachees,). , 

Cés confidérations toutes titees des étamines , four-
filfTent 24 claffes ou grandes diviíions plus ou moins 
ahondantes en gentes. 

Elles ie fubdivifent par le nombre des piftils dans plu-
íieurs claffes ; dans d'autres , comme dans la T é t r a d y -
naraie , par la forme du fruit en filique ou en filicule r 
par la nudité oü renveloppe des femences , comme dans 
la Dydinamie ; par les rapports des males & des fe-
melles dans les fieurons du centre ou de la circonfé-
rence , comme dans les fleurs compofées de la Syngé-
Eéfie ; par le nombre des étamines ,/dans la Gynanarie r 
la Monoecie & la Dioecie. 

Ces rapports épuifés , c'eft de la figure de la corolle, du 
nombre des pétales , de la nature du fruit que Linné fe fert 
pour établir íes fous-ordres ou fes feélions. I I rie les a adop-
tées <\üe dans les tableaux qui font á la tete de chaqué 
elaííe dans fon Syfiema Vegetabiimm* 

Les carafteres génériques tracés dans le Genera Plan." 
tarum , font appelés naturels, parce qu'embrafíant tou­
tes les parties de la fruftificaíion , ils en expriment tous 
les attribuís fufceptibles d'étre obfervés dans toutes les 
efpeces de chaqué genre ; ils peuvent fervir égale-
ment aux fyftémes exiftans & á ceux qu'on pourroit 
faire ; mais ils ont un inconvénient , en ce que p r é -
íentant plufieurs attributs communs aux genres de la 
fnéme feélion , i l devient difficile de reconnoítre ce qui 
eíl particulier au genre que Ton cherche. Auffi l'Auteur 
a-t-il fenti la néceílité de préfenter dans ion Syfiema 
Vígetabilium d'autres caraiceres abrégés qui ne conte-
nant précifement que le diagnoftic du genre , aident fm-
guliérement á le déterminer. Ces caraéleres font eíTen-
tiels ioifquils font connoitre le genre indépendamment 
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'déla méthode , artificiéis lorsqu'ils ne la dtfignent qix'k 
i'aide de la roéíhode & par le rang qu'il y tient. 

Linné a feul con^u & exécuté un autre travail non 
moins importanr ; c'eft la dénomination & la nomencla-
tiire railbnnce de plus de huit cnille efpeces. Les noms 
font ou triviaux ou fpécifiques : les premiers , pris de 
toutes parts , fans s'aíTujettir á des regles bien futes , d é -
fignent chaqué efpece du genre par un fubftantif ou un 
adjeftif; par un lubftantif, lorfque par une critique bien 
entendue l'Auteur a été obligé de changer le nom gé-
r é r i q u e ; alors i l i'adapte comme trivial á I'efpece U 
plus commune , córame Adoxa mafchatellina , Atfea. 
crljlcphoriam ; par un adjedif offrant quelque rapport 
cxtcriear , comme Verónica offídnalis , alpina. Quel-
quefois le nom trivial a l'avantage d'etre eíTentiel & 
d'mdiquer la oifférence de Felpe ce , Pyrola uniflora. 

Ce n'eft qu'en 7750 que Linné a reconnu combien 
les noms triviaux ctoient indifpenfables ; jufqu'alors i l 
avoit penfé que le nom fpécifique devoit exprimer les 
atrributs caraftériftiqucs de í'efpece. II avoit confondu la 
déhnition & la dénomination de l 'objet; i l avoit abíb- ^ 
lument prolcrit iV.doption des noms triviaux i dont Rivin , 
a la fin du dernier ñecle , avoit reconou la néceffiíé, & 
íur laqucile les,plus anciens Botaniftes , tels que Matthiole 
& Dalechamp , n'avoient pas cru devoir héíiter. Cet ís 
i d é e , dans Jiquelle le favant Haller a perfifté jufqu'á fa 
mor t , puifqu'il s'eft contenté de ruméro te r fes efpeces, 
n'en eft pas moins une erreur; car comment fans TadmiC-
íion des noms triviaux parviendroit-on á s'entendre dans 
la correfpondance relative aux plantes en hetbier ? Quel 
embarras n 'éprouveroit-on pas toutes les fois qu'on veut 
citer une efpece ', foit dans l 'économie rurale , foit dans 
1$ matiere medícale, s'il falloit fubftituer á fon nom fa 
définition complette , qui fouvent ne peut étre circonf-
crite en peu de mots ; s'il falloit enfin definir & dépein-
dre lorfqu'il ne s'agit que d'indiquer ? 

La néceffiíé de pourvolr au double objet de carac-
térlfer & de dénommer les efpeces , a été Fun des plus 
grands travaux de L inne , & l'un de ceux qui préfen-
toient le plus de difficultés. Dans chaqué genre i l falloit 
déíignér les efpeces par des attributs palpables , vifibles, 
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inhérents á la plante , qui luí fuflent propres , qxñ né 
fuffent fu jets á aucune variaíion, tels qu'on peut les trou-
ver dans Ies tiges , les ílipuíes , les feuilles , Ies b aftées, 
les péduncules , & méir.e les parties de la fruñification 
lorfqu'elles n'avoient pas été employées pour le caraciere 
uaturel du genre. O n ne pouvoit avoir recours a la ra-
cine comme n'étant pas vifible au premier abord, qu'á 
défaut d'autres attributs caradériíliques , parmi lefquels 
on ne pouvoit admettre !a grandeur, l'odeur, la couleur 
& la faveur, comme fufceptibies de varier par diíFérentes 
caufes dans la méme cfpece. 

Telle eíl l'efquiíTe des travaux du célebre Linné , des 
heareufes innovaticns dont ía Boíanique lui eít redeva-
ble. On pretiime aiíément que fi la méthode de Tourns-
fort éprouva des cenfures , ce lie du Naturaliíle Suédois dut 
ífouver aulíi fes contradifteurs. A peine eut-elle vu le 
jour , que Siegesbek, Profeífeur de Pétersbourg , l'attaqua 
^Yec une forte de fureur ; Heií ler en Allemagne ne luí 
fut pas plus favorable ; en France , BufFon la couvrk de 
ridicule ; Haller & Ludwig en parlerent avec dedain , 
folt en chaire , íoit dans leurs écrits ; Adanfon ne fem-
ble avoir compofé la préface des Families des Plantes , 
que pour dépiimer le nouveau lyftéme ; le filence des 
Juffieu , la fage ¡enteur avec laquelle ils attendlrent que 
le témps eút décidé fon f o r t , ne contribuerent pas a 
raccréditer. 

Les reproches qui s'éíeverent centre la Méthode de 
Linné por oient principalement fur la difficul é de nom­
brar & de diftinguer á la vue fimple des organes aufii 
petits que ceus de la réproduítion des vé^étaux ; & 

•en effet, comment diftinguer les étamines dans plufieurs 
genres dont á peine peut - on bien voir le cálice & la 
corolle ? En fecond lieu , ees parties varient quant á 
leur nombre dans plufieurs families na urelles , dans les 
inetri.es genres , bien plus encoré da.is la méme efpece. 
On citoit dans les families níiturelles , les Rubiacées , qui 
préfentent des efpeces á trois , á cinq é ta mines, & d'au­
tres qui fortf polygames, comme les Valllanúa ; les Gra-
minées oü i l s'en trouve á deux , á trois , á fix é taminés ; 
d'autres dioiqr.es , monoíques ou polygames. Dans les gen-
res 9p citoit les Géraniums3 !ka feot $L á dix é u m i a e s ; 
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les Alfmes a trois , a quatre , á cinq & a dix. Dans la 
meme eípece , on citoit le Trientaüs Europaa. qui a fix , 
ícpt ou huit etamines. En troifieme lieu , ce fyíléme pa­
ro i ífoit vicieux en ce qu'il interrompt la ferie de pluíleurs 
familles naturelles , bien prononcée & non interrompue 
dans la Mérhodé de Toumefor t ; c'eít ainfi que les Sa-
frans , les Glayenls , les Iris & les Orchldées font éloi-
gnées des Liliacées; que la familie des Rubiacc'es fe trouve 
difperfée par le trar-fport des Falllanúa dans la Poiyga-
mte , &. que les Grammées fs trouvení difíeminées lesm;es 
dans la Diandrie , d'autres dans l'Hexandrie , cemme le 
R i l \ d'autres dans la Monoscie córame Jes Carcx , plu-
fieurs dans la Polygamie comme V Andropooon , VHolcus, 
le Cenchrus , [,I/ch&mum , VJEgilops. Linné répondoit a 
ees obieíltons que la petitefíe des étamines n'étoit pas 
telle que des yeux bien exercés ne puííent Ies diftinguer 
aifément , & que, quoique snyope , i l avoit vu á l'oeil 
ruid tout ce qu'il avoit décrit dans fon Genera Plantarum. 
Que fa metíiode étant artifidelle , i i n'avoit eu aucun 
égard aux claiTes naturelles, que néanmoins fon Syí léme en 
préfentoit autant que les autres ; i l citoit en exemple, les 
Afpérifeuiiles , les Cruciferes , les Labiées , les Fleurs en 
mufle , i e sSyngén í í e s JesOrch idées , les Ombe]liferes,&c. 
Lui-méme le premier , ajoutoit-il , i l avoit fait C9n-
noure les variatio'ns qu'éprouve la marche de la natare 
dans le nombre des étamines; il en avoir conftamment 
averti dans les tables fynoptiques du Syfltma 'Natura. 
AuíH attaché que fes concurrens aux affinités naturelles , 
aprés Ies avoir long-temps cherchées 6í. étudiées , i l avoit 
pr^pofé des rapprochemens plus nombreux que ceux de 
fes prédéceíTeurs, comme on peut le voir dans fes Fa­
milles naturelles ( Ordines naturales ) ; mais i l penfoit en 
méme temps que les méthodes naturelles , infuffiíantes-
pbnr parvenir á la connoiííánce des efpeces , ne pou-
voient étre útiles ou agréables qu'aux Boianiftes con-
fomaiés. 

^ Quant au fyíléme qu'il propofoit , i l n'avoit point eu 
i'mtention de le préfenter comme exclufivement deftiné 
a étre feul appliqué dans la pratique ; i l regard'ñr coTimo 
útiles & néceíTaires tomes les méthodes qui avoiem pré -
cedé ia íienne j i l déíiroit que les eleves s'acC9utumafent 
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a claffer Ies efpeces d'aprés tous les fyñémes , feul 6l£ 
unique moyen d'enchainer & de faifir un grand nombre 
de rapports ; auffi étoit-ce dans cette vue qu'il avoit com-
pofé ion Clajfes Plantarum , qui préfente le tableau de 
tomes les méthodes générales & partielles publiées juf-
qu'en 1739 ; ouvrage d'un travail immenfe & terminé 
par une table d'une exécution tres-difficile , & qui pré­
fente au premier coup d'ceil le travail de chaqué Bota-
niíle , & ce que chacun d'eux a fait pour les progrés de 
la ícience. 

La méthode fondee fur le cálice , pourfuívoit le Bo-
taniíle Suédois , ayant été ébauchée par Magnol , celle 
éíablie sur le nombre des pétales , larégularíté ou l ' irrégu-
láríté de la corolle par Rivin , par Ruppius , par L u d w i g ; 
Tournefort ayant pris la forme de la corolle pour bafe 
de la fienne ; Caefalpin , Morifon , Hermann , Boer-
haave ayant fondé les leurs fur la forme , la nature du 
fruit & des grainef , i l reftoit á en créer une établie sur 
Ies organes réproaufieurs , favoir les étamines & les pif-
tils ; i l avoit eíTayé d'y parvenir , & voyant qu'elle con-
duifoit á la connoiffance des plantes auffi furement que 
toute autre j i l i'avoit prife pour bafe de íes études bota-
niques} & I'avoit fait valoir , fans en conteíler les d é -
fauts , en liant á ce plan un nombre de genres & d'ef-
petes plus grand que tous fes prédécefíeurs. Toutes les 
méthodes , ajoutoit-il , qui facihtent le diagnoílic des 
efpeces , íbnt útiles , & comme i l arrive que telle ou 
telle piante eíl: plutqt déterminée par une méthode 
que par une autre , i l eft done avantageux de toutes 
les connoitre & de les favoir employer dans la pra-
tique. 

Nous avons cherché a rapprocher fous un méme coup 
d'aeil & avec la plus grande précifion qu'il nous a été 
poffible , le travail des deux plus grands Botaniftes que 
I'Europe ait produits ; peut-étre leur célébrité^ qui ce-
pendant ne peut étre fondée que fur les talens les plus 
étendus , a-t-elle plus influé fur l'adoption de Tune & 
de l'aütre méthode que leur mérito intrinfeque. Plu-
fieurs Botaniftes penfent que Sil faut une méthode arti-

1 . ficielle. 
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ficielle , celle q«e Ludwig a propofée cl'aprés le travail 
de fes prédéceíleurs , eft peut-étre la meilleure , en ca 
q\i'clle renferme tous les avantages que préfenrent \ ú 
mé-hodes de Tournefort , de Rivin , de Linné & de 
Boerhaave ; en ce qu'elle fuit dans la décompofition de 
la ñdaé l'ordre fuccelTif des parties qui la conüi tuent» 
etabliíTant fes claíTes fur la corolle , fes ordres fnr leí 
étamines , fes rous-ordres fur les piílils , fes feclions fiu: 
le germe &i le frmt. 

Boehmer en Allernagne , All ione en Ttalie , le célebre 
Gonan en Franca , ont adopté ce plan ; mais q̂  elle que 
íbit la méthode arí íicielle al laquelle on donne la préfé-
rence , les Botaniftes exercés , les profonds obfervateurs 
en viendront touiours á lier , reunir ou féparer les v é -
gétaux par la méthode naturelle , & les ouvrages qui 
en ont préfenté des erqnilTes feront toujours pour eux 
d'un trés grand prix. Morifon le premier en avoit con^u 
tjne foible idee , reftinée & développée depuis par K i y , 
fuivie & perfeáionnée enfuite par Dillen & par Vaiüant , 
accuelllie en Hollande par Van-Royen & Wachendorff. 
Hal!er s'en occupa toute fa vie , i l en fit l'application 
aux plantes de la SulíTe , de l'Allemagne & a celles qu'il 
cultiva dans le jardin de Gottingue. Gmelin trafa , d'a-
pres les mémes vues , l'hiftoire des plantes de Sibérie. 
Bernard de Jufliau ne reconnut jamáis d'autre méthode ; 
i l en esquiíTa dans le ]ardin des plantes de Trianon un plan 
lumineux , que fon neveu a perfeélionné , & qu'une foule 
de rapprochemens neufs rendent trés-précieux. Adanfon 
proíitant des lecons de Bernard de Juílieu appliqua fa 
maniere d'envifa^er les plantes á tous les gentes connus ; 
Gerard , autre diíciple de Juílieu , réi igea , d'aprés les 
fragmens de la méthode mturelle de fon maitre , l 'His-
toire des plantes de Provence ; (Eder , difciple de Kal-* 
l e r , ramena aux affinités naturelles les genres du Dane-
marck. Ces méthodes prétendues naturelles le font-elles 
dans tonte leur étendne ? Prefque tous les Eotaniíles 
reconnoiíTent unanimement ptufieurs familles déjá établies 
parles anciens , & fur-tout p ir Jean Eanhin & R y , mais 
lesrapprochemens des autres genres ne font pas tous auííi 
heureux ; fouvent ils ne font liés que par un ou deusf 
attributs. Peut-étre un jpur s'affurera-t-on que la Nature 

Tome L , fe 
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dans fes produélions , ne forme point dans fon enfemble 
une chaine uniforme &: fans interruption , mais un réfeau 
inégal , un vafte efpace dans lequel plufieurs familles 
occupent, par leurs ramiíications étendues , une tres-
grande place, tandis que d'autres , ifoiées & reíferrées 
dans leur déve loppement , n'offrent point un aíTemblage 
íi nombreux , ni des fous-divifions fi multipliées. 

\ 
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D E S P L A N T E S . 

Mcns agitat mokm. 

É s Andens dorií quelquefois nous ávons trop déprécié 
íes idees , avoient peut-étre fur la nature & íur Téco -
nomie genérale des Étres des vues plus grandes & plus 
juftes que celles que quelques Modernas y ont fubílituées. 
Leur méthode fondée fur une analogie íevere ^ avoit 
pour principe de récueillír des faits i de les unir par des 
rapports de reíTemblance, & d'énancer l ' idée abílralte 
qu'ils avoient déduité de leur reunión , par un nom ge-
nérique qui íbuvent exprimoit une forcé ad íve . C'eíí 
ainfi que la contemplation de iá Nature íbus toutes íes 
íormes » íur la terre & dans les cieux, les avoit conduits 
á donner une ame á i ' ü n i v e r s , á adínettre un principe 
vital qui pénétrant la maíFe íotale de la matiere , la 
viviííoít dans toutes íes parceiles , l'animoit dans tons 
fes produits , en développoit les formes, donnoit aux 
efpeceS i 'accroiírement & le développement , pénétroít 
tous les étres crees , leur diftribuoit le mouvement, la 
chaleur & la v ie , préíídoit á la formation des mouies, 
les rempliíToit, les dílatoít juíqu'á répoque qui devoit 
terminer leur accroiíTement, les abandonnoit á celia deí 
leur deíirudidn 5 lurvivant á la diíparution de l ' indivídü 
pour conferver Feípece au travers des fíecles juíqu'á la 
fin des temps , préíant en quelque íbrte, la vie a T ind i -
vidu, réfervant r immorta l i té des ages au type de Teí^-
pece maintenu dans r in tégr i té de la lo i que luí preP 
crivit le Créateur , agiíTant en un mot coitíme causa 
premiere par rapport aux fondions qui luí íbnt départie« 
relativement aux étres q u i l doit an ímer , comme cauía 
íecondé relativement au íbuverain Auteur de tout, 
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11 faut l'avouer , cette maniere de conííderer ía nature 

en ennobliflant tous les étres íemble agrandir nos idees •, 
elle replace rhomme dans fon domaine en luí prefentant 
fas rápports avec l'imnienííté des étres qui le compofent. 
Combien la grandeur de ees vues rapetllTe á nos yeux 
ropinion des Phiiofophes qui cherchant a pénétrer en 
íens inveríe l 'émgme da monde, n'admettent pour tout 
expliquer que les attrlbuts de la mariere inerte , morte 
ou brute , & n'ont c.ru voir que leífet des fimples iois 
de la rnécanique , la oii les Anciens trouvoient la v i e , 

T i n t H n d , le íentiment & la fpontanéité ! 
Depuis Desfcartes juíques a Buffbn , ees vues par.tielles 

ont rempli les écrits des Modernes. Avec du mouvement 
. & de la mariere, Defcartes créoit tous les étres orga-
n i f é s , les faifoit naitre, croi t re , vivre & agir. L'homme 

.phyíique , ks animaux dent l 'organiíatíon íé rapproche 
íe plus de la lííenne, ne furent á fes yeux que de imples 
machines; leur merveiileufe firuácure expiiquoit tous Jes 
phéiíomenes. de leur aftion , juíqu'a ceux de leurs appe-
tits & de leurs mouvemens les plus ípontanés. A íes 
yeux & a ceux de (es feí la teurs , les qua irupedes íes plus 
intelligens ne furent plus que des automates auxquels ne 
pouvant donner une ame on refufa tout íentiment. Qui 
cüt pu daí'is cette hypothefe admettre r i r r i tabi i i té et le 
principe vital des végétaux ? On ne íongea plus á les 
envifager que comme un faiíceau de tuyaux que Tair i m -
prégnoit d'une eau réduite en vapeurs ; Ies autres fondions 
des plantes devinrent le réfulíat purement rnécanique 
de leur organiíation a peine obfervée ; on éloigna k 
deífein des faits nombreux confignés dans les écrits des 
Anciens ; ou pour íe difpeníer de les examíner ; on les 
révoqua en doute. 

Ces idees auxquelles le defaut d'obfervateurs et d'ob-
íérvatlons avoxent pu feules donner quelque confiííance, 
avoient régné aíTez paiíibiern°nt en Europe; l'époque de 
rétabllfíí^ment d e r A c i d é m i e d e s Sciences vint interrora-
pre í 'apaíhie qui en les accr^dítant en avoit prolongé 
la du!-f v, Comme les vents purifient en l'agitant la maífe 
de ra tmoíphere , ainíi le mouvement des recherches« 
rimpnlíion don-ée aux travaux de Fe ípr i t , ja lutte & 
le chpc des idees, ecartent, redifient les erreurs ou en 
amenent d | nouvelles. 
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Le célebre Perrault á qui Fon doit la colonnade du 

Louvre, l'un des premiers Mécaniciens & en rnéme temps 
Tun des plus recommandables Médecins de fon ííecie , 
traca d'une maniere lumineuíe fhiíloire de r inñind: des 
animaux & de rhomme ; i l prouva que fes eftets dans 
fhomme ne dépendoient point des lois de la mécanique , 
qu'il falloit recourír á un principe vi ta l chargé du jen 
des organes , velllant á la coníervation de chaqué índí-
vidu íans l u í , indépendamment de lu i & preíque malgré 
lu i . Quoiqu'il eút été le premier á établir en Prance 
cette théoríe plus conforme á la nature & aux ré íul ta ts 
de robíervat ion , i l avoit été précédé par Van-Helmont , 
qui ayant tres-bien reccnnu une forcé organíque i n d é -
pendante de l'ame , íe dérobant mema á fon adion , 
avoit imaginé des agens immatériels qu'ii appeloit archers , 
qui préíidoient également aux'fontHontí t i tales & á l'ins-
tinft des animaux ; cette dodrine nouveile aíTociée á des 
théories chymiques plus noUvelies encoré , fut propoiee 
fous une forme fi énigmatique & d'une maniere l i myP 
té r ieu íe , que ion auteur eur peu de partiíans & éüt peütr 
étre éré enféveli dans l ' oubl í , íí Stahl , le créateur de la 
vraie chymie phi loíbphique, ne íe íút emparé des idees 
de Van-Helmont , & les appliquant a une foule de phe-
nomenes, n'eút démontré qxi'il étoit également impc í íb le 
d'explíquer les fondions du corps animal ou par les lois 
de la mécanique ou par les réfeltats de la chymie. Sa 
théoríe érablit que la matiere dépourvue par elle-mérne 
de toute adion ne pouvoít étre mué que par un pr in­
cipe étranger , non maténe l & dcs-lors hors de la portee 
des fens ; mais averti par la'perfécution que le íimple 
foupcon de thé'iíme avoit attiré au célebre w o l f f , chaífé 
des Etats du Roi de PruíTe , i l prit le parti d'attribuer 
a l'ame tous les phénomenes de Féconomie anímale dont 
ü reconnoiíToit la íbúrce dans ce principe v i t a l , dont i l 
lui íiiííifoit de prouver Fexiñence & la néceífité, (zns en 
affigner la nature , & c'eft ce qu ' i l ne craínt pas d ' in-
diquer dans pluíieufs de íes ouvrages. 

La dodrine de Stahl eut de nombreux adveríaírcs 
parmi les fédateurs de Defcartes ; Hoffman fon émule 
parut la combattre , & néanmoíns Fadoota en grande 
partie j Boerhaave dans fon ouvrap-e fur les maTadies des 
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nerfs , rendit hommage á la théorie de Stahl, en recOiP 
TiolíTant le principe adif non matériel qui dirige les fonc-* 
tions du corps animal. Parmi íes obfervateurs de nos 
jours , Sauvages } Gaubius, Barthes t Lacaze , Borden & 
Callen ont démontré par des faits obfervés tant dans 
Tctat de fanté que dans l'état de maladie , Tinfuffifance 
de toute explication mécanique des phénomenes phyfiolo-
giques & parhologiques. Le grand Haller lui-méme , aprés 
avoir dans fa jenneífe comÍDattu les principes de Stahl , 
les a confirfnés en établiíía t fon dogme lumineux fur 
Tirritabilité anímale , & nos plus célebres Phyílologille? 
n'ont pu fe défendre d'adopter une doéirine qu'au fond 
pn reconnoit avoir etf' celle d Hippocrate lui-méme. Cette 
forcé vitale qu'il appelle , Medicatrix morborum natura, 
pourroit-elle étre autre que le principe dont nons parlons ? 

Nous pouvons done pofer comme principes en phy^ 
fiologie : 

1.0 Que la fibre anímale eñ fufceptlble d'irritabilité, 
indépendamment de tout mouvement mécanique ; 

Io . Que les fonéiions vitales & naturelles dépendent 
¿'un principe vital non matériel; 

3.0 Que la confervation & la guériíbn des animaux. 
Ies nombreux phénomenes de i'inílinél:, le mouvement 
de leurs organes , dépendent immédiatement du méme 
principe. 

L'analogíe nous fournirart-elle quelque induélion qui 
puiíTe rendre ees principes applicables á la phyñologi^ 
des végétaux ? Nous pouvons la chercher & dans les 
lois genérales de la nature & dans la comparaifon de la 
ftruéhire des animanx & des végétaux. 

Hors du rang que confervent les aíTenihlages qui com-
pofent Ies trois regnes de la nature, Thomme par fon 
intelligence placé fur Ies ¡imites du monde matériel &: 
du monde fpirituel, agent intermédiaire entre le fouveraín 
principe & les étres inférleurs, connoít , penfe, parle j fent , 
fe meut, agit par fa volonté , croít & meurt. 

L'animaí dépourvu de parole a i'aéHon de Tinfiinéi:, 
le plus l'ouvent i l en a le eri & íe geí íe , i l fent, fe meut, 
?!git par i ' inñina de fon efpece , croít & meurt. 

Ĵ a plante croít & meurt. 
j ^ i s ft la prefence de \% vie des végétaux nous eíl 
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rcndue fenfibb par la produftion de leurs fruits, par le 
inouvement de la féve , par la rcprodudion des paríies 
qui les confiituent, pourquoi méconnoítrions-nous en eux 
les eífers de ce principe vital qui meme dans les corps 
animaux nous manifeile les effets & les phénomenes de la 
vegétation dans la reprodudion des chaírs , dans la eme 
des ongles , des comes , des poiis , de la barbe, des 
cheveux, efpeces de plantes animales bulbeufes bien moins 
parfaites que le végétal proprement dit ? 

Méconnoítrions-nous d'une autre part dans Téconomie 
végétaie la plupart des phénomenes que nous préfente 
réconomie animaíe. Le mécaniíme de la tranfpiration , 
de la refpiration par les t rachées , la fécrétion des ílu'des? 
re íont-iis pas communs aux denx regnes ? Les maiadies 
des animsux & des végétaux ne práfentent-elles pas des 
phénomenes ítmblables , & qui feu ŝ indiqueroient dans 
íes organes une analogie que d'a'lleurs i'expérience dé-
montre ? L'arbre n'eíl-il pas attaqué de p lé thore , travaillé 
par lafurabondance des humeurs nutritives ? N'éprouve-t-il 
pas, fi i'art ne vient á fon fecours, des évacuations fpon-
tanées an logues á nos hémorrhagies ? Voyez les peuplisrs, 
les faules, les trembles , les péche r s , la vigne me me 
dans des terrains remplis de fue , laiífer tranfluder la íura-
bondance de la féve ; l'extravafation des fucs gommeux 
& réfmeux n'eíl-eíle done pas une maladie l Les arbres ne 
font-ils pas fujets á des tumeurs , á des ulceres, á des 
caries r La maigreur, le m.irafme auxquels ils fuceombent 
fi fouvent , ne préfentent-ils pas les mémes caufes & les. 
mémes phénomenes qu'ils oífrent dans Fhomme & les 
animaux r Une confidération plus générale nous montre 
l'identiié de l'influence du f o l , du c ü m a t , & méme quel-
quefois de la pofition lócale , fur Thomme, les animaux 
& les végétaux. Si relativement aux animaux cette in-
íiuerjee préfente des nuances qui n'échappent point á l 'ob-
fervateur, comb-en n'eíl-eüe pas plus fenfible dans fes 
effets fur les produdions du regne végétal , auxque'Ies 
elle imprime en général un caraftere affez marqué pour 
qu'un oril exercé ne s'y méprenne pas ? C'efi a elle que-
nous devons cette multitude infinie de varietés qu'on 
obferye dans tous íes arbres fruitiers & meme aereftes» 
Ce í l á elle qu'on doit encoré i'altération plus ou molas 

h iv 
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fenfible dans la forme de la vigne , dans la denfité de 
fon bois , dans la viguear de fes farmens , la couleur 
plus cu moins foncée de fes feuüles , dans la profondeur 
de leurs d'coupures, dans la faveur, la couleur, la groP 
feur, la forme du f rui t , & bien plus enfin dans la qualité 
des vins qvá en réfuhent. 

U n examen détaiilé des parties conflituantes du ve­
getal , réduites á leurs élémens, nous rendía plus fenfible 
l'analo&ie que la Nature a établi enti'elles & les parties 
coni t teántes du coips animal : dans l'un & dans l'auíie 
mcme aílemblage de foíides ; des fibres , un tiíTu celíu-
laire dcir les contours & les replis produifent des va i l -
í eaux , des glardes , nous y trouverons des parties 
charnues & des parties pulpeules. Mcme analogie dans 
les f u;des, la lyinpjie crue ou la féve des végétaux en 
cppoiltioii su cbyle , les huiles eíTentielles & graífes des 
végétaux répondaní a la graiífe & á la b i le , la gomme 
correfpond; nt á la b mphe, mcme circulation dans les 
huiucurs , mcme élaboration d ns les íucs nourricíers , 
mt me prédileftion pour les alimens qui leur font propres, 
méme ord-e dans les révolutions de la vie qui fucceffi-
vement offre des deux cótés le tablean des quatre ages , 
un ordre & des époques íemblables de progrcs & de de­
cadente. Ríen ne femble manquer á ce tableau que la 
faculté de fe mouvoir dans les plantes; nous verrons qu elles 
rfen fonr pj-s complétement dépourvues. 

Ou, llerions-nous de confidérer les prcdutflions des deux 
regnes fous le rapport le plus frappant , le plus conf-
tant , le plus eífentiel, fous celui de la propagation des 
eípeces l Le fexe des plantes eñ reconnu , les organes 
qui les caradériíent l'un & l'auíre font, bien confiatés , 
le mécanifme & les approches qní operent la fécondation , 
qui prcdiiifent la graine ou rcei^/'végétal, font trop connus 
pour que nous travaillions á les décrire. Parcourez íes deux 
regnes, vous y appercevrez continuellement en rapport 
la dií l indion individuelle du fexe , fa confufion dans 
l 'bíriflaphrodífme dont tous deux donnent des exemples, 
des époques fixes de geflation, des mulets, des monílres , 
& jufqués anx phánomenes de la caílration. 

Mais en Phyfique i l ne fuífit pas d'appercevoir & d'in-
diqaer les rapports que nous préfeníe Tanalogie ; si i'ob-
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fe-vation les étabiit , les faits & Texpénence feuls les 
démontrenr. 

Qü'on planee un vegetal quelconque au centre d'une 
bóíte dont le pourtour foit divifé en plufieurs loges gar-
nies «hacune d'une terre dlfFérente •, au bout de quelcpes 
mois, en enlevant les parois de la boite , on verra la 
mafle de fes racines & de fes radicules dirigáe vers la 
loge qui contenoit la terre appropriée á la plante. 

Ce í t ainfi que dans un terrain couvert de plantes 
vark'es , les unes douces ou ameres, les autres nutritives 
ou vénéneufes, chacune d'elles pompe les fucs & la nour-
riture qui leur font propres ; ou que dans des arbres 
plantes prés d'un mur dont les fondations font profondes, 
on apperyoit dans le développement des racines , qu'elles 
fe font repliées , coudées á quelque diílance du mur 
qui mettoit obñacle á leur expanfion , pour aller par ce 
déiour chercher la terre qui peut les nourrlr, C'eíl ainíi 
qu'on voit ees mémes racines oo pivoter plus profon-
dément , OH fe répandre horizontalement fjivant la nature 
des couches de terrain qui les avoifinent. 

Qu'on ifole un Fraiñer au moment oú i l commence á 
tracer, qu'on pofe fous fes drageons de petits vafes alter-
nativement remplis de fable & de terrean, vous verrez 
le plant franchir conílamment le fable , & ne jeter fes 
radicules que dans les vafes pleins de terrean. 

Peut-on de ees faits aiíés a confkuer & de cent autres 
que l'obfervation nous préfente, ne^pas conclure que le 
méme principe qui dirige i ' inílind des animaux dans le 
choix des fubílances deílinées á leur fervir d'aliment, 
conduit la tendance qu'ont les végétaux á. s'apprcprier 
les fucs qui leur conviennent , détermine conftamment, 
fmon le sr mouvement, au moins leur'progreffion ou leur 
diredion , dans le fens le plus favorable á la confervation 
& á i'entreíien de l'individu. 

Le travail de la digeftion préfente des deux cotes la 
meme marche & la fujétion aux mémes lois. Dans l 'ani-
mal l'aüment fubit une premiere fermentation , fe modlfie ; 
les fécrétions & les excrérions féparent la partie terreufe 
& excrémentitielle des fucs nutritifs; tandís que ceux-cí 
augmentent ou entretiennént la maíie de l ' individu, des 
bunieurs app^iées á d'autres fonftions s'élaborent, fe fé-
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parent, rempliífent les couloirs ou les réfervoirs qul leur 
font propres. Dans le vegetal , un fue auffi cru que i e 
chyle penetre par les pores inhalans des radicules & des 
feuiUes, circule dans des vaiffeaux propres , s'y élabore 
par une forcé v i v e , l'eau furabondante qui tenoit le prin­
cipe nutr i t i f en diífolution , s'échappe par la tranfpira-
tion , le gluten lymphatiqae s'épaiilit , s'agglutine & pro-
duít l'accroiíTement ; en méme te nps des fucs huileux 
ou.gommeux propres á lubréner Ies parties organiques , 
capables de les défendre de FimpreíTion du froid , Te 
dé tachent , fe fixent dans les parúes deílinées á les rece-
v o i r , & concourent avec lenteur , mais coní íamment , 
a Tharmonie des organes & au maintien de l'indivídu. 

Ces phénomenes íbn t - i i s ílibordonnés á Taftion du 
mouvement da íüc nvitritif melé avec les humeurs anté-
ríeures mifes en circulation ? Nous voyons que cetíe 
circulatíon dépend d'un mouvement alternatif de con-
tradion & de dllatation , qui dans la maíTe entiere des 
íubftances animales réfide dans chaqué vaiífeau , dans 
chaqué fibriüe , qu'on y obferve tant qu'un reíle de vie 
anime encoré la fibra anímale , qul conííitue ce que nous 
nommons irrítablUté, propriété indépendante de l'influence 
des organes dont la fibra forme le t i l f u , qui íe montre 
dans toutes íes parties, qui íé reconnok lors méme qu'elle 
efl i íblée, qui lu i imprime le mouvement qu'elle éprouve 
des qu'un irritant queíconque la íbllicite; propriété enfin 
dont l'exiflence conftatée nous prouve combien eft inutile 
pour rexplication des phénomenes radmiííion du cours 
des eíprits animaux, ou celle de i'éther qa'on a regardé 
comme le pánc ipe de l'élafticité dans les plantes. 

Une expérience également décifive & far,ile va nous 
prouver Texiftence des mémes phénomenes dans la fibre 
végétale. 

Preñez des chaumes vivans de MaíTe d'eau, de Typha ou 
de quelques autres plantes aquatiques, comme le Jone 
fleuri , Butomus umbellitus L . enlevez l'écorce d'un cóté , 
diviíez awec une aiguille trancbante fes fibres longitudi­
nales , qui íe fépareront en une vingtaine de fibrilles; 
laifilfez-en une par fes deux extrémités & au moyen 
d'une íecouíTe légere , rompez ie tiííu eellulaire par lequel 
font unís Ies anneaux qui en form&nt une íp i ra íe , & que 
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r o m reconnoítrez aifément á la lonpe, quolque tres-rap" 
p rochés ; trempez eníüite cette fibrille dans de l'eau frolde 
ou plus chaude que l'air ambiant, & placez-Ia íbus Tob-
j e d i f d'un bon microícope, vous appercevrez diftinftement 
pendant un quart d'heure un mouvemeat vermiculaire 
trés^-aftif & trés-rapide. 

De cette identité d'irrítabilité dans la fibre anímale & 
dans la fibre végétale , réíulte natureüement lexplicaílon 
de plufieurs phénomenes dont i l íeroit impoffibie de 
rendre raiíbn íans adinettre ce principe vital dont iexií^ 
tejnce n'avoit point encoré été obíervée dans le regne 
vegetal; c'eíl par elle que nous expüquerons comment, 
dans la plante morte , les íuyaux formant le lyftéme 
vafeuleux, íbumis aux lois des vaiífeaux capillaires , ne 
pompent point avec la meme forcé que dans la plante v i ­
vante la liqueur coloree dont on cherche á les abreuver , 
& dont raícenfion eft plus prompte & plus haute dans le 
chaume vivant que dans le chaume mort ; elle nous 
apprer.dra encoré pourquoi dans une plaie faite récem-
nient á un arbre , on en voit découlcr la feve , la gorr.me 
ou la réíine , avec une rapld té que ne comportení n i 
l'éíat glutineux des íiics , n i l'attradion des tuyaux capil-
laires. Ainfi la plaie faite au cadavre d'un animal n'eft 
íiilvie que d'un fuintement lent & tardif qui ne laifle 
échapper les fiuides que goutíe á goutte , tandis que dans 
la plaie de l'animai vivant ils coulent á floís & ruiflellent 
par íecouífes. 

O n ne cherchera point aiüeurs les cauíes qui donnent 
tant d'intenfité á la forcé avec laqueile les radíenles & 
les feuilles pompent les íiics propres á la plante , on ne 
íera plus étonné de ce que la tranfpiration de la plante 
vivante eíl quat-e fois plus confidérable que l 'évaporation 
de la partíe aqueuíe dans la plante morte. Gn n'aíEgnera 
point d'autre cauíe au mouvement rápida de la féve 
dans ron afcenfion & dans ía de ícente des rameaux. 

L ' lluflre Sauvrges a démontré que par une fuite du 
meme prinepe , la forcé mécanique du coeur pouvoit á 
peine dans le refoulement du fang vaincre la réfiflanee 
que lui ofíroient les premiers pouces de Torifice de 
l'aorte , & qu'il éíoit indifpenfable d'admertre une forcé 
TÍve lemblable á celle du coeur agiíTant dans toute 
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1 étenclue du fyíléme artériel & veineux ; forcé qui rap-
pélíft í'idéé de Stahl, & dont Borden a étendu les effets, 
Tíon-íeulement fur la fibre mufculaire & le íyííéme vafcu-
Jeujt, mais encoré juíques íiir le tiífu ceilnlalre ; ce qu'il 
déduit avec béau'coiip de fagacité aune foule de faits 
tires de rhiñ«ir.e des maladies. Certainement les engor-
gemers de la itioelle & du tíífu celiuiaire de l*eCofce 
dans les vcgérrux íeroient bien plus frequens, íi l'individu 
n'en éíoit garantí par Tañion d'un principe auquel i l ne 
íeroit pas moir.s ab.lírde d'aíTigrer íans motif des limites 
précifes , qu'il ne le feroit de ne lui attribuer qu'une exif-
tence partielle, & par-la méme contraire a fes íins. 

Aufii les Médecins , forcés á rendre hommage á la pré-
íence a<flive de ce principe , n'ont-ils pas béfité a luí 
accorder un inílind fourd répandu dans to-̂ s les organes, 
dirigeant leur appctence pour Tadmifiion de ce qui leur 
convient & leur averfion pour4es chofes nuifibles , fé-
parant du principe muqueux des alimens les parties" 
héíérogenes qui y font mélées , animant' non-feulement 
la fibre primitive , mais préfidant á l'adion des organes 
compofés de cette méme fibre , auteur en un mot de 
tous les mouvemens fpontanés c¡ui compofent le jeu 
étonnant de Féconomie animale. Des faits nombreux, une 
foule d'obfervations phyfiologiques & pathologiques ont 
confacré ce dogme phyfique. Cherchons s'il peut trouver 
fon application dans Féconomie végétale , & fi nous 
pourrons reconnokre le méme principe dans les mouve­
mens fpontanés des végétaux íendant a leur confervation. 

Ces mouvemens tres-prononcés dans la Senfitive , dans 
une efpece de Papilionacée dont les parties font per-
pétnellement en mouvemení , font plus communs qu'on 
ne le penfe dans le regne végétal. Ceux qui pourroient 
en tiouter n'ont qu'á lire le bel Ouvrage de Linné íur 
le fommeil des Plantes ; ils verront des claíTes entieres 
de végétaux , teües que les Papilionacées , en offrir 
des exemples. Mais ' nous ne mélerons point des faits 
étrangers á ceux que nous ont fourni nos propres ob-
fervations. 

Occupés a déve'opper , au moyen d'une pointe , le 
cálice d'une fleur de l'Arroche vulgaire , nous fíimes 
trés-íurpris d'appercevoir une forte d'expioíion de la pouf-
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fíere ¡auna de fes étamines qui nous offufqua la vue. Soapr 
fonnant, d'aprés ce tait , un mouvement femblable a celuí 
qu'on a obfervé avant nous d;ms les étamines de l'Epine-
vinette , nous nous emprelTámes d'lrriter ce lies de 1'Ar­
roche ; nous vímes a la loupe ees étamines fe mouvóir 
rapidement , fe courber, & fe heurtant enfuite tontes 
cinq par les antheres, produire de no'uveau une femblable 
exploiion de leur pouffiere fécondante. : 

Soupfonnant que la circonvoluíion de la plante ¿n 
PJaricot autour de féchalas n'éíoit point .l'eflfet d'un mou­
vement purement mécaniq«i;e , nous traqámes avec un 
poln^on une ligne faifant le tour entier de l'échaias , 5t 
nous fimes un r.ceud á la partie correfpondante de la 
tige roulée de la plante ; nous répétámes la méme mefurs 
en trois endroits difrorens choiíls Tur la bauteur de 
l'tchalas. Quelques jours aprés , nous trouvásnes» que 
chaqué tour de la tige ét.oít elolgné de la marque .tracée 
de tovite la diftance d'un de, fes snneaux , d'osi nous 
conclumes que Je mouvement vermiculaire de la tige 
s'éleyant autour d'un tuteur eft abfoluroent femblable á 
celui du ferpént qui s'sntortille autour d'un arbre , & qu'á 
chaqué révolution la tige entiere , depuis la racine jufqaes 
a fon fommet fe déroule en entier ponr íe rouler de nou-
veau , ce qui fuppofe un mouvement íporuanée dans toute 
ía 'ongueur. 

Ges faits nous ont conduits a des eflais dont Ies 
réfultats font plus frappans encoré. Nous ifoiámgs un 
Liieron dans une ierre , nous ne lui >donnámes aucun 
appui avant qu'il eüt acquis fix pouces de tige ; au bout 
dune femaine , nous lui vimes faire le tour entier du 
vafe ; alors nous plantámes un piquet á rorient , le 
lendemain 11 s'en étoit emparé ; des que la tige eut fait 
un tour , nous coupámes le piquet , & nous en pl .^ámes 
un fecond a la paríie oppolee du va;e ; quelques jours 
apires le Liferon abandonna ion premier appui pour veni^ 
íe faiür du nouveau. Les meines tentatives fur les plantes 
grimpantes & fur celles a vrilies nous ont conftamaient 
donné des réíultats femblable?; , & le méme phénomene 
s'obferve dans les vergers q i avoifinem 'Jes V-gne» en 
treillage dont les jets peu flexibles d.ailleurs vont cher-
eber au loin un appui fur le? arares qui íbnt á leur 
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portee. Ceux qui ont é k v e des plantes á i'abfi d'uti 
jnur i ou fur des fenétres ou dans des verres , ont pu 
obferver les eíFets variés de leur mouvement ípontanée , 
& íur - tout la prompte propeaíion des branches & des 
féailles vers le cóté d'oü vient la lumiete. # 

Chargé en 1776 de la dire£Hon da Jardín botanique 
de Grodno , 'favois fait diípofer des fenétres en bois 
plein a couliííes , dont Toaverture pouvoit Te^raduer á 
volonté ; toutes les plantes placées devant ees fenétres 
cherchoient, comme on fait j la luniiere j & dirigeoient 
vers elle lears rameaux & letirs feuilles , quelque contra-
riété quon cherchát á oppofer á cette dire&ion conf-
tante. BaiíTant fucceílivement la couliífe, je les voyois 
prendre une direétion contraíre á celle de la Nature » 
inclinant fucceílivement & de plus en leurs branches j 
á mefure que l'entrée du jour devenolt plus reíTerrée ; 
on les a vu végétant en quelque forte ea fens contraire > 
plier leurs rameaux "vers les bords inférieurs de la cou-
liíTe , & ees rameaux íe contournant fur e u x - m é m e s 
former des cercles entiers pour fe recourber dans üft 
lens oppoíe á celui de leur diredion. Seroit-ii poííible 
d'expliquer par des moyens purement mécaniques de 
íemblables phénomenes ? Les loix de la matiere morte 
peuvent-elles étre celles de la matiere animée ? Le calcul 
des maífes p e u t - i l íervir de mefure á Tintenfité orga-
nique ? 

Oa fait que toutes les plantes a racine bulbeufe fe 
propagent par cayeux, comme le polype par la féparation 
ce fes branches ; tous les Jardiniers íavent auffi que les 
drageons ainfi que les cayeux ne naiffent point , ne 
íbrtent point de terre autour dü cadavre de la plánte­
mete , mais qu'íls s'en éloignent a fept á huit pouces de 
diílance. Chefchant á obferver ce fait fingulier, ce voy age 
clandeílin des bulbes ainfi conduites vers un terrain plus 
nourriíT^nt ou plus propice , je tirai de terre , en au-
tomne , des bulbes d'Oignon déjá éloignées du lieu de 
leur berceau : en en examinant atten ivement la forme, 
j'obíervai qu'elles préíéntoient .conftamment celle d'une 
pyramide tronqaée par fa bafe , garnie abondamment 
de tubercules fphériques , peu proéminens & d'une élaf-
ticité telle qu'en laiíTant tomber íür un terrain fee la 
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bnlbe <3u cote de fa bafe , on la voit rebondír a la hau-
teur de plufieurs pouces; alors feulement je congus qué 
ees bu'bes , préfentant une extrémité aigue , aplaties á 
Textrémité oppofée , munies de tubercules á reífort dont 
l'efiort continuel s'exerjoit contre une íurface plus large 
que celle qui touchoit i'autre bout , íbnt ainfi pouíféeá 
en avant, juíqu'á ce que les tubercules s'aHbibüírant par 
leuralongement^fe convertiíTeníen radicules, s'implantení 
4ans une terre convenable , oü la bulbe tuméfiée íe 
fixe ^ íe redreífe & developpe la plante qu'elle deyoit 
reproduire. Une fimple forcé mécanlque produiroit-'elle 
cet effet ? 

Non-feulement ce déplacement s'obferve dans Ies bulbes, 
i l eíl encere commun á toutes les racines, & á Ten-
femble meme de la plante qui s'eloigne infenfiblement 
du lieu qu'on lui a affigné , s'il n'eft pas convenable a 
fa nature. Vainement tapiíTerez - vous un mur de • vos 
arbres, fi vous ne renouvelez les liens qui Ies aíTuje-
tiíTent, vous verrez la tige & les branches s'en éloigner 
fenfiblement & s'errparer de vos allées. Si vous les 
plantez au milieu d'une píate - bande qui íepare un ter-*» 
rain cultivé d'avec un terrain battu , formé á une certaine 
profondeur de terre non végétale , vous Jes verrez encoré 
le rapprocher du terrain en culture. C'eíl avec auíli pea de 
fucces que dans les jardins botaniques nous eíTayois de 
donner une fymétrie momentanée á rarrangement des 
plantes vivaces ; nous avons beau les planter au cor-
deau & les aligner avec fo in , infenfiblement chaqug, 
eípece s'écarte plus ou moins de la niredion commune, 
par l'effet d'un mouvement lent , auíli peu & fans doute 
moins :enfible que la progresión d'une aiguille de montre , 
mais non moins reconnoiíT ble par le cbangement de po-
ftiion aorés un temps donné. 

Ces faits auxquels on pourroit en aíouter beaucoup 
d'autres , íans ceux que l'obfervaíion iournalierg & cons­
tante peut fournir nous prouvent done, 

1.0 Que Tirritabilité des fibres végétales eíl la méme 
que celle de la fibre anímale 

2..0 Que les fondions vitales qui font communes aux 
individus des deux regnes , font foaraifes aux memes 
lois; 
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3.0 Que les végétaux iouiíTent , ainíl que les an'rnauxj' 

dans plui.eurs.de leurs parties ,d'un inouvement fpontanée , 
qui s'étendant a l'ii-bitude entiere de Findividu , produit fa 
tranílation d'un lieu á un autre. 

Nous etonnerons-nous , d'apres ees coníldérations , que 
les Philoíbphes trouvent tant de difficultés á donner une 
définition exade & genérale des végétaux & des animaux ; 
la l'gne de démarcation que la Nature a tracée entre les 
regues , íemble fe perdre daps les limites qui les íeparentj, 
ou plutót elle íemble confondre ees limites elles-mémes. 
U n Lichen n'eft pas plus organifé qu'un Spath criílal-
lifé ; la Senfitive eft plus pies du rang des animaux 
que le Polype ; le Champignon & le Madrépore , tout-
a-la-fois animal & plante , ne peuvent-ils pas étre envi-
fagés comme l'anneau qui nnit & confond les deux féries 
¿ans la c;iame immenfe des étras ? Forme-t-el!e dans 
i'efpace un cercle animé dans tous fes po'mts par un 
principe vivant qui pénetre chaqué anneau , ou le premier 
de tous repofe-t-il íbus le doigt du Créareur ? 

Qui pourra décider d'une maniere íatisfaifante cette 
queílion également abftraite & intéreíTante ? Qu ' i l nous 
fufílfe ds nous convaincre qu'en rapprochant les anneaux 
de cette chame immenfe , nous fommes plus prés d'en 
faifir i'enfemble , que la contemplation des oeuvres de 
]'Ftre fonverain nous rapproche de lui , nous fait fentir 
une dépendance qui nous éleve , nous enchaine par 
l'amour qu'il atíend de la plus noble de íes créatures , 

que 1' o:rme appelé á planer au-deíTus de la Nature , 
a laquelle i l n 'eí l ibutfíis qu ' infbmanément , ne trouvera 
en s'éveillant du íbmmeil de la vie , de bonheur & de 
paix que dans le fein de Timmenfité de l'étre dont i l 
-n'eft que rémanation. 

C O U P 
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S i pour cónnoitre ta nan-re , ií faut en approfondir Ies 
détails avec foin , & les íixer avec 'précifion , i l n'eft pas 
inoins utile de rétudíer dans fon enfemble. Lés rapports 
que préfentent Ies difterences du l o l , des climats, de la 
pofition géographique , des prodt:¿Hons, des cultures du 
cara&ere , de l'induílrie des aabitam des diverfes parties 
de notre globe , font nécefiairement lies á ietLide dé 
l'hiíloire naturelle ; & nous ne pouvons nous difpenfer 
de reconnoitre combíen elle eíl; redevable de íes progres 
áux notions exañes que Ies voyageurs ( qui ont fu bien 
Voir j ont pu nous donner des contrées qu'ils ont par-
courues. 

Ün féjour en Pologne de huit années , confacrées par-
tkuliérement a 1 etude de la nature , de íréquens voy ages 
dans Ies différéns diftrifts , la confiance dont jai joui 
auprés du Gouvernement, m'ont mis a portee d'étiidier 
avec foin cette vafte contrée , généralement peu connue. 
J'eíTayérai d'en préfenter une efquiffe rapide. 

La Pologne , bornée au Midi par les monts Carpates 
&. de la Siléfie , s'étend vers le Nofd jufqu'á la meir 
Éa'tique ; á l'Orient , elle a pour limites deux grands 
Empires , l*uj| jadis trés-fedouté , l'autre devenant de jour 
en jour plus redoutable par i'étenclue de fes progrés & de fa 
puifíance ; á rOccid^nt, elle coníin? aux £tats du Ko\ 

Tome i , | 
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de Pruffa. Elle n*eíl dans toute fon étendue qu'une imftienfe 
plaine , arrofée par plufieurs grands fleuves & par une 
multiíude de rivieres, dont les eaux íbnt fournies ou par 
des lacs profonds ou par d'immenfes étangs. Dans nos 
cont rées , voifmes des montagnes, on les voit fe former 
de la chute des eaux qui s'écoulent de ieurs cimes íbur* 
cilleufes , bondir dans les rochers, fe frayer fous des 
flots d'écume un paííage étroit fur le roe ufé par la rapi-
dité des eaux , ou fe précipitanf en nappes bruyantes & 
majeftueufes , diriger á tr^vers mille obftacles , aprés de 
nombreux accklens , leur cours jufqu'au lir qui doit les 
recevoir & les conduire á leur embouchure. Dans Ies 
plaines de la Poiogne , aiimentées par de grands réfervoirs 
ou par les neiges qui , pendant fix mois de Fannee , fe 
font amoncelées fur la terre , on Ies voi t au contraire 
promener en filence leurs eaux paifibles fur un terrain 
íans pente fenfible, s'étendre au i o i n , errer dans leur 
cóurfe incertaine, changer fans ceífe de l i t , & n'avoir 
point de pofition fixe. I I feroit aifé en établifíant entre 
ees rivieres nombreufes des canaux ¡de communication, 
de les conduire d'une maniere plus certaine & plus 
utile aux trois mers deílinées á recevoir les fleuves qui 
parcourent cette vañe contrée , Tart n'y a poiht á cet 
égard voulu encoré íecondar la nature. 

Les terres les plus fértiles en France font en générai 
des terres fortes que la charrue n'entame qu'avec efForí, 
en Poiogne une couche immenfe de terre fablonneufe, 
jouet des vents qui la bouleverfent fans ceífe , eíl le 
foi qui fe pouvre des plus riches & des plus ahondantes 
moií lons. Nos foréts rares & peu étendues íi on les 
compare á la quantitá de pays découverts , diminuení 
de jour en jour & livrent au travaii du Cuítivateur le 
terrain qu'elles abandonnent; en Poiogne, oü elles oceu-
pent les deux tiers de la fu i face du foi eiles íemblení 
é tendre leur domaine & empiéter fans ceífe fur les terres 
cul t ivées; en parcourant ie bord des foréts, Tobferva-
teur aíHigé pevn appercevoir encoré dans l'efpace de 
plufieurs heues les traces de íillons ouvert? plufieurs 
íiecies auparavant , & par une conféquence naturelle 
des mutations & des changemens continuéis qu'a éprouvé 
la conftitution phyíique & m ó t a l e de la Poiogne , i i 
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ne feroít pas étonnant que les mémes foréts recelaffent 
Jes cendres & le tombeau des ancétres des maiíbns les 
plus puiffantes da TEtat. 

La méme inílabilité fe retrouve dans la poíit ion des 
villages & des hameaux tous bátis en bois , déíruits 
frcquemment par les incendies, reconftruits quelqueíois 
á des diílances tres- grandes du lieu qu'ils ont occupé ; 
ils font déplacés fans laiíTer de traces. En France & dans 
une partie de l 'Europe, nos Peres aptés plufieurs g é n é -
ratlons reconnoitroient encoré les lieux qu'ils ont ha­
bites ; le Poionois apres quelques années d'abfence 
pourroit ne plus retrouver ceux qui lu i ont íervi de 
berceau, & la carte la plus exa&e qu'on eút pu dreíTer 
de la pofition des villages & des hameaux d'une cer- , 
taine étendue de pays, auroit a peine befoin d'un fiecle 
pour devenir inutile. 

Lexa^sen du terrain préíente les veíliges de r é v o í u -
tions phyfiques plus anciennes & plus grandes. La 
couche lupérieure eft jonchée de foffiles qui n offrent 
que des débris d'animanx dont la mer Baltique ou la 
merNoire nourriflent les analogues, les couches inférieures 
abondent en tnadrépores dont les congéneres n'habitent 
que l 'Océan des grandes Indes, ce qui indique á i ' ob-
fervateur attentif que dans des temps infiniment éloignés 
deux mers de température bien différente ont foírceíii-
yement couvert ees valles plaines. Si á ees faits on 
ajoute que des offemens de Cétacées ont été t rouvés 
enLithuanie , dans le coeur de la Pologne , que des 
morceaux coníidérables d'ambre jaune ont été d é c o u -
verts á cent lieues de diílance de l ' O c é a n , i l ne fera 
plus poffibie de douíer que la mer n'ait occupé jadis 
la Pologne toute entiere. Aucun pays peut-étre n'a été 
le théátre de pius grandes révolutions dans l'ordre phy-
fique ; les champs de Lithuanie font femés de quartz, 
d'agathes, de porphyres, de jafpes fanguins , dont la 
préfence annonce les débris de hautes montagnes p r i -
mitives, détruites par une fuccelíion d 'cvénemens dont 
on chercheroit vainement la írliatlon & la fuite dans 
toutes les fuppofitions que pourroit former i'imagina-
tion la plus vaííe. Les pyrites que renferment les blocs 
de porphyré prouvent compléteinent qu'ils ont ét« 

c a 
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formes dans des temps infiniment élo'gnés de Tere 
vulgaire. 

Nos contrées t e m p é r é e s , abondaníes en hommes, 
¿galement fértiles par la douceur du climat & par le 
travail de Tagriculteur, ne nourníTent gueres parmi les 
grands quadrupedes que ceux dont le voiíinage de 
l'homme favoriTe 8c propage l'erpece. La nature a rele­
gué dans les contrées du Nord oa les efpeces primitives 
ou celles qu'elle n'a point appelées á Tétat de domefti-
c i t é . Parmi ceux qui n'habitent point nos climats , l& 
Pologne nourrit TElan dont la taille s'éleve au - deffus 
de celle de nos plus beaux chevaux , dont Tagilité & 
la forcé furp-fíent celles du Cerf; TUrus ou le Bifon qui 
é tonne robfervateur par la mafíe de fon corps, par le 
caraétere de férocité qui réfulte de fon enfemble , par 
ía criniere prolongée jufqu'á terre, par rodeur de mufc 
dont fes poils noirátres font iroprégnés & qui penetre 
jufques dans la fubílance de fon cerveau ; l e L y n x , emule 
de la Panthere , plus petít qu'elle , remarquable par 
les iones qui diñinguent fa robe , par le bouquet da 
poils qui termine fes oreilles, par fa queue tronquée , 
par fon agilité , par r impétuoí i te avec laquelle i l s 'é-
lance du fommet des arbres & vient á bout de terraffer 
des animaux quatre fois plus gros que lui . Enfin des peu-
plades de Caftors trouvent dans la prof mdeur de ees con­
trées folitaires l'afyle que recherche Cette efpece douce, 
pour qui le filence, la paix & le travail comraun font un 
befoin , qui nous retrace íi bien l'image d'une famiile 
unie & fenfible aux douceurs de la fociété. 

La nature y eft moins prodigue dans les efpeces de 
végétaux dont elle a peuplé ce fol immanfe , la rigueur 
d'un ciimat oh 1 apreté des hivers fe fomient prelque 
pendant les deux tiers de i 'année , l'uniformité mono-
tone de la fmiation du pays -devoient nous le faire pre-
fumer ; mais elle fapplée á la varióte des efpeces par 
i'abondance avec laquelle elle multiplie celles qu'elle 
adopte. Nous comptons plus de deux mille efpeces de 
plantes dans la feule étendue du Lyonnois & du D a u -
phiné > dans toute la Pologne entíere nous n5en avons 
gueres determiné qu'un millier, & dans ce nombre une 
«sntaine propre^ á <:es olijajats ou qui croiíí'ent c¡jk 
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fur 1» p!u« haute extrernité de nos montagnes. gíacées, 
TelJes íont la Pédlculaire a fceptre de Charles, i ' O p h r j ^ 
de L o e í e l , la Cair.panule pyramidale , la Moldavie , 
lrArbre-dé-vie , la Renoncule de CaíTubie, & c . P lu -
íieurs plantes i r é s - ra res chez nous font en revanche 
communes en Pologne, tels font le Sabot de la Vierge, 
í 'Ophrys a racine de Cora i l , la Campanule en thyrfe 
& une autre efpece a feuilles de Vipérine. 

Par une fuite de roppoí l t ion d̂ s í í tes , nous voyons 
jc i le Fer fe former dans les entraííles de nos monta-
gnes & fe perdre dans des filons de roches dures ; en 
Pologne ¡I nait dans des tourbieres qul par leur profon-
deur ar.noncent que leur amiquité date de pluííeurs fiecles 
& qui nous prouvent avec évidence que toute mine 
de fer limonneufe eñ une fuite de la^décompofition des 
végétaux. 

Ic i , la végétat ion fe d'veloppe avec lenteur & ne. 
conduit fes fruits á maíurité qu'en prenant de longs 
termes; l a , qvielques femaines fuffifent pour développer 
la crue des Gratninées , depuis la premiere verdure juf-^ 
qu'á la fonnation de Pépi. I c i , foas un climat brúlknt , , 
une fuite de travaux pénibles ne nous procure fourent 
que de trés-médiocres récoítes ; la , la terre plus docile , 

" foliicitée par efe Bien moindres efforts , fe couvre de moif-
fons f i abondantes qu'elles excedent de beaucoup la con-
fommation des habkans. I c i , mille caufes deftniftives ^ 
nées du fol & du climat , diminuent la population ou 
afíbibliíTent & énervent Pefpece hnmaine ; la , en dépit 
des efforts & des erreurs d'une politique aveuglé , les 
enfans fe mulliplient, croiíTent, profperent, deviennent 
des liOmmes robuí les , d'üne Belle ftature & dont la conf-
titution vigoureufe annonce réncrgie de la nature agifíante 
dans toute £1 forcé. 

Queile eüt done e é la deílinée de ce vañe Royaume , 
fi dans la furabondánce. de fes reíTources en tout genre , 
i l eut été conduit par un gouvernement fage, fi fas ha-
bitans foumis á de bonnes lois, n'euífent eu a obéir qu'a 
«lies? Sans ebereber ce qu'ils auroient pu é t r e , fans dif-
cuter fur les moyens qui Tes euflent conduits au bonheur ,, 
-voyons s'ils font heureux, examinons ce qu'ils font. 

La Pologne n'offre que troís villes remarquables, don£. 



x x x v n j C O u p D' (E i L 

deux font en ruine : peut-étre ne doit-on pas s'affliger de n e 
pas y trouver mukipliés ees gouffres de corruption qu'on 
appelle grandes villes & dans lefquels va s^engloutir oii 
se corrompre^une portion de l'efpece humaine; mais ce 
n'eíl: pas fans étonnemení qu'on y verrá conílamment de 
chétives mafures,, des ruines encombrees de leurs débris , 
cíe mechantes cahutes conñruites en bois & couvertes de 
chaume, difperfées fans orcre , former l'habitation de l'a-
griculteur & y compofer ce que Ton veut bien appeler 
village. Les malheureux qui y trouvent á peine un abrí 
centre Ies injnres del 'air , denués de tout , fans induftrie , 
íans génie, ignorent Ies commodités & les douceurs de 
la vie , maudiíTent le jour qui les a vus naitre, envifagent 
fans effroi celui qui les verra mourir. Jamáis la douce ioie 
n'épanouit les traits de leur phyfionomie ; courbés fans 
ceífe fous le joug de la crainte, la ftupidité de l'aíTervif-
fement, l'ignorance profonde oü ils font p longés , font 
íelles que n'entrevoy mt aucune efpérance de bonheur , 
ils ne fongent méme pas aux moyens d'adoucir leur m i -
fe re & íupportent fans murmurer des chaines que leur i m -
pofent des mains débiles, au mépris des droits Ies plus 
facrés de la Nature ; ils fuyent le travail , non par fo i -
blefle, mais pour ne pas fe voir enlever letefruit de leurs 
fueurs par des maitres durs & avares qui ne fe donnent 
le fuperflu qu'en leur enlevant le néceífaire. Parmi la 
dá'ffe des serfs condamnés á cette pénible exiílence, Ies 
noms fi doux d'humanité & de patrie font auffi méconnus , 
auffi écrangers que toute efpece d'émulation dans Tagri-
culture & les arts ínécaniques. Nul commerce n i parti-
culier , ni général ; les profeflions miles font abandonnées 
a des étrangers , & ceci s'applique aux trois quarts de la 
nation qui végétant ainfi triftement, v i t & meurt ou fous 
le báton ou dans la crainte quJil infpire , fans que l'age 
múr ou la vieilleíTe foient un abri contre Ies peines cor-
porelles qu'il plaira a un feigneur abfolu d'infliger arbi-
trairement ; car le Polonois ne fait qu'obéir en efclave 
défefpéré ou cornmander en maitre barbare. 

Dans une claífe plus élevée les traces de ce honteux 
aíTerviflement fe retrouvent encoré , le gentilhomme pau-
vre foumis aux ordres impérieux de celui de fes pairs qut 
je furpafíe en opulence , eíl auffi efclave de fait que 
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fon serf í'eft de droit. Depuis le fimple habitant jufqu'au 
íbuverain lui-méme & dans tous les éíats intermédiaires , 
cet aíTervifTement fe fait fentir ; par-tout i l répand l ' in-
fluence de fes odleux effets. Ne nous en étonnons point , 
par-tout oü l'intrlgue & la cabale infe£i:ant tous les coeur$ 
n'admeítent qu'un v i l égo'ífme, par-tout oü une autorité 
corruptrice porte atteinte á la morale publique, étouffe 
Ies vertus individuelles & ,en anéantit FeíTor , on deviant 
efclave de la corruption, quand on ne l'eíl: pas deja par 
les vices d'une légiílatkm contre nature. On peut recon-
noítre dans la fituation de la nation Polonoife les réfultats 
du concours de ees deux caufes réunies, Nulle part la 
vénalité des charges , des fervices, des faveurs, des iu-
gemens méme ne fe montra plus á découvert ; l'op^ 
preffeur opulent eft für de braver la plainte de l ' i n -
digent opprimé , tout eíl á TeiTchere, tout eíl á la mere i 
du favori , ou de Tintrigant qui aura fu fe faire un partí. 
Si á cette profonde corruption fe jolgnent encoré les 
vices d'une législation barbare , les maux de l'ignorance » 
Íes erreurs de la fuperfliíion , né nous étonnons plus si 
le cqrps politique ne nous offre que le fantóme d'une 
Royauté fans aftion & fins pouvoir, ou l'ombre d'une 
République fans liberté & fans lois. Ne nous étonnons 
plus de voir une contrée fi favorifée par la nature , 
échapper á fon bienfait 6c n'ofTrir au lien du bonheur 
auquel elle étoit sppelée que le fpeftacle affligeant de la 
mifere & de la fervitude. Son éíat préfent a fíxé fa 
deftinée, n'en doutons pas, l'inílant n'eft peut - étre pás 
éloigné oü fes voiíins qui Tont fi fort dévancé par le 
progiés dé leurs lumieres , par l 'étendue de- leur puif-
fance, envahiront íans peine & peut-étre fans réfíílance 
une nation entiere , fans, arts, fans induílrie , & fans 
alliés auxquels elle feroit abfolument inutile-. Heureufe 
encoré fi le fouverain qui l'aura incorporée á fes Etats, 
également attentif á fon intérét & á la voix de rhuma-
nité , s'applique a développer leá germfes, du bonheu í 
auquel elle eíl encere étrangere ! 

C 4 
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P E L I T H U A N I E . 

' Z ^ 4 ¡a, So(i¿c¿ d1 Agricultun de Lyen en ¡ySj.* 

J ^ E S Foréts de Llthuanie couvrent aumoins le tiers do 
la furfiice de cette grande Piovince. L'komn^e n'a point 
impiimc íes pas dans la profondeur de ees vaftes retraites 
íibaüüounées á la nature , plufieurs d'emr'elles n'ont ja­
máis été parcourues dans toute l'étendue de leur día-, 
inetre. Le naturaliíle & le philofophe y trouvent le 
fpeítacle imique & nouv^au de la nature premiere, tra-
vaiLant fans le coacours de l'homme & fans étre in-? 
terrompue ni par la divagation QU rimpatience de fes 
defirs, ni par la multitud*? ou la varié te de fes eftorts. 
La elle neft ni emb§ll;e , ni troublée par fa pré íence ; 
l a , dans le filence augufte de la folitude & des hivers , 
la végétation femble furvivre aux ages , fe développei: 
au travers des ñecles , braver le temps & en graduer le 
cours , foit dans fes périodes les plus rapprpchées , foit 
dans fes épeques les plus éloignées, 

Ceft dans la profondeur de ees retraites immeníes 
que la nature renferme quelques-unes de fes prod'iftions 
les plus rares, qu'eMe conferve & multiplie parmi les 
animaux des efpeces qui dépériroient ou difparoi-
troient fans cet abri de delTus la furface de la terre : 
qu'elle fait croitre des plantes que Ton n'avoit encoré 
deíerminées que fur les Alpes ou dans la Siberie. J'en ai 
acquis la preuve dans la grande Forél Royale de Bou-
brouczifna, que je fis ouvrir en 1776 , dans toute T é r , 
tendue de fa longueur 5 j ' y ai déterminé le Rhamnus aU 
•plnus , l'Evonymus vermeofus, le Grofeíiler des Alpes ̂  
ía Pyrole arbrifleau , Fyrola frutefeens , r ir is de Sibér ie , 
%-k S'iblrica ? U Campaule ^yrainidale, la Campanule \ 



S U R L I S F O R S T S D E L I T H U A N I E ' x r f 
feuilles de lys, Cam-anula li l lfolia, la Campanule thyrfoide, 
Camríinula thyrjoides , l 'It , & nombre d'autres pkntáS 
rares décrites dans la Flore de Lithuanie. 

L'eníemble de ees foréts eft loin d'oíFrir une uniformite 
con í lan te ; le Pin , le Sapin, le Tremble en forment la 
plus grande partie ; d'autres admettent le Chéne , le 
Frene, i 'Orme , prefque tous les arbres d'Europe 6t une 
fmde darbrifleaux. lis y acquierent moins d elévation , 
moins de grofleur qu'en Ailemagne, les Sapins n'y four-
nifíent pas de hautes matures pour la marine ; les Chcnes 
peu élevés n'offrent pas de bois de charpente d'un volume 
confidérable. 

Le fol de ees foréts , comme dans les terrains cul-
t i v é s , eft formé d'une terre trés-légere , fablonneufe , 
rempliede madrépores , de coqnilles fofliles agathifées cu 
calcaires ; au defíbus de cette premiere conche épaiíTs 
de plufieurs pieds, regne une conche d'argile , aíTez 
piofonde , qui repofe elle-méme fur nn li t de terre á 
foulon grisatre. De hautes ravines, profondes queique-
fois de cent pieds (* ) facilitent les obfervations á cê t 
égard & en etablifient la certltude; elles m'ont mis a 
portee de vérífler iufques á quel point pivotoit la racine 
des Pins, j 'ai confian ment obfervé dans ceur qui bor-
doient la marge des ravines que leurs racines égaloient 
en Jongueur celle du tronc , que le volume des racines 
latérales cgaloit celui des branches & qu'elles pivotoient 
au travers des trois conches indiquées; cependant lorf-
qne la couche argileufe, trop compare, offre un obfta-
cle qui ne permet pas á la racine de la percer, alors 
elle s'étend horífontalement , & ceffant de former a 
i'arbre qui la produit un point d'appui auffi folide, c»tte 
difpofition, contraire á la nature , le rend beaucoup plus 
fufceptible d'étre déráciné par Ies vents ; aufli cet acci-
dent eft i l dans ees cas la tres- fréquent. 

(*) Telles font les ravines de Pognemogne prés de Grodno i 
Tune d'elies ofFre á nud un filón de mine de fer micace & gra­
n u l é , au-deffus daquel s'étend une couche de trente pieds 
d'epaiíTeur d'une marne tres - blanche , trés-légere , vraiment 
calcaire , adhérente , fe détachant , lorfqu'on veut la fouir , en 
xnaífes de deu^ ou trois pied« d'épaiffeur , dont la légereté «a 
éíQnnante» 
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Les Sapins & les Pins croiíTent de préftrence & formen* 

prefque toutes les foréts dans les terres fablonneufes j 
au-deflbus rampent les Myr t i l l e s , Vacclnut > les Raiíuis 
d'ours, arbutus Uva urfi ; dans les terrains inferieurs, dans 
ees bas fonds qni s'étendent l'efpace de plufieurs lieueá 
& ne font, comme je Tai prouvé ailleurs , que d'anciens 
marais deíTéchés , croiíTent & s'elevent ros arbnfleaüx 
de verdure , le Sorbief des oifeaux , Sorbus aucuparia, lé 
Fufain, Evonymus, le Noifettíer , pluíieurs Saúles íur -
tout le Marfeau , Capreea , k s Peupliers , Ies Chéiíes , 
qui y prennent plus de corps que dans la haiueur des 
foréts. L á , les arbres & les arbriífeaux forment des toufíes 
f i ferrées qu'on ne peut pénétrer dans les foréts qu'á, 
l'aide de la cognée". A peine le foleil peut-il aneindre 
de íes rayons le fol qu'elies couvrent • i l ne pénetre dans 
ees retraites fombres que par Tuniveríalité de fon a£Hcm 
fur la nature ; fa préfence immédiate dans la profon-
deur de ees maffifs mobiles de verdure ne peut étre 
due qu'lnfiantanéjnent á Fimpulfion des vents & a la 
prife que donnent á leur afíion les tiges élevées qui do-
minent fur les arbres de moindre ílature. ' L a , la chaleur 
intérieure du fol concentrée par l'ombrage épais dont i l . 
e í l revétu , femble difpenfer l'aftre bienfaifant qni préfid^ 
á la végétation , d'une partie de fon influence puiíTante ; 
lá , la verdure toujours vive n'y perd fon éclat qu'aa 
rstour des hivers, & entretient une fraicheur agréable 
&L permanente. 

C'eft dans le filence de ees vaíles afyles que les bétes 
fauves de plufieurs efpeces trouvent un abri & perpétuent 
leur race loin des pourfuifes & prefque hors des atteintes 
del'homme ; ees profondes retraltes nourrifTent l'Urus de 
Céfar cu le Bifon , efpece de Boeuf á large criniere , dont 
le poil exhale l'odeur du mufe , le L y n x , efpece de Léopard 
á queue tronquee, orné d'un bouquet de polis á Textré-
mi té des oreilles, l'Ours noi r , l'Ours fauve & ¡ e l ' l a n c , 
ie Sanglier, le Bobak, & c . Une riviere traverfe-t-elle 
ees foréts, comme cello de Boubrucziíha á fix lieues de 
Grodno , celle de Reaka á cinq lieues de Novogrodoke, 
leurs rives font peupjées des familles de Cafiors, qui s'y 
¿onílruifent des digues & des loges comme dans le nord 
de TAmérique. 
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Maís Tobíervateur, en s'enfongant dans ees foréts aufli 
antiques que le fol qu'elles couvrent T y chercheroit en 
vain lesveftiges de cette décréfitude de la nature, dont 
Téloquent Auteur de VHiflolre naturelle, genérale & par~ 
ticuliere a tracé le tableau dans fa premiere vue ; on 
n y voit point les arbres prefles fe nuire les uns aux 
autres, les cadavres des végetaux amonceles furcharger 
la terre , etouffant les germes préts a éclore(, entreie-
nant une vaíle corruption & fervant de re traite aux ani-
maux vénéneux ou ¡mmondes. Tout ici femble au con-
traire animé & plein de v i e , des trones énormes ont-ilá 
été renverfés par les vents ou íbnt-lls tombés de vétufte , 
les pintes parafites , les Moufles, les Lichens, les Cham-
pignons, les Ágarics en pompent la íubftance; des i n ­
feres nomtreux , des Scarabées de diverfes efpeces j 
plufieurs fortes de Cérambix , les mouches á mie l , fur-tout 
en dévorent la partíe ligneufe & en détruifent la maffe 
en peu de temps. Lorsqu'aucun accident n'a décidé leur 
chute, lorfqu'ils n'ont fuccombé que fous le poids des 
années , la nature avoit déjá preparé de longne main la 
diífolution intérieure du corps ligneux ; auffi les vieux 
arbres ofFrent-ils long-temps d'avance les fymptomes de 
la mort , unis aux fignes de la décrépitude • leurs groffes 
branches, leurs trones cariés , vermoulus, endommagés 
par les pluies , ou par le travail des animaux , quelquefois 
les fiíTures , les déchiremens qu'ils éprouvent par les 
grandes gelees ( * ) font les avant-coureurs plus ou moins 
éloignés de leur décadence. O n t - i l s cefle de vivre , des 
•vents impétueux les renverfent & couvrent le fol plutot 
de leurs débris que de leur maffe ; des la troifieme année 
leurs tronjons épars font couverts par des végétaux pa­
rafites, ou enfévelis fous la terre végétale que fourniffent 
les feuilles des arbres encoré vívans , ou détruits par l'ac-
tion puifíante des fphéria , forte de fongofité qui s'at-
tache anx arbres morts , par le travail des infe&es qui 

(*) Lorsque le thermometre elí au-deíTous de 10 degrés , on 
ertend fréciuemment en parcourant ees foréts , un bruit ef-
frayant ; c'eíl ce'ui que produifent les arbres en fe fsndaht per-
pendkulairement , & eíi éclatant par l'eliiít la geíée. 
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y dépofent leurs oeufs, 8c enfin par le concours de ce^ 
caufes réunies. 

O n n'obfervera point non plus Tétonnant effet de l'en-
trelacement cíes branches dans les grancls végétaux & 
dans les arbriíTeaux agredes , dont parle le Pline Fran(¡ois j 
rien ne m'a paru défordonné, dans ees plantations ímmen-
fes que la nature femble s'étre réfervées á elle feule ; 
chaqué arbre, chaqué arbufte , chaqué plante y trouve 
fa place fans nuire á ceüe qui ravoi í íne ; les efpeces vé-
gétales y font trés-nombreufes ; la feulement vous t rou-
verez les grands animaux de chaqué efpece , l 'Eian , le 
^ i f o n , les grands Aig'es, les Faucons, Síc. Voulez vous 
au contraire voir les traces du défordre & des dépréd^-
tions de Thomme envers la nature , jetez les yeux far les 
foréts qu'il a fouvent parcourues : les veftiges du feu ont 
noirci la bafe des arbres, en ont extravafé les fucs, les 
ont mutiles dans la vigueur de leur age , pour extraire 
¿ e chaqué pied qrtelques livres de térébenthine ou de 
goudron : c'eft la que les carlavres des grands arbres 
tombés avant le temps languiífent fur la terre & offrent 
au voyageur í'image de Ta def t ruñion; c'eft - la que le 
befoin des arts , tantot les dépouillant de leurs feuilles ou 
de leur écorce , tantot les outrageant par de profondes 
ínciíions , forcé la nature á ne nous préfenter que le 
fpéftacle d'une végétation foible ou imparfaite ; tantot 
encoré par des coupes íucceííives, la rnain defiruíUve de 
rhomme découvre une partie du sol , détruit les rap-
ports de ce vafte enfemble ; la enfin les animaux plus 
rares, plus timides, femblent íuir le domaine de Phomme, 
vous n'entendez plus ees concerts nombreus & répétés 
d'une foule d'oifeaux que la nature avoit relegues dans 
ees vaíles retraites ; ce fpechele de la vie & du mou-
vement s'affoiblit & s'éloigne des foréts trop fréquentées ; 
elles ne font prefque plus que de grands déferts. 

Mais quelíe eft, d i r a - t - o n , Tutilité de ees grandes 
maffes végéiales quí inacceíTibles á l'homme , cleftinées en& 
apparence uniquement aux animaux qui lui font le plus 
ét rangers , paroiííent ne rien feurnir á fes befoins , & ' 
ne contribuer á aueune de fes jouiíTmces ? Dans l'ordre 
général, elles modifient l'atmofphere , fans parler des 
eonrans d'air qu'elles procurent & auxq^uels i'obferva-
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tíon noüs a montré plus d'une fois que Ies villages env i -
ronnans devoient l'avantage d'éíre exempts des maladíes 
épídémiques qui défoloient les pays découyerts. Si d« 
ees grands rapports nous paflbns á l'examea des avan-
tages paríicuüers qu'elles procurent, nous appercevrons 
que plus le climat eft froid , plus les fórets íont nom-
breufes & touffues, plus elles' nourriflent en abondanca 
les be; es fauves dont la fourrure fournit á i 'hómme le 
vétement le mieux appropríé á la rigueur du climat; Se 
par un effet admirable de la fageíTe des lois de la na-
ture , les íburrures femblent dans le Nord prendre le ca-
raftere des foréts qui ont vu eroitre les animaux aux-
quels nous en íbmmes redevables, les peaux d e C a í l o r , 
de Loutre, de Renard , de Loup , de Lynx , d'Ours , 
oíFrent dans le Nord des fourrures plus longues, plus 
bellas , plus fouftues, plus douces que celles que nous 
ratirons des mémes animaux dans des climats plus tem­
peres. 

Par une íulte de cette économie de la nature qu'on 
rse peut contempler fans éprouver le fentiinsnt d'une vive 
& douce reconnoiíTance , les foréts dont nous nous oceu-
pons ofTrent le íupplément des dons que la nature a pro­
digues aux contrées du Midi ; prefque tous les trones 
caries des vieux arbres recélent des eílaims d'abeilles, 
qui chaqué année produifent une é 'onname quantiíé de 
miel , dbu Thabitant fait fe compofer una boiílon appelée 
Lipiei , qui confervée s'améliore ainfi que le vin par la 
vetuílé & qui aps es un fiecle, dépurée píu le laps de 
temps, fournit une liqueur aufíi agréable & anffi fpiri-
tueufe que nos meilleurs vins d'Efpagne & de Chypre. 
Le miel de ees forérs n'eft ni moins blanc ni moins d é -
licat que notre miel de Narbonne. 

Dans ees climats froids & tranquiíles, de longues nuits 
étendent le regne des ténebres & femblent empiéter far 
le cours de la vie ; l 'immeníe quantité de cire qu'on 
retire des foréts , les refines abondantes qu'elles fpurnil-
í en t , préfement les moyens de fubvenir au befoin plus 
fréquent & plus urgent de s'éclairer. 

La permanence de i'hiver devient par la deníité que 
le fang y acquiert le principe des fievres ardentes, i n -
lUmmatoires qui font fi comníunes daa§ le, N o r d , ees 
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foréts en recélent les yrais fpéciíiques dans Ies Myrtilles J 
Igs Ronces , les Framboií iers , les Epines-vinettes dont 
elles font jonchées. 

N'oíFrent-flles pas d'ailleurs des reflburces abondantes 
^ans la variété infinie d'alimens qu'elles préfentent? Parmí 
le§ pifeaux , indépendamment de pluüeurs de ceux que 
nourriíTent nos climats , le Jafeur de Boheme, les Coqs 
de f ruyere , le Bec croifé & d'autres, fourniflent avec 
profufion des mets délicats que le luxe de nos tablea 
envierok á ees contrées folitaires. Parmi les quadru-
pedes, le Chevreuil , l'Elan s 1? Biíbn offrent á Thabi-
tant une nourriture ahondante, une chair fuceulente & 
^gréable. 

Mais toutes ees coníldérations femblent s'évanouir aux 
yenx de Tobíervateur, lorfq.i 'il apperfoit que fans ees 
foréts le pays que nous déerivons leroit abfolument 
ftérile; la comme ailleurs , plus qu'ailleurs peuí-étre , c'eft 
á ees mafles végétaies , á leur ancienneté qu'on eíl rede-
vable des terrains cultivés ; nous pouvons envifager les 
foréts comme de vaftes laboratoires oíi fe prépare á l'aide 
dutemps, oü fe reproduit á la longue eette terre organique , 
la feuie qui foit propre á la végétation des efpeces qui 
nous rourr i í íent , la feule qui puííTe nous donner d'abon-
tjantes moiíTons fans engrais , loríque les bois qui l'a-
voient long-temps couvertes ont difparu ou par l'eftet 
d'un incendie ou par le travail de Hiomme. 
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N O T I C E 

S U R l a V u et les Ecri ts de M , A . L . C l A R E T 

1 4 T O V R R E T T E , 

C^'ÉST dans les travaux des Gens de Lettres, dans les fuccés 
qui ont marqué leurs pas dans la carriere qu'ils ont par-
courue, qu'i l faut chercher leur éloge ; c'eft dans le degré 
d'eftime <|ue le remps accorde á leurs produftions qu'on 
doit trouver cette appreciaíion juíle de leur méríte qui 
furvit á la flatterie comroe á l'envie ; mais on aime á 
fuivre dans les ciétails de leur vie !a route qu'ils fe íbnt 
tracée ; leur hiftoire , plus inftrudive fouvent que ceile 
des grands événemens dont on ne connoit ni renfemble 
ni les caufes , préfente a l'émulaíion un aliment urile ; 
d'autres y cherchent des détails prives avec cet empref-
fement qu'on met a connoítre Ies traits & la phyí io-
nomie d'un homrne célebre. Combien ees rnotifs doi-
vent-ils nous intérefíer á faire connoítre un íavant re-
commandable, un homme de lettres laboncux qüi confacra 
fa vie emiere au defir d'écre utile, un philofophe modefte 
qui mit a íe dérober á fa gloire la méme induílrie que 
d'autres mettent á l'acquérir , un fage qui fut apprécier 
la paix de la retraite & Íes dangers^e la célébrité. Ce 
i\e fera point fon éloge que nous chercherons a tracer ; 
en dépofant fur íbn tombeau cet écrit á la tete d'un 
Ouvrage qui lui doit fa premiere naiffance, nous nous 
bornerons au fimpie récit de fes travaux ; i l aura l u i -
méme élevé le monument qu'une amitié tendré & fmcere 
cherche a ériger a fa mémoire . 

MARC-ANTOINE-LOUIS CLARET D E LA T O U R R E T T E 
naquit a Lyon en Aoút 1719 de Jacques-Annibal Claret de 
Fieurieu , Président á la Cour des Monnoies de Lyon , 
eniu.te Prévót des Marchands & Commandant de U V i l l e ; 
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Membre de l 'Académie , homme de Lettres luI-meiTié ^ 
i l n'eut pas de peine á inspirer le goút des fciencés a i t i 
trois fils, dont l'un s'eíi fait un nom par fes travaux dans 
radminiílration de la Marine , & par un Oavrage pro-
fond íur Ies Caftes mafines. Ceft au fein d'une familíe 
ainfi vouée á la culture & a l'amour des lettres , au mi -
iieu d'une íbtiéte choiíie & réunie par les mémes goüts , 
que fe developperent les heureufes difpofitions dont la 
natura avoi tdoué le jeuneLaTourrette. I I ht fes premiereá 
études a Lyon chez les Jéímtes & fous les yeux d'un pa-
rent refpeíiable ^ i l les finit au college de Harcouí t á 
París . 

Rê u des l'áge de víngt * cinq ans a TAcadémie dés 
Sciences & des Belles-Lettres de L y o n , á laquelle i l s'eíl 
depuis rendu íi utile , i l fe livra pendant les premieres 
annees á Tétude des Belles-Lettres dans un tepips oü le 
choix & le meGanifme de Texpreílion > peut étre trop 
négligés depuís , fembloient Temporter fur le fonds & 
le mérite mcme des idées ; fon goút fe formoit á mefure 
que les connoiífances qu'il cherchoit á acquérir fe m ü -
xiíToient & s'accumuloient dans fa tete ; on a toujours 
reconnu le littérateur exercé » l'homme de g o ú t , le 
grammairlen exa£i dans celles de fes produftions qui pa-
xoiíToient le plus étrangeres á la líttérature ; ap 'és avolf 
cefle d'en faire fon occupation , i l en faiíbit ion amu-
fement ; on a vu de luí des vers de fociéte qui atteílent 
fon goút ; i l étoit nourri de la leíture des bons poetes 
du íiecle d'Augufte & de celui de Louis X I V , & iuf-
ques 'dans les derniers temps de fa vie i l étoit en commerce 
de lettres avec les premiers Littérateurs de l'Europe. 

Ce genre d'étude , fi d fficile á fuivre loin de la 
capitale, loin du concours des gens de lettres , qui fe 
formant les uns par les autres , perdent néanmoíns par 
leur reunión cette phyfuxiomie de caraQ-ere qr,i eíl Tem-
preinte des ouvrages múris & compofés dans la re-
t ra i te ; ce genre d'étude , difons-nous, ne fuffifoit point 
encoré á l'imagination ardente & fage de La Tourretie. 
La charge de Confeiller á la Cour des Monnoies qu'il 
a exercée pendant víngt ans avec zele & imégnté s ne 
lui oílroit que des travaux peu analogues á fes goúts. De 
firéquens féjours a la campagne lui avoieni infpiré l'envie 

d etudier 
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'eTétiidier les produdions de la Nature, Las du barreau $ 
íatigué dé Tétude aride d'une Jurifprudence q\ii da»s fes 
conrradiétions ne lui prelentoit que des réfultats incer-
tains, d'apres lefquels néanmoins se décidoit le íbrt des 
familles, i l réfolut á trente ans d'approfondir les lois d é 
la -ature „ plus fimp]es , plus fixes et dont le jeu u n i -
íorms & régle eíl indépendant du taprice des hommes. 

I I s'appliqua d'abord á l'étude de la Phyíique, et dé 
rFii l loire Naturelle. Rival en quelque forte de Peirefc , 
i l íe lia avec le médecin Peftalozzi ; i l étudia son riché 
cabinet, & promen .nt fes regards lür toutes ¡es branches 
de rHiftoíre Naturelle j i l parut d'abord les fixer ph s 
particuliérement fut la Zoologie & fur k Minéralogie : 
des 1763 i l s'étoit formé une colieáHon tres-confidéíable 
d'míe¿ies , & une füite trés-nombreufe d'échaniülons d é 
nos mines du Lyonnoís j du Dauphiné 6L de l 'Auver-
gne. La Botanique n'avoit pas échappé a fon attention | 
bientót elle devoit Toccuper plus particuliérement. 

Tandis que La Tourrefte nourriíToií par une étudé 
confiante le goút qui l'entraíinoií vers féiude de la Na­
ture j le célebre Bourgelat t moufquetaire dans fa jeu-
neífe , avocat un moment , chef de l'Académie du Ro í 
enfuite , né avec l'audace & les reíToürces du gé i ¿ 
doué de ce coup d'ceil rare qui cache la profondeur íous 
Tapparence de la légéreté , fongeoit , aprés avoir d é -
veloppé l'art de réqnitation dans l'application la plus 
fine & la plus favanté de fes principes , á tirer l 'H ip -
piatrique de l'efpece d'oubli & de mépris ou Tavoié 
plongé un empyrifme aveuglé. I I raffembloit fes m a t é -
riaux ; le ícalpel á la main , déjá i l avoít approfondi 
jufques dans fes détails les plus recules , l'anatomie dé 
Tanimal foumis a fon étude. 11 préparoit , ií follicitoit 
rétabüíTement f i utile des Ecoles Vétérinaires. A peine: 
avoit-il obtenu l 'agrément du Gouvernement pour fonder 
á L y o n rEcole-mere , que fon a&iviié , le talent p r é -
cieux de choifir & d'employet les hommes qui l'entou-
roient , moatrerent áux regards du public étonné , ceÉ 
établilfement formé auffi-tót que conju , & confolidé 
dans fa maturité préeoce au moment mema de fa naif-
fance. 

I I falloit donner aux Eleves la connoiíTance des plantas 
. Tome / , £ 
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ufuelles , i l falloit établir un jardín botanique j pofer 
des principes purs & folides pour les démonftrations ; ce 
fut á l'abbé Rozier & á La Tourrette que Bourgelat 
s'adreffa pour/feconder fes vues. La Tourrette , fpécia-
lement charg^ du plan du jardín & du íbin de le meu-
bler de plantes , s'y livra avec le zele qui renflammok 
pour tout ce qui préfentoit quelque but d'utilíté ; i l éta-
bl i t une correfpondance fiiivie avec les ProfeíTeurs de 
París & de Montpell ier; bientót par fes foins le jardín 
de l'Ecole , indépendamment des fix cents plantes muelles 
á mettre en démonftration , offrít aux amateurs la reu­
nión de plus de douze cents plantes alpínes ou étrangeres. 

Quant á la partie de rinftruftion , La Tourrette fe 
joígnit á l'abbé Rozier pour la rédaftion des Démonflra-
tions élémentaires de Botanique , publiées en 1766 en deux 
volumes ín-80. Ce fut La Tourrette qui en traga le plan , 
i l en détermína la forme & fe chargea de l'íntrodu&ion ; 
ouvrage précieux , dont l 'exécution réunit le mérite de 
la concifion á celui de la ciarte ; oü les principes expoíes 
avec la plus grande netteté , font développés dans I'ordre 
le plus propre á les rendre familiers & aifes á faif i r ; 
darís lequel, en un mot , on ne trouve ríen a retrancher 
n i ríen á ajouter , mérite rare que peu d'ouvrages ¿!é-
mentaíres ont atteínt & qui caraéiérlfa VIntroduftion a la 
Botanique des Tinílant de fa publication. Telle fut l'idée 
qu'en confut le Public éclairé ; auíTi l'illuftre Bernard de 
Juffieu , et depuis, fon neveu fi digne de luí fuccéder, en 
ont-ils conftamment recommandé la le£hue a ceux qui 
fréquentoient le jardín des plantes de París. 

L'abbé Rozier fut chargé de décrire les efpeces dont 
l'ouvrage devoit préfenter la démonílration ; la partie 
defcriptive que renferme le fecond volume de la premiere 
édi t ioa eíl due a fon tiavaíl ; mais riche á tant d'autres 
égards de fon propre fonds , i l n'avoit ni la précifion , 
n i cette atteníion fcrupuleufe á ne ríen omettre d'eífen-
t i e l , qui caraftériíoient fon digne collaborateur ; des la 
premíete édition , fon travail dut beaucoup á la révifion 
qu'en fit La Tourrette ; a la feconde , celui-ci refondit a 
neuf la parrie des deicript ons , i'enrichít & la perfecr-
tionna. A tous ees titres i l dolt étre re tardé comme le 
principal auteur des Démonjlrañons élémentaires; fon f i -
lence , fon définíéreífement, fa modeílie en laíílerent la 
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0oire a l'abbé Rozier , & jamáis i l ne fongea á re£H-
íier á cet égard ni l'opinion du Public , ni ceüe méme 
de pluíieurs íavans Botanices. Haller a fait l 'analyíe de 
Ion v ra ge comme appartenant en entier á l'abbé Rozier , 
& aucune réclamation ne parvint juíqu'á lui. Egalement 
attaches aux deux favans á qui nous en forrimes rede-
vables , nous ne faifons , en rendant á La Tourrette la 
juílice qui lui eft due , que ce qu'eüt fait l'abbé Rozier 
lui-méme , s'il eút eu á trácer rhiíloire des travaux l i t-
téraires de fon ami, • 

Quelques années aprés la publication des Dérnoní l ra-
tions de Botanique , La Tourrette mit au jour (en 17 70 ) 
la relatlon de fon voyage au Mont-Piiat . L'Auteur s'y 
montre tour-á- tour obfervateur attentif, phyíkien éclairé 
minéralogiíle exercé , zoologiíle profond & grand bota-
nifte. Dans la premiere partie , i l détermine la íltuation 
de la chaine de nos montagnes sous-alpines , leur elé-
•vation , les rulsseaux et les rivieres qui leur doivent leur 
origine ; i l décrit les foréts qui en couvrent une grande 
partie ; donne une idée du commerce , des mosurs & 
de la conftiíution des habitans; indique les minéraux 8c 
les pierres qui s'y trouvent, et caraftérife les animaux 
qui y ont fpécíalement fixé leur domicile : tout y eíl 
prélenté avec méthode , avec ciarte , avec élégance. 
La feconde partie , confacrée toute entiere á la Bo­
tanique , efl: intitulée' Botanicon PiLtsnfe ; elle r e n -
ferme , d'aprés la méthode & les principes de Linné , 
i'énumération d'un grand nombre de plantes rares, qui 
ne fe trouvent qu'au Mon t -P i l a t ou fur les montagnes 
du Bugey ; & cette énumération n'eíl point un fimpie 
catalogue ; fouvent l'Auteur ajoute á la dénomination de 
Linné des obfervations neuves qui annoncent un obíer -
vateur profond , un Botanifte coníbmmé. Le premier, i l 
y a indiqué pluíieurs plantes trés-rares qui n'étoient en­
coré connues que fur les hautes Alpes Delphinales; on 
y trouve méme une efpece neuve , lAlífmaparnajjífblla. 

La Botanique efl: encoré redevable á La Tourrette de 
i'Ouvrage qu'il a intitulé Chloris Lugdunensis , & que 
nous avons inféré dans le Syfiema plantarum Eurofee , 
o ü nous avions cherché á reunir en faveur des Eleve» 
le§ découvertes 6c les obfervations de Linné fur I4 B o -

' d a 
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tanique en général , & que nous avons cru enríchír paf 
l'acidition des Flores des différentes parties de l'Europe. 
Noti e long féjour en Lithuanie ne nous ayant pas permis 
de fuivre nos recherches dans les Frovinces qui nous 
avoinnení , nous ne crümes pouvoir nous adreffer qifa 
La Tourrette pour la Flore Lyonnoife; nous arrachámes 
cet ouvrage a Teipece de re fe r ve qu'il avoit pour fe 
montrer en public. Laborieux & modcfte , íonjours prét 
a ouvrir fon herbier &. fon porte-feuille , i l cherchoit 
á fe rendre utile & tfraignoit de fe produire. 

Ce petit ourraee parut au .commencement de 1785 ; 
abfolument neuf & pour le fonds & pour l 'exécution, 
i l étonna les Botaniftes par le nombre des efpeces qu'il 
renferme , fur-tout dans la cryptogamie. On s'étoit per-
fuadé & Linné croyoit lui-méme , que nos Provinces 
méridionales étoient beaucoup moins riches en Mouffes, 
en Lichens , en Champignons que les contrées du Nord : 
cette idee , accrc'ditée par le peu de facces des reeherches 
des Botanistes de Montpellier, devoit difparoítre d'aprés 
l'énumératlon des cryptogames de la Chlous Lugdunenfis, 
qui provive que nous n'avons á cet égard ríen a envier 
aux Suédois & aux Allemands. Elle feroit plus com-
plétement détruite encoré , íi le Public avoit pu jouir 
de la nouvelle édition que La Tourrette préparoit de 
ía Chlor'rs , augmentée de plus de i;oo efpeces , au 
nombre defquelles on compte plus de cent cryptogames, 
Nous en avons vu entre fes mains le manufcrit achevé 
a l'époque du Siege de Lyon ; depuis i l s'eft égaré. 
Si nos recherches ne font pas infruílueufes , le Public 
pourra jouir un jour d'un monument qui doit hono-
rer la méraoire d'un favant fi digne de nos regreís. 

Les Ouvrages dont nous venons de préfenter l'analyfj 
ne font qu'une petite partie des- travaux de La Tourrette ; 
de nombreux Mémoires dépofés dans les porte-feuilles 
de r A c a d é m i e , un& correfpondance aélive & fuivie avec 
les fávans Ies plus diílingués de l'Europe, atttftent fon 
goút pour i'étude & la valle étendue de fes connoif-
fances. Les Naturaliftes ont apprécié fes Conjetlnrcs fur 
rorigine des Bekmnites , confignées dans le Difíionnaire 
des Foffiles de Bertrand , panni lefqueiles i l propofe fans 
l'adopter , celie qui paroit la plus probable i favoir, qua 
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ees corps foffiles ne font autre chofe que des pointes 
d'ourílns. Ce fait eíl bien démontré par les Echinites 
qne nous avons obfervées dans le Cabinet de Seguier 
á Nifmes , & dans eelui de Deluc a Geneve , furleíquels 
on trouve encoré des Belemnites renverfées. 

En Juillet 1761 , i l fit inférer dans ie Journal eco-
nomique un Mernoire trés-curíeux fur 'es monflres végétaux i 
on trouve encoré dans fon Cabinet les monílruofités de 
ce genre qu'il avoit décrites , des branches de Frene , 
des Tithymales , des Chicorées fingoliérement fafeiées. 
Les Botaniíles ont aecueilli avec empreílement le Mernoire 
qu'il a publlé dans le Journal de Phyfique fur VHelmin-
thocorun ou Moujfe de Corfe ; Monographie dans le gout 
de Linné de cette produítion marine , vraíment précieufe 
par fes ufages, & peu connue en Botanique avant 
l'examen qu'il en a fatt. 

Le me me Recueil contient d'autres obfervatíons de 
La Tourrette fur divsrs objets d'Hiftoire Natureile que 
nous paílbns fous fiíence, ainfi que celles qu'il a commu-
niquées á Linné & á d'autres favans Naturaliftes fur la 
Minéralogie & fur la Zoologie. Toutes ont pour objet 
des efpeces obfeures ou neuves qu'il a le premier d é -
brouiliees ou décr i tes , toutes prouvent qu'il favoit ana-
lyfer & difeerner les produñions du regne animal avec 
autant de fagacité qu'il en mettoit á déterminer celles< 
du regne végéíal . 

Nous n'avons jufqu'a préfent parlé que de fes écrits , 
eberchons a le fuivre dans fes jardlns , dans fes herbo-
rifations , á l 'Académie , dans fes voyages , dans lafociété 
de fes amis. 

Aprés avoir é t ab l i , en 1765 , le Jardín de l 'Ecoíe 
Vétérinaire , i l ne tarda pas á en confiar la direflion á 
fon ami ' l 'Abbé ROZIER ; mais la fatisfaftion de voir de-
nouvelles plantes étoit un befoin pour lui. En 1766 , 
i l imrodulfit á La Tourrette au-defíus de TArbreí le , dans 
le pare de fon pere & de fon frere ainé tous les arbres 
& les arbuñes étrangers qui pouvoient s'acclimater dans 
nos provinces. Pendant vingt ans i l n'a pas perdu de vuo 
ees miles tentatives , réfültat d'une idée heureufe , á 
laquelie Tagriculture & les Arts pourroient devoír de: 
nouveaux progres. On peut voir dans fa Chlorls aves. 
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quel fuccés i l s'eft livré a fes travaux en ce genre' f 
& i l n'y a indiqué que Ies arbres & arbuftes qui ont 
vécu pendant vingt ans en pleine terre ; i l en a exch» 
tous ceux qui n'ont réíífté qu'un an ou deux , ou qui 
ont fuccombe plus tard a des hivers ngoureux. 

Ses oceupátions exigeoient qu'il pafsát une partie de 
l'annce á la ville ; pour ne point y pendre de vue son 
ctude chérie , i l s'étoit formé un jardin précieux oü i l 
a cultivé plus de trois mille efpeces de plantes é t ran-
geres tant en pleine terre que dans la ierre chande. 
Des qu'il étoit l i b re , i l faifoit ou quelque voy age ou 
quelque herbó¡ifation ; toutes les années i l paíloit deux 
ou trois mois chez un oncle á Dortens en Bugey, dans 
tine terre fituée au centre de pluíieurs montagnes foüs-
alpines qui lu i ont fourni pluíieurs plantes tres - rares 
dont i l a enrlchi fa Chloris. En 176B , i l íit avec 
3. J. RouíTeau & labbé Ro/ier rherborifatlon de la 
Grande-Chartreufe : on peut voir dans les lettres du 
Philofophe Genevois ( * ) la confiance & l'eflime que 
Xa Tourrette avoit ía lui infplrer. 

Quelques années auparavant i l avoit parcouru l'Italie 
la Sicile avec Barou du Soleii fon ami i l y 

avoit porté ce génie obfervateur á qui rien n ' échappe , 
& ce goút des Arts que la vue de leurs plns riches 
produdions fait fi bien enflammer dans ees belles con-
trées : on peut juger de ce qu'il penfoit de l'Italie par 
les vers qu'il lut á FAcadémie á fon retour & dont 

( * ) « Que n 'é tes-vous des nótres , écrivoit-i! de Lyon á D u 
M P i rou , vous trouveriez dans notre guide & chef, M . de La 
vi Tourrette , un Botaniñe auffi favant qa'aimable , qui vouS 
Í» feroit aimer les feiences qu'il cultive. » On peut confulter , 
«lans le Recuell des Lettres de Rouffeau, celles qu'il a adreflees 
á La Tourret te , au nombre de neuf, dont la premierc eft de 
3769 & la derniere de I773» 

( ** ) Barou du Soleii de l'Acadcmie de Lyon , l i t térateur ef l i -
tnable , magiñrat éclairé , également cher á fes confreres & á 
íes amis , amateur infti uit en Botanique , dut peut-ct c le gouí 
de cette feience á la íbei t íé ds La Tourr t t te . On lui eft redevable 
de pluíieurs erpeces rares ; i l a le premier trouve prés de Lyon 
VOrchis papilionacea. I l a p¿xi dans les premiers mois de 1794 , 
vifiime mallieureufe de la profeription qui avoit embraffé la 
Franca cr.tiere. 

(*** ) Voyti l'EUtc des Poéfies decentes , tome 2 , pag. 389, 
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nous clterons un fragment qui nous montre Timpreí l ion 
qu'avoit fait fur luí le fpeí iac le intéreffant de lanc ien 
berceau des Lettres 6c des Arts . 

. Deux foiis la féconde Aufonle 
Sous Auguáe & fous León Dix 

VIt croitre dans fes champs les palmes du génie ¿ 
Et fes nouveaux Céfars furent les Médicis. 
Tout pafíe , tout í ini t ; cette feconde aurore 
N'a brillé qu'un matin & s'eft éteinte encoré. 

* Habitans paifibles & doux , 
On accourt fur vos hords des ierres étrangeres, 

Mals c'eft la gloire de vos peres 
Que l'on viene admírer chez vous. 

Rome n'eft plus qu'un n ó m , qu'une ombre d'elle-meme • 
Elle a perdu dans fes revers 

L e fceptre des talens comme de l'Univers, 
Venife en fa foiblefíe extreme 

Trop fidelle peut-étre á fes antiques lo is , 
N'a plus de Titiens , & redoute Byfance 

Que fon bras foumit autrefois. 
Pour l'aimable & belle Florence , 
Gémiffante autour des tombeaux , 

De longs voiles de deuil elle obfeurcit fes charmes» 
Et répand d'inutiles larmes 
Sur les urnes de fes héros. 

Son goüt bien p r o n o n c é pour les Arts ne nuiílt point 
pendant les fix mois qu 'il employa á parcourir ce beau 
pays , á r o b í e r v a t i o n confiante des produft ípns de la 
nature ; en parcourant fon cabinet & fon herbíer , on 
eft frappé de la multitude de celles qu'il avolt recueillies, 
étudiées & déterminées . Suivant la í r é t h o d e qu'il a 
conftamment fuivie , i l plagoit a coté de chaqué mor-
des notes fouvent p r é c i e u í e s , des obfervations neuves , 
des renvois iní lrudifs aux Auteurs qn ' il faüoi t con^ 
íul ter . Son cabinet n'étoit po in t , comme tant d 'autres» 

d 4 
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u n ; ramas índigefte & contus de produ<^ions é t rangereí 
& mal afforties , égarées par leur déplacement & re-
plcngées dans le chaos d'oíi la nature les avoit tirées ; 
rnals une collefíion précieufe , un atelier d'étude dans 
iequel la ferie des efpeces confíamment fuivie *dmettoit 
á la fois Ies individus les plus cotnrmms & Jes plus rares , 
préfentoi: les richeíTes -les ttois regnes dans ieur enfemble % 
dans un ordie gradué & non par lambeJUX épa r s ; dans 
Iequel eníín i l avoií faífemblé avec une prédileftion , 
digne d'étre imitée par-toat , les produft'ons particu^ 
licres á nos Provinces. Auffi n'&dmetfoit-il pas indiffe-? 
remment les vifites des étrangers qui demandoient á voir 
ion Cdbinet; autant ií étoit empreíTé de l'ouvrir á ceux 
dont i l pouvoit empi unter des lamieres ou á tant d'au-
íres auxquels i l pouvoit en com.-nuniquer, autant i l en 
rendoit lacees; difficile á ees voyageurs légers & fuper-

•fíciels qui men^ent toujours en diíant qu'ils ont vu ce 
qu'ils ne favoient pas voir. 

Lgs fonflions de Secréíaire de rAcadémie pour la 
partie des feiences qae La Tourrette a remplies pendant 
plus de vingt-cinq ans avec un zele & une affiduité dont 
i l eíl pea d'exemples , lui ont fourni l 'occaüon de fatis-
faire á la fois fon goüt pour les arts, fa paffion pour 
i'hiíloire naturel'e & cet atíachement pour la ville qui 
J'avoít vu naitre , dont i l a donné des preuves fi mult i -
pliées , par fon zele á concourir á tout ce qui pouvoit 
augmenter fon luftre & le bonlieur de fes habitans. La 
redaelion de l'hifíoire des travaux de rAcadémie qu'il a 
iong temos partagée avec M . de Bory ,(homme de bien , 
d'un caraílere doux & fociabie , Litterateur d'un goúfi; 
exquis , connu par plufieurs Traduéiions en vers des Odes 
d'Horace & par quelques Poéfies fagkives , qui peignent 
le vrai Philofophe et le Savant aimable ; malheureux 
comme tant d'au;res Gens de Lettres, par ion mfouciance 
pour la fohune , qui lui fit trop négliger fes afíaires 
domefiiques J atiefte la grande varíete de connoi(lances, 
qu' i l a fu reunir, la préciíion & la facilité de ion tra-
vai l : on peut encoré mieux enjuger par la correrpon-
d mee qu'il entretenoit au nonr de TAcadémie avec plu­
fieurs favans de l'Europe, & par les éjoges qu'il a pro-
i^onqés dans ks féances publiques des 4c.adéííiicien%, 
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imorts dans le cours de l'année. On y retrouve toujours 
Timitation desbons modeles, & la fineffe du coup d'oeil 
qui caraáérife le bon obfervateur. 

Mais peut-étre ees travaux multipliés luí ont-ils dérobé 
des momens precieux qu'il eüt pu confacrer á rédiger 
une foule d'obfervations qu'il avoic raíTemblées fur les 
produítions naturelles de nos contrées. I I avoit concu 
le plan d'une Flore Lyonnoife traitée en grand qui auroit 
oíFert l'hiftoire critique des végetaux de nos environs 
& la cenfure impartíale des Autcurs qui les ont décrits , 
qui en ont donné des figures ou qui les ont indiques ; 
i l avoit raffetnblé dans cette vue de nombreux matériaux 
& recueilli une fuite étonnante de varietés de chaqué 
efpece : dans les gentes nombreux , comme ceux des 
Caillelaits ( Galhms ) , des Campanules , des MouíTes , 
des Lichens, des Champignor s , & c . i l fe plaiíbit á fuivre 
les nuances multipliées par lefquelles la nature paíTe d'une 
efpece á .une autre , & jette entr'elles pluíieurs varietés 
interrr.édiaires plus ou moins prononcées ; car , feftateur 
íidelle de Linné , i l n'élevoít pas facilement un végetal 
á la dignité de l'efpece. Le plan qu'il avoit formé á ceí 
égard n'a pas été exécuté. 

Son attáchement aux principes du Botanlíle Suédois 
avec lequel il étoit en commerce de lettres , n'excluoit 
point en lui l 'eñime qu'il a témoignée pour les Botaniñes 
qui ne partageoient pas l'enthoufiafme que lu i avoit 
infpiré cet illuftre Naturalifle ; i l aimoit les ouvrages de 
Haller , il admiroit la vaíle érudition de l'un des dépré -
ciateurs les plus acharnés de Linné , du célebre Adanfon. 
La douceur du caraííere de La Tourrette, l'impartialité 
de fes opinions , lui avoient fait beaucoup d'amis ; i l 
rnéritoit d'en avoir. La correfpondance qu'il éntretenoit 
avec les plus célebres Naturaliftes de fon temps & qui 
nous a paíTé fous les yeux , montre ton t a la fois combien 
ils prifoient en lui fliomme & confidéroient le favant 
diftingué. N é avec les qualités du coeur & les graces de 
refprit qui rendent aimable , i l favoit aimer prompt á 
obliger , combien n'a-t-il pas cherché autour de lui a 
encourager les talens de toute eípece 1 i l s'appliquoit a 
les deviner , á les faire m-Ve & a les développer. 
Combien parrai fes confreres & fes concitoyens n'en 
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eft-il pas á qui des confeils útiles rendront fa mémoíre 
chere á jamáis ! 

La l o rrene a terminé ía carriere paifible & tranquille 
á l'-̂ ge de 64 a ; né d'une foible complexión, i l n'avoit 
cepe dant point éprouvé de grandes tnaladies : fa fobriété 
& ía tempe ranee l'ont con uit fans infirmité á un age 
aíTez avancé- Depuis quelques années ¡1 avoit éprouvé 
de gros rhumes & étoit devenu íujet á des anxiétés 
accompagnées d'une forte de jauniíTe. Dans l'automne de 
1793 ' 'es fatigues & les inquiétudes que le Siége de 
Lyon rendirent communes á tous fes habitans , luí cauferent 
une péripneumonie qu'il négligea; des le quatrieme jour 
les fignes de la gangrene fe développerent , i l ne recourut 
aux fecours de la Médecine qu'au moment oü ¡I ne pouvoit 
plus rien en attendre. I I fuccomba fous les atteintes d'une 
maladie dont i l n 'étok plus temps d'arréter les progrés. 
I I mourut avec k tranquillité d'un homme de bien & la 
réfig^ atioii d'un fage, • 

Heureux d'avoir rempli utilement tous les momens de 
fa vie ; on peut luí appbquer ce que -Tacite dit d'Agricola : 
11 le fut encoré de terminer fa carriere au moment ou 
les fureurs d'un nouveau Domitien fe préparoient á ne 
faire de la France qu'un vañe tombeau. Non , la philo-
íbphie douce qui a touiours caraftérifé La Tourrette , les 
talens qui le dií l inguerent, fa modération & fa fagefle 
ne Teuflent pas défendu du glaive meurtrier alors encoré 
fufpendu fur les tetes de tant de viéHmes immolées depuis 
á la fureur des fa&ions ; íes vertus & fon nom euüent 
bien plutót appeié fur la fienne la proscription qui a 
enfoui dans la me me tombe tant de Citoyens diílingués 
par tous les genres de mérite. Sa m o r t , peu prématurée 
peut- étre , fauva un crime a la tyrannie; & lorfque nous 
gémiífons de l'idée de le voir expirer feul , loin de fes 
smis & de fes parens difperfés; lorfque nous cherchons 
vainement encoré , dans la vafte folitude que la mort a 
établie autour de nous , á les inteíroger fur les détails de 
la vie privée de Thomme que nous pleurons , Tamitié 
eft forcee de trouver quelques motifs dé confolation 
dans le bienfait de la Providence , qui daigna lui dérober 
un fpeftacle d'horreurs auqusl i i n'eík pas furyécu. 
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CONTFMPORAIN de La Tourrette , l 'Abbé RoziER 
rapproché de lu i par des travaux auxquels ils furent 
appelés en commun , ne fut pas uniquement rede-
Vable á cette circonftance de Tamitié q«i les unit ídés 
le moment oh. ils fe connurent. La Tourrette étoit 
r é Eoíanifte , l'abbé Rozier naqiiit Agronome ; ils 
devoient s'eílimer & s'éclairer réciproquement ; ils firent 
plus , ils s'aimerent. Te l eíl: peut - etre l'effet de 
I'étude de la nature , qu'offrant a ceux qui s'y livrent 
un but commun á remplir , elle lie étroitement des 
obfervateurs qui peuvent s'aider , & produit rarement 
entr'eux ees rlvalités , cette jalouíie dont rhiñoire des arts 
de Timagination npus ofFre tant de fcandaleux exemples. 
Peut - étre auífi le goút de cette étude fi attrayaníe & 
fi paiíible ne g e r m e - t - i l que dans des ames douces, 
& étouííant en elles des paííious plus orageufes , les 
isolant des intéréts qui divlfent la fociété , les rend-elles 
plus acceffibles & plus conílamment fidelles aux dou-
ceur% du fentiment. 

Franfois Rozier naquit a Lyon le 24 Janvier 1734. Son 
pere , voué au commerce , mourut a la fleur de fon age , 
íaiflant une famille trés-nombreufe á laquelle l'aifance mo-
deftedontil jouiíToit ne préfentoit qae de foibles moyens. 
Le jeune Rozier avoit fait avec quelque diftinítíon fes pre­
mieres études ; on le deftina á l'Etat Eccléfiaftique qu'il 
n'eút pas embrafie par cho x , mais qu'on enviíageacomme 
une reííbm'ce dans les circonftances oü i l fe trouvoit. 
Des qu'il eut firii fes humanités , i l entra au Séminaire 
de Sain t - í rénée pour y faire f®n cours de philoíbphle. 
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C e í l dans cette école recommandable que fon goüt pour 
la Phyíique & pour les fciences qui en dépendent fe 
développa d'une maniere décidée. 

Ses progrés ne furent pas auííi marqués en Théologie . 
Ceí te ícience , la pretníere de toutes, lorícp'elle eft bien 
conque , celle que la vie entiere de Thomme peut le moins 
approfondir , dont lesélé nens r^poíent fur la mótale íainte 
de Jéfus Chrift la plus fublime , la plus douce , la plus con»' 
íb lante , la feule qui puiffe étré ofFerte au cceur oppreíTé de 
rhomme luttant avec les adverfités c'e la vie , a fouvent 
perdu fur les bañes de Técole Taugnfte dignité de fon ca 
ractere ; elle coffiportoit moins que tome autrebranche dea 
connoiíTanceshumaines, Fadmifílon auprofefforat descleves 
les plus avancés des années precedentes. Soit que l'abbé 
Rozier feníit, íans s'en rendre raifon á lui-meme , les vices. 
qui s'etoient introduits dans la maniere de la préfenter 
foitqu'un gout dominant l'entrainát ailleurs , it parut donner 
peu d'attention á cette partie de fes études. 

A peine fut- i l libre , qu'il fe l ivra avec ardeur aux 
fciences vers lefquel^es le portoit un penchant bien d é -
cidé. De fréquens féjours dans les bailes campagnes da 
Lyonnois l'avoient mis de bonne heure á portée de 
fuivre & d'obferver les méthodes de culture uíitées dans. 
nos Provinces ; la discuilion de leurs avantages & de 
leurs inconvéniens , la recherche des principes fur leíquels 
elíes pouvoient étre fondees ^ étoient deja Tobjet de fes 
méditations les plus cheres ; l'étude des anclens An'eurs 
devint fon oceupation. Cokimelle , Varron , Olivier 
de Serres le reftaurateur de leconora^e rura1e en France, 
furent fes maitres & fes Auteurs favoris. Virgile , Vaniere , 
Rapin , lui préfentoient dans fes ledures le délaíTement 
qui lui convenoit le mieux , parce qu'ils le ratnenoient 
toujours a l'objet qui lui tenoit le plus á eoeur. Vivant 
au fein des campagnes, interrogeant fans ceíTe & inftrui-
fant le Cultivateur, i l avoitétudié de bonne heure Thomme 
des champs , i l n'avoit pas eu beíbin d'apprendre a 
l'aimer ; & dans ce commerce utile i l avoit fu s'en ap* 
proprier les vertus qui paroiflbient le plus s'ac'apter á fon 
caraftere ; i l en a toute fa vie gardé la refpeítable 
bonhomie , l'heureufe ííraplicité & cette franchife entiere 
qui ne s'arréte que lorfqueile n'efpere plus d'étre utileo. 
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í l né póuvoit approfondir les précepres & la theorie 

premier des arts fans invoquer les fecours de la 
chymie & de l'hiíloire naturelle. Un anclen Chanoine 
de Saint Faul , eleve de Bernard de Juffiea & poffelTeur 
d'un herbier, luí avoit donné les premiers élémens de la 
cojinotíTance pr tique des plantes ; íes liaifons avec 
La Tourrette étendirent fes progres dans cette partie de 
la ícience , a laquelle le travail dont i l ! s'étoit chargé 
pour les démonftrations de Botanique du jardín de TEcole 
Vétérinaire l'attacherent avec plus de forcé. Ceílr de la 
tneme epoque que datent les Uaiíons intimes qui fe font 
formées entre nous, Quant á la Chymie , i l ne pouvoit 
míeux s'adreffer qu'á fon digne ami le Dodeur Willhermoz 
Médecin , dans les lumieres duquel i l put puifer toutes 
les connoiíTances qui luí étoient néceíTaires. 

Les progrés de l'abbé Rozier dans la carríere qu'il 
s'étoit lui-meme tracée , devoient fixer íes yeux fur luu 
Bourgelat qui des 1763 fe l'étoit attaché , le fit nommer 
Direfteur de l'EcoIe Vétérinaire établie a Lyon , lorfqu'il 
fut appelé luí- me me a Paris pour fonder celle d'Alfort. 
L'abbé Rozier fe livra avec ardeur aux fonfiions que 
luí impofoit le pode honorable qui lui étoit conf ié ; i l 
s'adonna , avec le méme empreíTement, a l'étude de l 'hip-
piatrique ; bientót i l devint Anatom'fte ; bientóí i l fe rendit 
familie^s tous les détails de Tanatomie comparée , & les 
connoiíTances qu'il acquit dans la pathologie vétérinaire 
ont depuis fecondé heureufernent les travaux auxquels i l 
s'eíl: livré. 

I I ne jouit pas long-temps de fa nouvelle place ; 
quelques propos durs de Bourgelat le prévinrent coníre 
fon caraSere d'une maniere fi violente , que s'abandonnant 
á fon reíTentiment, i l rotnpit avec lui fans aucun ména-
gement. Bourgelat s'en vengea ; le brevet qui noramoit 
l'abbé Rozier direíteur de l'Ecole fut révoqué ; l ' i n -
terruption de fes fonélions fut annoncée dans TEcole 
avec un appareil mortifiant , & dans un moment 011 
l'abbé Rozier , fans autre reíTource que les honoralres 
de la place qu'il avoit de Chevalier de l'Eglife de Lyon y 
&. les émolumens qui lui revenoient comme Direéteur 
de l 'Ecole, avoit dans fes dépenfes anticipé fur fes re-
yenus a venir. Ce reveis auquel i l s'attendoit peu o 11 
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atiquel i l ne devoit pas s'atíendre da tout, I'aíFeda vive* 
ment & ne le découragea pas. 

Jl avoit concouru pour le prix que l 'Académíe de 
Maríei i ie avoit propofé fur la meiüeure maniere de faire 
& de gouverner les vihíí de Provence ^ foit pour l'u/age foit 
pour leur faire paJTer les mers. Son Mémoi re , plein de 
faits & d'obfervations de pratique , écrit avec autant da 
précifion que de facilité , décele un obfervateur rempli 
de fon objet; i l venoit d'étre couronné. Les D¿mons~ 
trations de Botanique de VEcole Vétérinaire , que les 
Eleves & le Public lui attribuoient en entier , avoit eu 
un fuccés auquel i l devoit deja une certaine celébrité. 
Elle fut une reffource pour lui dans le dénuement oü il fe 
t rouvoi t ; i l fe rend á Paris , n 'eíl point intimidé de la 
double difficulté de s'y faire tout á la fois une fortune 
littéraire & de s'y procurer les moyens de fubvenir á 
ion exiftence & á celle d'une foeur chérie , qui conílamroent 
attachée á fon fon , a été fa coinpagne tideile dans fa 
profpérité & dans les traverfes de l'adverfité , qui le 
foutenoit dans fes travaux & dans fes revers. I I entre-
prenoit aifément , s'inquiétant peu de l'avenir ; prompt 
á fe déc ider ; i l fut teñir té te aux contrariétés de la 
fortune ; i l párvint á fe raffervir. 

Le Journal de Phyfique 6» d'Hifioire Naturelle , dont 
Gautier Graveur & Peintre d'anatomie avoit obtenu le 
privilége , n'avoit eu entre les mains de fon poffefleur 
qu'un fuccés trés-médiocre ; l 'abbé Rozier en fit l'acqui-
fition , & fut donner á cet Ouvrage un grand degré 
d'intérét. Sa franehife , fon caradere liant lui eurent 
bientot procuré un accés facile auprés des Membres les 
plus célebres dé l 'Académie des Sciences , qui fe firent 
un plaifir de lui ouvrir leur cabinet & leur porte- feuille ; 
i l parvint bientot á fe procurer des morceaux précieux 
á configner dans fon Recueil. Sans étre intiniment érudit 
dans la partie á laquelle i l fe vouoit , fans avoir meme 
Pavantage d'une étude tres - profonde , i l avoit clafíe 
dans fa téte avec beaucoup d'ordre la notice des décou-*-
vertes en phyíique , en chymie , en Hiftoire naturelle 
& en agriculture ; á cette connoiíTance que fa fituátioh 
iui rendoit précieufe , i l ioignoit un taét exquis pour 
difeerner dans les mémoires qu'on lui adreffoit les vua^ 
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sséuves & les faits non connus encoré qu'ik pouvoient 
renfermer. Dans les matieres méme qu'il n'avoit point 
approfondies , mais dont Thiflonque ne lui étoit pá» 
étranger , i l avoit le talent de déméier avec beaucoup 
de fagacité ce qui pouvoit fe trouver de neuf, d'utile & 
de vrai. Son habíleté á ne préfenter dans les objets dont 
íl compofoit fa colleftion cue ce qu'ils üífroient ce v ra i -
ment intéreffant, dut aifement accréditer TOuvrage & 
l'Auteur ; á cet égard , l'abbé Rozier, forcé d'écrire ponr 
vivre , eut des droits légitimes á la répuration dont i l a 
joui & qui a pu s'accroitre par Terrear de la foule tou-
jours trop grande des lefteurs fuperíkiels, aifément portes 
á attribuer au rédaéleur d'un Journal l'honneur & le 
mérite des obfervations ou des découvertes dont i l n'eíl 
que rhiflorien. 

Ce fut á cet Ouvrage que l'abbé Rozier dut en partie 
le rétabliíTement de fa fortune acquife au prix de fes fueurs 
&d 'une affiduite fatigante dont la monoronie n'étoit i n t e r -
rompue que par de nombreufes courfes qu'exigeou le 
befoín de cultiver íes protefíeurs , & qui le privoient d'un 
temps précieux qu'il eut pu-employer plus utilement á 
rédiger les obfervations qu'il nvoit raíTemblées, i l avoit 
dédié fon Journal au Comte d'Artois ; ía dédicace ne lux 
procura pas la faveur immédiate du Prince, mais elle lui 
valut la bienveillance de ceux qui avoient accés auprés 
de lui & qui s'intéreíTerent á lui taire donner un Frieuré. 
Quelque temps aprés & vraifemblablement fur la recom-
mandation du Roi de Pologne qui pnt á notre fuvant 
l'intérét que fa réputation devoit infpirer , i l obnnt un 
fecond Eénéfice qui acheva de lui aífurer une exiílence 
néceflaire a fes travaux , & que feuls ils n'avoient encoré 
puluiprocurerqi-ed'une maniere pré<;aire. Ce fut alors que 
fongeant á ía gloire , i l fe mit en devoir d'exécuter fon 
projet favori de donner un corps complet de dodrine^ 
rurale. 

La Nature Tavoit vraíment appelé a répandre une vive 
lumiere fur le premier & le plus utile des Arts. Comme 
Phyficien , Tabbé Rozier eut de nombreux rivanx qui le 
furpaíTerent ; comme Botanifte , i l avouoit lui-méme qu'il 
ne s'etoií occupé de la connoiíTance des végétaux qae 
fuindiairement á fe^ autres études ; comme Á¿rono>ne, 



! x í v Ñ O T Í C E S U Í ? L A V l É 

i l a des droits bien acquis á la reconnoiíTance de íá 
poftérité & des cultivateurs : perfonne n'a joint a una 
théorie plus éclairée, une expérience plus etdndue de la 
praíique de Téconomie rurale. Inftruit la tous les pro-
cédés , les ayanr prefque tous compares f nvant Ies loca-
lités , les ayant tous analyfés ou perfeítionnes d'aprés 
fes expériences ; ayant raífemblé une foule^ de faks & 
d'apperfus vraiment neufs, perfonne n'avoit plus de 
titres que tul á inftruire fes contemporains » & le succés 
tnérité de fon. Cours d'Agriculture en eft la preuve. 

Las des agitations auxquelles rexpofoit le genre Je vie 
qu'il avoit niené jufqu'alors , fatigué d'entretemr inu t i -
lement de fes projets des protefíteurs qui n'ayant que 
l'air de le comprendre , récoutoient obligeamment & ne 
Fentendoient pas , i l fentit bien que le tumulte de la 
capitale étoit un obflacle au recueillement dont i l avoit 
befoin. Ce féjour bruyant ne pouvoit lui offrir las 
reíFources qu'il lui falloit pour yénfier fes expériences & 
pour en faire de nouvelles. I I eut le courage de rompre 
toutes fes habitudes , de.brifer tous les liens qui l'atta-
choientau féjour de París. I I fe tranfporte á Béziers oü i l 
acheté un Domaine ; la , livré á la vie aélive que deman-
dent les travaux de la campagne , & dont le contraíle 
aííidu avec ceux du cabinet ne leur donne que plus de 
charmes , fous un climat doux ou l'ardeur du foleil eft 
prefque cónftamment tempérée par des vents frais et 
bienfaifans, fous l'influence heureufe du plus beau ciel de 
Tunivers ; i l s'occupa de la rédaíHon des grands traites 
qui devoient former la fubftance de fon Diétionnaire 
d'Agriculture. 

I I v ivoi t heureux , dans une aifance d'autant plus 
douce q u l l en avoit été long-temps privé , partageant 
fon temps entre l'étude , qui étoit un befoin pour l u i , 
& les douceurs de la fociété dont la préfence de fa fceur 
relevoit le prix. Ríen ne fembloit manquer aux agré-
mens de fa nouvelle fituation ; la paix dont i l jouiíibií 
ne tarda pas á étre interrompue. 

U étoit arrivé á Béziers précédé d'uñe grande répu-
tation , accompagné de Féciat dangereux d'un nom dís-
tingué dans les fciences ; i l y fut accueilli avec enthou-
í ia fme, avec ceíte prévention fi décevante au premiéc 

abQfd^ 
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abord , mais dont la foibleííe ou lámalignité des hommes 
cherclient toajours á revenir , en épiant fecrétement les. 
d é f a u t s d e ce qinls avoient admiré fur parole, l / a b b é 
Rozier , étranger á i'art & a la recherche des conve-
nances a craignant raoins de déplaire que de contraindre 
ía frartchife , ne favoit ni* déguifer ni taire ifa peníeé ; 
íes opinions parurent contrafter avec fa robe , dans un 
pays íur- to j t qui raffembloit beaucoup d'Eccléfiaftiquas. 
11 y devmt bientót un fujet d'oaibrage & d'inquiétude ; 
i l y éprouva une foule de ehicanes ; des procédés obf-
cars & équivoques précéderent des avanies plus mar-
quées ^ & vinrent affliger d'une maniere cruelle le coeur 
d'^n homme ne bon , facile a émouvoir , ne concevant pas 
comment on pouvoit lui refuf'er i'indulgence qu'il eút eue 
pourlesautres ; concevant encoré moins comment on peut 
choquer , lorfqu'on a la confcience intime de n'en avoir 
jamáis eu l'intention. L^abbé Rozier éprouva dans cette 
eecaíion , comme tant d'autres aVant lui , qu^ l 'expé-
rience des hommes & de la íbciété échappe prefque tou-
jours á ceux dont une paífion ardente appelle & con­
centre ailleurs i'attention toute entiere. 

Défefpéré de voir les hommes le priver des agrémens 
que lui offroit fa nouyells poíltion , i l chercha ailleurs 
la paix & le repos qu'il n'avoitpu trouver dans ees heu-
reux climats. I l jugea avec ra<íbn que fa patrie lui offriroit 
un .dyle plus sur & plus agréabie , íolt qu'il eüt droit da 
i'attendre des nomb' eux amis qu'i! s'y étoit formes, foit 
qu'il pensát que la liberté iadividuelle s'accommode mieux 
de Toubli dans leqael cfn peut s'envelopper dans une 
grande ville , que de la furveilíance maligne & curieufe 
á laquelle on ne fe fouftrait que raiement dans cebes 
qui íont moins étendues. I I ne s'étoit point m é p r i s ; 
Taccueil de fes compatriotes dut répandre un baume fa-
lutaire sur les plaies de fon cceur; les Corporations fa-
vantes , TAcadémie des Sciences & des Be lies-Lettres ^ 
la Sodeté d'Agriculture s'empreííerent de l'admettre dans 
leur fein ; le Gouvernement intéreífé á jetar les yeux 
fur lui j par les lumieres qu'une longue expérience lui 
avoit acquifes, prévint fon goüt favori , en le chargeant 
de la dirección de la Péplniera de la Géneralité. 

Ce fut en 1788 qu'il vint fixer fa réfidence dans nos 
Tome / , 'ú 
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murs. Deja fe préparoit cette étonnunte révoíutíon qus 
rimparíial i té de l'Hiíloire aura feule le droit de juger, 
&c sur laquelle ja génération préí'ínJ:e ne peut encoré 
fournir que des méirioires. L'AíTemblée des Etats-géné-
raux , en ouvrant un vafte cUamp á l'efpérance , par la 
reunión des hommes les plus diftragués par ieurs vertus, 
leurs talens & leur naiíiance , fíxa les regards de TEu^ 
rope entiere. Elle intéreífa fur-tout vivement les Gens 
de letíres , lorfqu'ils virent leurs-théories abítraites & 
philofophiques , introduites dans la difcnffion la plus 
importante qui püt jamáis étre agiíée , puifqu'elle avoit 
pour objet le bonheur d'une grande nation. Plus eclairés 
que le commun des hommes, ils devoient appercevoir 
avec plus de peine, que l'art du gouyernement confiíle 
bien moins dans les principes abftraits qui lui fervent de 
bafe , que dans la conduite fage & prudente de ceux 
qui gouvernent, & qu'á cet égard les fpécuíations de la 
théorie íbnt á la pratique ce que Ies écrits de médeciae 
íyftématique fonr. á l'art de guérir. 

Quoi qu'il en foit de cette erreur , elle fe propagea; 
d'apres le contrafte qu'offroient avec des principes bien 
établis , non-feulement les abus inféparab'es de tout 
gouvernement, mais les opérations défaftreufes du m i -
niftere qui avoient précédé la convocation des Etats , 011 
devoit naturellement préfumer que le retour á ees m é -
mes principes , feroit celui dú bonheur & de la juftice, 

cette préfomption fi douce dut étre plus chere 
encoré aux coeurs confians 8c droits , aux amis de 
i'humanité , a tous ceux qui avoient époufé avec chdeur 
les íntéréts du peuple. Sous ees differens points de vue , la 
révoluticn , á Tépoque de fon aurore , dsvoit trouver 
é¿ trouva dans l'abbé Rozier un de fes plus chauds 
partifans. 

Voué á l'éiat eceléfiaílique prefque contre fon voeu', 
fes éíwdes continueiles , le genre de vie qu'il avoit mené 
i'avoiení empéché d'approfondir les devoirs du miniílere 
qui lui avoit été conf ié ; mais fon cceur étoit plein des 
vertus morales qui font les plus propres á le faire 
chérir & á le Li re refpefter; un defir ardent du 
bonheur des hommes l'animoit dans toutes les occafions 
cu i l pouvoií fecourir quelque malheureux ? une phi-
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lantropie douce & a6l¡ve , une charité tendré & fm-
cere fe joignoient en lui á une élocution plus facilé qué 
foignée , mais qui manquoit rarement fon but ^ parce qu'elle 
étoit rexpreíTion de fon ame na'ive et franché. Lorfque 
par la conílitution civile du Clergé j les paroiffes furent 
áppeiées á fe nommer un palleur > les regards des vo-
tans durent fe fixer fur l 'abbé Rozier , i l fut nommc 
d'une voix unánime j & ne craignit pas d'entrer dans 
une carriere ou i l croyoit que fon coeur fuffiroit feul a 
raccompliffement des nouveaux devoirs qu'il s'im-
pofoit. 

On ne peindroit que difíicilement le zele qu'il y ap¿ 
porta , & fog empreñe me nt a£tif á- foulager les malheu-
reux ; píacé dans une paraiíTe qui fourniÜloit d'artifans ^ 
il ne fe boina pas á leur renclre feníibles les vérités 
éternel'es de la morale ; lorfque le génie Mrbuleni; 
des faélions chercha á répandre dans Telprit du peuple 
la contagión la plus défaftreufe , il mit toute fon appli~ 
catión á Ten préferver. I I oppoí'a aux teuilles degoü-
tantés & incendiaires d 'Hébert , fi connues fous le nom 
des teuilles du Pe re Ducheíhe , un pamphlet périodique > 
olí prenant le ton & le langage des artífans de cette grande 
ville , i ! les ramenoit a des idées plus faines & plus con­
formes a la morale publique qu on mettoit tant d'induf-
írie a détruire. 

11 avoit époufé avec clialeur la caufe de fes compa-
trlotes dans le Siége trop célebre de notre malheuieufe 
v i l l e ; i l fut apprécier & les fautes de nos concitoyens 
& la pureté du principe qui leur avoit mis les armes k 
la main ; fans s étonner des dangers qui les attendoient, 
il eut le courage de les partager ; ion a&ivité dans fes 
foncHons paftorales reuoubla , ainfi que fa tendré fo l l i -
citude pour les m ¡Iheureux dont les défaftres du llége 
avóient f i fort augmesité le Hombre ; i l ne ceffoit de re-
cüeillir pour eux des*fecours, qui dans fes mains bienfai-
íantes^emblolent fe mhltipUer , quelqu'infuffifans qu'ils 
puiTent étie. La veUle de fa mort qu'il fembloit p ré -
v o i r , & qui arriva peu de jours avant que la ville ou-
Vrit fes portes aux affiégeans , nous le vime» venir á í í 
Commune préfenter avec chaleur le befoin preíTant de 
fes paroi í íkns , $L piaider la caufe ds l 'humanité aveg 

e a 
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l 'énergie du featiment: « Mon ami , mon ancien a m í , » 
me dit - i l en rn embrafíant & verfant quelques larmes 9 
» nous np íbmmes plus deílinés á nous revoir dans cette 
» vallée de miferes , mais le Pere des Mlféricordes nous 
J> ouvrira fon fein. Adieu. » Le lendemain f mon ami 
n'étolt plus; pendant fon fommeil une bombe vint fondre 
lur fon lit & enfouir les lambeaux fanglans de fon ca-
davre dans les débris de l'appartement qu'il occupoit j i l 
mourut le 29 Septembre 1793* 

Ainfi pér i t , á l'age de cinquante-neuf ans , un homme 
vraiment digne de nos regrets 3 auffi recommandable 
par la fimplicité de fes moeurs que par l'étendue de fes 
connolffances ; auffi sgr de vivre dans le f(juvenir de fes 
amis que d'pccuper dans la poílérité un rang diftingué 
parir.i les Ecrivains útiles. 
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A V E R T I S S E M E N* T 
DjE L A S E C O N D E É D I T I O N . 

P A R M . D E L A T O U R R E T T E . 

J _ / O B J E T qdon ŝ ejl propofé dans cet Ouvrag$ 
élémentaire , a moins étc de, faire un Livre , que dt 
profiter de. ceux qui font faits , & de faciliter Vétude 
de la Botanique a des Eleves qui ne font pas dejiinés 
a tapprofondir. 

On ría ríen négligé cependant pour donner dans 
/'Introdudion , une idée jujie & précife des principes 
de la fcimce. On les a expofés dans Vordre qui a 
paru le plus Jimple & le plus clair ; & fuppofant 
' toüjpurs que ceux. a qui fon parloit, navoient aucune. 
connoiffanct des Plantes 6* de la Botanique, on s'ejl 
fait une regle de nemployer les termes qui lui font 
confacres , qrfen les dtfniffant y ou aprh les avoir, 
definís. 

Dans la mime vue on s'efi aflreint a ne préfenter 
les nodons effentielles , que dans leur progreffion 
naturelk. Par-la , fhifoire de la fcience s'ejl trouve'e 
nécejfairement liee au développement defes principes, (S* 
la phyfique des végetaux aux nodons élémentaires d& 
la Botanique; mais on a taché de reduirefhifloire aux 
principales ¿paques des déccuvertes , les principes aux 
pardes effendelks qui devoient cntrer dañs /éí deíenpi-. 



íxx A V E R T I S S E M E N T . 
tlons , & la. phyjique végitalé a fes loix genérales , 
a la nomtnclaturt déjinie , & aux faiís. útiles qui 
tknnent a, la Botaníque. 

Qiielquis Joins que nous ayonsprispour reftre 'mdre 
tous ees objets y Vabondanct des m atieres, le nombre 
des decouvenes modernes, la mulápücité des ohjerva-
tions intérejfantes , nous ont quelquefois condiát au-
déla des bornes que nous nous ¿tions prefcñtes. 

Nous favons que Van Vetérinaire (*) n exige pa.s 
Jlriclement toutes ees connoijjances ; cependant quon 
examina leur enchaínement, & Von fe convaincm 
bientót qiielks ¿éclairent muiudlement, qudles con-
courent de comen a Vetablijfement des principes t 
& quenfin hur reunión peut Jeule diriger avec une 
entiere cenitude, dans Vétude d'une fieme , ou la 
moíndre mlprife peijit devenir Sune extreme confia 
queme. 

Le plus grand nombre de ceux qui apprennent ^fe 
contentent d'une inflruflion claire & fuccincle ; mais 
i l eji des efprits ardens , aciifs, avides de favoir, 
qui*fe deg'Atent bientót de VinjiruBion , f i la route 
dans laquelle on les guide , nefl éclairee , J i on ne 
leur montre le developpement des nodons , Vorigine 
des principes , la raifon du precepte ; 6* ¿efí princi~ 
palxment ees efprks qiCil importe d̂ attacher a Vétude; 
(e font Us feuls qui annoncent les grands fucces en 
tout genre. 

Nous avons encoré porté nos vues plus loin : dans 
le n mbre des Éieves , nous ayons conjldéré ceux donti 
le goút & le taknt fe tourmroient peut-étre dans la 
faite y du cóté de la Mcdecine humaine ; nous avons 

(*) La premtere édition avoit ete entiéremem deñinée a 
1 wiftruction des Eleves de l'Ecole Yétérinajre» 
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cm des ¿lémens mijjmn&s pourroimt fuppléer a 
pluízeurs volumcs, & leur en teñir lieu,' ainji quaux 
Médecins & aux Chirurgiens, qui- dans les voy ages 
cu 'a la campagm , s'en trouvent dépouryns, 

L'Introdudion á la Botan i que pmt conduim 
non -feukmmt a Vinulligcnce des démonílrations 
qui en font l'oh/a, mais encoré a tétude des grands 
ouvrages de Botanique 9 & fur- tout des Auteurs 
modernes. 

La partíe phyjique, en dcveloppant qmlques - uns 
des rappons Jinguliers qui rapprochent le regne vegetal 
de Fanimal, découvte Panalogie qui exijle dans 
Canatomie des vegetaux , comparte a celle des ani­
ma ux : analogie qui, plus apprcfondie, jettera peut-
itre un jour de nouvelles lumieres fur Véconomie des 
uns & des autres. 

De la phyjique des vcgécaux refuitent aujji plw 
fiturs principes d*agriadiure , que Us ÉLves pourront 
1 meare uúlernent en ufage , lorfqu "ds feront rappelés 
dans leurs Provinces. Vart Vkér'maire eji a Van d& 
culdver la teñe , ce que la population ejL a ÜÉtat ; 
ils font ¿troitmient lies , leurs fuccés font communs, 
& les principes de l7un ne doivent pas ¿ere étrangers 
a fautre. 

Ces réfexions jujlifient les details dans lefquels 
nous fommes entres. A Vegard des Éleves qui vou~ 
drom fe horner a VinfruBion purcmem néceffaire 9 
il ferafacile au Démonjlrateur chargé de cette partie , 
de leur faite dijlinguer ce qu il leur- importe d'ap-
prendre ? ce quU leur fuffit de connottre , & ce qu ils 
peuvent ignorer. 

La dejeription des partíes de la fruñ'f catión ? 
VcxpUcañon des principes ñe la me-bode adoptee 
ce qui concerne la forme & la difpofiáon des partiss-
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des plantes , dont on peut encoré retrancher tout 
ce qui s anno'nce fous le ture de note ou í/'cbícr^ 
vation , volla oü fe rcduífent a peu pies les notions 
nécejfaires ; ruáis nous devons prevenir qiielles 'font 
indifpenp. bles pour entehdre les démonfírations ; ees 
notions renfennem les dejíniúons de toxis les, termes 
propres dont on sejl fervi pour decrire les plantes, i 

La Botanique, comtne chaqué fcienu ^ a une langut 
partículicre , qui fin a en faciliter fltude, Cettz 
íangue efi en partie tirée du Grec , & pour ainfi d're 
naiuralifie en Latin ; comraints demployer id le 
Frangois , nous avons taché de conferver le laconifme 
qui la dijiingue. I I a fallu pour y parvenir iviter 
tente circoniocution , fubflituer üépithtte a la def-
cription , h mot'a la définidon , les termes propres 
aux périphrafes. Ce langa ge , au premier abnrd , pa-* 
roitra funs doute feo & barbare ; mais Cufage le 
tendrá bientót fanúlicr , & dans les matieres de ce 
genre, on doit f icrifier Pagrément a la précijion 
ornari prascepta negant, contenta doceri. 

A Vexemple de prefquc tous les Botamjles moder-
nes r nous avons adopté & traduit la nommclature 
de L I N N E , comrm la plus étendue & la plus 
exacie ; mais en la traduifant en Frangois , nous 
nous fommes ajfujettis , dans i'Introduéiion , a 
rapporter le plus fouvent Vexprejjion Latine ; 6* 
4 la fin de íouvrage, indípendamment de la Table 
Francoife raifonnée, on a raffiemhlé ees termes fous 
•une forme alphabétique ;. le mot Latin renvoie dans 
le texte , au mot Frangois qui efi accompagné de f a 
déjinivon. De cette maniere , / ' l ntrocki¿tion deviene 
vn vocabulaire raifonné, Frangois & Latiri, de tous 
les termes employés darts les démonjiradons , & en 
mime temps de la plupart de ceux qui font confacréí 
4ans les ouvrages de Botanique, 
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'Malgré les eforts qtfon a faits pour rendre en 

Frangois la nomendature de cette fdcnce , avec de 
la darte & quelque predfion , on a pm[é que des 
planches gravees ¿toient le plus sur moyen de faire 
fadlanmt entendre tomes les définiúons. Plujieurs 
figures de ees planches ont ¿té tirées des Inftituts de 
Botanique , le plus grarid nombre du Philorophiai 
Botánica Linn. ; on en a fait un choix , & on les 
a diflribuées dans un ordre relatif a celui dt 
VOuvrage. 

Quant au plan quon a fuivi dans les démonf-
trations des plantes, nous n'ajouterons rien ici a 
ce qui en efi dlt a fa fin de /'Introdudion. Le 
Dem on jira te ur Jupplee ra aux détails qiCon a Jup-
prímés dans plufíeurs árdeles ; ceji rextrait de ce 
qui doit étrt enfeigne aux Éleves ^ & le réfultae 
des objervatlons au moyen defquelles ils feront ajfurés 
de reconnoítre dans la fuke avec furetl , les plantes 
qui kur auront éte demomrées. 

Pour ne rien omettre de ce qui pouvoit rendre 
ees Élémems plus complets , Pon a place a La fin de 
/'Introdudion , une injiruclion fur la maniere de 
former un Ilerbier ; & les méthodes les plus fures de 
recueillir les plantes a Vufage de la Pharmacie , de 
les faire deffecher, macérer, infufer > &c. Ces métho­
des font tirées de Sylvius, & des Cours panicullerŝ  
de Ai. ROUELLE. 

On n a pas wujours cité dans le cours de VQu^ 
vage , les fources ou Vori a puifé : les citations 
feroient devenues trop fréquentes. E n général, on a 
extrait les principes de la Botanique , de la belle 
Preface des Inftituts de M. DE ÍOURNEFORT 9 
& des immortels écrits du célebre L l N r t É . On a 
fum la méthodt du premier, en VenriQhijJant des 
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découvertes du fecond. Le fyjlémc de celui-ci ilóit 
trop lié a fes découvertes y & ce Jyjléme a mérité trop 
de célébrhé, pour ne pas exdtzr La curiofíté de. plu-

jíeurs Éleves : on a done crû  devolr le faite connoítre. 
également a ceux qui ferount dans le cas d*eri pro-
fiter. On a expliqué auffz fuccincíement qu d a éié 
pofjible ̂ fon plan & fes principes ; plufuurs d'emr'eux 
étoient inútiles a Pinteíligence de la méthode de 
T O U R N E F O K T ; mais tous font devenm néceffaires 
a celle des deferiptions employtes dans les démonf-
trations. 

Dans cette feconde édition on a ajame aux dina» 
minations génériques de L i N N É , la défignation 
de la claffe & de Vordrt que chaqué plante oceupe 
dans fon fyjléme. Au moyen de ce fecours , & 
de Vexplicaúon du fyjléme , qui fe trouve dans 
/ ' íntrodudion , on trouvera V¡ndkation de plu-

Jieurs caracleres effenüels , qui le plus fouvent font 
omls dans les deferiptions , comme abfolument 
étrangers a la méthode de T O U R N E F O R T ¿ . m a i s qui 
deviennent d'un tres-grandfecours pour reconnoüre fa-
cilement la plupart des plantes t tels font le nombre 
des étamines & des piflils y hur réunion , lear fítua-
tion , &c. Cette addiúon diflinguera av.ee quelque 
avantage cette feconde édition d'avec celle qae nous 
avons donnée en lyGG, 

Les autres Auteurs dont on a fait ufage dans 
/ 'íntrodudion , pour la panie Botanique , font 
D U H A M E L D U * M O N C E A D ( Phyíique & Traite 
des arbres ) , S A U V A G E S ( Méthode des 
feuilles ) , A D A N S O N ( Préface des familles 
des plantes) ; pour la phyfque & téconomie végé» 
tale , les Écrits de G R E W , H A L E S , DüHAMEL 
& B O N N E T . 
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'Dans íes démonílrations , les principaux carac­

teres des plantes font tires des Élémens de Botanique 
de T O U R N E F O R T 6* des Genera Plantarum de 
L I N N É ; les caracteres fecondaires & les dejerip-
tiem fpécifiques de L l N N É , T O U R N E F O R T , 
des ouvrages de H A L L E R , , SÉGUIER , GÉRARD , 
ALLIONI , J A C Q U I N , &principalement de /'HortUS 
Monfpelieníis de GouAN , célebre Profejfeur de 
Botaniqiu de Montpellier. 

Les Écrlvaim confultés Jur les ufages & fur lespfo~ 
prietes des plantes , font en general H E R M A N N , 
C H O M E L , & le plus fouvent les Matieres Me­
dicales de G É O F F R O I , C R A N T Z , L I N N E , la 
Pharmacopée de Londres , & le Flora Monfpe­
lieníis de G O U A N . ' 

Avec de tds guides pent-on craindre de ¿eganr? 
Si notre travail a quelque mérite , la gloire leur en 
appartimt plus qua nous. Nous aurons atteint a 
cellt que nous ambitionnons, j i nous fommes par-
venus d étre miles. 
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A L A 

B O T A N I Q U E 
t i l u m Ariadneum Botanices est systema , sine quo chaos, 

est res Herbaria. 
LINN. Phil'. Botan. p. 78, 

Une méthode est le fil d'Ariane pour le Botaniste; sans 
son secours la Botaníque es* un chaos. 

• 



Ixkvll) O R D R E 

O R D R E DES M A T I E R E S 
C O N T E N U E S 

D A N S L ' I N T R O D U C T I O N . 

i . j 

N o T I O N S P R É L I M I N A I R E S , page i £-/wV. 
Diftinftion des trois regnes , i 
D^i regne vegetal en parciculier t a 
Nombre des plantes connues. ibid. 
Néccffité des divifions. 3 
t a Botanique definte, 4 
Divifions Botaniques des anciens , S 

Tirées des 'qualités des plantes , ibid. 
Tirees de leur grandeur et de leur dúrée , 6 

Herbes annuelles, vivaces, arbres , arbttfles 7 
Tirées des feuilles , 8 
Des racines & des qualités variables, 9 

familles & méthodes naturelles , 9 > 10 
Méthodes artificielles , leur néceffité , i í 

Divifions imaginées par les Modernes , ibid. 
Ufage de ees divifions, 12. 
Auteurs & progrés des méthodes , 13 & fulv. 
Avantage qu¿ réfulte de leur muldplicité , 17 
Cellede M. de Tournefort adoptéeici: pourquoi, ibid, 

Objets de la Botanique & de la Phyfique des plantes , i S 

I L 
D E S C A R A C T E R E S B O T A N I Q U E S E N GÉNÉRAL , 20 

DES PARTIES DE LA FR.UCTIFICA.TION d'oú réfulíent 
les carafteres claffiques & génériques , , 22 

i .0 D E LA FLEUR , 25 
Cálice , ^ 23 
Corolle, pétale , / 15 Ofuiv: 

neftar, \ idée de leur organifation. 
Etamine , 1 2 g 
Piftil, } a9 

DiAinftion des fleurs en general, 30 



D E S M A T I E R E S ; h x h 
*£.0 D u F R U I T , 31 

Péricarpe & fes efpeces , BtíL 
D a fruit en générai, 3 j 
Semence confjcíérée á l'extérieur , ÍBíd. 
Son organifation interne , 37 

Germination, 38 
< Ufige phyíique et botanique des fleurs & des fruíts, 40 

PRINCIPES GÉNÉRAUX OES MÉTHODES DE TOURNEFORT 
& de LINNÉ , fondees Tune & l'autre íur les parties de 
la fri'Üífication , 41 

Pian de Tournefort , ¡híd. 
Plan de Linné, 42 , 45 

Sexe ; noces des plantes, fécondatlon , 42 > 43 
MÉTHODE DE TOURNEFORT. 

Principes fondamentaux , 46 
Application des principes á la methode , • 5 4 
Les claffes au nombre de vingt-deux, 55 

Cleí" ou tabíeau des claffes , 60 
Sefírions & leurs principes. Exemple. 61 , 65 
Genres & leurs principes. Exemples , 66 , 69 , 70 
Ufage de la méthode de Tournefort , 71 

MÉTHODE OU S í S T É M E SEXUEL DE L l N N E . ' , 
Principes du Syficme, y6 
Diviíions qui réñütent des principes, yg 
Les claffes au nombre de vingt-quatre , 79 

Clef ou tableau des claffes, 8z 
Ordres. Exemples , 8 3 , 8 4 
Genres. Exempíe. Leur nombre, Leurs noms , 8 8 , 9 0 

9 1 , 91 

Ufage du fyñéme fexuel, • 

I I I . 
DES P A R T I E S D E S P L A N T E S E N G É N É R A L , 95 

Variétés accidentelles, monñruofués ,.maladies , &c. 
95 &/uiv, 

ORGANISATION EXTÉRIEURE DES PtANTES , d'oíi rcfultent 
les carafteres fpécifiques , 10a 

1.° D E LA DISPOSITION DES FLEURS ET DES FRUITS , ihid. 
& 105 

Floraifon. Calendrier de Flore , 100, 101 
Épanouiffement. Horloge de Flore , 101, zoz 
Maturation , • 103 
Nutaúon. Catalepíie , j o ó , 107 



Ó R D R É 
±.0 DES FEUTLI.ES. reí* 

De la feuille en jrénéral j et de fon organífatioií, 108 
feutllaifon. Effeuiüaiíbn j 110,111 
Plantes toujouís vertes , 111 

D E I A FORME des feuiües , 112 
Feuilles finíples eonüdérées fuivant 

Leur circonférence , ibld. 
leurs angles , l i ^ 
Leürs finus , íbid. 
Leur bordure , 115 
Leur furface, 116 
Leur fommet 4 117 
Leurs có té s , ihid¿ 

Feuilles compofées , , 11S 

D E LA DÉTERMINATION OU dlfpoíition des feuilles ^ 120 
Lieu , íbid, 
Infertion , . i a i 
Situation, 122 
Direftion , íbid. 

Sommeil des plantes } 123 
Nutation des feuilles , 124 
Irmabilite des végétauX , ibia. 

j . ó DES SUPPORTS OU POINTS D'AP^UI * 12.6 
Soutiens , 1 ibld, 

> idee de leur organifation* 
Défenfes , J 
VaiíTeaux excrétoires j • 129 

'4.0 D V TRONC, I 3 r 
Plantes fans tronc , ibld. 

Tige. Chaume , 131 , 132 
;5.0 D E LA RACINE , 133 

Plantes parafites , ^ 134 
Racine bulbeufe , tubéreüfe', fibreufe , . I35 j 13S 

Rapport entre les tiges & les racines j 138 
Leur direái ion, leur exteníion , 139, 141 

é.0 DES BOURGEONS , í 4 t 
Bouton, 142 

Sa íituation. Sonorganifation en general, 142&JuLv, 
Bouton á fleur, . 143 
Bouton á feuilles , íbid. 

Foliation j 144 
Bouton á fleur & á feuilles , 14$ 

Cayei i , 146 
ORGANISATION 



D E S M A T I E R E S . IxxxJ 
OflGANISATION INTERNE DES PARTIES D E S P L A N T E S , 

d'oü réCulte lecenomie végétale , 147 
Organifaiion, ibid, 

Vaiffeaux. Trachéés , 147, 148 
Fibres. Bois. Ecorce. Aubier. Moeüe , 148 
Organifation imparf iite, 149 
Origine des parties extátieures , ibid, 
Produits chimiques , 150 

Économie végétale , ihtS, 
Séve & fue propre , • 150, 15I 
Développemem & accroilTement , 152 
Tranfpiration. Succión , 152,153 
Mouvement alternatif des humeurs , 155 
Maladie & mort, 154 

ReprodudHon par la íetnence , ibid. 
Par les bourgeons , ibid. 
Par les drageons enracínés , 155 
Par la bouture , la marcotte , le provin, 15 6 & fuiv. 

158 6" Juiv. 
Par la greffe naturell* 8c artificielle , 160 

DES ESPECES ET DE LEUR DISTINCTION, en confidérant 
les parties des plantes , fuivant les principes de Tournefort 
& de Linné, 165 

Caraéieres des efpeces felón ees deux Auteurs , 163, 164 
Varietés , 165 
Defcriptions , 166 
Synonymes , nom trivial , ibid. 
Exemples compares , tirés des deux Auteurs , 167 

S iAN DE»S DÉMONSTRATIONS ; diftimaion des varietés, &c. 170 

'Tome I , 



T A B L E 
A L P H A B É T I Q U E , R A I S O N N É E 

D E S M A T I E R E S 

E T DES T E R M E S B O T A N I Q U E S , 

Conunus dans rintroduñion. 

A . 

J \ Beille , pag. 28 , 29 
^ ¿ / o r ^ / z í (vailteaux) 109, 

136, ! 5 i , 153 
^<:cro(//e/nmde s plantes 152 
Adinjon 5 Í i 7 > 3 9 

147, 160 
'Age pfoduit des variétés , 96 

Se connoit dans les ar-
bres, 15a 

TAgens de la germination , 
3 8 » 3 9 

^i^rert^fesfoníl ions, 36,37 
r e í ( f e m e n e e ) , ibid. 

Aigué (feuille) , 117 
A'iguillon, fon organlfation , 

127 
Ailée Voy. Feuille, 119,12 3 

Semence, 35 , 36 
Aúes des fe:nences , ihid 

Leursfonftions, 37 ,38 
Des fleurs papiiiona-

c é e s , 50 

A i r contenu dans les v e g é -
t aux , 150 

Agent de la germi­
nation 38 , 39 

de la végétat ion, 151,152 
Além feuilles en forme 

d ' , 113 
AUment de la femence, 3 9,40 
AlLone , 17 
Alphabet de la Botanique, 89 
Alterne, V. Boutons , 142 

Branchss , 13a 
Feuilles, 122 
Foliation , 144 

A mande, 34 
Amentacé ( arbre ) 53,58 
Amplexicaule (feuille ) 121, 

Androgyne, 30 
Angio/permie, 85 
-^«^/eí des feuilles, 112,113 

( T i g e á d e u x ) 132 



T Á B L E Ü É S 
brumal { reghe) > 1,2 
¿innudle (herbé ) , ? 

( r á e m e ) , 138 
^ o ^ / e ( f l e ü r ) , 50,57 
Anthefe. V. Sommet. 
-Apitde (Fleur , herbé) j 27, 

4^, 53 
Sansfleur, 52,58 
Sans fleur ni früit , 

5^.58 
( A r b r e ) , 53 , 58 

iépproche (grefíe par ) í 61 
iiiquaüque{plante) ,135,16o 
Jrbns , 6 , 7 , 5 3 , 5 8 
Arbrijfeaux j 7 
¿irbufies ou fbusarbrifleaux, 

7*46,58 
^ri/2oíe, 5 ,7 
-íír^üe. V. Feuille Í 12a 

Peduncü le , 104 
Arreter les tigeS , 139 
Arrondi. V. Feuille, i 14 

Panneau, 33 
Stigmate ¡j 30 
T i g e , 131 

Articulé i F . Bulhe i 135 
Cayeus 146 
Chaume, 132 
Feui i le , 122 
P o i l , 130 

Arúfiúét. V. Cara¿ íe re , 20 
Greffe ^ 160 

Aubler, i 48 
Avorter ^ 44 
Axillaire. V. Fleur óu frúit, 

104 
P é d u n c u l e , 

B . ú e , 34 
24 

M Á T lERES. ixi i i !} 
^ r ¿ f , 2 5 
Barnlier , / 16 
^ ^ « ( f l e u t - e t i ) r . C a i i i -

paru forme;', 
B¿tarde ( p l a n t é ) , 4^ 
Batians. y . Valvules. 
Bauhin (Gáfp . ) 14 , 166 ^ 

167,168 
Báuhin (JeAn) , 14 
Bédéguar, <jc> 
Bsrceau de la féménce , 40 
Bicap/ulalre (pér ica rpe) , 3 3 
Bijuguée (feuiile ) , 119 
j&i/o^ee ( feuille) , 114. 
5wée( feui i le) , 119 
Bis-annuelle ( plante ) , 7 
Búcrhaave (Hermán) ¿4,16» 
jffoií, 149 

( Bouton á ) , 145 
$Ó¡s-blancst 148, 157 
Bonnet , 19 , t o ó , 156 
Bord. F. Bordure. 
Bordurt des feuilles , 11 ^ 
Botamqae ( la ) & fon ób-

)eí» 4 , 6 , 1 8 
Botanifles célebres., 13 &fuiv. 
Bou s , racines , 136 
Buu-p.ons , í41, 146 

Leü' s fonfíions, 142, r 54 
Bourrelet des piales végé-

tales, 15^ 
Bcurfe, cálice , 2,5 
Bouton de l'étatniné, Fóy* 

Sommet. 
Boutqns, cóurgeons^ T43& 

Leur fituation , ibid. 
A fleur ou á fruit , 145 
A feuilles ou á bóis , 

ibld, 
Á fleurs & á feuilles, 



Jxxxív T A 
Boutons des plantes bul-

b e u í e s , 146 
Bouture anímale , 158 

Végétale , 156, 157 
Par trongons, 136,159 

^ w & V , feuille floralea 120, 
j • 1*7 

Son ufage en Bota-
nique, ibid. 

Bmnchss, 132 
Branchu. V. Aigrette, 36 

Péduncu le , 103 
Racine, 133 

Brúlanu ( feuille ) , 116 
Brou , 35 
Bulbes i 13 5 

Des aulx , 147 
'Bulbeufe ( racine ) , 135 
Bulbiferes ( plantes ) , 147 

C 

Ccefalpin, 12,14,41,42 
Calendrier de Flore, Fiorai-

íbn , 100 
Cálice & fes efpeces ,23,43 
Camerarius, 42 
Campaniforme ( A r b r e ) , 59 

( F l e u r ) , 47,55 
CanneUe. V. Feuille, 118 

T i g e , 132 
Capiles (fleurs &frui ts) , 106 
Capfule , 32 
Carafieres Botaniques, 9,20 

Claffiques & gé-
nériques , 22 

Desgenresen par-
ticulier , fuivant 
Tournefor t , 67 

Sulvant Linné , 89 
Secondaires, 21 
Spécifiques, 18 , 

9 4 , 164 

L E 
Carene des fleurs papilío-

nacées , 50 
Carinée ( feuille ) , 118 
Cartilagineufe ( feuil le) , 115 
Cary ophillée ( f leur) , 49, 5 6 
Cajiratwn des plantes , 44 
Catalepjie , 107 
Cavités du fruit , 33 , 6a 
Caulinaire. V , Feuille , 120, 

133 
Fleur & f r u i t , 103 
Péduncu l e , ibid, 

Cayeu , 135, 142 , 146 
Ckancres des plantes , 154 
Charbon y maladie, 96 
Charnu, V. Feuille , 117 

Racine, 137 
Chatón , cálice , 25 , 58 

( F i e u r a ) 53,58 
Chaume & fes efpeces , 132 
Chevelure , ' '117 
Chevelus, 137 

Leurs fonílions ,151 
ChyU des plantes. Voy. 

Séve , 15° 
^ ¿ « ( f e u i l l e ) , 115 
Circonférence des feuilles , 

112 
Desileurs radiées, 

51 
Des ombelliferes, 49 

€ire brute , 29 
Claffe fubalterne. V. Sec-

tion , Ordre , 
Claffes Botaniques , 11 

Etablies fuivant les 
principes de Tour ­
nefort , 54 

Ses 22 claíTes^ 5 &fuiv. 
Établies fuivant les 

principes de L i n n é , 



D E S M A 
Ckfáes clafles deTournef.óo 

Ses 24 claíTes, 79 _ 
& fuiv. 

D u f y f t é m e f e x u e l , 82 
Cloche (fleur en ) . V. Cam­

paniforme. 
C7o(/a/z.í des capfules , 33 

Des íiliques , ibld. 
Co'iffe , callee , 25 , 52 
Caur ( en ) . Fauille ,114 

Semence, 
S t í p u l e , 126 

Cghérente (feuille ) , 121 
Cóin ( feuille en forme de) 

" 3 
Collet de la racine , 131 
Columna ( Fabius ) , 14 
Commun ( réceptacle ) , 23 
Complete ( fleur ) ibid. 
Campofée. F. Feuille, 118 

Fleur, 24, 47, 50 
T i g e , 132 
Dnpofition ,103 
Y r i l l e , 128 

Comprlmee ( feui l le) , 118 
Concave. V. Feuille , Ibld. 

Glande , 129 
Cóne , 35 
Congeneres ( plantes ) , 66 
Conglobées ( feuilles) , 122* 
Ccniferes (plantes ) , 35 
Conjuguée ( feuille ) , 119 
Confiflance du frult , 6i 
Convexe ( feuille ) , 118 
Coque, 3 3 
Cordiforme. V. Coeur. 
Cordón umbilical , 34 
Cordus, 5.0 
Corn^í ( n e í i a r en ) , 28 
C ü r a & , fes efpeces, 25 

& fuiv. 

T I E R E S. Ixxxv 
Partie de la fruóHíí-

cation, 
Fondement d'une 

méthode , r 4̂ 
Sa figure & fa dífpo-

fition , 61 
Corps des fleurs monopé-

tales régulieres , 47 
Lign'eux , 148 

Corymbe (fleurs ou fruits 
en) , 104 

Coffes , t 34 
Cótés des feuilles , 117 

(Panneau á quatre), 35 
(Semence á plufieurs), 

36 
Cotonneufe {hrnWe) , 116 
Cotylédons, 37,39,12^ 
Couches ( bulbes en ) , 13^ 
CouU ( fruit) , 3 ^ 
Couler, 44 
Couleurs de la corolle , 1 5 
Courante (feuille) Com-

pofée , 1 i p 
Simple, 12,1 

Courhée ( tige ) , 152 
Couronne des fleurs ra-

diées , 51 
Des feménces , 36 
( greífe en ) l 6 t 

Cour&nnée ( f e m é n c e ) , 3^ 
Couteau ( feuille en ) , 118 
Ccuvé ( ceuf vegetal ) , 3 ^ 
Couverte ( femence ) , 36 
Crénelée ( feuille ) , 115 
Creufe ( lame) , 27 
Croijfant •( feuille en ) 114 
Crojje ( fleurs en maniere 
, de ) , 106 

Cruciforme (ñeur ) 48 , 5 5 
Cryptogame , " S i 

f 3 



T A 
Culture (várlétás produi-

tes par la ) , 32 , 95 ,161 
Cufcute, plante paraíite, 134 
Cyündríque, V. Feuilie ,117 

Poils, 130 
T i g e , 131 

Cynarocéphaks (fleurs ) • 51 
ty'nlps , infeóie , 98 

P 

'PaUchamp , 13 
Panhenton ( M . Tainé) s 15 8 
Décandrie , 79 
Déchirée ( feuilie ) , 11 \ 
Découpée ( feuilie ) , ibid. 
Défenfes , f' pports , 126 
Deltoides ( feuilies ) , 113 
Demi-fleuron, 5 x 

( F k u r á ) , 57 
Pe/HO/jjíwíwraj (plan des), 

1.70, 
'Dentée ( feuilie ) , 115 
Dentelée ( feuilie) s 

( l a m e ) 27. 
Dentelure , ibid. 
Déprimée ( feuilie ) 118 
Defcripúons Botaniques, 

16$ 
Par G . Bauhln & 

Tournefort, 166,167 
Par Linne , ib id . 

DéterTTiinaúon des feuilies , 
120 

Dévdoppement des plan­
tes , 150, 152 

DDgerme, 37,38, 39 
Diaddphie , So 
I)iandr:e , 79 
ĉhptQme, y . Racine, 157 

f ' g e » 

B L E 
Dichotomie y 
Pydinamie, 80 
P¡ffufet V. Branche , 132 

Panicule , 98 
Digitée (feuil ie) , 114 ,119 
Dyg'mie , 84 
Dillen , , 17 
Diphi lk . V . Périanthe , 24 

V r i l l e , ' 128 
Pi&cie , 82 
Diofcoride i % 
Pi reñ ion des feuilies , 122 , 

i»3 
des tiges & ra-

cines, '3^1396'/. 
Dlfpofition des feuilies, 64, 

i H 
De la feraence & 
de la corolle , 65 

Des- fleurs & des 
fmits , 63 > TOO. 

D'ifque des fleu'*- f 3 di ?-'es, 5 \ 
Des omhell'feres , 49 
Des femlles, u - ^ 

Dívifée( tií»f ) , 132 
( V r i l l e ) , 129 

D t ifion des plantes , íeur 
néceíTité, 3 &fuív* 

Anclen nes, 5 
Desméthodes & 

fy í l émes , ¿1 
Leurufage, i s 

Dodécandrie , 96 
Z>OM¿/c{fleur) , 31 , 4̂  ,96 
Drageon enraciné,138,146, 

ZJr^e'e ( feuilie ) . Co-
tonneufe. 

Droite (fe ui He ) , i . 2 3 
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JDuhamel ,<), 12, 15 ,19, 
58,128, 138 ,159 

Durée ( divifion des plan­
tes par l e u r ) , 7 

E a u , agent de la gerrai-
nation , 38 

de la végctation , 151 
E b o u r g e o n n e r 1 4 1 
Ecailles , , 1 a8 
EcaiÜmx. V. Bouton , 141 

Bulle , 155 
Cayeu, 146 
Ghaume, 133 
C ó n e , 3 5 
Ecorce, 128 
Glandes, 129 
Neftar , 28 

Ecartées ( branches ) , 132, 
Echancrée (feuille ) 117-

( lame) 27 
Echancrures des feuiiles. 

V. Sinus. 
iTc/zwá: (femence), 36 
Eclufe ( ! ' ) 7 , 13 
Economie végétale ,95,15o 
Ecorce , enveloppe du 

bois 148 
EcujJ'on (greffe en) , 161 
Ejfaner ou e feuiller, 109 
Ejfeuillalfon , 110 
Effilé {fogmzte) ^ 30 
Egale ( polygamie ) 87 
Elajlkitéde quelques fruits, 

35 
Elevées ( branches ) 132 

feuille). F. Ovale. 
Ehignés (f leursóufrui ts) , 

T I E R E S. Ixxxvlí 
Emhryon. F.Germe. 
Emoujfée ( feuille ) , 117' 

( Dentelure) . T I 5 
Empenn¿e{ febille). V. Ailée. 
Engrais ( var ié téspro iu i -

tespar les) , 32,96 
Ennitmdru , 7 ,̂ 
Ente. Foyer Greffe. 
Ent'ier. Voy. Cha., me , 13 3-. 

Feuil le, 115 
Tige , 131 

Entonnoir ( fíeur en ) V, 
InfundibuHforme. 

Emortillée ( t i ge ) , ihidi 
Entrée des fleurs mono-

pétales réguíieres , 47 
Enveloppe , cálice , 23 

dé la baie , 34 
dübouton, is8,14J 
des fleurs ombell. 49 
du fruit F'.Péncarpe,,, 
de la nolx , 3 5 f 
de» femences, ibid. 

Epanouljjement, lame , 27-
des fleurs, T o i 

Epars. Foye% Fleurs & 
fruits , 104 

Branches, 132 
Feuiiles, I 22 
Péduncuíes , i04 

Epée ( feuille en ) 119i 
Eperon. Foye^. Neftar , 28 
Epl (fleurs & fruits en) ,105 
Epidsrme de l 'écorce, 148 

des feuiiles-, 108-; 
des pétales , z6 
des femences, 3? 

Epine & fes efpeces , 128 
Equlnoxiale ( fleur ) 102 
.E/gor, maladie, 96, 
Ergot4 ( feigle ) , ibid,, 

Í A 
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Efpeces, i i , i 8 ,163 &fuiv . 

Suivant Tournefort 
& L inné , 4 1 , 4 ^ , 

163 & fuiv. 
EJfemiel ( carañere ) , 20 
Eflcmac des plantes , 148 
Euvrúms, 28 , 43 

Agensdelafécon-
dation, 40 

Fondemení du fyft. 
fexuel, 4a , 7 6 , 7 9 
( A r b r e s á ) , $3, 58 
( Fleurs á ) 51 ,58 

'Etendatd des papiliona-
c é e s , 50, 57 

Etéter , 146 
Etiolce ( plante ) , 97 
Etoilée ( feuille) , 122 
Eventail ( feuille e n ) , 114 
Evafée (campanifor.re), 47 
Evafement. V. O uve t ture. 
Eunuque ( fíeur ) , 31 
Excréúon des pjíanícs , 129 

Excrétolres ( vaífíeaux ) , 129 
des plantes, 129,147 
desfeuilles, 108 

Excro'iffance végétale , 97 
Exoflofes , ibid. 
Exotique ( plawte ) , 4 
Expojiúon ( i ' ) prodult des 

variétés , 96 , 164 
Extmfion des tiges & des 

racines , 141 

FaEílce ( carañere ) , 20 
i^ iyce^feml les en ) , 122 

(fleurs ou fruits 
en) 106 

(racines en) 136 

B L E 
Familles naturelles , 9 

artiíicielles, 10 ,11 
de la cryptogamiej 88 

Fane , 109,135 
Fauffes fleurs , 3 1 
Faujje ( polyganve ) , 88 
Fécündathn de la femence , 

30 , 4 0 , 43 
Fcccndi( ovaire) 3 2. j 4> 

( oeuf v é g e t a í ) , 35 
Femelles(fleurs), 30,76,77 

(pa r t i e s ) , 30 ,42 
44 J 76 

( plantes), 41 
Fendite ( feuille ) , 114 
Fente ( greffe en ) , 161 
Feuillap , 122, 
Faiillaifon , 11 o 
Feuillé. V. Chaume , 135 

T i g e , 132 
Feuílles (boutons a ) ^ 145 

(Divifions des plan­
tes par les ) , S 

Leur organiíatíon, 
108, 109 & fuiv. 

La feuillaifon, l'ef-
feuillaifon, 110,120 

Lafoliationou leur 
enroulement, 144 

Leurs fon£lions ,153 
Leur uti l i té , 109 
Leur forme, 112 
Leur détermination 
ou difpofition , 120 

Florales. V. Braííées. 
Seminales. V. Co-

tylédons. 
Simples , 112 
Compofees, 119 
Recompofées , i x o 
Surcompofées, ibid. 
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Fibres des plantes, 148 
Fibreufe ( racine ) , 136 
Filer , 97 
FiUt. V. Chatón , 25 

Etamine , 2.8 , 43 
Fd'jilles , 120 
Nef tar , 28 
Pétiole , 120 
Poi's , 130 

Filiforme (feuiile). Voy. L i -
néaire, 

Fiftuteux. F . Feuiile , 117 
T i g e , 132 
Style, 30 

Fleche (enfer de ) , Voy. 
Feuii le, 114 
Stipule , 126 

Flcur (bouton a ) , 143 , 145 
&áfeu i l l e s , 145 

Fleiirdellfé. V. Ombellifere. 
Meurs , v 22 , 23 , 30 

Fondement de la mé-
thode de Tournef. 

41 , 46 , 54 
Leur fexe , 30 ,42 ,76 
Leur ufage , 40 
Leur difpofition & 

íiíuation , 6 , 63 , 
100 , 103 

La floraiíbn , i c o 
K'epanouiffement ,101 
Simples, 4y 
Poiypctales, 48 
Compofees, 

Jilcuron, ¡bid. 
( F l e u r á ) , 57 
a Languette. Voy. 

Demi-fleuron. 
Floral fon , I00 
FÍoraU (Feuiile ) ou brac­

ee , 120,127 

T I E R E S. U x x i x 

Flofculeufe ( f l eu r ) , 
Fleuron. 

Flotunte ( feuiile ) , 125 
Flúte (greffe en ) ou en 
| M e t , 161 
Vcttiis de la plante , 39 
I'oüatlon , enroulement 

des feuilles , 144 «S» f iúv. 
Folióles des feuilles com-
g|pofées , 118 , 120 
Fond des fleurs m o n o p é -

tales régulieres , 47 
Forme extérieure des par-

ties des plantes, 95 & fulv. 
des fsuilles , 112 
du bouton , 142 
des femences , 63 

Fourehue. V. Dichotome. 
Franjee (lame ) , 27 
Frlfée ( feuiile , 115 
Fruñificaáon (parties de la) 

1 4 , 1 8 , 1 9 , 2 2 , 4 0 6 ' / . 
Fruk ( bouton á ) , 143 , 1 4 6 
Fruits & kurs efpeces; 3 2 , 

Fondement des fec-
tionsdeTourn. 61 

de quelquesordres du 
fyíléme fexael, 83 

Leur ufage , 40 
Leur difpofition & fi- * 

tuation, 62 , 100,103; 
Leur origine , 61 
Leur confiílance^eur 

forma , & c . 6a 
La maturation, 1O3 

Fullomanis , maladie , 96 
Fufiformt ( racine ) , 137 

G 
Gaíne (feuiile e n ) , 121 
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Gangrene feche , 96 
Gales des plantes, 98 
Geminé, V. Feuilles . 122. 

Stipules , 126 
Genérale (ombel le) , 49 

(enveloppe) , />i í / . 
Cértération (parties de la ) ; 

Voy. Fruélifitation, 
Généúque (denomination) 

66 
Genre , n > 66 

furvantTonrnefort, 67 
du premier & du fe-

cond ordre , 6f, 70 
Suivant Linné, 43, 45, 

Géra rd , 17 
C í r n e , 30, 38, 43 

des tiges & des raci-
nes, ^ 9 

Germée ( femence ) , 3$ 
Germination , 3,8 / í / iv. 
Gefner, 14 
£?ivre ( maladie ) , 97 
e¿z¿fe ( íeuille ) , 116 

. ( J i g e ) , 132 
GUive (feuiile en ) , 118 
Glandes Sí leurs efpeces , 

129 
Leurs fonftions, 130 

(feuilles garnies de) , 117 
Globales { glandes en ) , 129 
G luán te ( ti se ) , 132 
Coda ( glandes en ) 129 

(fleur en) , infundi-
bultfortnes , 55 

Gommes , fucs propres ,151 
Gouan, 17, 21 , 86 
Goujfe, 34 

d'ail 9 13,5 
Gmttkre (feuiile en), 118 

L E 
Grain de raifín. V . la noté 

de la p ge 104 
Grains. V . Semence. 
Gmminécs ( piantes), i j 
Gr ndeur ( divifion des 

plantes par leur ) 6 
G'appe ( en ) , 104 , 105 
G/v^-y (plantes ) , n t 
Grelot ( fleur en ) , 47 , 5 £ 
Gn-ffe, Ente, & c . 160 & f . 

V a r i é i s qui en re-
fultent, 98 

Grew , 19 , 42 , 147 
Grifes* F .Yrme , 1:9. 

Ra cine, .135 
Grlmpantt ( tige ) , 134 
Grumeleuje ( racine) 136 
Guatard , 17 , 129 , it JO 
G«íü/e (tleur en ) . V, Lab:ée. 
Gui , plante parafite , 134 
Gymnofpermie 9 85 
Gynandrie , 80 , 82; 

H 

FFah'met( c a r a í t e r e ) , 21 
JEZd/e.í, 19, 106 
A & r , 17 
Hnmecon ( poils en ) , 13 o 
iídOTPe ( la ) . V , Pédün-

cule j 126 
T i g e , 131 

Harvet , 43, 
Héliotwpes { plante s ) , 106 
Heptandrie , 79 
Herbacée (tige ) , 132 
Herbes , 6 , 46 , 'J'y 
Hérijfée ( feuiile ) , 117 

( T i g e ) 
Hcdffon (en ). F. Echiné. 
Hermana ( P a u l ) , 15 ,1 ^ 
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'flermaphrodhe (ííexxr) , 31 , 

77 , 79 & f u i v . 
flexagynle, 84 
Hexandrle, 79 
/ /z>f(clela) 106 
Homberg, 3 8 
Horiiontale ( feullle ) , 123 
JFIorhgede Flore, épanouif-

í e m e n t , 102 
Hybride. F , la note de la 

page . 30 
JHypoclste, plante para^ 

Tire , _ 134 
'Myfocra.tériforme ( f leur) , 47 

J 
'Jardín feo. V. Herbier. ' 
¡cofaadrie , 79 
/ f í , 13a 
Imbriquée { feuille) ou tüi-

lee, n i 
Jm^ire (foliólesavee une), 

Voye¡ Ailée , 119 
Imparfake ( fleur ) , 31 
Incottij lete (fleur ) , 25 , 51 
Ind'gene (plante ) , 4 
Individu, 12 
Inféconde ( femence ) , 44 
Inférieure (partie) des feuü-

les, 109 ,110 , 116 
Jnfundlhuliformes s (fleurs) , 

47 > V 
(arbres), 59 

Jtnocülatlon. V. Grefle. 
Infeftes (variétés produi-

tes par les ) , 98 
Infertion des étamines,77,79 

desfeuilles, 121 
Intemiption. V. Feuille ai-

lee , 119 
frrégullere (fleur), 48,50 ,^4 

T I E R E S. xcj 
ínitabilité des plantes, 29 s 

124 
Juffieu (Bernard de), 16,17 

K 

Knaiid ( Chriñophe ) , 1 f 

I * 
Z^ÍVÍ ( fleur ) , 48,5? 
Lac'mée ( f e u i l l e ) , 11% 
Lame ( l a ) . V o y , Epanouis-

sement, 
Lames du réceptac le , 25 
Lance (íeuille en fer de ) , 

116 
Lancéolée ( feuiile ) , ihid, 
Languette (fleuron á ) Voy. 

Pemi fleuron. 
Lanugíneufe (feuil lQ), 116 
Larves d"iTife&es', 99 
Légume. V. Gouífe, 
Légumineufe {{leut), V.Va.^ 

pílionacée. 
LentlcuUire (glande ) , 129 
Lentdle <£eau , fa repro-

duQion, 160 
Lettns de la Botanique , 89 
Lever. V. Semence » 7 » 39 
Leyres du vagin, ftigmate, 3 o 

des fleurs perfonnées 
& labiées , 48 

Lleu , détermination des 
feuijles , 120 

Natal des plantes ,162, 
167 

s Leur divlfion par le 
lieu natal, , 5 

Ligneufe (plante) , 6 , 148 
(Racine) , 137 
( T i g e ) , 13» 

Li¡rneux (corps), V, BQÍS. 



a&j T A B 
Ll'iacée (fleur) , 5° » 56 
Llmhe de ia corolíe mono-

pétale , ^ 2,7 
desfeuüles. F.Bordure. 

Lméaire ( feui l ie) , 113 
( St lpuíe) , 127 

Línné , 16, 2.0 , 21, 43 , 
_ 75 , 163 , & c . 

Liquair féminaíe , 43 
Lis (fleur en ) . F . Liliacée. 

( feuil ie) , 116 
(femence), .36 

L i t conjugal, CZVÍCQ , 43 
Xivr í , l ibar, • 148 
Lobel, 13 
¿«¿ej de la femence , 37, 

38 , 40 
des feuiües, 114 

Loges des capfules , 33 
de la pomme , 34 

Longue ( stipule ) , 127 
Loupes des arbres, 97 
Lúífante (femenee), 36 
Lumlere ( l a ) colore les 

végé taux , 97 
Luflrée ( feuilie ) , 116 
Lyre ( feuilie en maniere 

d e ) , 119 
M 

Magnol , 15 
Mains. V. Vrilles. 
Maladies des plantes , 31 , 

96, V54 
Males (fleurs ) , 30,77 

CParties),29 ,42 ,44, 
76 

Plantes, 42 
Malpighy, f 147 
Mamelles ̂  cotylédon , 39 
Mamdon, V. Feuiües , 117 

29 

6 
30 

ICO 
118 

102 
5 

L E 
Neí la r 
P i f t i l , 

Marcotte , 
Marcotter, 
Mafque ( fleur en ) , F . Per-

fonnée. 
Mat'iere médícale , 
Matrice , germe , 
Maturaúon des fruits, 
Membraneufe , feuilie, 
iW¿rf. Marcotte. 
Météorique ( fleur ) , 
Méthode Botanique, 

Par les quaiités des 
plantes, ibid. 

Par leur durée & 
(grandeur, 6 

Par les feuilles , 8 
Par les poils & les 

glandes, 130 
Par les racines, le 

g o ú t , l'odeur, 9 
Naturelle, 10 
Artificielle & fes 

progrés ,11,12,13 
De Tournefort , 15 

41 , 46 , 54 
Adoptée dans les 

démonftrations, 17 
De L i n n é , 16,42,75 

Méthodes , (ufages des ) , 1 ^ 
7 i , 7 5 > 9l 

Comparées a un 
Diftionnaire, 13 

Méthodljles célebres , i7 
Michdi , 16 
M i e l , ' 28 
Miüiaire ( glande ) , 129 
Mineral ( regne ) , 1, * 
Mo'clle des plantes, 148 
Moktte ( fleur e n ) , 4̂  



D E S M A T I E R E S. 

Monadelphie , 8o 
Monandrie, 79 
Moncede , 81 
Moncgarnie , 88 
Monogynie , 84 
Mono pétale. V . A rbre ,53,59 

Corolle, 27 
Fleur , 47 

Monoph'ille. Voy . Enve-
loppe , 49 

Pér ianthe , 24 
V r i l l e , 129 

Monflres végétaux, 31,98 
Monftruofités , 98 , 99 
Morífon y 1 4 , 4 1 
Mort des plantes, 154 

Subite , ihid. 
Maladie du Safran, 134 

Mouvement de la féve , 153 
Muffle , i 48 
Mulet vegetal, 44 
Mulúcapfulaire ( pérlcar-

p e ) , 33 
MulúíocuIa¡re{c&p(xA.Q)j.bid. 

N 
Naln (arbre, 98 , 138 
Napijorme ( racíne ) , 137 
A^mre/ (caraftere ) , 9,21 
Nalutelle (gref te) , 160 
Naviculaire (panneau , 3 3 
Néceffaire ( polygamie) , 88 
Nefiur & íes efpeces, 21 , 

28, 50 
Nérvea fe ( f eu i i l e ) , n ó 
Nervure , 1 ibid. 
Neutre ( fleur) , 31 
A'/t-Z/e ( maladie ) , 96 
A o c « des plantes , 43 , 82 
Nceuds du chaume , 133 

( chaume fans) > i^ia. 

XCÍlj 
AÍJÍA: , 5 ^ 
ACÍOT t r i v i a l , 166 

des genres, 92 
Nombre des étaraines, 78 , 

desplantes connues, 2 
par Csefalpin & J. 

Bauhin, 14 
par R a i , 15 

des genres par Tour-
nefort , 69 

des genres parLinné,91 
des efpeces par Tour-

nefort, 167 
des efpeces par L i n -

n é , ihid, 
N o u é . V. Fleur , 31 

F r u i t , 3 f 
Noner ( fe ) , 32 
Noueuje ( racine ) , 136 
Noyau ( truit á ) , 34 
Arü. Chaume , 133 

Feuil ie , 117 
Semence, 36 
T i g e , _ 132 

Nutation des feuilles, 124 
des plantes , 106 

Nymphes des plantes, pé­
tales , 43 

O 

ObUque ( feuiile ) , 12} 
Oblongue (feuiile ) , 113 
Obflrutflünsdes plantes ,154 
Oto/e ( feu i i le ) , 117 

(flipule ) , 127 
GEíandrie , 79 
Occuhaüon des étamines, 

52 , 76 , 81 
(Efbphage des plantes , 151 

j (k iL F . ümbi l ic , 34 



<S0 T Á 
Boi i ton , 142 

(EH-dormant ( greffe a ) , 161 
Híll-pouffant (greffe á ) , 'ibid. 
(Eilht (fleur en ) . F . Ca-

ryophillée. 
feuille en formed') 

113 
vegetal, 3«(, 43 ^150 

Cignon. V . Bulbe. 
Ombelle , 49, 105 
Ombellés (fleurs et frui ts) , 

105 
Ombelllfere ( plante ) , 24, 

49'. 5^ 
( fleur ) , ibid. 

Omblllc. V . Umbílic. 
Ombiliqué. V. Umbiliqué, 
C W ¿ t ( f e u i l l e ) , 116 
Onglet du pé ta le , 2,7 > 49 
Oppojé. V. Boutons, 142 

Branches, 132 
teuil les, 119, 

122 
Foliat ion, 144 
Fol ió les , 119 
Vri l les , 129 

Orblculalre (feuille ) y 113 
(St ipule) , 127 

Ordres. V . Seftions. 
du (yftéme fexuel, 81 
Leur diviííon parles 

piftils , 84 6» fuiv. 
Par les fruits, 85 
Parles caracteres 

claffiques, ib'id. 
de la íyngeneíie , 87 
de lacryptogaime,88 

Orelllée ( feuille ) , 114 
Oreillette des papüiona-' 

céés , 50 
Origine áaítVíVi t é l 

B L É 
des pártíeá é x í e -

rieures, 149 
Organe extérieur de la gé-

néra t ion , ftigmate , 30 
Orgañes abforbans , 109,150 

Excrétoires, 1085153 
de lafrudl ficatión, 25 

Organifation extérieure 
du bouton, 14» 
de la corolle, 27 
desféuilles, 112 
du fruit j 32 
despartiesdes 
plantes , 10O 

de lafemenee, 
^ 4, . . 3f 
Orgañijatioñ interné 

du bouron, 143 
des feuilles, 108 
imparfaite, 149 
desparties des 

plantes , 95 , 
149 

des pé ta les , 26 
de lafemenee, 35 

Ovaire y 32,43 
Ovtí/c;(feuille) , 113 

Memence) 3̂  
( Stipule ) , 127 

O v o ^ ( feuille). F.CEuf. 
0«írírj( glandes e n ) , 129 
Ouverte ( feuille ) , 123 
Ouverture de la corolle mo-

nopétaíe , 27 

Palais des nocés , co­
rolle , 43 

Palmee ( feuille ) , 114 
Panachée ( feui l le) , 97 



t ) E § M A 
Pan'óuíe ( fleurs et fruits 

e n ) , 10$ 
Panneaux. V. S^lique , 3 3 

GouíTe , 34 
Papihúnacée. V. Fleurs , 

50, 57 
Arbres, 53, 59 

Parábale (feuslle en ) , 1 zz 
Purtfites ( plantes ) , 1 34 
ParajuL ( fleur en). V. O m -

be 1 fe e. 
Parenckyme , 27, 108 
Parfa'iu ( fleur) , 46 
PJ1 ttf//e ( ombe! l e ) , 5̂ 

(enveIoppe) ,^ iJ . 
Pames de la génératiors ou 

frudification ,14,18,22 
des plantes en gene­

r a l , 95 
P^r í e j , racines, 13Ó 
Pav'úlon K Eteodard. 
Pédku'e de l*aigTett( ^ 37 

des étamines , 5 3 
Pédiculée ( gl nde ) , 129 
Péduncule , z a , 1O3, 108, 

i ¿ 6 
Pédüncidés. V. Fleur & 

fruit. 
Penchés. V. Fleur & fruit. 

I06 
T i g e , 132 

Pí/zííigone ( femence ) , 36 
JPentugynie, 84 
Pentandrie, 79 
Pe^n3 34» 4o 

(fruit á ) , 34 
Per/¿üi//ee ( feuille ) , 121 

( f t p u - e ) , 1*7 
renanthe, cálice, 24 (S*jüiv. 
Péricarpe &. fes efpeces , 

3^» 43 

t í É k E §. * c i 
Perpendiculaire(r&cifít), 137 
Perfonnée ( fleur ) , 5 3 > 5 5 
M t í / e , 27 , 45 , 46 
Péialé, V . Arbre , 53,59 

Fleur , 46 
H e r b é , 46, 55 

Pétiole, 22 , 108 , I 2 i , 126 
Pétiolée (feuille), 119,121 

(fol ióle) , 119 
Phrafes. V . Synonymes. 
Pied (fur un ) . 

V Aig-et te , 36 
Feuille compofée,i 19 

Pinnée (feuille )i V. Ailée. 
Piquant. V. Aiguillon. 
piquante ( feuille) 117 
Piquans (femenee couverte 

d e ) , 36 
feuille en ferde ) , 114 

Pi f i t l s , 29, 41 
Agens de la fécon-

datlon , 40 
Diviíent les ordres 

du fyñéme fexuel. 
45 ,83 ,84 

P/vf>í de la racine , 137 
Pivotrmte ( racine), i¿t¿ . 
Placenta , réceptacle , 2.3 

de la í i r q u e , 33 
Plaies de i'écorce , 156 

Leur utilité , ib i d . 
Plañe ( feuille ) , 118 
Plant, 155 
Plantard, 156 
Plantes , leurs vertus , 6 

Leurs qua!irésfixes, 6 
Leurs qualués varia­

bles , 9 
Leurs ufages, - 5 
Leur lieu natal , ibid* 
Le temps de leur 
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dé veloppemen t, 5, i oo 

Leur grandeur & 
durée , 6 

Leurs divifions^, 5 &s . 
Confidérées par le 

Phyficien & l e B o -
tamíle , 18 , 19 

Leurs caradteres bo-
taniques , ' 20 

Leurs parties claffi-
, ques , 22 

Leurs parties fpécifi-
ques, 9$ ^ fuiv. 

Leur organifation j 147 
Leur fécondafion , 42 
Leurs principes chi-
miques, 150 

Leur économie , ibid. 
Leurs maiadies & 

mort , 154 
Leur reproduí l ion , 37 

154 
Plantuky 3 7 J 3 8 , i 3 i 
Platte ( l a m e ) , 27 
F l ú n e (fleur) , 31» 45 
Plein- ven /Carbreá) , 138 
Pline , 42 
Pi'ijfée (feull le) , 116 

( T i g e ) , 132 
PluTttier (le P . ) , 16 
Plumeux ( rameaux) de 

Taigrette , 36 
Plumul'e. V . Plantule. 
Polis , 23 , 28 , 130 

leurs fondiions , 130 
Pointes ( poilsá deux) , ibid. 
Points d'appui. V. Supports. 
Poinm. V . Feuille, 117 

Poils, 130 
Stigraate,. 30 
¡Stipule , 127 

L E 
Poix , fue propre ; 1 
PolUn. V, Pouffiere f é -

condaníe. 
Polype, 158 
Polyadelphle , 8® 
Polyandrie, 7^ 
Polygame. Foye^ la note 

de la page 30 
Polygamie , 81 , 87 
Polygynie , 84 
Polypétale. V. Arbre 553,59 

Corolle , 2,7 
Fleur, 48 ,49 

15 > 57 
Polyphdle (enveloppe), 49 
Pomme , 34 

de terre , 136 
Pontédéra , 16 
Pon des plantes, 21,123 

I2Ó 
des feuilles, 117,120 

& fuiv, 
Pouffe , 14ü 
PouJJlere fécondante , 29 , 

43 » 44 
Principes des méthodes , 41 

de laméthode de 
Tournefort, 46 

de fes feftions, 61 
dü fyft. fexuel, 76 
des ordres de ce 

f y ñ é m e , 83 
Prodults chimiques des 

vegétaux, 150 
Prolifere (fleur ) , 31 
Proporción des étamines, 

78 ,80 
Propre ( r écep tac le ) , 23 
Provins , 158 
Pucerons (les ) produifent 

des varietés vegetales, 99 
Pulpe, 
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P a l p t , 2 7 , i©8 

Q 
Qualhés des plantes. Foyéi 

Vertus. 
Qualités vairiables , 9 , a6 , 

164 
Quíxttrhie ( ff uUle) j 122 
<2wíí¿e des feuillesi F . Pe~, 

tiole. 
des íléurs Sí. des fruits; 

V. Péduncule; 
Qjtnée ( feuille ) , 12I 
Quinquangulaire{ÍQm\\Q)i 113 

R 
Rahmue (feuille). V. Ré-

fléchie. 
Rabotsufe ( feuille ) 117 

( T i g e ) , 132 
Raclnes , leurs efpeces , , 

1336» fulv. 13 5 
Leurs rappdrts avec 

les tiges, 138 
Leur direíVión ^ 13 3 » 

Leur extenfion , 141 
Leurs fon£iions, 133, 

151 
RadlcaL V. Feui í le , 12 T ^ 

i33 
Fléuretf rui í , 104 
Péduncule , ibld. 

Radicuk^ 38,39,40, 133 , 

Radiée ( fleur) , 51*58 
Rái , 15 ,41 ,42 ,46, 117 
Rameux. Feuille , n t 

Flenr&fru i t , 104 
Péduncule, ibid. 

1 Tiges í3a 

M ATIERES. srcvlj 
Ramtfier ( fe ) , 134 
Rampant. V . Racine , 1 

Tige , 131 
Rapprochées (branches),i¿i¿, 
Rassemblé&V, Boutons, 142 

Fleurs & 
f r u i t ^ 104 

/Jjye'e(tige) , 13a 
Rayón. V . Goüronnéi 
Rebotd des fernencés j 
Rtcéper , 146 
Réceptade & fes efpeces , 

2 2 6'fulv 
des íemences, 34 

Reeompofée (feuille ) , 1 20 
Recourbé. V. Aiguillon , 127 

Branche , 13 a 
Réfléchlt ( féuillé ) ^ 12^ 
Regnes ( les trois ) , l 5* fuiv* 
Repulieres (fleurs) , 47 j 48 * 

54*5? 
ixe/e/. T7". Bránches, 1391 

Raeines ^ 137 
Rejeton , 146 
Rein ( en forme de ) ; 

Feuilles, 114 
Semencss, 36» 

Réniforthe, V. Rein, 
Replié. V. Feuille , 123 

Péduncule , l oá 
Reprendre de bouture, 157 
Reproduñíon des plantes, 

Parles íemences ^ 38 
Par les bourgeons, 

156 
Parlesdrageons,! 57 
Parlesboutures,!^^ 
Par les marcottes & 

provins, 1 58, 159 
Par la greffe , 159 

Réfeau réticulaire, 10$ 
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Rejferree ( panicule ) , 105 
Réuniondes étamines, 77,80 
Rhomboíde ( feuille ) , x 1 3 
2íí¿ke (feuille) , l i o 

( femence) , 36 
R i v l n , 15 
Rondachs ( feuille en ) , 1 a 1 
Rondekt, ^ 3 
Rongée ( feuille ) , 11^ 
Rofacé. V . Flenr, 48 ,56 

Á r b r e , 59 
Rofe ien) . f . Rofacé. 

de Jéricho , 107 
Rofette ( fleur en ) , 48 
jRoüe (fieur difpofée en), 49 
Roupie. V. Chatón. 
Royen , 17 
7?^. F". Feuille, 117 

Semence, 36 
T i g e , i r -

ía^re ( feui l leen) , n B 
Sandaraque, fue propre, 15 I 
Sang des plantes. Z7". Suc 

propre. 
Samenuufs (tlge ) , 132 
Saujfure (de ) , 27 ,109 
Sauvages ( de ) , 9 , 17 
5cie ( á dents de ) , 115 
íeco/z^ireí (cara í ie res) , 21 
Secréáon , 130 
^ ^ ^ « / • í d e T o u r n e f o r t , 15 
Sectionsy 11 , 61, 65 
Semences , 3 2 ^ 3 5 

Leur organifation 
externe , 36 
interne , 37 

Leur germination, 38 
Temps oü eües le-

vent , 39 

B L E 
Leur nombre, leur 

forme , leur dif-
pofition , & c . 6 j 

Leur deíllnation , 
43 

Leur développe-
ment, 44 

Leur multiplica-
tion , 154 

Sémi-double ( fleur ) , 31 
Scmi-fiofculeufe. F , Demi-

íleuron. 
Séminale (feuille). V. Co-

tylédon. 
Senfibilité des plantes. Voy, 

Irritabilité. 
Ssnfihks ( plantes ) , 12 4 
Stparation des étamines, 77 
Separes{ñsms & fruiís), 106 
Serratune [íeu'úle ) 115 
Se(fde. V. Aigrette , 37 

Feuille, i 2 i 
Fleur & frult, 103 
Fol ió le , 118,119 
Glande, 129 
Racine, 13 ó 
Stigm . te , 30 

Séve, 150 , 151 6" fuiv. 
Sonmouvement, 155 
Afcendante & def-

cendante, 156 
Temps de fon ac-

t i on , 150 
Sexe des plantes , 42 & fuiv. 
Sifflct (greffeen) Foyc{ 

Flüte. 
SUkuleiifes ( plantes ) , 85 
Sillque , 33 
S'diqueufes ( plantes ) , 8$ 
Sillón ( feuiiie en ) , 118 
Simple. V . Aigrette 3^ 
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Epine, 128 
Feuille, 112 
Fleur , 31 , 47 
Foliat ion, 144 
Difpofition, 103 
Péduncule,i¿/</. 
Racine, 137 
Semence, 36 
T i g e , 13 T 
Vnl le , 129 

Shuse ( feuille ) , 115 
Sinus des feuilles, 114 
S'mation des boutons, 142 

des épines , 128 
des étamines , 7 7 , 

81 
des feuilles, i ^ ^ 
des fleurs & 

fruits , 62 > i d o 
Soles. V, Poils» 
.Sa/Cvariétésproduites par 

l e ) 164 
Jo/a iré (fleur) , 102 
4S>Í)/«7( fleur en ). K Radíée. 
Solide. V . Bulbe , 135 

C:yeu, 146 
Solitaire, V. Bouton , 142 

Fleur et fruit, 
104 

Péduncule ,105 
Stipule, 127 

Somme'd des plantes , 123 
Sommet de Tétamine, 28,43 

des feuilles, 117 
Soucoupe* V, Hypocraté-

riforme. 
Sous-arbriffeau. V. Arbufte. 
Sous-orbiculalre (feuille),! 13 
Soutiens , supports , i a6 
Spathe ou voile, cálice, a4 
SpatuU (feuiile en ) , 113 

t i E R E S. xck 
5ji/e/e«e des plantes, 149 

des feuilles , 108 
Squille ( la ) vegete fans 

terre & fans eau , 136 
StériU ( fleur ) , 51, 44 
Stérilué des plantes , . 44 
Stigmate , fes foníl ions, 30 ^ 

43 
Son iffage en'Eo-

tanique , 83 
Siile. K Style. 
Stilet, (piftil e n ) , 30 
St'ipule & fes efpeces, 126 

Son uíage botani-
que , ibldi 

Stolotúfere ( racine ) , 137 
Stñée ( feuille ) i 1 r 8 
Style, 3 & ' 43 
Subalaire (feuille ) , 111 
Subflance du fruitj 32 fi-fuiv* 

6% 
Suhulée ( féuille ) , 113 
SubuU ( p o l i ) , 130 
Suc nourricier j i j í 

Propre, ihid*. 
Ses couleurs, ibld. 

des feuilles , 153 
desracinesJ 133* 

• i 5 1 
Sujet. V. Greffe , 161 
Superficie. V. Surface. 
Su erflue (poiygamie) , 8S 
Supérieure ( partie ) des 

feuilles, 109,116 
Supports, 126 
Sureompofée ( feuille ) , 120 
5wr/l2ce des feuilles, 109,116» 
Sufgeon , I 4 6 
Sutures de la filiqne , 34 

de la goufle , ib i d , 
Syngénéjie , 



? r Á b 
Ses ordres ou di-

viñons , 86 
Synonymes, 166 
<§yftémc botanique , 11 

Sexuel, fon plan, 
41 ó5 fulv. 

Ses principes, 76 
Son ufage , 92 
Crit ique, 86,165 

& fuiv. 

Tablean des clafíes. V . Clef. 
Taller ̂  152 
T<z//eí , ihid. 
Térébenthine^Mc propre,i 51 
Ternce ( feuille), 119,122 
Tefllcules des végétanx , 43 
JeííC en maniere de t é t e ) . 

Voy. Capité. 
Tétradynamie, 80 
Tétragone, V . Panneau , 3 3 

Semence, 36 
Tétragynle , 84 
Tétrandrie, 7^ 
Theophrafte\ 5 
Thyrfoides (fleur & f r u i t ) , 

105 
Jige & fes efpeces, 131 

Ses rapports avecles 
racines , • 138 

Sa dire£Hon , 139 
Son extenfion, 141 

T/^ce l lu la i re , 27,108,148 
Tourné ( f r u i t ) , 35 
Toumefort, 15,41,46, 

165 , & c . 
Tourncr , 55 
Jracdme , V. Plante, 137 

jRacine, ibid. 

L E 
Trachées des plantes ^ 14S 

Leurs fon£Hons, 

Tranchans (feuliles á deux) 
118 

Tfanfpiraúon des plantes, 

Trlandrle, 79 
Triangulaire (feuille) , 113 
rric^/7/«^ire(péricarpe), 33 
Tngynie, '84 
Trijuguée ( feuille ) , 119 
Tri'obée t ( f e u i l l e ) , 114 
Triphilie, V . Pé r i an the , 24 

V r i l i e , 129 
Tri/i/í. F. Aigui l lon , 127 

Epine, ibid, 
Trlfannuelk ( plante ) , 7 
Trompe , ftyle , 43 
Twnc & fes efpeces , 131 

(plantes fans), ibid. 
Tronquée ( feu i l le ) , 117 
Trapique ( fleur ) , 102 
Trufe , 134, 136 
Tube. V. Tuyau. 
Tuberculs , 136 
Tubéreufe ( racine ) , ibid. 
Tubulée ( co rolle ) , 27 

(fleur campanif.), 47 
Tunique, 136 
Tuniquée. V, Bulbe, 135 

Cayeu , 146 
Tuilée (feuille) ou imbriquée, 

1 22 
Tumturs des plantes , 97 , 

157 
Tuyau. V. Corolle, 27 

fleuron 3 demi-
fleuron , 57 

Style , 30 
Tige , 132 



D E S M A 

U 
l/mhifi'c, 34 
Umbilical ( corcbn ) , ihid. 
Umbiliqué. V. Bíaie , 3 4 

Pomme, ihid. 
Feuille, 118 

•Uniloculaire ( capfule ) , 3 3 
Union des étammes , 77 
Umverfe¿le{omhelle ) , 49 

(enveloppe),l¿i¿. 
ZT/áge phyíique des fleurs 

& des fruits , 40 
Botanique desmé-
thodes , i i , 75 

De la méthode de 
Tournefort, 71 

D u fyftéme ée 
L i n n é , 92 

Utérus,, germe , 29 
Utricules , 148 

F a i ü a n t , ' 51 
F'aijfeaux des plantes , 

des feuilles, 108 
des co ty lédons , 

37 
• Spermatiques,, 4.3 

UmbiUcaux , 22 
Tabules de la baile , 24 

des vaiffeaux des 
plantes, 153 

T I E R E S: c | 
Varietés diíHnftes de I'ef-

pece , 1.2 , 99 , 163 , 
164, 170-

Accidentelles, 9^ 
Conftantes, 32!. 

Vegetal ( regne ) , 1 , 2 
Veinée ( feuille ) , w S 
Vetue. Pr, Feuilíe , ibícÉ. 

Semence, 36 
T i g e , 132 

F¿r / í (a rb íes toa jours ) , 111 
Verfer , 109 
Verücills. V. Boutons , 142 

Branches, 132 
Feuille , 112 
F ieu r&f ru i t , 

104 
Péduncule,/¿í¿?. 

Venus des plantes, 5 
( Divifions des plan­

tes par leurs), i¿í¿?. 
Véjlcukux {cofps} y 129 
Vejfie ( glande en J , ibl2. 

de i'Orme , 99 
f̂ ice de la féve , 97 
Vigne venue de graine , 1 ̂  9 
Violón ( feu i l^ en forme | 

d e ) , 114 
Vtvace. V. Plante, * 7 

Racine, 139 
Fiv^racines , 15^ 
Vivifié ( oeuf ) , 3 ^ 
Voile ou fpathe , cafice / 24 
Vrille , 128 
F « / v e , 43 

F/s í/á /<z T a h k d í s M a t u r e s . 



T A B L E 
D E S T E R M E S B O T A Ñ I Q U E S 

L A T I N S , 

Q t d f o n t traduits st d e f i n í s d a n s f l n t r o d u c t l o n . 

A 
¿ c a í d o s , ^ \ ' 3 * 
xAcinaformis, 118 
¿Icinus. Voyez la note , 

page 104 
Aculeus , 127 
Acumen, 117 
Acuminatus, /'¿ií/. 
Aculas , 117 

jEqujl'is polygamia, 87 
jEqu'moxralis 3 102 
y í / j fem'mum , 36 
¿ f i « Papilionacea t 50 
Alatus t 3 ó 
Albas, i d 
Alternus , 122 
Amentaceus , S3 » 5§ 
Amtntum , 25 53 
Amflex'icaulu, r a í 
Anceps, 118,132 
Androgynus, 30 
Angiofpemia, 85 
Angulus , X13 

Anquus 3 
Anómalas , 
Anthaa , 
Apétalas y 
Apex, 

Arlllus , 

Articulatus, i i 2 , 
Afperifolla , 
Auriculatus , 
Axillaris , 

B 

Bicap/ulañs , 
Bifer , 
Bifidus , 
Bifloras , 
Bijugatus , 
Bilohatus , 
B:natus , 
Biparti tus, 
Brafíea 9 

7,138 
5o > 57 

28 
46, 5̂  

117 
7 

35 
25 

I33»I3S 
117 
114 
104 

34 
33 

100 
114 
X03 
119 
114 
119 
114 
127 



Bullofüs 
Bulbus, 
JBullatus, 

Caducus y 
Caruleus , 
Cal'tx , 
Calyptra , 
Campaniformis. 

'Canaíkulatus , 
•'Gapitatus, 
(íapreolus, 
Capsula t 
Carina , 
Carinatus , 
Carnofus, 
Cardlagineus , 
Caryophiüfus , 
Caulis, 
Cauünaris , 
Caulinus, 
Cernuus , 
Cdiatus, 
Cinereus , 
Circínalis, 
Circunpfcripúo j 
Clrrhofus , 
Cirrhus , 
Clavicula , 
CoarSíatus , 

Comp^,. 
Compofu 

T A B L E DES TERMES L A T I N S . < 
, 135 Convolut's, I o6 , I , 

•Com̂  , 127 
Compofitum folium, 118,119 
Compofitus f los , 47 
Comprejfus , 118 

135,146 
116 

23 
26 
23 

25, 52 
47» 5 5 

118 
106 
128 
32 

l l 8 
117, 157 

115 
. 56 
131 
IO4 
120 
I06 
* ^ 
26 

^5 
112 
128 

ibid. 
ibid. 
105 
127 

8,119 

49 

Comprejfus , 
Conceptaculum 
Conduplicatus, 
Confertus , 
Conjugatus y 
Comata folia , 

33 
145 
122 
119 
121 

Convolutis , 
Corculum , 
Cordatm , 
Cordiformis , 
Cerolla , 
Corollula t 
Corona , 
Coronatim femen. 
Corymbofus , 
Cotyledon, 
Crenatus , 
Crifpus , 
Crucifbrmis, ? 
Cryptogamia , 
Culmus, 
Cuneiformls, 
Cymofus, 

D 

Decandrla , 
Deciduas, 23 
Decompofitum fol ium, 
Decurrens , Decurrens , 
Decurjive-p'mnatus 
De foliado . Defoiiatio 
Deltoides , 
Dentatus , 
Denticulatus , 
Depreffus, ' 
Diadelphia , 
Diandria , 
Dichotomia, 
Dichotomus 9 
Didynamia , 
P ^ / w , 
Digitatus , 
Digynia , 
Dicecia, 
Diphyllus 9 
DireSio, c 
Difcus, 

CJlj 

4"5 
37 

114 
36 
25 . 
5^ 

ibid. 
36 

104 
37» 39 

115 
ibid. 

81 
132 

105 

79 
127 
n o 
121 
119 
1 I I 

V i 
ibid. 
118 
80 
79 

132 
13»»137 

80 
ios 

114,119 
84 
8 i 

24,129 
X22 
51 



Dlfllchus J 
Divaricatus, 
Dívifus , 
JDodecandria ¿ 
Dolabriformis , 
Drupa , 

Efflorescenúa 9 
EiUpticus , 
Emarginatus % 
Enneandria \ 
Enodis, 
Equitans , 
Ereñus , 

T A B L E 
152 
106 
132 
79 

118 
34 

100 
113 
117 
79 

133 
145 
132 

2.1 Fac'us proprla, 
Fafc'iculatus 106,12z , 1 3,6 
Eajligiatus , 105 
/^«x, i ? 
Fibrofus, 136 
Filamentum, 28 
Fiüformis, 113 
Fimbriatus , 27 
Fijluíofusy 117,13" 
Floralis y 120 
Flonj ra gemma , 143 
g a í , ^3 , 103 
Fbfculofus , 49 
Fpliatio , 
Foliatus, 132 
Folnfera gemma „ 

& florífera , 
Follifero-florifera, 
Folium, 
Ffondejcentia , 

^3 

143 
145 
146 
112 
I K> 

112, IJI 

FruÜus , 
Fruftranta polygamia, 
Frutefcentia, 
Frutex , 
Fruticofus y ' 
Fulera, 
Fufcus, 
Fufiformls , 

P 
88 

103 
7 

126 
26 

Gitnínus , 
Gemma, 
Germen , 
Glaber, 
Glándula , 
Gluma , 
Grumofus , 
Gymnofperm'ia , 
G y n a n d ñ a , 

H 

122 ,127 
142 
29 

116, 132 
119 
24 

136 
1 8? 

Habitas planta , 21 
Haflatus, 114 
Heptandria, 79 
Herba 3 6 
Herbáceas , 132 
Hermaphroditus , 3 O 
Hexagynia, 84 
Hexandria, 79 
Hifpidus , 117 
Hyalinus , 25 
Hyhernaculum, 142 
Hyhridus , 30 
Hypocraterlformls, 47 

Icofan dría , 
Imbricatus, 

79 
122,14S 



D E S T E R M 
Jrñparl pinnatum fol . 119 
Imperfectas flos 3 31 
Incrajfutus , I O } 
Jnflexus ^ l i i 
Infundibuliformis, 64 
Infertio , 121 
Integer 115,131,133 
Jnternodiutn, • 133 
Interruptc - pinnatum f o ­

lia m , 
Jnvolucrum , 
Involuíus, 
Jalas, 

Labiatus, 
Laceras, 
Lacinia tus , 
Lamina, 
Lanceolatus , 
Lanuginofus , 

Legumen 9 
L íbe r , 
Lignofus , 
Ligulatus , 
Liliáceas , 
Lirnbus , 
Linearis, 

Lunulatus , 
Lúteas , 
Luxurians flos, 
Lyratus , 

M 

Margo , 
Memhranofas t 
Meteoricus , 
Monadelphta , 

119 
24 , 49 

I44 
^5» 53 

48,55 
115 

. ibid. 
27 

II? 
116 
117 
34 

149 
137 

T* 
50, 56 

27 
113 
^20 
114 
26 
31 

119 

I32 

ES L A T I N S. 
Monandria., 7^ 
Monada , 81 
Monogamia , 88 
Monogynia, 84 
Monophyllus, 24 s 49 , 129 
Muhicapfularis , 3 3 
Multifert 100 
Multiflorus t 105 
Multilocalaris ^ 33 
Multiplex , i l 
Muúlus , i¿i¿, 

N 

Napifomis y x y j 
Natans, 123 
Navicularis,. 33 
Necejfaria polyganúa > 88 
Neílarium , 28 
NervOfus , 116 
A'iger, 26 
No do fas , 136 
Nudas 117 , i j z , 133 

106 
35 

115 
118 
102 
80 

Nutans, 

O 

Obliquas y 
Oblongas , 
ObtufuS , 

Cam acumine 
Obverse-ovatus , 

cordatus , 
Ob volutas , 
Oílandria , 
Oca las , 
Oppofitus , 
Ofbiculatus , 
Ova tus , 

123 
113 
117 

ibid. 
113 
114 
145 
79 

142 
1X3 
113 

ibid. 



Palea , 
Palmatus , 
Pandaraformls % 
Panícula , 
Pankulatus, 
PaplUomceus, 
Papillofus , 
pappus, 
ParafitlCUS , 
Pateas, 
Pattntifíimus , 
Pedatus , 
Pedvnculus y 
Peltatus ( 
Fentandria , 
Penugynia , 
Perlanihium , 
Pericarpium , 
Perfetfus flos , 
Perfoliatus , 
Perennis, 
Perpendiadaris , 
Perfiftens , 
Perfonatus , 
Petalodes Herbtz s 
Petalum s 
Peúolatus , 
P e ü o l u s , 

Pinnatus , 
Placenta , 
Planta, 
Plántula > 
Planus , 
Plenus , 
plicatus , 
Pi j l 'd lum, 
Plumo fus 3 

T A B L £ 

22 

»3 
H 4 

ibid. 
105 

ibid. 
50,57 

117 
36 

M4 
ibid. 

120 
121 
79 
84 

24,49 

121,127 

137 
23 , 127 

48, 5V 
46 
26 

121 
126 
130 
1:9 

22, 34 
100 
37 

118 
. 3̂  

íio,145 
29 
36 

Plumula y 
Pallen, 
Poly.xdelphia , 
Polyandna , 
Polygamia , 
Polygamus, 
Polygynla , 
Pulyphillus , 
Pomum , 
Procumbens t 
Prohfer, 
PÍÍ/V/> , 
Furpureus s 

Quaternus, 
(¿uinus t 

80 
79 
88 
30 
84 
49 
34 

3* 

^6 

122 
ibid. 

R 
Racemofus, 
Radiatus , 
Radicalis , 
Radícula , 
Radias , 

/? mofus^lO^, 
Ramus, 
Receptaculum, 
Recl'matus, 
Rejiexus , 
Reniformis, 
Repens , 
Retufusy 
Revolutas , 
Romboides , 
Rofaceur t 
Rojlellum , 
Rotundus 
Ruber, 
Rugo fus , 

104 
51,58 

104,121 
37» m 

5^ 
133 

120,132,157 
132 
22 

132, 145 
123 

36,-114 
132,137 

117 
123,144 

M? 
38 

114 
26 

116 
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30» 37 

S-aglttatus, 
S caber, 
Scandens , 
Scapus, 
Semen , 
Semlflofculofu. 
Seminalis , 
Sempervirens 
Serratus , 
Sejjills , 
Seta, 
Síllculofus , 
Siliqua , 
Siliquofus , 
Simplex, 
Simplex flos, 
S'muatus 3 
Slnus y 
Situs , 
Solaris , 
Solidas , 
Soütarius 

ÍUS y 

Spadh 
» 

,~dlceus , 
Sparfus , 
Spatha , 
Spatuíatns, 
Spicatus, 
Splna, 
Sp'mofus , 
Squama , 
Squamofus , 
Stdmeñ, 
Suí la tus , 
Stigrna , 
Stipss, 
Svpuía , 
Stolonlfer , 
Stñatus y 

114 
117 
132 
126 

35 

12.1 
i n 
"5 

, 121,136 
23 
85 
33 
85 

31,112 , 137 
47 

111 
II5 
122 
102 
135 
104 
26 

104,122 
24 

115 
105 
118 
117 
128 

ES L A T I N S . cvi | 
Strobilus % ^ j 
Stylus ^ 30 
Subularís , i j j 
Subrotundus% n j 
Subulatus, jbid, 
Suffrutex , <̂  
Sulcatus, i ig 
Superficies , i i | 
Superflua polygamia, 88 
5H/?r¿ - decompofitum f o -

ÍlUTtl y n o 
Surculus y 14! 
Syngenefm , 80 

T 

133 
28 

122 
30 

126 
138 

118, 132 

37 

Terminalis , 
Ternus, 
Tetradynamia ¿ 
Tetragonus, 
Tetragynia , 
Tetrandria , 
Thyrfus, 
Tomento fus , 
Triandr'm, 
Triangularís , 
Tricapfularis , 
Trífidas , 
Triflorus , 

Trijugatus, 
Trilobatus , 
Tripartitus, 
Trlphyllus, 
Triqueter , 
Tropicus y 
Trúncalas, 
Truncus , 

Tubero fus , 

i 1 ? 
5^ 

130 
104 
122 
80 
35 
84 
79 

105 
116 
79 

113 
33 

114 
103 
84 

11? 
114 

ibid. 
, 129 

118 
101 
117 

136 
ibid. 



fcvlíi T A B L E 
Tubalatus , 
Tubuk fus j 
Tubus , 
Tunicatus 9 
Turio , 

Ü 

Utnhellatus , 
Umhellifer, 
Vmbilicatus , 
Umbilicus , 
Undulatus, 
Unguis , 
Unifiorus, 

DES T E R M E S L A T I N S . 
57 

117 
27 

141 

105 
49,56 

34» i l 8 
116 
27 

103 

Unilocularis 
Uterus , 

Vaginans, 
Variegatus ^ 
Venofus , 
Verticillatus , 
Vexillum , 
Vigilia plantarum, 
Fi//o/«í , 
Vifcidus i 
Volva , 
Volubilis, 

104 

3? 
29 

I2t 
97 

116 
I 2 Í 
50 

IOI 
116 
132 

2 5 
13 

F?n de la Table des termes Latitis¡ 



E X P L I C A T I O N DES F I G U R E S 

des pañ í e s fondamentales des Plantes, 

P L A N C H E P R E M I E R E. 

Les Fleurs ( F l o r e s . ) 

FIGURE I . Campaniforme; corol le ,K. l'entrée. m. le corps.' 
o. le fond. 

FIG. a. Infundibuliforme; corolle, b. le cálice, c. le tube; 
a. a. a. a. les fegmens. 

FIG. 3. Les Períbnnées ou Fleurs en mafque, en muffle. 
a. d. le Muffle de veau. b. l'Arilloloche. 

FIG. 4. Les Labiées ou Fleurs en gueule , b. le cálice, f. le 
tuyau. a. e. les deux levres. 

FIG. 5. Cruciferes, cruciformes; corollés. 
FIG. 6. Les Rofacées. 
FIG. 7. OmbelÜferes, f . une fleur. 4. b. les rayons. c. c. c. 

ombelles partielles , ombellules. d. d. d. involucre ou 
enveloppe. 

FIG. 8. Ca ryophy l l é e s , e. e. i'onglet du pétale féparé; 
f . f . d. la lame. 

FIG. 9. Fleur liliacée. 
FIG, 10. Fleur papilionacée , b. le cálice, d. l 'étendard. 

e. la carene, f . g. les alies, k. le callee, m. n. les é t a -
mines réunies. /. le piílil, 

FIG. 11. Fleurs polypétales anomales, a. l 'Aconit. ¿ . l a 
Violette. c. un Orchis. 

FIG. 12. Fleurs compofées-flofcuíeuíes, c. c. c. le cálice 
commun. a. a. a. les flsurons renfeynés dans le cálice. 
h, un fleurou féparé. 

Tome I . 



t X E X P L I C A T I O N 
F i o . 13. Fleurs compofées- fémi - flofculeufes , a demí-

fleuron , á languette, a. a. a. les demi-fleurons dans 
le cálice commun, e. le demi-fkuron' féparé. d. les, 
ántherés réunies. b. les íligmates. 

F iG . 14. Fleurs radiées , á fleurons au difque , á demi-
fleurons á la circorifátence. 

FIG. 15. Graminées , a, a. les bailes, i . ¿ . Ies barbes. 
c. c. les étamines. , 

FIG. 16. Fougeres; le polipode, a. a. a. fruélíficatioaa fur 
le dos des feuilles. • 

FIG. 17. 1.0 Champignon. a.0 MouíTes. a. a. a. lacoiffe , 
calyptra. 

FIG. 18 — 19. FÍeurs en chatón ou amentacées. 

P L A N C H E S E C O N D E . 
. Parties de la fruéFíícatión , Fruits, difpoíitlon 

des fleurs &: des fruits. 
FIGURE t . Les cálices, h. h. les fegmens. a. le réceptacle; 

a a. le fpathe ou voile dans les Liliacées. 
FIG. 2. Fieur de Capucine, a. le ne£lar. b. la corolle. 
FIG. 3. Les étamines et le p i f t i l , a. cálice, b. b. le germe." 

c. c. le í ly le . d. le ftigmate. e. e. e. e. túamtns. f . f . f . f . f . f , 
antheres. ' , 

FIG. 4 a. b. anthere ietant la pouffiere féminale. 
FIG. 5. Une étamine, a. le fi'ament b. Tanthere. 
FIG. 6. Pi f l i l , a. le germe. ¿. le ñy le . c. c. le ftigmate. 
FIG. 7. La gouíTe ou le l 'gume, a. a. future íupérieure 

oü s'attachent les femences. 
FIG. 8. La ñlique , a. b. les deux futures fervant de 

reesptade aux femences. c l'un des panneaux. 
FIG. 9, c. péricarpe s'ouvrant en valife. a. réceptacle 

des femences. 
F iG. 10. Fruir á pepln ou pomme , a. a. la pomme. 

b. b. les loges des pepins. 
FIG TI. Fruit á noyau. Drupa, a, a. a. la chair. b. b, le 

noyau.. 
FIG. 12. La baie , Bacca, 
FIG. 13. La capfule s'ouvrant de bas en haut. 



D E S F I G U R E S ; • cxf 
FiG. 14- Une capfule coupée tranfverfalement, a. a. a. » 

les valvules ou batt-rs. b.h.b.b. Ies cloifons. c. l'axe 
oü elles fe joignei t. d. d.^d.^ ¿/. les receptacles ¿es 
femences. . 

FIG. 15. Une capfule coupée longitudinalement pour 
découvrir le réceptacíe des femences. 

FiG. 16. Semence aigrettée, c. la femence. d. le fupport,1 
a. aigrette fimple. b, aigrette plumeufe. 

FiG. 17. Cotymhe, a.a. a, a. a, a. péduncules. b.b.b.b; 
fleurs. 

FiG. 18. La grappe , Racemus. 
FIG. 19. Fleurs en é p i , Spicati. a. a. a, fleurs affifes ^ 

Seffiles. 
FIG 20. Fleurs verticillées! ou en anneaux , a. a. a. les 

fleurs reflerrées autour de la tige. 
FIG. 21. Panicule , Panícula, a., a. 4. a. fleurs eparfes 

portees fur des péduncules. 
FIG. 22. Semence de Ja F é v e , a. le corcúlum. 
FIG. 23. Semence de la F é v e , b.b. les deux lobes. a. le 

corcúlum ou leur point de réunion. 
FIG. 24. Semence de la Féve ouverte , <7. la radícula,' 

Rofiellum. b. la plantule, Plumula. c. c. c. c. c. les vaif-
íeaux qui communiquent des lobes á la radicule. 

P L A N C H E T R Q I S I E M 

Les Feuilles fituples ( F o l i a J i m p l i c i a . y 

Fl.GURE I . Orbiculaires, Orbiculata. 
FXG. 2. Sous-orbiculaires, Subrotunda. 
FIG. 3. Ovoides, Ovata. 
FIG. 4 . Ovales ou elliptiques, Ell iptka, 
FIG. 5. Oblongues, Oblonga. 
FIG. 645. En forme de co in , Cune'iformla* 
FIG. 6. Lancéolées , Lanccolata. 
FIG. 7. Linéaires , Linearía. 
FIG. 8. Subulées en a l e ñ e , Subuíata, 
FIG. I 2. Triangulaires, Triangularía. 
FIG. 58. Quadrangulaires, Quadrangmaria, 
FlG. l o . En cosur , Cordata. 
FIG. 9. En rein s Renifomia. 



CXlj • E X P L I C A T I O N 
F l G . i t . En croiíTant, Lunulata. 
FlG. 13. En fer de fleche , Sagittata. 
FiGf 15. En fer de pique, Haflata. 
FIG. 63. En forme de v io lón , Pandumforma. 
F l G . 17. Bilobées, Bllobata. 
FlG. 18. Trilobées , Trllobata. 
F l G . 22 . Pa lmées , Palmata, ou en main ouverte." 
FIG. 24. Laciniées , Lac'miata. 
FIG. 25. Sinuées, Sinuata. 
FIG. 30. D e n t é e s , Dentata. 
FIG. 31. Serraturées ou á dents de fcie , Serrata. 
FIG. 38. Crénelées , Crenata. 
FIG. 34. Cartilagineufes, Cartdaginofa. 
FIG. 50. Cili&es, Ciliata. 
FIG. 21. Rongées , Erofa. 
FÍG. 53. Nerveufes, Nervofa. 
FIG. 51. R idées , Rugcfi. 
FIG. 52. Veinées , Venofa. 
•FIG. 47 . Veíues , Villofa. 
FIG. 47. Cotonneufes ou d rapées , Tomentofai, 
FIG. 49. HériíTces , Hifpida. 
FIG. 54. Mamelonnées „ Papillafa. 
FIG. 46 . Einouflees, Rctufa. 
FIG. 44. Eckancrées , Emarglnata. 
F l G . 41. Aigués , Jema. 
FIG. 42. Pointues, Acuminata. 
FIG. 40. Obtufes, Obtufa. 
F iQ. 43. Obtuíe avec une pointe, Obtufa cum acumlne, 
F l G . 62. (Jylindriques, Teretia. 
FIG. 59. A trois cotes, Triquetra. 
F l G . 5ó. En glaive, Acinacifirmla, 
FIG. 61. En gouttiere, Sulcata. 
F l G . 60. Cannelées , Canallculata. 
FlG. 57. En fabre , Dolabrifomia. 

P L A N C H E Q U A T R I E M E . 

Feuilies compofées { F o l i a c e m p o j i t a , ) 

FIGURE i . B inées , B'inata. 
F I G . 2 . Ternées , Ternata. 



D E S F I G U R E S . CXÜJ 
FrG. 3. Ternees avec pétioles , Ternata peáolata. 
FIG. 4. D i g k é e s , Digitata. 
FIG. 5. Sur un p ied , Pedata. 
FIG. 6, Pinnées , ai lées, empennées , Pinna ta, 
FIG. 7. Pinnée fans impaire. 
FIG. 8. Pinnée á folióles alternes. 
FIG. 9. Pinnée par interruption , Interrupte pjnnatum, 
FIG. 10. Pinnée , terminée par des vrilles. 
FIG. 11. Conjuguées, Conjúgala. 
FIG. 12. CouranteSj Deqirjiví f innata. 
FIG. 13. Formant des artículations. 
FIG. 14. L y r é e s , en maniere de ly re , Lyrata. 
FIG. 15—16—17. Feuilles recompofees , Decompofita. 

vFlG. IS—19 . Sujscompofées , Supradecompofua , ou deux 
fois , trcis fois ailées, pinnées. 

P L A N C H E C I N Q U I E M E . 

La déterminaíion des Feuilles. 

FIGURE 2. Florales, Flora Ha. f. f. rameufes, Ramofa. 
b. b. caulinaires , Cauünuria. c. c. c. radicales , Radi-
calía, d. íubalaires ou fous-axillaires, 'Subalaria. a. a. 
féminales ou co ty lédons , Seminalia. e. e, 

FIG. 3. Petiolées , Petlolata. g. i . aíTifes , feííiles, Sejji-
l ia. e. en boucíier , en rondache, Peltata. h. i . nu 
décurrentes j Decurrentia. £ k . embrafTantes, amplexl-
caales , Ampkxicaul'ia. d. engainant , perfeuillées , 
Perfoliata. c. cohérentes par leur*bafe , connata. 
b. en gaine , Vaginantia. á. a. 

FIG. 4. Arí iculées, Artlculata. g. en anneaux, ver t i -
c iüées , Verúcillaia. e. éíoilées , Stellata. f. oppofées , 
Oppofita. d. alternes. Alterna, c. c. éparfes , Sparfa. 
a. imbriquées , tuilées , en recouvrement, Imbricata. 
h. en failceaux , Fafciculata, b . 

FIG. 5. Ailées , á folióles oppofées , Pinnata foliolis 
oppofith. 

FIG. 6. Articnlee , Artlculata. 
F í o . 7. En fpatule , Spatulata. 
FIG. S. En parabole , 'Parabólica. 
FÍG. 1. Arquees, ¡nfiexa. f. f. droites , Erecta, e. e. 
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ouvertes , Paunt'ia. d. d. horizontales , Patenújfma* 
c. c. r é f l é c h i e s , rabattues , Reflexa. b. b. repl iét íS, 
Revoluta, a . a. 

P L A N C H E S I X I E M E . 

Les Troncs . & les Supports ( F u l e r a , y 

FIGURE I . Tige grlmpante , Caulis fcandens h . b. les 
écailles , Squama. a a. 

FIG. 2. La h. i r p e , Scapus. a. a. 
F l G . 3. Le chaume , Cu mus. atúculé 3 drtkulatus. a. a. a» 
F i o . 4. Tige entortillée , (e roulant, Volu'ilis. b . b. 
FIG. ^. Les íllpules , Sdpula. b. b. les vrilles ou inainSj; 

Cirr/ú. capnoli, clavicula, a. a. glandes. Gandulee, c. c. 
FlG 6. Aiguillon ou piquant , Aculeus. a. a. l'épine» 

Spina. fimple, Simplex. fíg. 9. a. compofée , triple. b« 
fig 6. b. fig. 7. b. 

F l G . 7. Glandes á péd icu l f s , Glándula pedlculatte. 
F l G . 8. Brac tée , Bractea. a. 

P L A N C H E S E P T I E M E; 

Les Racines ( R a d i c e s . ) 

FlGURE I . Bulbeufes, écailleufes. Bulbofz fquamofal 
F l G . 2. Bulbeufes folides , Bulbofz folidee. 
FIG. 3. Bulbeufes tuniquées , á enveloppes, Bulbofz tu^ 

nicatce. c. c e . » 
FIG. 4. Racine tubéreufe , Tubero/a, 
F l G . 5. En fufeau , Fujiformis. 
FIG. 6. Fibreufe, fibrofa, radicules chevelues. a. ai 
FIG. 7. Stolonifere, Stolonifera, 
F l G . 8. Grumeleufe, Gmmofa. 

P L A N C H E H U I T I E M E . ' 

Boutons ( Gmm<z.) 

FIGURES I—a—3. Boutons, bourgeons, oeil, Gmma \ 
peulifs. 



B E S F I G U R E S ; CXV 
F»5. t. Bouton á feuílles , Gemma follifera. b. 
F i G . a—3. Boutons á fleurs , Gemwk florifem. b. b . 

F O L I A T I O N ( F o l i a d o . ) 

Les Feuilles roulées , coupées tranfverfalemenf; 
FIG. 4. FoUum convolutum, roulée en fpirale. 
FIG. 5. FoUum involuturn, bords roulés íur eux-mémes 

en-dedans. 
FIG. 6. FoUum revolutum , bords latéraux roulés en-̂  

dehors. 
FIG. 7. Fol'um conduplicatiim, feuilie repliée. 
FIG. 8. Fulium equitans, feuüle intérieure embraflee par 

celle qui la couvre , fe chevauchant. 
F l G . t). FoUum imbricatum, fe recouvrant Tune fur l'autre 

en tul le , tuilée. 
FIG. 10. FoUum obvolutum, bords comprls en les bords 

d'un autre. 
FIG. 11. FoUum pllcmum , pliffée longitudinalement. 
FlG. 12. Folia convoLuta, doublement roulées en fpirale; 
F l G . 13. Folia involuta oppofita i doublement roulées fur, 

elles-mémes. 
EIG. 14. Folia Involuta alterna , doublement roulées fui 

elles-mémes en-dedans. 
FIG. 15. I%)lia resoluta oppofoa ^ doublement roulées fu i 

elles-mémes en-dehors. 

N . B. Foyc^ la premiere Serie dans le Tome 
á e la partie des Figures , 1 1 1 - 4 . ° 



Homo fui confcius obfervat tnundum Omnipotentis 
theatrum f undiqué adornatum fummis omnifcisa fapien-
tise miraculis , fe vero ín hunc tanquam hofpitem in-
troduétum , ut hifce deliciís fefe deleitando magnificen-
tiam Domini agnofcat. Indignus jbrofedb cenfendus hofpes, 
qui pecoris inflar , tantüm guise inferv í t , nec magnalia 
poíTeíToris intueri atque seftimare Ijpvit. 

Hofpites ut digni evadamus orbis ; opera hsec Creatoris 
fcrutari nobis necefíe eñ , quae itá cum noñris commodis 
combinavit fummum Ens , ut eis , unde omnia noftra 
bona defumimus , carere nullá ratione queamus ; & quo 
jnagis haec inteiligimus, eb etiam plura in iffum generis 
noftri humani cedunt. Linnxus, pmf. fpec. plant. 



A U X 

DÉMONSTRATIONS 
É L É M E N T A I R E S 

DE B O T A N I Q U E , 
Contenant un abrégé de l'hiftoire & des 

principes de cette fcience javcc les élémens 

de la phyjique des plantes. 

N O T I O N S P R É L I M I N A I R E S , 

O N diftingue trois regnes dans la nature, le TROIS 
mineral, le vegetal & l'animal. R s G n E 

Le regne minéral comprend toutes les tenes, 
pierres , metaux , f e l s , & € . Le regne vegetal ren-
ferme les plantes [ her bes ou arbres ] , les palmkrs, 
ltsgramensy\esfougaeSi\s$mouJ¡fes7 les algues > 

Tome l . A 
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les champignons. Le regne animal embraíle 
V I Í O M M E , les quadrupedes\ les reptiles , poij fons , 

- c i f e a u x , infectes , &c. Voyez la Mat'ure M é d i c a U 
a P u f age de V E c o k V k c r i n a i r e , page x & fu iv* 

Les minéraux croiffent; les végétaux croiffent, 
' & vivent ; les animaux croiíTent & vivent 6^ 
fentent { a ) : le raifonnement dilíingue I'HOMME. 

Le plus noble ufage qu'il puiíTe faire de cette 
faculté, eíl de l'employer á l'étude de la nature, 
cjui dans fes trois regnes lui préfente des objets 
innombrables d'agrenaent & d'utilité. Ceft fous 
ce dernier point de vue , fur-tout, qu'il importe 
de la coníidérer. Les minéraux, les végétaux , 
les animaux fourniíTent des remedes á prefque 
tous les maux qui dérangent l'économie animale ; 

REGNE niais ceux qu'on tire des végétaux ont toujours 
YÉGÍTAL. été préférés, comme les plus íimples , les plus 

puiíTans, les moins dangereux 8c les plus mul-„ 
tipliés. 

Le nombre des plantes connues va au-delá de 
aoooo efpeces , fuivant les Auteurs qui y com-
prennentles v a r i e t é s ; á plus de IOOOO , felón ceux 
qui ne les comptent pas; & les voyages étendent 
chaqué jour l'empire de la Botanique. 

Quoiqu'il foit á préfumer que chaqué 
plante ait des veríus qui lui font propres , ou 
tout au molns des degrés de vertus particuliers 
& relarifs á nos befoins , on n'eft parvenú á les 
déterminer diftinélement, que fur fept ou huit 
cents efpeces , dont on n'emploie guere que la 
moitié ; parce que Ton néglige celles dont les 
propriétés, communes á plufieurs, íont moins 
ienfibles & moins efficaces. 

(a) CdROi* LlffNMi Philofi Botan* Introdu3¿ 



k L A B O T A N I Q U E: J 
SI done i l fuffiíbit, pour l'objet que l'on fe 

propofe, de connoitre en général ce nombre 
Simité de plantes , par leurs ñoras & par leurs 
vertus ; la vue, un examen repé té , la compa-, 
raifon, feroient peut-étre les feuls moyens né-. 
ceffaires pour y parvenir. Le Botaniíle s'inílruiroit, 
comaie un voyageur connoít les pays qu'il ar 
párcourus ; comme un laboureur apprend á diftin-
guer, par routine, la plupart des plantes de fon can­
tón : i l feroit fuperflu de recourir á d'autres voies. 

Mais ce moyen eft long & toujours incertain, NÉCESSITÍ 
La refíemblance.de plufieurs plantes útiles, avec ^^J j^^ . . 
celles qui ne le font pas; l'impoffibilité de re-
connoitre parfaitement les unes, íi l'on n'a pas 
ame idee diftinde des autres; les rapports exté^ 
rieurs de plufieurs efpeces , dont Ies propriétés 
font efíentiellement différentes ; la facilité de s'y; 
snéprendre, & les dangers de cetíe méprife; 
toutes ees chofes ont fait fentir la neceífité de 
recourir á des diviíions déterminées par des ca-
rafteres diflinfts. 

« Suppofez, dit RONDELET, un tas de graines 
»> d'efpeces différentes ; qu'on voüs les donne 
w chacune á reconnoítre : vous ne chercherez pas 
» á y parvenir par un examen général; vous com-
w mencerez par féparer les graines qui paroitront 
w diíFérer le plus , & vous ferez de petits tas de 
« toutes celles qui auront des reífemblances ». 

L'Aftronomie feroit reftée dans le chaos, íi on 
eüt voulu s'attacher á donner un nom á chaqué 
é to i le ; elle ne s'eft éclairée , fuivant l'obferva-
tion d'un Savant (¿) , que parce qu'on a íuppofé 
les étoiles arrangées en conílellations. 
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La néceffité des divifions devient plus forté 

(encoré, íi le défir de découvrir de nouvelles 
proprictés, de reculer les limites des connoif-
íances acquiíes , ou méme de les perfeftionner , 
fait entreprendre en general l'étude de toutes les 
plantes indigenes & exotiquts (c) , dont on ne 
connoit peut-étre que la moindre paríie. La mé-
moire ne peut plus íuffire á ce travail, fi l'ob-
fervation, le raiíonnement & la méthode ne 
viennent á fon fecours. 

Mais l'obfervation diftingue les carafteres; le 
raifonnement fíxe les rapports; la méthode rap-
proche les objets femblables, & fépare ceux qui 
different; de la naiílent des divifions, des íubdi-
viíions que l'efprit faifit bientot, & qui fe gra» 
vent facilement dans le fouvenir. 

IA Ce í l ainft que l'étude des plantes , qui paroit 
BoTANiquE. ¿ ' a b o ^ fe réduire , & qui long-temps a été ré^ 

duiíe á une íimple nomenclature , devient une 
fcience; & cette fcience fe nomme la B o t a n i q u e , 
Elle traite de tous les végétaux & de tous ieurs 
rapports. BOERHAAVE la déíinit, P a r t k de l a 

fc ience n a t u r e l h , a u m o y e n de laquelle les plantes 
f o n t U p l u s furement & le p l u s fac i lement reconnues 
& g r a v í e s dans l a m é m o i r e (<¿). 

Ce n'eft qu'aprés une longue fuite de íiecles, 
d'obfervations & de tátonnement , qu'on eft 
parvenú á la coníidérer fous un point de vue 
phildfophique ; mais de tout temps on admit, 
des divifions pour faciliter la connoiffance des 
plantes, 

( c ) On ncmme indigengs Ies plantes naturelles au pays i 
jxotiques les étrangeres, 

£á} BoiTh% Hift. 16, 



A L A B Ó T A N I Q U E¡ f 
On les a fucceíUvement diftingwées , par les PREMIERES 

lieux qii*'elleí; habitent, en aquatiques, marines, DIVIS10NS* 
fauvages , domejiiques, é r . ; par les faifons oii 
elles fe développent , en printanures, efiivaks , 
automnales , hivemales ; quelquefois par les noms 
des Auteurs qui les ont reconnues % décrites ou 
rappiochées. 

Les plus anciens Boíamíles que nous connoiíHons ANCIENNES 

ont commencé á les divifer par leurs ufages; tels mÉTHODES, 

íbnt THÉOPHRASTE , diíciple d 'ÁRiSTOTE , qui 
diílingua les plantes en potagues , farineujes , fue-
mlmm , &£. & DIOSGORIDE , en ammatiques i 

. alimenteufts, medicinales & venéncufes. 
Ces Philofophes,oceupésárendre laBotanique 

utile, ignorerent les moyens den faciliter Tctude. 
Leurs diviüons vagues & incertaines peuvent tóuí 
au plus aider la mémoire de celui qui connoit 
déjá les plantes, & ne conduifent point á les 
connoitre. Eiles fuppofent tout, elles n'enfeígnent 
ríen. 

On en peut diré autant de toutes les diviíions M Í T H Ó D R S 

ou méthodes uníquement fondees fur les qualités T1HÉES , 
ou vertus medicinales. Ces méthodes adoptées ^ U A U T É S . 

par de bons Botaniftes , & fur* tout par des Mé-
decins , en cherchant á rapprecher la feience de 
fon véritable objet, l'en éloignent en quelque 
forte j . puifqu'elles jettent de la confuíion fur des 
chofes qu'il importe de diftinguer. 

Trois raifons, felón un íavant Auteur {e) , 
concourent á les rendre incertaines & dangereules. 
1.0 Les diíférentes parties d'une plante ont fou-
vent des venus oppofées ; de forte que pour 
fuivre un ordre e x a ü i l faudroit placer k ra-, 

(<) M. Adanfon FamilUs des plantes, Préface, LXXVIII, 
A,ii>, 
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cine^dans une divifion, la fleur dans une auff?^ 
la feuille dans une tíoiíieme, &c . 2.9 Souvenf 
la méme plante a pluííeurs vertus diíFérentes; i l 
faudroit dortc la répéter autant de foisr 3.a Plu­
ííeurs plantes caraftérifées par une vertu parti-
cutiere, la poffedent á un tel degré de forcé 011 
de foibleffe, qu'on ne peut en attendre que des 
effets fon éloignés. 

Les divifíons empmntées des vertus, loin d'e-
tlairer la Botanique, la rejettent done dans íe 
chaos de l'ignorance. Elles font trés-avantageufes 
dans ía pratique médicinale ; on y diíHnguera les 
plantes par leurs qualités, en ameres , f a l i e s , acres 9 
ac ides , acerbes, a u j l e r e s , & c . par leurs vertus, e» 
p u r g a í í v e s , a p é n t i v e s , fudor l f iques , e m m é n a g o g u e s 
h é p a t i q u e s , & c . Mais ce n'eíl plus alors la B o ­
tanique , c'eíl: la Mat iere M e d í c a l e . L'une conduit 
á la connoiíTance des plantes, l'autre indique leur 
emploi; la premiere doit done preceder & di-
riger la feconde. Elle ne peut elle-méme étre 
éclairée que par des diviíions fondées fur des 
íignes plus determines , plus conftans, palpables 
ou fenfibles aux yeux de l'Obfervateur. 

Les Botaniftes ont cherché á ifoler ees 
íignes , á fixer leurs caraderes, á donner des 
regles pour faiíir leurs rapports. 

TtRÉE$ Les plus apparens ont dü les premiers arréter 
^ r,E t t » Í€S regards : telles font la grandeur & la durée 

E T D E des plantes. On a etabli une premiere diítmttion 
tA D V R É E . ¿ e s végétaux en kerbes Se en a r b r e s ; c'eft-á-dire , 

en plantes d'une confiftance peu folide , qui per-
/ dent leurs tiges pendant l 'hiver, & en plantes 

d'une confiftance folide, ligneufe ( / ) , dont les 
tiges fubíiftent l'hiver, 

(/) De h natwis du bois» 



A L A B o T A K I Q U E . 7 
Les herbes font annuel les ou v ivaces . Les an* 

f i u d í e s [ annus ] levent ( g ) , croiíTent & meu-
rent en une année. Les vivaces [ perennes ] per-
dent leurs tiges pendant l 'hiver, mais íubíiftent 
pluíieurs années par leurs racines ; íi elles na 
durent que deux ou trois années , on les dií-
tingue en hifannuelles oti tr i fannuel les . 

Les arbres íe divifent en arbufics •£ihi t icesj* 
a r b r i j f e a u x \ fufFrutices ] , arbres [ arbores ] . 

Les arbujies ou f o u s - a r b r i j f e a u x font des plantes 
vivaces qui ont une tige ligneufe, laquelle per-
íiíle l 'hiver, mais ne s"1 eleve qu'a la hauteur des 
herbes, 

h z s arbr i j f eaux ont une tige ligneufe & durable 
qui s'éíeve ^lus que Varbuj ie Sz moins que V a r b r e , 

V a r b r e eft une plante vivace dont la t ige, les 
branches & les racines font ligneufes, qui s'éleve 
á une grande hauteur, &c qui vit long-temps. 

Cette divifion genérale des plantes répond 
en quelque forte aux grandes divifions que la 
nature a mifes parmi les animaux; qui fe dif-
tinguent en quadrupedes , b ípedes y o i f eaux ^ poif~ 
f o n s , ínfec ies , & c . 

La confidération des végétaux felón leut 
grandeur & leur durée , fut anciennement adoptée 
par ARISTOTE , & dans la fuite mieux développée 
par L'ÉCLUSE connu fouslenom deCiusius 
Plufieurs Auteurs ont fuivi leur exemple; mais 
íi on Templóle feule, elle eft d'tm foible fecours 
á celui qui veut reconnoitre une plante ^ i l faut 
qu'il attende plus d'une année pour s'afíurer de 

(g) On dlt qu'une femence levt quand la plante commence 
a fortir de terre. Dans les années chandes le froment leve de hontM¡ 
heure. Voyez ci-aprés Semences & Germination. 

{h) Ctusíí rariorum glant, hijloria * Í JJÓ. 

A be 
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T I R É E S 
D E S 

fEVíJUES. 

fa durée ; quoiqu'elle paroiífe lignetife & feñl-
blable á un arbriíTeáu, elle peut etre annuelle,-
[ V A b u t i l ó n ' ] (¿) : bien plus, une plante vivace 
dans un pays chaud , devient quelquefois an­
nuelle dans un climat plus froid , [ le R i e c i n J. 
Cette unique coníideration peut done induire en 
erreur ; d'ailleurs elle eíl íi genérale , qu'elle en 
exige néceffairement pluíieurs autres pour deter-
tniner une plante donaée. 

Les feuilles étant plus apparentes, plus com-
munes & plus permanentes que les fleurs, ©nt 
eté bientót envifagées ; mais á meíure que la 
Botanique a fait des progrés, on a egalement 
reconnu l'incertitude des íignes caraftérilliques 
íirés des f e u i l l e s . 

On a vu qu'elles varioient dans leurs formes 
fur le méme individu; on a vu que la méme 
plante íbus un del différent, par une diíFérente 
culture, ou femée en difFérentes íaiíbns, íe cou-
vroit de feuilles qui n'avoient aucune reíTem-
blance entre elles. On^e í l affuré que des plantes , 
tfés-anologues par une infinité d'autres rapports, 
avoient des feuilles abfolument diíTemblables ; 
que d'autres plantes dont la figure, l'enfemble , 
les qualités diíféroient eíTentiellement, avoient 
des feuilles tellement uniformes, qu'il étoit facile 
de les confondre, fi Ton sen rapportoit á ce 
caraftere ; que c e r t ú n z . V é r o n i q u e y parexemple, 
portoit des feuilles de G e r m a n d r é e , que la G e r -
m a n d r é e avoit celles du C h é n e , & c . 

( i ) On doit averdr qu'lci, comme dans la fuite, lorfqu'on cite 
Wfte plante , pour exemple de quelque caraftere , c'eft un 
exemple choifi fur pluíieurs ; & l'on ne doit point en concitare 
que le caraftere dont U efl: queftion, appartienne un¡quem$nt ala 
plaate citée. 
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Sí d'habiies Naturaliftes ( k ) ont établi de nos 
jours des méthodes fur les f e u i l l e s , ils r^ont point 
entendu par-lá fíxer des caraderes précis pour 
faire reconnoítre eíTentiellement les plantes : ils 
ont voulu préfenter de nouveaux rapports pour 
faciliter les diftinftions qu'ils fuppofent déter-
ínínées par des moyens plus íurs & plus métho-
díques. Ils ont eux-memes établi pour principes 
riníuffifance des f c u i l h s . 

On trouve la méme infuffifance dans les ra- TIRÉÉS 

cines, & encoré plus dans toutes les qualités va- QUALITÉS 

riables des végétaux, telles que le goüt & la V A R I A B L E S , 

couleur, que la culture ou le climat modiíient 
de mille manieres. 

On a done cherché des carafteres plus ib - F A M I L L E S 

lides encoré , plus conílans, plus généraux. On *K^^X'* 
les a nommés caracleres n a t u r d s . Ils ont été tirés 
ele l'enfemble & de la combinaifon des parties 
les plus efíentielles de la végétation ; la fleur; 
le fruit , la graine , la difpoíition des tiges & des 
branches, &c . Tous les divers accidens de cha-
cune de ees parties , rapprochés & comparés, 
ont conduit á des diviíions natu relies & déter-
minées. 

Ces divifions fondees fur des rapports mul-
tipliés, permanens & fenfibles , ont été appelées 
f a m i l k s naturclles ; telles font les plantes G r a m i ' 
n é e s , Ies C r u c i f o r m e s , les L é g u m i m u f e s , les O m h d L i -
f e r e s , les M a l v a c é e s , les C u c u r h i í a c é e s , l e s L a h i é e s , , 
les L i l i a c é e s , les Coniferes , & c . (/) . Chaqué plante 
de chacunede ces famiiles, raffemble des caraderes 

{ k ) M, de Sauvages , Methodus foliorum. M. Duhamel du 
Monceau . Traite dts arbres. 

(/) Voyez ci-apréí la de/cription de cts familia dans la mithodt 
ITournefott. 
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fenfibíes , efíentiellement les mémes, datts toutes 
les plantes de la méme famille ; telles í bn t , dans 
les animaux , les c h i m s parmi les quadrupedes ; 
toutes les efpeces de p i e parmi les o i feaux ; 
l e s f c a r a b é e s parmi les injeetss , &c . 

Quiconque eít parvenú á fe faire une idee 
¡ufte des caraderes difíinfts de toutes ees f a -
m i l l c s , y range íans peine la plante inconnue 
qu'il rencontre. Si elle luí preíente les mémes 
rapporís, i l ne peut s'y meprendre. 

Elles paroiífent avoir éíé veritablement dif-
tinguées par la nature, & les Botaniíles en ont 
fwcceííivement determiné un grand nombre. S'ils 
fuffent parvenus á raíTembler ainfi toutes les ef­
peces de plantes connues , ils euífent trouvé la 
methode n a t n r d k { j n ) qu'on cherche en vain de-
puís l'origine de la feience. 

Ceíte méthode ne feroit autre chofe que le 
tablean de la progreílion graduelle que la nature 
a fuivie dans la formation des vegétaux, comme 
dans celle de tous les etres. Mais les chaínons 
de cette chaíne ne font pas tous connues ; ceux 
qui nous échappent forment des interruptions 
qui mettent á chaqué ínftant la feience en dé-
faut; un grand nombre de plantes ne peut trou-
ver fa place dans les f a m i l l e s n a t u r d l e s ; dénuées 
de rapports uniformes entre elles, elles ne fau-
rolent conílituer de nouveiles familles; elles 
reílent en quelque forte iíblées , & livreroient 
de nouveaux la Botanique á la confuíion , íi l'art 
n'eüt fuppléé á ce que la nature nous déroboit ( n ) , 

[m] Le Chevalier Línni a donne des fragments de la méthode 
natureíle. Voyez PhiloJ. Botan, p. 27. 

[n] Quelques Modernes regardent la détermination de .ees 
familles comme une découverte arbitrairej ils vOílt mésne jufqu'4 
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Ün a done imaginé des m é t h o d e s a r ú f i c u l l e s ; MÉTHOOK« 

t>n a cherché dans les plantes ou dans quelques-
unes de leurs parties, des cara^eres q u i , quoique 
mpins feníibles, moins multiplíés, fuffent plus 
íimples , plus généraux, aufli invariables que 
ceux qui établiffent les f a m i l U s naturelles ; á cet 
effet on a étudié les principes mécaniques des 
vegetaux , dans la forme , dans le nombre 6c , 
dans les proportions refpe&ives. 

Sur ees caraderes généraux , obfervés feru-
puleufement, on a fondé les principales dlíline-
tions, qu'on a fubdivifées en afíignant d'autres 
carafteres moins généraux. Ces diviíions raifon-
nées ont été appelées m é t h o d e s B o t a n i q m s ; 8c 
f y j l é m c s , lorfque les principes qu'elles fuppofent, 
íont encoré plus ííxes & plus déterminés. 

On a déligné chaqué diviíion de la m é t h o d e L E U R S 
Ou du f y j l k m e par un terme générique qui la DIVISI0N^ 
caraftériíé: De la font nées, 1.0 les clames ou 
f a m i l k s ; 2.0 les ordres ou f e c í i o n s ; 3.0 les gentes ; 
4.0les e/peces; 5.0 les v a r i e t é s ; 6.° V i n d i v i d u . 

Les clajfes ou f a m i l U s d'une méthode forment 
les premieres diviíions; celles qui fe tirent du 
cara&ere général qu'on a adopté pour la premiere 
diílinftion. 

V o r d r e ou f ec i lon , fubdivife chaqué clafle , en 
confidérant un caradere moins général que celui 
qui conftitue la elaíle. L'ordre eft en quelque -
forte une claffe fuba l tcrne (o). 

Le genre fubdivife V o r d r e , en confidérant dans 
les plantes, indépendamment du caraftere par-
ticulier de l'ordre , des rapports conftans dans 
leurs parties effentielles; rapports qui rapprochent 
un certain nombre Sefpects , 

\o\ Linn, GÍBÍM/>/<MÍ, 1754. Ratio operi*, pag. 
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Vefpecc fubdivile le g c n r e , mais par la confidéra-

tion des parties moins eíTentielles qui diftinguent 
conftamment les plantes qui y font comprifes. 

La v a r i é t é ílibdivife les efpues , fuivant les 
- • difFérences , uniquement accidentelles, qui fe 

trouvent entre les individus de chaqué efpece. 
V i n d i v i d u eft done l'éíre ou la plante qui 

arréte nos yeux, coníidérée feule , ifolée , i n -
dépendamment de f o n efpece , de f o n genre , de 

f o n ordre 6c de f a d a j j e . 

Cette idee genérale des diviíions admifes dans 
les m é t h o d e s a n i f i á e l k s , deviendra plus claire , 
par l'applicaíion qu'on en fera á des méthodes 
particulieres. Pour la rendre plus fenlible , des á 
préfent nous emprunterons, avec un Phyficien 
célebre ( J ) , la comparaifon de CESALPIN (^). 
« Au moyen de ees diftindíons, le regne végé-
» tal fe trouve divifé comme un grand corps de 
» troupes. L'armée eíl diviíée en régimens; les 
» régimens en bataillons ; les bataillons en com-
» pagnies; les compagnies en foldats », 

ü s A G E Une pareille méthode conduit pas á pas á 
D E CES connoítre la plante qu'on n'a jamáis vue. Sup-

D I V I S I O N S . p0jfons j 0000 piantes connues; je cherche d'abord 
dans la plante que j 'ai fous íes yeux, le caractere 
général qui fert á diílinguer chacune des vingt-
quatre claffes ^ que je fuppofe aufíi dans la mé­
thode. Ce cara¿iere t r o u v é , je n'ai plus á re-
connoítre ma plante que fur cinq cents. Le ca-
raélere de Vordre réduíra bientót ce nombre á 
une ceníaine de plantes environ; celui du g&nre 

(/>) M. Duhamd du Monceau, 
{q) Botaniíle fameux du feizieme íiecle. Nlfi ln ordlnes redi-

fantur plantít & velut csftrorum acies diftríbuantur in fuas eLffis , 
omnia fliiñuari nccejfe cft. 



A L A B O T A Ñ I Q t J E ; f f 

^ une vingtaine; le caraüere de Vejpece fe pré-
fente alors, & me fait diílinguer Vefpece que j'exa-
mine , 8¿ la var 'Uté qui n'en differe qu'acciden- '">, 
tellement. 

Cette opération préfente, comme l'obferve. 
M , DUHAMEL (r) , autant de facilité & á peu 
prés la méme marche qu'un Didionnaire , o ü , 
pour trouver le mot donné , on cherche fücceffi-
vement la premiere, la feconde , la troiíieme, & 
de fuite les autre lettres du mot. Pour trouver 
ARBRE , par exemple , on cherche V A ; aprés 
V A , V R , & fucceffivement le 5 } l ' i ? , & V E . 
Le premier A repréfente le caraílere de la c l a j j e , 
l'R celui de V o r d r e , le B celui du g e n t e , l'R de 
Vcfpece, l'E de la v a r i é t é ; & la méthod^ , atníi 
que le Didionnaire , en donne la defcription 
particuliere. ; P R O G R Í $ 

Les méthodes artifícielíes ont é í é long-temps 
h. atteindre au point de précifion dont on parle. mARTIF°-* 
La détermination des caraderes généraux & C I E L L E ^ , 
particuliers qui les conílituent, exigeoit des ob-
fervations d'autant plus exades & plus multi- v 
pliées , que le mérite de ees caraderes confiííe 
á rapprocher un plus grand nombre de f a m i l l e s 
n a t u r d l c s ; qu'ils doivent convenir en méme temps 
á touíes les plantes connues; & que la Bota-
nique, depuis la découverte du Nouveau Monde, 
a plus que doublé fes richeffes. ^ 

LOBEL en 1570, L'ÉCLUSE [ Clujíus ] en 1576, Le»BEL.' 
DALECHAMP, Dodeur en Médecine á Lyon en ^ ¡ ¿ ¿ T -
1587, donnerent fucceííivement d'affez bonnes CHAMS?, 
deferiptions & les figures d'un trés-grand nombre 
de plantes ; mais la vraie difficulté étoit de íixer 

(r} Prífan 4s la f f y f m dtt arbreít 
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les parties oü Ton devoit chercher les cafafleres 
daífiques & génériques. 

©ESNER. GESNER , Médecin SuiíTe , eft le premier qui ; 
en 1560, avanza qu'il falloit les chercher dans 
les p a r d e s de l a f ruUi f i ca t ion , c'eft«á-dire , dans 
les fleurs, dans les fruits & dans les graines ; 
principe d'autant plus jufte , que ees parties étant 
deílinées á la reproduftion du fujet, font né-
ceffairement les plus conílantes & les plus ge­
nérales ; mais jufqu'á GESNER , les racines, le 
port , les feuilles, & non les fleurs feules, 
avoient fixe les regards des Obfervateurs. 

.CSSALPIN . CiES ALPIN , Médecin de Pife, a la gloire d'avoir 
le premier mis en uíage le principe de GESNER. 
En I 5S3 , i l décrivit 840 plantes, & les diílribua 
en quinze claffes, par une méthode vdans laquelle, 
aprés avoir admis la dtftindion genérale des 
arbres & des herbes, i l tira fes carafteres dif-
tindifs & génériques , des parties de la f r u B i f i -
c a t i ó n , & fur-tout des fruits, du nombre des 
loges , du nombre, de la forme & de la difpo-
fition des graines, &c . 

COLUMNA. £n 1592 FABIUS COLUMNA , Napolitain ^ 
développa encoré mieux la diftindion des genres. 

E,ES F R E R E S Peu de temps aprés , en 1623 , GASPARD 
BAUHIN. gAUHlN ? par un travail immenfe, fixa , dans 

fon P i n a x , la dénomination de toutes les plantes 
jiécrites jníqu'á lui. En 1650, parut \ HiJloir& 
univerfellc des Plantes de JEAN BAUHIN , rédigé 
avant 1600 , oü l'on trouve la defeription de 
5266 plantes , divifées en quarante Livres , dont 
pluíieurs préfentent des rapprochemens trés-
heureux , ou familles naturelles. La Botanique 
doit míe partí? de fes progres á ees deux illuíliea 
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freres; mais la manie de G A S P A R D B A U H I N de 
vouloir raffervir á la divifion des vertus & des 
ufages, retardoit encoré ceux des méthodes qui 
peuvent feules la perfedionner. 

En 1680, M O R I S O N , Médecin Ecoííbis, pu- MOMSOITI 
blia une Hiftoire univeríelle des Plantes, dans 
laquelle i l préfenta, fous une nouvelle forme a 
les diviíions de C J E S A L P I N , tirées des p a ñ í e s de 
l a f r u B i f i c a t i o n , & principalement du fruit. 

R A Í , Miniftre Anglois, dans ía M é t h o d e na-
m u l l e des P l a n t e s ( 1682 ) , íurpaíTa M O R I S O N & 
C E S A L P I N ; i l en exécuta le plan en 1686, dans 
VHifto ire g e n é r a l e des P l a n t e s , oii i l décrivit 
18655 efpeces ou variétés. I I fe fonda dans leur 
arrangement, fur Tenfemble de toutes les parties, 
la duree & la grandeur, la perfeftlon, le lien 
de la naifiance, le nombre des pétales, les capfules 
des graines, les fleurs, les cálices & les feuilles; 
fous ce point de vue i l forma trente-trois clafíes. 

C H R I S T O P H E K N A U T , dans V ¿ n u m é r a t i o n des KKAVT^ 
plantes q u i croijfent a u x environs de H a l l , don na 
en 1687, une méthode établie en partie fur les 
fruits, qui diíFere peu de celle de RAÍ. 

P A U L H E R M A N N , ProfeíTeur á Leyde, M A G N O L , HERMANÉ 
ProfeíTeur á Montpellier, R I V I N , á Leipzig, en-
richirent fucceíTivement la Botanique, de métho­
des ingénieufes & d'obfervations nouvelles, qui 
furent comme l'aurore du jour, que Tillufíre M , 
P I T Ó N D E T O Ü R N E F O R T alloit repandre fur 
toutes les branches de cette feience. 

II propofa en 1694 fa méthode fondee fur 
la corolle & fur le fruit. La ciarte de cette mé­
thode, fa précifion , fa généraüté, lui mériteretit 
des fon origine* la préférence fur toutes celles 
gui avoient paru, Pliifieurs Autwrs Padop-

MAGSOU, 
RIVÍK, 

TOURKE-
Foax, 
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terent fucceílivement, en y faifant les cíian-
gemens qu'cxigerent les nouvelles découvertes,' 

( ou les imperfedions échappées á ce grand homme. 
SES S E C T A * Les principaux Seftateurs de T G U R N E F O R T 

^ E U R S . cont ^ je pere P L X J M I E R dans fes Fougeres & fes 
Plantes d'Jm¿riquc,BARRELlER, D l L L E N , P O N -
T E D E R A , M I C H E L I , l'iramortel B O E R H A A V E , 
qm voulant ramener fa méthode principalement 
á la confidération du frult, combina en quelque 
forte les méthodes de R A Í , d ' H E R M A N N & de 
T G U R N E F O R T ; & de nos jours, M . B E R N A R D 
D E J U S S I E U , célebre Lyonnois, digne eleve de 
M . D E T G U R N E F O R T , travaille fans reláche á 
iníroduire dans la métbode de fon maiíre les 
changemens heureux que l'obfervation & l'ana-
logie lui.ont diftés. 

LB' Eníin, parut en 1737 la méthode fexuelle 
C h 1 ^ ^ k du Chevalier L I N N É , Médecin & ProféíTeur 

de Boíanique á Upfal. Elle préfente la Bota-
nique fous une face toute nouvelle, & eut 
en naiflant le meme fort que celle du Ref-. 
taurateur de cette fcience. 

Le Botaniíle Fran9ois la trouva encoré incer-
taine & la íixa ; le Botanifte Suédois s'ouvrit 
une route nouvelle , & tendit au méme but 9 
éclairé des lumieres de fes prédéceffeurs, d'ua 

• immenfe travail & du génie de robfervation. 
Peut-etre la fcience eüt eiie acquis un degré de 

, perfeftion de plus , f i le Chevalier L I N N É fe füt 
borne á réformer encoré la méthode de T G U R ­
N E F O R T ; mais elle n'eüt pas vu naitre cette foule 
de faits, de vues, de rapports, auxquels la con-; 
fidération du fexe des plantes a donné lien, 

Sans vouloir comparar i á ĉ s deux grands 
hommes, 
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lioifñiies, répéter ce qu'ils ont infpiré á»leiirs fefta-
teurs & á leurs ennemis, & faire obferver qu'un 
Antear n'a guere d'ennemis que pendant fa v ie ; 
admironsiies l'im & l'autre; cherchons á tirer -
une inírrucHon de la diveríité méme & de la 
comparaiíbn de leurs principes & de leurs mé-
thodes. L'orílre de la nature efl luí feul íans ira-
perfeftion ; mais i l eft voilé á nos yeux qui font 
á peine ouverts. Toute méthode artificielle a 
néceííairement des défauís, des vides, des la cunes, 
des points obícurs; mais deux méíhodes fi bien 
conques , íi bien liées, fondees fur l'obíervation , 
s eclairent mutuellement; elíes ne fauroient errer 
dans les me mes parties; fi l'une égktQ un i n í k n t , 
l'autre ramene au but. 

On en peut diré autant de la comparaiíbn de AUTRES 
pluíieurs autres methodes Cavantes ou ingénieufes, TESTET Bo^ 
telles que celles de MM. DE HALLER , LVBWIG , TANISTES" 
VAN ROYEN , DE SAUVAGES , ADANSON , W A - CÉLEURKS* 

CHENDORF , GLEDITSCH 9 SCOPOLI , & des 
obfervations répandues dans les ouvrages de M M , 
DE JUSSIEU , G ü E T T A R D , D l L L E N , ALLIONE , 
HILL, CRANTZ, GOUAN,G¿RARD, JACQUIN, & c . 
La multiplicité des méíhodes & des obíervatlons 
comparées, conduit á diíHnguer les plantes , 
fous un plus grand nombre de rapports, dz 
conféquemment á les mieux connoitre, 

Nous nous bornerons ici aux deux méíhodes M É r n o m 
les plus univeríellement adoptées , & aux prin- DE TOUR* 
cipes les plus généraux. Nous tacherons de IDOPTÉÉ 
J_ ' i ' i r n A i < ' i _ 

NEFORT 
ADOPTÉE 

donner une idee du fvftéme de LINNÉ , de DANS LES 
DÉMONS-fon plan & de l'exécution. Nous développerons 1 

davantage la méthode de TOURNEFORT, qui a 
ete adoptée dans l'arrangcment des Démoníl.a-

l o m e I , B 
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tions, par ^leux raiíons : i .0 parce qu'etaní bor­
nees á un moindre nombre de plantes , cet ordra 
eft plus íimple, plus facile á faiíir, plus commode 
a expliquer en FraiKpois; 2.0 parce qjie l'ordre 
des Démonílrations devant etre le meme que celuj 
du jardín oü elles íbnt faites, la diílinfítion des 
arbres & des herbes adoptée par TOURNEFORT, 
convient mieux á un jardín que la méthode 
fexuelle, qui fuivant uniquement la marche de la 
nature, place comme elle la Primprendk au pied 
du Chéne, 

Avant d'expliquer ees methodes, i l eíl nécef-
faire d'éíablir les noíions qu'elles íuppofent, & 
principalemeril celles qui íbnt néceñaires pour 
l'íntelligence des Démonftrations. De ce nombre 
íbnt les caracteres gémraux des, claíles, des ordres 
6:-des genres. On peut diré que dans les deux 
fyftémes ils font fondés fur les mémes príncipes, 
puifqifils font tirés en général des parties de la. 
fructificadon , c'eíl-a-dire, des parties qui concou-
rent á la formation de la graiae , unique íin de 
la nature végétaate. 

Nous allons les décrire; & pour ne pas con-
fondre les objets en les multípüant fous un point 
de vue trop rapproché, nous examinerons dans 
la fuite, en particulier, les caraQeres des efpeces 
qui font fondés fur touíes les autres parties des 
végétaux ; ees earaderes font en quelque forte 
inclépendans des fyílémes, puifque dans quelque 
méthode que ce foi t , on peut empíoyer les mémes 
principes á la diñindion des efpeces, -

I I eft bon d'obferver i c i . qué Tobjet de la 
Boranique étant de fournir les moyens de recon-
noitre & de diftinguer Ies plantes, les recherches 
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Mes Boíaniíles ne doivent eíTcntiellement porter 
que fur icurs parHes extérieures. L'examen des 
organes internes appartient au Phyíícien qui cher­
che á découvrir les lois de la vcgctation , pour 
¿tendré la fphere de nos connoiflanees, & pour 
«n tirer des conféquences útiles á Phumanité. 

Quelque nombreufes que íoient les obl'erva-
tions dont s'eíl enrichie l'hiíloire phyfique des 
vegétaux ; quelque importante que íoient les dé-
couvertes modernes dues aux célebres M M , 
MALPIGHI ( 5 ) , GREW ( / ) , HALES ( Í ) , 
DUHAMEL ( K ) , & BONNET ( x ) ; nous devons 
nous renfermer dans les limites de la Botanique ; 
nous borner , pour l'éclairer en tous fes points , 
á donner une idée de Torganiíation , de l'éco-
nomie &c de l'ufage des parties internes ; nous 
oceuper eíTentiellement de l'organifation exté-
fieure, &L commencef par les parties fur lefquelles 
nos deux méthodes font fondees. 

On doit fe rappeler que leurs caracteres gé-
siéraux & paríiculiers font pris dans les parties 
des plantes employées á leur reproduftion, &c 
qu'on les a nommé, pames de ¿a fruclijication t 
ou parties de ¿a géríératíon, 

{i ) Anatomía plantarum. 
{ / ) Anatomie des plantes. 
( í ) Statique des vegétaux. ' 
\ u ) Phyfique & Traite dts arhres, 
( « ) M. BONNET de Geneve, dans fes Recksrches fur Pufagé 

des feuilles, dans la Contemplation de la nature , & dans íes 
Conjidérations fur les torps organifés; Ouvrage immortel qui fdit 
l'jéioge de la Philofophie qui l'a d iñé , & du fiecle oü i l a paru. 

B i j 
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D E S 

CARACTERES BOTANIQUES 

E N G É N É R A L . 

O Ñ a v u , par tout ce qui precede, que íé 
but des recherches des vrais Botanices a toujours 
été de decouvrir & de déterminer des notes, ou 
íignes, aíTez íenfibles, aíTez conftantes, affez ge­
nérales , pour fervir á diílinguer toutes les plantes 
les unes des áutree. Ces íignes reconnus ont été 
ñommes caracicres. 

CARACTERES. Les caraU&rcs des plantes font done les paríies 
eíTentielies par lefquelles elles fe reffemblent ou 
difFerent entre elles. 
( TOURNEFORT n'en a fait aucime diftinftion; 
LINNE les divife en quatre efpeces. 

F A C T I C E , I .0 Le caracien faclicc ou artificuL C'eft celui 
qui fe tire d'un figne de convention, tel que 
ceux qui font déterminés par la plupart des me-
thodes ( .y) . On verra que ce cara&ere fufEt 
pour diftinguer les genres d'un ordre , d'avec 
ceux d'un autre ordre , mais qu'il ne les diftingup 
pas entre eux. 

E S S E N T I E U 2 ' 0 ^ E cara^re cJfentieU C'eft un figne remar-
quable & íi approprié aux plantes qui le portent, 

i?) Voyez ci-apres, Principeŝ  des Méthfidet̂  
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qvCW ne convknt á aucuae auíre ; tel eíl le necíar 
^ } des Ellébores & des Aconits. Ge cara diere 
diíHngue eflentiellement les genres dans tous les 
ordres, & diftingue eíTentlellemení auíS tous les 
genres d'un memé ordre les uñs des autres. 

3 .Q Le carachre: namrd. 11 fe tire de tous, les N A T V & E E : 
íígnes que peuvení fournír les plantes , & cam-
prend par coníéqtient le factiu & V&JJlmiel; ainíi 
on s'en fert pour cliíiinguer les dañes,, les genres . 
& Ies efpeces (¿z). 

4.0 Le caracUn habitud. I I fut connu de ToUR* HABITUECT 
M E F O R T íbus le nom de FORT , facus propría 9 
habitas plantm. I I confifte dahs la conformation 
genérale d'une plante , coníídérée fuivant' le ré-
fulíat & l'enfemble de toutcs fes parties , dans 
leur pofitlon, dans leur accroilTement, dans leurs 
grandeurs refpeéHyes , & tous autres rapports 
qui íes rapprockent ou les diffirencient entre elles. 
On peut le comparer á la phyjlonomk, qui réfulte 
de toutes les modifícations des íraits du viíage. 

Ce caraclere que resil dé Fobfervateur parvient 
bientót á difeerner , & que la memoire ranpelle 
plus facilement que í'efprit ne le déíinít, n'a guere 
eté employé qu'á la diílindion des efpeces, 
LINNÉ a penfé néanmoins q u l l pouvoit íervií 
auííi á facilíter ce lie des ge^ps; ¿ í M . GouAríj , 
é&m ion Honus Monfpclienfis, Ta utiiement em­
ployé fous le nom dé carañem feconiaire* 

Ces principes s^éclairciront par le dcveloppe-
ment des méthodes, & des notíons générales quí 
vont les précéder.. 

{ l ) Voyez ci-aprés la corolh & fes partiese 
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D E S P A R T I E S 

D E L A F R U C T I F I C A T I O N . 

Caracteres clajjlques & génériques* 

LES PARTÍ ES efíentielles de la FRUCTIFI­
C A ! ION , qui í'ervent de carafter.es díílindifs 
pour les d a ñ e s , les ordres & les genres, font 
\ a F L E U R & . le F R U I T , dont l'organifation interne 
compiend des fibrí s, des trachées, des vaifíeaux t 
des utrícales , une pulpe. Vi en fera parlé dans la 
fuite, principalemcnt dans Texamen des parties 
des plantes en general 

Les parties de ¿a f r u c l i j t c a t i o n font ordinairement 
placées ál'extrémité crune petite ííge qu'on nomme 
péduncuh; i'exírémité de ia tige eíl appelée r¿~ 
ceptade. 

PÉD'JNCULE Le peduncule [ pedunculus ] eíl done la tige qui 
íupporte la fleur 6c le fruit. 

RÉCEPTA Le réceptacle [ rcqtttacukim ] eíl l'extrémité dit 
CLE , péduncule, íur laquelle repoíent immédiatement 

la fleur ou le fruit , ou tous deux enfemble. Creft 
ordinairement le centre de la cavité da cálice., qui 
eíl: quelquefois convexe en cette partie. On le 
nomine placenta , lorfqu'il recoit les vaiffeaux 
ombilicaux qui í'ervent ? ̂ ranfmettre la nourriture 
aux femences. 

(¿)Yoyezsi-3pres, Organlfaion intsrniiis^mitsitsplantt$f&eÁ 
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TouRNEFORT íe diftingüe en réceptack propre + 
qui ne porte que les parties d'une feüle frufti-
ficaíion, c'eft-á-dire, une fleur fimple, unique; 
& en réceptack commun , qui porte des fleurs 
compofees de l'agrégation de. plufieurs petites 
íleurs. 

I I eft quelquefois garni de poils oufoies [ fetse j 
( ¿es Chardons ) ; quelquefois de lames [ paleas ] , 
interpofées entre les graines, ( les Marguerites), 

OBSERV. LINNÉ place Vombclle ( c ) parmi les 
efpeces de réceptack. 

LA FLEUR [ f los] eft cette partie de la plante i.0 t» 
qui renferme les organes de la fruBification, qu'on F L E u 
nomme aufíi organes ou parties de la génératlon ( J ) , 

Elle eft compofee du cálice, de la corolley de 
Vétam'me & dupijiil. 

La fleur eft appelée complete, lorfqu'elle ren­
ferme toutes ees parties ; incompkte , lorfqu'elle' 
eft dépourvue de quelques-unes d'entre elles. 11 y 
a des fleurs íans cálice , fans enrolle, ¿kc 

L E CAUCE [ calíx] eft un corps^vafé á l'ex- CAticíf 
trémité du péduncule, par répanouiffement ou 
le renfíement duquel i l eft formé; i l porte , & 
enveloppe en partie les organes déla fru&ifícation. 
Lorfqu'il tombe ávec les pétales, i l s'appelle déci-
duus; celui qui tombe avant eux, caducas ; celui , 
qui períifte aprés la fleur , perfifiens, 

TOURNEFORT le diftingue en propremem dit & 
improprernent dit. Le premier renferme les organes 
de la fmftiíication juíqu'a leur état de perfedion i 

(Í ) Voyez ci-apres ombcllt, dans Ies Principes de la méthode 
de T O U R N E F O R T . 

( i ) V o y . ci-aprés Orftanifation extérienre des parties des plantts $ 
Difpojition dísflíurs.) Flturaifon, Epanouijfement. 

B iv. 
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le fecond ne les accompagne pas jufqu'á cet état | 
alors le piffil devient le fruit. 

L INNÉ determine fept efpeces de callees. 
1.9 Le péúanthl [ perianthium ] eft le plus 

Commun ; i l eft ordinairement de plufieurs 
pieces, ou da moins découpé par fes bords; i l 
n'enveloppe quelquefois qu^iine partie de la 
corolle, 

Qiiand i l eíl d'une* feuíe piece, on Tappelle 
monophylle [ monophyllus ] ; s'il y en a deux, 
dipkylk ; trojs, triphylle 9 &c . 

11 varié dans ín forme, en globukux, eylm~ 
drique i ¿cailkux i Jirié, canndi^ &c . Ces épithetes 
feront définies, en parlant dqs parties des plantes 
qui conííituent les efpeces. 

i .? Uenvdoppe [involnerum ] embrafíb plufieurs 
fleurs ramaííées enfemble , qui chacune peuvent 
avoir leur périamhe, particulier ; c'eíl le cálice 
impraprcment dit de T O U R N E F O R T . I I convient 
aux fleurs Compofé&s 8z aux Ombelliferes (e). 

3.* Le fpathe. ou voile [ fpatha } enyeíoppe une 
cu pluíieurs íleurs, qui ordinairement n'ont point 
de périamhe. C'eft une membrane adhéreníe á la 
t i ge, ouverte de bas en haut & d'un feul cóté ; 
ordinairement d'une feule piece qui s'ouvre d une 
maniere índeterminée ; rarement de deux pieces: 
fa figure varíe ( plufieurs Lilíacks }. 

4.0 La baile [ gluma ] eft compofée d'une, de 
deux, ou de trois valvules, efpeces d'écailles, 
ordinairement tianfpareníes par leurs bords, & 
le plus fouvcnt terminées par un filet pointu 

(«) Voyeso ci-aprés les fleurs Compoféts & les OmhtllifiltSo. 
Principe^ dé U mihodi de Toüi^fc f OK-r, 
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tjii'on nomme barbe [ar i f ta] . C'eñ le calke des 
Graminces ( / ) • I. 

5.0 Le chatoy [ julus owamentum ] eft une forte 
de filet, d'axe ou de poin^on ( # ) , refíembiant 
en quelque forte á la qiieue d'un chat; i l porte 
un amas de fleurs males ou femelks (Ji), prefque 
toujours dépourvues de pétales & de cálice; mais ' • 
i l eíl garni d'ecailles qui y fuppléent ( les Amen-
eacées, les Coniferes , \a Majfe d*eau, & c . ) . 

6.° La coíffe [ calypíra ] , enveloppe minee, 
membraneuíe, qui entoure la frudification dans 
plufieurs efpeces de Moujfes, 

7.0 La bourfe [ volva ] , enveloppe épaiíTe qui 
renferme certains Champígmns avant leur déve-
loppement, & qui éclate enfuite pour faire paílage 
a la piante ( l a Morille). 

LA CÓROLLE [cQrolla] eft la partie la plus COROLI^ 
apparente de la fleur , ordinairement coloree , 
quelquefois odorante, fouvent divifée en feuilles , 
en aíFefíant diverfes formes. Elle eíl: portée par 
le cálice, avec lequel les Jardiniers la confondent 
quelquefois. Ce que dans la Tulipe iis nomment 
cálice, eu égard á la figure, eíl réellement uñé • 
corolle.. La Tulipe n'a point de cálice. 

La corolle vane dans ía forme & dans fa couleur. 
On examinera dans la fuite les diíférentes formes 
qu'elle afFede. I 

Quant ^ la couleur, elle eíl: en general, ou 
aqusufe, couleur de verre [ hyalina ] , 011 blandís 

( f ) On appelle ainfi toutes Ies plantes, qui ont les carañeres 
des Gramens, les efpeces de Bles, l e MilLt , VOíro-ne , le 
Chiendent , &c. 

(g) Les gsns de la campagne le nomment Rouph. 
(A) Voyez la diñinajon des fleurs máUs apiés la 

íteícription des panies de la fleur. 
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[ alba], OLÍ cendrée [ cinérea], ou bruñe [fufea], 
CHI mire [ nigra ] , ou jaune [ lútea ] , ou rouge 
[ rub ra ] , oupourpre [purpurea], ®u bleue [ ce rú­
lea] , ou bale [ ípadicea] , avec diveríes variétés 
dans les nuances ( / ) . 

Mais ees couleurs ne fourniíTent que des ca-
rayeres incertains , & reeoívent de la tempé-
rature du f o l , de la culture, 6£c. diverfes mo-
diíications qui les alterent , & qui changent 9 
fur-tout le bléu, en blanc ( dans la Campanulc , 
la Vdériane grecque ) ; le rouge éprouve le mérae 
<:hangement ( ie Serpokt, la Bitoine ) ; le jaune 
le change aufli en blanc ( l e McLllot) ; le blanc 
en pourpre ( la Pomme épíneufe ) ; le bleu en jaune 
( le Sufran ) ; le rouge en bleu (le Mouron ) , & c . 

OBSERV. La couleur des fieurs vient moins 
de la nature des íucs qui contribuent á leur 
nutrition, que de rorganiíation primitíve de la 
corolle ; cependant en arrofant les plantes avec 
des íucs colorés, on parvient quelquefois á 
changer leurs couleurs. L'air , la chaleur, & fur-
tout la lumiere, concourent auíH á la colorifa-
tíon des íleurs, & á celle des autres parties de la 
plante ( A:). 

On (^iílingue dans la corollelzpétale 6í le necíarl 
P É T A t E , | o p¿taie j - pe t a lo ] eft line produftion 

minee, une efpece de feuille ordinairement colo­
ree , compofée d'un grand nombre dé^vaifí'eaux , 
& d'un tiffu cellulaire, fubílance pulpeufe, que 
G R E W nommeparenchyme. Toutes ees parties font 
recouváÉes d'un épiderme , ou pintó t d'une vé-

(/') Voyez ci-aprés Organifation intime des Plantes y Sucpropre* 
{k) Voyez ci-aprés Parties des Plantes en géníral t Ohfer^ 

tion/ur ¿es var'UUs ais.idtn;iLUs^ EúoLimiitt 
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rítable écorce tranfparente ( / ) qui tranfmet Ies 
couleurs du parenchyme. 

Le pétale conftitue réellement la corolle , 11 
cntoure Ies étamines & les piíHls. l i eft quel-
quefois d'ane feule piece , qaelquefois cotupofé 
de pluíieurs. 

Dans le premier cas, la corolle fe nomme 
enonopétaU ; dans le kconá , polypétale. On appelle 
apkaU, la fleur qui n'a point de pétales. 

La corolle monopitak eft compofée d'une feuíe CORÓILI* 
feuille, dont la partía fupérieure eft nommée le ^ ¿ E ^ " 
ümbe. [ limbus ] . L'inférieure relativement á fa 
forme , prend le nom de tuyau ou tube. [ tubus ] , 
d'oii l'on dit tme corolle tubuléí. Vouverture ou 
Vévafemmt de cette corolle íe nomme en latín 
faux. 

La corolle polypétaU eft compofée de pluíieurs PotYpé-, 
feuilles détachées les unes des autres. On nomme 
onglet [ unguis ] la partie inférieure, par laqueíle 
elles s'attachent au récepíacle ; & la fupérieure 
Vépanouíffement ou la lame [lamina]. Sa forme 
varíe en dentelée , échancrée , píate , creufe , 
frangée, [ íimbriata ] , &c, 

II fult de l a , que les découpures du timbe ne 
conftituent pas une corolle polypétah ; elle doit 
étre confidérée jufqu'á la bafe du t ü b e , & n'eft 
réputée polypétale, que lorfqu'elle fe termine en 
ongkt, & non en tuyau. 

La íleur apetale n'a point de ipétales, mais un 
Cálice ou des étamines, ou un cálice & des piftiís, 
ou des étamines & des piftiís fans cálice. 

Nota. Les diverfes formes de ees trois efpeces 

(7) Voyezles Ohfervations fut r¿coree des feuilles & des pétaUs* 
jpaiM. DE SAUSSV&Ê  Profcffeur á Geneve, 1762, 

T A L E , 

F t E U R . 
APÉTALE¿, 
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de flenrs, feront décrites ci-aprés , avéc la 
méíhode de T O U R N E F O R T , & íeurs diverfes 
dénominations indiquées. 

KECTAR; 2.0 Le mñar [ nedarium } eít une partie de ía 
corolle deflinée á conténir le mid , efpece de 
fel vegetal, fous une forme fluide, qui fuinte de 
la plante, & que les Abeilles viennent y chercher, 
Toutes les fleurs n'en font pas pourvues, i l ne 
paroít pas eíTeotiel á la fruftification. 

I I le préfente fous plufieurs formes ; comme 
un í i le t , ' comme une écaiile , un cornet, un 
mamelón, un éperon; quelquefois ce font des 
poils, des fillons » des cavités ; quelquefois par 
la forme , par fes couleurs &: par fon organi-
fation interne, on le reconnoit pour un fimple 
jpirolongement des pétales, pour un vrai pétale > 
tíiííingué 'par fon ufage & par fa difpoíition. 
UAncolíe , VEllébore, &c. en ont de remarqnables. 
Le ncftar de la Capuáne, eft ai forme de. carne dans 
fon cálice. 

EXAMINE. IJETAMINE { flamen ] efí la partie male de ía 
génération; elle eft renfermée dans l'intérieur de 
la corolle, ou du cálice', íi la fleur eft apétale (jn)* 

Elle varíe en nombre. Sa forme eít ordinaí-
rement celle d'un fiiet furmonté d'un bouton qui 
renferme une pouííiere. On y díftingue trois par-
ties. 

F I L E T . i .0 Le filet [íílamentum ] eft une forte de pedí-
cule qui fupporH le fommet. 

ANTHERE. 2.0 Le fommet ou antherc [ antbera ] paroít 
au dehors comme un bouton. C'eíl un petií 
fac, une capfule qui a une ou deux cavités, & 

(w) Voyez ci-apres. fur le lien ou s'inferent les étamines , l a 
note de ia moimii gynasdnti daas les oidígs du {yjismt fsxwsi^ 
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iqui eft fíxé á la pointe du filet, On le confidere 
comme le véritable organe de la génération. l i ' 
varié dans ía forme. 

3°. La poujjkn fícondamc ou génltak [ pollen , POXLEI^ 

pulvis ] , eíl contenue dans Fintérieur áwfommet, 
& s'en échappe lorfque la maturité le íait en-
tr'ouvrir. 

Ceite pouffiere ordinairement jaune, tres-
apparente dans les fomm&ts des Tulipes , eíl la 
vraie cire bruíe que les Abeilles recueilient, au 
ni oyen- des broffes de polis dont leurs cuiíTes font 
couvertes. Aprés avoir été triturée & préparée 
dans leur eftomac , elle devient la vraie cire, 
efpece d'huile vegéíale ? rendue concrete par la 
préíence d'un acide, que la Chimie en retire 
iorfqu'elle veut la rendre fluide. 

OBSERV, Dans quelques fleurs, les étamínes 
font íenfibles comme les femlles de la Senfidve ; 
elles éprouvent un mouvement convulfif, lorí'qu'oa 
les touche á leur bafe. Telies font ce lies de VH¿Uan~ 
therne , de la Raqueuc, de VEpim-vinmc, &C. (/z). 

L E PISTIL [ piftillum] eíl laparíie femelle de PISTH; 
la génération. 

11 varíe en nombre; i l occupe le centre de la 
corolle & du réceptacle; fa fortíie ordinaire eíl 
une efpece de mamelón qui fe termine en un Jlylet * 
íbuvent perforé á fon#extrémité fupérieurc. l i eíl 
done compofé de trois parties, qu'on nompie 
le germe , le J i yk & le ftigmau. 

1.° Le germe, autrement dit emhryon [ germen ] , GERME, 
eíl la partie inférieure du pifi'ü qui porte íur le 
réceptacle, I I fait les fon^ions á'uterus ou de 

in) Voye? ci-»pr¿s DitSftnmt'm dts fwftl.es, InitaHlfá ¿e* 
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matrice ; i l renferme les embryons des fe menees f 
& les organes qui fervent á leur nutrition. 

^TTLE. 2.0Le fiyle [ í lyhis] eíl un petit corps plus ou 
moins alongé, qui porte íur le germe, & qui fe 
termine par le fiígmate. I I eft ordinairement fiftu-

,c'eíl:-á-(ilre creufé en tuyau; on le compare 
au vag'm, 11 n'exifte pas dans toutes les plantes. 

ITIGMATE. 3.0 Le ¡iigmate [ íligma ] termine le Jlylc. 
11 eft tantót arrondi, tantót pointu, long , effilé, 
quelquefois divií'é en plufieurs parties. On le 
regarde comme l'organe extérieur de la génération, 
ou comme les kvres du vag'm. I I rc9oit la poufflere 
fécondante du fommet de l'étamine, & la tranlmet 
par le Jiyle dans riníérieur du germe, pour fécon-
der les (emences. Dans Ies fleurs qui n'ont point 
de flyle , le fiigmate adhere au germe ; on le 
nomme alors J\(pte [ feííilis , ajjis. ] 

U-ES F t E U R s OSSERV. 11 fuit de ce qui precede, qu'on doií 
eéNÉRAL. nommer fleurs males, celles qui ont une, deux 

011 pluíieurs étamines, fans piftils : fleurs femelles^ 
celles qui ont un , deux ou plufieurs piftils , fans 
étamines* fleurs hermaphrodites ou androgynes (o) , 
celles qui renfermenr en méme temps les parties 
males& fenidles, c'eít-á-dire les étamines & lespijiils, 

m • (o) On ne difiingne pas ici les fleurs androgynes , dss herma-
phrodites; felón, la pluparí des Botaniftes, ees termes font fyn'O-
nymes , & fignitient l'un & l 'au t* des fleurs comme des ani-
maux qui réimiffent les deux íexes. 11 importe cependant d'ob-
ferver que LIÑNÉ en a fait une diftinítion; ¡1 appelle htr-
maphroditc [ hermaphrodita ] laplarste qui n'a que des fieurs herma­
phrodites; androgync [ androgyna] eslíe qui porte fur le méme 
pied des fleurs anales & des fleurs femelles; polygame ou hybriic 
| polygaroa, hybnda ] celle qui a toujours des fleurs hermaphro­
di tes , '& ouire cela des fleurs males ou des femelies fur différeiis 
pieds ou fur le méme pied; les hermaphrodites fur un pied , les 
femelles ou les males fur un autre, ayĝ  heiínaphíQditSS* 
V w i F b U ^ Síam, pag. 
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, Les fleurs ftériks íont celles dont le germe 
avorte [ m u t i l i ] fans produire des femences fe-
condes ; ce font des fleurs neutres , cunuqucs , des 
monjires. De ce nombre eíl la fleur imparfaitt [ im-> 
períeftus flos ] , c'eft-á-dire, celle á qui Pon ne 
trouve ni étamines , ni piñils, quoique delinee á 
en porter, comme la Rof& gueldre ; celle dont, 
réíendue n'eft pas naturelle [flos luxiirians'\; toutes 
celles eníin qui viennent d'un germe fécondé par 
le pollen d'une efpece différente (/?). 

Les Jardiniers appellent les fleurs males faiiffez 
fsii ifs , paree qu'elles ne produifent point de fn i i t ; 
ils nomment j h u r s noué&s celles qui en portent, 
íbít qu'elles íbient f c m d h s , foit qu'elles foient 
hérmaphrcdlus. 

On diílingue encoré les fleurs , en Jimphs , 
doubles, pldms & proliferes. 

La fleur Jimplc [ íimplex ] eíl la fleur naturelíe 
qui n'a que le nombre de pétales qui íui convient. 
La fleur doubk [ multiplex ] eft celle q u i , par le 
développement contre nature , de quelques-unes 
de fes parties, acquiert un plus grand nombre de 
pétales, que la fleur naturelle de la méme efpece. 
•Les Fleuriííes appellent femi-double, ^telle dont 
je nombre des pétales eíl moindre que dans la 
doubk, & plus multiplié que dans la fímplc. La 
fleur pkine [ pie ñus ] eíl celle dont toutes les 
parties , les étamines 6L les piílils, font changées 
en pétales; ce qui la rend abfolument fiérile, & 
la diílingue de la doubk qui porte quelques 
femences fécondes. 

Eníin , on appelle prolifen [ prolifer ] la fleur 
qui dans fon centre produit extraordinairement 

jí/) Voycz s¡-aprés Frmigt i fas M é M ^ i Ssu $si gkmi* 
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une feconde íleur, quelquefois avec ion callee , 
jquelquefois avec des feuilles. 

Tous ees jeux de la nature font occaíionnés par 
les engraís, par la culture, par la nature du í b l , 
quelquefois par d'autres accidens. Ce font de petites 
mouches ichneumons, qui font devenir la CaniO" 
milk prolifere. Quelques-unes de ees monílruoíités 
fe perpétuent, & forment parmi les eípeces, des 
variéíés conftantes qui fe reproduifení parla graine. 

ft.0 L E L E FRUIT [ f rudus] n'eft autre chofe que le 
f R V I T . germe groííí & développé par la maturité. Toutes 

les parties de la fleur, aprés leur accroiíTement , 
fubfiílent quelques jours, fe deffechent &c tombent. 
Les embryons reftent & continuent de fe déve-
lopper en groíMant; alors, felón í'expreílion des 
cultivateurs, le fruit fe mué ; i l pnrvient bientót 
á fa peifeélion , & la reprodudion de l'efpece eít 
afíurée ( ^ ) . 

On diílingue dans le fruit Venveloppe & la grainei 
L'enveloppe fe nomme péñearpe; la graine yfemence. 

PÉRtcARPE. Le péricarpe [ pericarpium ] eíl la partie du 
germe développé qui renferme les femences; i l 
peut étre comparé á Vovairt feconde. Cependant 
toutes le? plantes n'ont pas de péricarpe; á^ns 
celias qui en font dépourvues, le receptack ou le 
calke en font les fondions & contienrient les 
femences ( r ) . 

Le péricarpe varíe dans fa forme & dans fa con-
ílítance ; on en compte huit efpeces, fous autant 
de noms différens-. 

1.0 La capfuU [ cap fula] , enveloppe charnue 

(5) Voyez ci-aprés, Pañíes des plantes en géáéral. Maturatiou 
des fruits. 

ir) Voyez ci-dsífws Réceptaclt, pag, 22 ; & ía/íVf, pag. a j . 
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Be fucculente avant fa maturiíé, compofee de 
panneaux qui en müriíTant cleviennent lees 6c 
clafíiques. L'élañiciíé de quelques fruits eft telle 
qu'ils lancerit au loin kurs femences ( VALUluia ) ; 
ils Ies laiífent ordinairement íbrtir , en s'ouvrant 
¿'une maniere bien détermince, en travers ou 
•de bas en haut. 

Quelques capfules fent d'une feule piece & s'ou-
went par le haut ( le Pavot, le Mufle); d'autres par 
le bas ( la Campamtk ) ; d'autres horizontalemení, 
«n deux portions hémiíphériques (le Mouron ) ; 
d'autres enfin, longitudinalement (le Liferon ) , 8cc. 

La cap fule n'a íbuveníqii'une feule cavité; quel-
quefois elle eíl íntérieuremení dívifée par des cloi-
íons en plufieurs loges. Dans le premier cas on la 
nomme uniloculaire^h Primevcre) ; daos lefecond 
•cas , muldloculairé (le Nymplua ) . 

Si les loges de la capfule íont tellement diflin-
guées qu'elles forment plufieurs capiules réunies, 
mais -diftindes, on nomme ce péricarpe hicapfu-
•laire, lorfqu'il y en a deux ( la Pervenche ) ; 
tricapfulaire, trois ( le Pied-d'Alomue ) ; multicap-
fulaire, plufieurs ( !a Joubarbe, VAncolie ) . 

2.° La coque , gaíne 011 capfule en vaiife [ con-
ceptacuíum] eít compofée d'une feule piece ? qui 
s'ouvre de bas en haut, d'un feul cote & fans 
future (le Laurler rofe ). 

3.0 h'á filique [ íiliqua ] eft compofée de deux 
panneaux ordinairement alongés, mais qui varient 
dans leur forme & dans leur dénomination; on 
les nomme panneaux navicnlaires , lorfqu'ils font 
creufés en bateaux ; téiragoms 9 lorfqu'ils ont 
quatre cotes; íongs, courts, arrondís, &c. 

La l i l i que eíl. dívifée dans fa longueur par une 
Tome I * ^ C 
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cloiíbn membraneufe. Les íemences qii'elle ren­
ferme font attacbées, comme par un plácenla , k 
Fuñe S i l'autre fuíure longitudinale des panneaux, 
au moyen d'un filet qui fait l'oíEce de cordón ombi-
lie al ( ks Cruciformes ) . 

4.0 La gonUfe 011 ie Ugumc [legumen] eíl formee 
'de deux panneaux cblongs , nommés cojjcs, dont 
les bords foní réunjs par desíuíures longitudinales; 
les femences font atíachées a la future fiipérieure 
feulement ( ks Lcmminenfes ) . 

La goujjc ditTere done de la Jí l 'que , en ce que 
fes graines ou femences font attachées á une feule 
future , & qu'ellc n'eft point diyifée intérieure-
ment par une cloifon. 

5.0 Le f r u i t a noyaü [drupa] eíl compofé d'tine 
pulpe 011 chair molle, qui rení'erme un noyau, efpece 
de boíte ligneuíe, dans laqueLle eíl con tenue la 
Jimence o\\ amande {le Prnnhr,\e Cerijier), 

6 . ° Le frait a pepin 011 pomme [ pomum ] eíl: 
compofé d'une pulpe charnue , dans le milieu 
de laquelle on trouve ordinairement des loges 
membraneufes qui renfermentdes femences quon 
nomme pepins, dont l'enveloppe eíl coriacée 
( l i Poírier ) . 

On appelie la pomme ombiliquée [umbilicatum ] t 
lorfqu'ellc a une petite cavité au bouí oppofé á 
celul qui tiení au péduncuíe; cette cavité prend le 
nom tfombiliC) de «o/zzir//[ umbilicus ] . Les Jardi-
niers la noniment Vceil. 

7.0 La baie [ bacca J eíl recouverte d'une enve­
le ppe membraneufe , & renferme les femences 
éparíes dans une pulpe fucculente, oü l'on ne 
trouve áucune divifion de loges ( le Genévrier). 
La baie eíl ordinairement ovale ? rond?, ^ fott-
Vent ombiliquée. 
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S.0 Le có/2¿ [ ílrobilus ] eíl compofé, d'écaiües 

ligneufes, appiiquées les unes centre les autres, 
s'ouvrant par le hauí , & nxées par le bas , fur un 
íixe qui oceupe le centre ( le P i n , les Conlferes}, 
Remarquez que les plantes dont le fruit eft un 
cóne , ont ordmairement la íieuraifon de méme 
& les fleurs incompletes. 

9.° La noix [ nux ] eft une efpece de fruit 
oíTeux , compoíe de plufieurs pieces, recouvert 
d'une enveloppe coriacée, peu íiicculente, ck dans 
le mi!leu duquel eft coníenue la femence ( le 
Noyer, V A mandar ) . La cha ir qui luí fert d'enve-
loppe fe nomme le hrou. LINNÉ regarde la nolx 
comme la femence méme. 

O B S E R r . De méme que les Jardiniers sppellent Du PKVIT 
fieurs nouées celles qui font deílinées á produire EN 
un fruit, les Agriculteurs diíent que le fruit ejí GtiiEíiAJ" 
n ó m \ loxíque la fleur eft paíiee, & que le fruit 
commence á groííir; s'il avoríe , ils diíent qu'il a 
coulc ; lorfque, avant la maturité , i l comrnence á 
changer de coufeur ^on dit qu'il ¿curne, & i l a 
toume lorfqu'il eft mur. 

LA SEMEN CE 011 gmine [ Temen ] eft le rudi- SEMENÍSE. 
jnent d'une nouvelle plante; c'eft Voeuf vegetal y 
qui , f¿conde par la pouíliere des étaraines, vivifié 
par le piftil , & pour ainfi diré couve par la chaleur 
de la terre, doit reproduire une plante femblable 
á celle qui lui donna naiííance. 

On peuí coníidérer la femence extérieureraent 
& intérieurement. 

1.0 A rextéiieur elle préfente d'abord Vépiderrnc ORGAMTSA-S 
[ar i i lus] , tres-vifible dans les lemences ciu ¿,<7/¿/> TIR0IEUERETÍ' 
ciu Jafm 'tn, & C . 
. Toutes les fe menees n'ont pas ¿ ' a r i i l u s , mais ENVELOP-

C ij ' fES-
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clles ont une enveloppe feche qui en tient líeu ; 
& fes enveloppes font intérieurement tapiíTées 
d'autres membranes plus déliées. Les fonftions de 
toutes les peaux de la fe menee, font de recevoir 
les fuGs nourricíers, de les tranfmettre au dedans, 
de concentrer la chaleur, 6c de contríbuer á leur 
fermentation. 

La femence efl: appelée a mi [ nudum ] ou 
ei)av¿r¿e [tedlum ] . La premiere eíl celle qui n'eíl 
enveloppée que de fa tunique propre ( dans les 
Graminées i les Lalnées); la feconde eñ renfermée 
dans un péricarpe quelconque , noyau , pomme, 
¿>aíe, &c . 

La femence eft appelée /zm/dc , lorfqu'elle n'eíl 
ni ¿ilfk, ni couronnée , ni aigretiée. 

La femence jimpk varié pour la forme; elle 
eñ grande ou petiíe, ovale, ronde, en forme de 
coeur ( cordiforme) , en forme de rein ( reni­
forme, á quatre ou cinq cóíés {tetragvne, pema-
gone. ) , couverte de piquans ( échinée ) , rude , 
velue , ridée , liíTe ou luifante , & c . , noire , 
blanche, bruñe , &c . ( / ) . 

La femence a'dée eíl entourée d'une efpece d'aile 
[ala]; quelques OmbdUfcres^VErabley le Tulipier). 

La femence couronnée porte un rebord eo maniere 
de couronne [femen coronatum]; {les Anthemis), 

La femence aigrettée eíl furmoníée d'une aigmu 
[pappus]. 

L'aigrette eíl Jimple ou branchue. La Jimple eíl 
compofée de filets. La branchue eíl divifée en ra-
meaux. On appelle ees rameaux plumeux, quand 
ils imitent une plume. 

L'aigrette eíl fur un pied, ou n'en a point . 
í f ) Yoyez ci-aprés les Pi'miptt dt* fiñions d« TOURHEFOIÍ.X, 
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clans le dernier cas , on la notnme fejjile , elle 
adhere á la femence ; l'aigrette fur un pied qu'on 
nomme Jlipes, eít portée par un pédicúle. 

OBSERV. Vaigrme & les aiks des íemences ne 
font pas feulement deílinécs á leur íervir d'orne-
ment ; peut-étre originairement font - elles des 
organes útiles á leur économie. Leur uíage le plus 
certain , eft de faciliter la dífperíion des íemences 
qui , portees par les venís , vont reproduire au 
loin de nouveaux individus de la méme efpece. 

2.0 Si on enleve i'enveloppe ou les peaux qui 0rgakisA' 
•\ r i - i r TIO N 

recouvrent la íemence, on diítingue dans íes INTERNE. 
parties intérieures les lobcs, la plántale ^ la radicule. 

Les ¿obis ou cotylédons [ cotyledones ] font deux 
corps réunis , trés-viíibles dans la Fcvs. & dans 
toutes les fe menees des Légumineufcs, fur-touí 
lorfqu'elles ont reflé quelque temps daos la terre 
ou dans l'eau. Leur fubílance eíl farineufe, mucila-
gineufe, fermentefcible. Leur compoñtion réfulte 
de répanouiffement d'un grand nombre de vaií^ 
íeaux ramiíiést 

Les tobes font appllqués t'un. fur l'autre ( íes 
dsux lotes ) , convexes d\,i cóté extérleur , aplatis 
du cóté oü ils fe ton che nt , mais intéríeurement 
un peu concaves vers le point par lequel ils fe tien-
nent & fe réuniíTent. Ce point de réunion eíl 
nomrac en latín corculum, que Ton pourroit rendre 
en francois par le mot embryon. 

C'eíl le vmigerme uni aux lobes par deux trenes 
de vaiíieaux en forme d'appendices; il doitproduire 
la ti ge & la racine qui y exiílent déjá deííiné en 
tres-pe t i t , de forte qu'oii y diftingue deux parties: 

i .0 Le rudiment de la rige ou laplamuh [ plántula 
plumula ] i elle eíl étendue dans la cavité des 

C 'i<\ 
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lobés, terminée par un petit ramean, & fembíablé 
íi une vlume., d'oü on l'a nommée plumuU. 

2.0 Le rudiment de ia racíne 011 la radicuh 
[ radícula , rofieilum ] ; fa forme eft celle d'un 
petit bec, place hors des lobes , adhérant inte-
rieurement á la plantille, 

CERMVNA- Si on laiííe quelque temps la femence dans la 
terre 011 dans l'eau, les lobes pénétrés des parties 
aqueufes qui font chargées des íucs nounicieb 
que la chaleur met en mouvement , s'enílent & 
groffiílent; l'air (V) renfermé dans leur íubííance, 
en fe dilatant, fait éclater l'enveloppe qui tient 
íes deux lobes unís ; ia radicule fe montre : on 
dit alors que la femence eRger/née. En méme temps, 
les lobés fortent de terre en s'alongeant un peu y 
ibus la forme dé deux feul 11 es trés-difFérentes de 
calles que la plante doit porter: on dit que la 
graine leve. 

En cet état , Ies lobes prennent le nom de coty-
Udons y 011 fiuilles /¿mínales f c'eft-á-díre, premieres 
feuilles produites par la femence. lis travailltnt á 

(í) L'air & l'eau font les agens de la germination. L'humidité 
feule fait germer plufieurs graipes e^pofées á l'air. On fait levec 
ides graincs dans l 'eau, fans "intcrmede de la terre; mais Vean, 
fans l'air , eft infuffifante. M . HOMBERG a effayé de faire germec 
plufieurs graines foi>s le récipient de la machine pneumatiqus ; 
íjuelques-unes n'ont pas l e v é ; toutes les produélions ont été 
foibles. Voy. Mém. de VAcúd, ann. i6<)j. Ainfi , c'eíl par défauí 
ci'air, que les gratnes trop profondément cnterrces, réuííiíísnt 
ma l , ou ne levent pas. Mais felón l'obfervation de M. DunAMEt , 
elles s'y confervent queiquefois trés-long-temps ; ce qui fait 
paroíta'e alors , tur les terrains nouvellsment & profondément 
défoacés , plufieurs plantes qu'on n'y voyoit pas précédemment. 

L'air eft néccífaire á l 'accroiííement des plantes. Si en frottaat 
Iffs racines avec de l'huiíé , On bouche l'er.trée de l'air daos les 
vaifleaux, les racines meurent & la plante périt . C'cfl: ainii 
qu'en frottant avec de l'huiie Ies infeíles & les chenilles quí 
refpirent par des ftigmates diñribués í'ur leur peau , on les fait 
mourir en peu de temps. Yoysz rEncycispédie^ mdt Anatomii 
d¿s Planas» 
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épurer la féve deílinée á nourrir le fatus de la 
plante. La radicuU va bieníót chercher des íucs 
plus forís dans le lein de la terre; la plamuh 
commencé á paroitre ; mais fes parties, augmeníées 
en volume , font encoré roulees & repliées Tur 
elles-mémes, comme elles l'étoiení dans la íemence. 
les cotylédons, toujours unís á la plantille par 
les deux troncs de vaiíTeaux, l'accompagnent hors 
de terre , comme deux mamelks deíHnées á 
aüaiter le jeune fujet; fa forcé s'accroit, & le 
développement graduel continué, en raifon de la 
chaleur & des fu es qui i'operent. 

OBSERV. Les diíférentes eípeces de graines font 
plus 011 moins de temps á lever , felón le degré 
de chaleur qui convient a chacune d'elles. Le 
Milla & pluíieurs Graminees levent en un jour ; 
quelques Cruciformes , en trois 011 quatre ; les 
Légumineufes font en général quelques jours de 
plus; eníuite viennent les Lablces , les Ombdlí-
fercs> &¿c. 11 fauí á la graine du Perfil plus de 
quarante jours; une année h celle de plufieurs 
arbres; &: deux pour d'autres efpeces, telies que 
le Roficr. 

11 eft des graines, comme celles de la Frax i -
ndk, qu'il faut femer des qu elles font mures , 
fmon elles ne germent pas. 

D'autres, & fur-tout les Légumineufes, fe peu-
vent garder plufieurs années. M. ADANSON aífure 
que la Senfuive conferve pendant quarante ans fa 
veríu germinaíive. . 

II eft d*aiitpes graines qu'on ne parvient jamáis 
á faire lever, telles que celles des Plantes Orchidccs 
& de quelques LiHades. 

Remarquez ici que la radiaih n'efl pas viüblq 
C ñ 



INTRODUCTION 
dans toutes les femences, comme dans la Fcve » 
que quelques femences font intérieureraentdiviíées 
en plus de deux lobes ( le Crcjjon ) ; que d autres 
enfin ne font poínt divifées ( le B U ) ; mais leuis 
fonftions font Ies me mes. 

Nota. I I fuit de toutes les notions precédentes r 
que la fe menee feule mérite réellement le nom de 
f m h ; dans les corps charnus & offeux, le verita-
ble fruit eft le pepin ; l'enveloppe n'en porte 
qu'improprement le nom. 

U S A G E D E S F L E U R S E T D E S F R U I T S . 
La plántale & la radícule conftituent eHentielIe-

ment la fimence ; les lohs leur fervent de berceaii 
ou ftaliment. 

L'ufage de toutes les parties qu'on a díflinguees 
dans Ies Jleurs & dans les fruits, eft d'opérer la 
fecondatíon 6¿ le développement de cette femence 9 
corps organifé, deftiné á la reprodudion & á la 
propagaíion de 1 efpece. 

Les ¿Lamines & les pijills paroiffent les agens 
immédiats de la fecondatíon { u ) , & fous ce point 
de vue les véritables parties de hfnicfification ; les 
autres fontmoíns eírenüeUes,piiifque dans quelques 
efpeces de plantes, la fecondatíon s opere fans leur 
fecours, & qu'il eft des fruits fans péricarpe , des 
íleurs fans cálice, fans neclar, & méme fans pétales. 

Le plus fouvent cependant ees parties , dans 
les íleurs qui en font pourvues , concourent au 
développement du fujet, en défendant les organes 
eífeníiels, des accidens extérieurs , ou bien en leur 
fourniíTant Ies fucs propres qui leur conviennent; 
c'eft par-lá qu'elles ont mérité d'eíre mifes au 
nombre des parties de la fruñification, 

(u) Yoyez c¡-apres íes Principes dufjfiimt fixuet* 
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P R I N C I P E S 

D E S M É T H O D E S . 
E N faifant connoitre les pames de la frucíifi-
catión , nous avons determiné les principes meca-
niques des plantes , fur íes rapports defquels íoní 
eíleníiellement établis les clajjes, les ordres & les 
genres qui fervent á divifer méthodiquement tous 
les vegetaux. 

I I fuffit de fe faire une idée précife des objets 
qui viennent d'étre décrits, c'eíl-á-dire, de tout 
ce qui coopere á la fruclification ou généraúon végé-
mtive, pour entendre avec facilité les Méthodes 
Botaniques, principalement celles de TOURNE-
FORT & de LINNÉ. L'une & l'autre font fondees 
fur la coníidération du plus grand nombre de 
ees parties, obfervées fous diíFérens points de 
vue, & avec diverfes reftriílions. Une idée gené­
rale de leur plan découvrira les difFérences qui 
les diftinguent. 

TOURNEFORT éclairant de la lumiere de fon PLAN DÉLA 
génie les obfervations de íes prédéceíTeurs, don na Me^ode 
de nouvelles lois á la Boíanique, rejeta les rap- TOURNE-
porís incertains, & les rendit íixes en le.s tirant F0KT' 
uniquement de la píupart des partiejs ci-deíTus 
décrites. U marqua des limites précifes entre les 
carañeres des clajfes & ceux des genres. 

CESALPIN, MORISON & R A I ^ y avoient prin­
cipalement employé la coníidération du fruiit 
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TOURNEFORT jeta fes premiers regards fur ía 
corolle, comme plus appárente & précédant le 
fruit dans l'ordre des chotes; maisil s'atíacha moins 
au nombre qu'á la forme des pétÁhs. 

II prend en general la fluir pour déterminer 
ía claffc, le fruit pour fubdivifer les claffts en 
Jecl-ons , toutes les pames de la fruclificaúon pour 
établir les genres, & lorfqu'elles ne fañifent pas, 
cTaiures parties de la plante , cu méme leurs 
qualiíés particulieres. I I difíingue enfín les efpeces , 
par la confidération de tout ce qui n'appartient 
pas á la fmctiíication , comme tiges , feuilUs9 
racines , coukur , faveur, odeur , &c . 

PLAÍÍ La Méíhode de LINNÉ a été nommée fyftimu 
STSTÉME Sk&Mth parce qu'elle eft fondee en générnl fur la con-
ÍHÍUEL. íidération des parties miles & fcmelles des plantes, 

c'eñ-á-dire fur les étamlnes & fur les pijlils. 
Avant LINNÉ , on avoit examiné ees corps ; 

TOURNEFORT les a décrits; mais i l les confide-
roit comme des vaiffeaux excrétoi.res, deílinés á 
débarraíier les plantes de ceríains fu es fu pe t flus. 

S F . X E Plufieurs Botaniíles avoient également diílingué 
les plantes en males & feraelles. PLINE parle da 
fexe des Plantes; RAÍ & CAMÉRARIUS font 
mention de leurs parties males & femelles ( x ) ; 
C.-ESALPIN , de la pouíTiere fecondante des éta­
mlnes, dont GREW determine ancore plus poílíi-
vement l'ufa ge; mais LINNÉ eíl le premier qui 

(«) Les payfans diílinguent eux-mémes les fexes dans certaines 
rir-ntes , par éxémpté , dans ie Chazvrc, VEpinard , is Houblon , 
chiz qui M tnth eíl: féparé de la femdU ; mais lis confondent affez 
coi.ftai^ment IHin avec l'autre. Us Bppellent/wá/e, le Chanv-re-
ftnelie; & fcmdle , le Chanvre mále. -On a vu , par ce qui a 
été dh , íjae la plante f m d U eñ néceflairement eeue ^ui pcr©: 
le jruit. 

DES 
PLANTCS. 
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Ies conlíderant comme les parties eflentielles de 1* 
reproducción, & dés-lors comme les plus Conf­
iantes dans toutes les efpeces , y ait cherché les 
caraíleres generiques & claffiques d'une méthode. 
En cela, i l efl dans le cas du célebre HARVEI qui 
obtint la glcnre de la découverte, en démontrant 
le premier la circulation du fang, íbup^onnée 6c 
reconnue long-temps avant luí (*). 

Sons le nouvel ai'pc.íl oü LINNÉ envifagea NOCE: 
la Boíanique , i l renrichit d'un granel nombre 
de découvertes paríiculíeres & des termes que 
lui fournit Tanalogie. Dans l'ade de la fruBi-
fication, i l ne vit plus que celui de la generación: 
elie devient les noces du regne végétal; la corolle 
forme le palais oü fe célebrent les noces; le cálice 
eñ le lit conjugal; les pétales font les nymphes ; 
lesfilets des éíamines íont les vaiffeanxfpermatiqms; 
leurs fommets ou araheres font les tejiieules ; la 
poujjiere des fommets eíl la liqueur fém'male ; le 
fagmau du piílil devient la vulve ; le /lyle eíl le 
vagin ou la trompe ; le germe eíl: Vovaire ; le péri-
carpe eíl: Vovaire /¿conde ; la graine eíl Voíuf\ 8z le 
concours des males & des femé lies eíl néceffaire 
á la fltondadon ( j ) . 

Cetíe íhéorie ingénieufe n'eíl point l'ouvrage 
de Fimagination ; on l'a annoncé ci-deífus. La 
graine ou femence préexiílante dans le germe, n'eíl 
déveíoppée que par la fécondation qui réfulte du 
contad de la pouíílere des éíamines fur le íligmate, 
ou l i elle fe dévelo.ppe en partie fans fon fecours, 

(*) J . H, BURCICHARD , Efifi. a i Leihn. avoit eu , !e premier, 
en 1700, Tidée de former un fyñéme botanique , d'apres la 
confidération des ¿tamines & des piftils, BOERHAAVÉ n'<-iVoít 
pas negligá , dans fes deferipdons géaériques , l 'éaoucé des parties 
éie la génération. Note de l'Editeur. 
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elle refte inféconde , incapable de reproduife 
fon efpece. Des faits finguliers établifíent cette 
vérlté. 

Si des infectes , unte gelée fubite , de longues 
phiies alíerent le ftigmate dans le temps de la 
fleuraifon, la femence avorte, & felón l'expreííion 
des Culíivateurs, le fruit coulc. On parvient par 
la méme raiíon á rendre une fleur ftir'dc en la 
chaírant : con pez les antheres ou fommcts des 
éíamines , avant que la pouíliere fécondante s'en 
foít détachée , pour s'introduire par l'intermede 
du Jlígmate jafques aii gerrm\ lay^we/zce fera infé­
conde malgré ía maturité , comme Toeuf d'une 
poule qui n'a pas éprouvé les approches du coq. 

Si aprés avoir coupé les antheres, on fait tomber 
fnr le fiigmate la pouíHere d'une fleur d'efpece 
difieren te, la femtnu qui en proviendra , produira 
une plante qui tiendra de l'efpece fécondante & 
de Tefpece fécondée : ce í'era un müht\ mais i i 
faut qu'il fe trouve entre elles, comme chez le& 
anirnaux , une certaine analogie d'organifarion. 

L'expérience de la caílration réuííit principale-
tnent fur le Melón , ou fur une autre plante qui , 
comme l u i , porte des flcurs males fe parees des 
f¿melles. On comprend qu'elle devient plus délicate 
íiir les fleurs hermaphrodhes, dont on rifque d'alíé1-
rer , par l'opération , les organes voifms ( ? ) ; 
iDais cetíe expérience eft confirmée par la (léñlitc 
des plantes, dans qui le trop grand embonpoint , 

(^) It importe d'obferver auffi, pour la réuffite de l 'expérience t 
que la plante chacree cloit étre teUement éloigné? de toute autre 
plante d'efpece fembfable , que le vent ne puiffe apporter fué 
la premiere la pouíliere fécondante de la fecondej ce qui arrive 
á une grande diñance. 

Dans ies jardias oü Ton ciiltiv« plufieurs plantes du méiM| 
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comme chez les animaux, ote le pouvoir d'engen-
drer; tdles íbní celies dont les étamines, & quel-
quefois les piílils , par une furabondance de 
nourriture dcgénerent en pétales , & forment 
des fleurs doubks ou pleines (*). 

Voyons l'ufage que LINNÉ fak de ees obfer-
vations pour réíabliílement de fa Méthode. Les 
¿tamines ou partías males fervent á la pre-
miere divifion , c'eft-á-dire á celle des dafes. 
Les pipis ou parties femdks établiíTent la premiere 
fubdiviíion, celle des ordres qui répondent aux 
feUions de ToURNEFORT. Touíes les pañíes d& 
Id génération peuvent fervir á la formation des 
genres; mais nulle auíre ne peut y étre employée. 
L'auteur reftreint parelllement les caraéleres des 
efpeces aux parties de la plante viíibles & palpables, 
riges, f a ú l k s , radnes, &c. admettaní néanmoins 
les parties de la fruclification elles-memes, lorf-
qu'elles ne font pas néceíTaires á la diílinftion du 
genre. 

Si l'on compare le plan général des deux 
Méthodes ainfi raprochées, on reconnoit dans 
le deveioppement de leurs principes , quels ont 
été les progrés fucceffifs de la feience. Examinons 
chaqué Méthode en particulier. 

genre, & d'efpeces difFérentes , le mélange fpontanée de leur» 
poiíitreres fécondantes , donne naiíTance a des plantes ¿árar icí , 
yariétés l l recherchées par les Fleurlñes. Le Chanvre eft mále ou 
femélb fur deux pleds diíFérens ; mais un feui pied de Chanvre 
fufFu á la fecondation d'un champ entier de femelles, en fii£-ii 
¿fiftan't de queíques lieuss. 

(*) Yoyíz i'fcí/en'a'íí'oa de la psg. 31, 
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M E T I I O D E 

D E T O U R N E F O R T . 

P R I N C I P E S F O N D A M E N T A U X . 

¿A Méíhode DE TOURNEFORT, fondee fur la 
fitur 6¿ fur le f m h , indépendamment des notions 
genérales qu'on a donnees , fuppofe encoré quel-
ques principes partieuHers. Commei^ons parceux 
qui coníliíuent la diviíion des ckjfes. 

LES PLANTES font naiurellement divifées 
en herbcs & en arbres. 

DES L E S H t R B E S ^ parrni lefquelles TOURNEFORT 
HERBES. compren(i aufft |es fous- nbrijjcaux, foní, comme 

on Ta di t , des plantes dont la tige a peu decon-
íiftance, &périt ordinairement pendant i'hlver {a ) . 

PÉTALES. Les hcrbes , font pétalécs [ petalodes ] ou apé-
tales [ apetaíee ] , c'eíi-a-dire, qu'elles ont des 
íleurs avec des pétales ou fans pétales. 

Les fleurs pétaléis , nommées par RAÍ , par faites] 
[perfeéli], font celles qui, outre les étamines & 
Íes piílils , ont une ou pluñeurs fenilles nommées' 
pétales, ordinairement colorees, qui tombentaprés 
la ñeuraifon. 

jWVoy5jsc>4giTuj[ l e u í d i ^ f ú o n e n v¡y0C(í & annuí¡¿sstpzg- 7*. 
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Elles font ¡imples, ou compofées. On appeüe 

jimples, Ies fieurs qui font feules dans un cálice : 
compofées, celles q u i , étant raílemblées en grand 
nombre dans une enveloppe coniniune , eípece 
de cálice different du cálice propre , orit en méme 
temps cinq éíarnines réunies par leurs fommetsqui 
forment une gaíne traveríée par le piílil. 

LES fLEURS SIMPLES fe fubdivlfení en F-^URS 
íleurs d'une íeule piece; on les nomme monopkales% slMPLE%t 
& en fieurs de pluíieurs pieces qu'on appelie 
polypétales. 

Les íleurs fimphs monopétaks font regulares 
O U irréguüeres. 

Les íleurs Jimples monopétaks , régullerts., font MOVOFÉ*» 
celles dans qui touíes les paríies de la corolíe R ¿ ¿ J ! 
font coupées uniformément, & placees á égale IIE&ES. 
diílance d'un centre commun, de maniere qu'elles 
afíeftent une figure fymétrique & réguliere dans 
leur contour, imitant une el o che (les Campani­
formes ; ) ou unentonnoir (les hifundihuUformes.) 

Toutcs deux varient dans leur forme. On y 
diñingue Ventrée , le corps, le fond. 

Les Campaniformes proprement dites. font á peu 
prés également evalúes dans toutes leurs paríies ; 
Les Campaniformes mbulées ont le corps plus 
alongé & le fond plus éíroit. Les évafées ont le 
fond beaucoup plus éíroit que l'entrée. Celles 
qu'on nomme en grdot, ont l'entrée plus ¿troite « 
que le corps & le fond. 

Les Infundibuliformes proprement dites , font 
coniques á leur extrémité fupérieure , tubulées á 
í'inférieure. Les improprement dites, appelées Hip~ 
pocratériformes, parce qu'elles imitant lesfoucoupes 
á§s Andens, íbnt repliées, apla.ties 4 leur extrs^ 
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mité fupérieure , 011 el les imitent une mokttt -% 
une rof&tte, &c . 

Les fimrs monopétales irrégulieres ont une forme 
moins rymétrique dans ieur enfemble ; elles fe 
divifent en Perfonnées 6i en Lablées. 

Les Perfonnées ,zpipe\ées auííiJleurs en mafque {*), 
imitent un mufle á deux levres (le Mufe-de-veau^, 
Leurs femences font renfermées dans une capíule. 

Les Labiées ou Jleurs en guenls, font terminées 
inférieureraent par un tuyau , fiipérieurement par 
un Limbe á deux levres (la Queue-de-lion , VOníe 
Manche) ; quelquefois á une íeule levre inférieure 
( l a Germandiée ) . Leurs femences mürifíent á 
nu , dans Tintérieur du cnlice. 

Nota. Le caradere diíiíndif des Perfonnées & 
des Labiées, fe tire de la maniere dont leurs 
femences font renfermées. 

Les fleurs polypétales font auííi ou régulieres 
pu irrégulieres, felón la difpofition uniforme 011 
non-fymétrique des parties qui les compofent. 

L̂QS fleurs poly pétales régulieres font corapofées , 
ou de quaíre pétales en forme de croix, á peu 
prés égaux : on les nomme Cruciformes : onde 
pluíieurs pétales évpwK, difpofés en rofe ( les 
facées ) ou de cinq pétales difpoíés en rofe , mais 
ordinairement inégaux , imitant en quelque forte 
la FUur-de-lis des Armes de France , & dont le 
cálice devient un fruií compofé de deux femences 
unies enfemble ( les OmbelUf&rcs , quelquefois 
nommées Flcurdeífées.) 

(*) L e s Perfonnées offient dans les différens gsnres , des limbes 
d'une ftruñure íí d i í férente , que l 'on ne peut les ramenet a 
Une feule figure ; le l iníbe de la fieur de VEtifraifc reíleiVible 
pius á celivi des Latiées gu'^ ceíwi des Fér/wnécs. ( Note dss 
l^Editeur, ) 

•OBSERV* 
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OBSERV. Cetíe famille eíl particuliérement 

caractériíée par la áifpofitioil des tiges ou péclun-
cules des fleurs qui íoríent d'un centre conmum, 
en s'éví>fant comme les rayons d'un paraíol qui 
forme íupérieurement un hémiíphere ou un plan, 
ou un vafe dans lequel l'on diñingue le difqm 
6¿ la circonférence, Cette dií'poíltion a pris le nom 
fiombdlc. 

On appelíe ombdle génerak 011 univerfellc, celle 
qui vient d'étre décrite. Elle eíl fimple loríqu'elle 
n'eíl compoíée que d'un ordie de rayons. On 
nom me ombclk partidle , ou petite ombelk , l'affem-
blage de píuíieurs petits rayons qui paríent de l'exr 
trémité des rayons de Vonibdk genérale ^ &C qui 
íont difpoíés de la méme maniere qu'eux. 

Les Ombdfífires , indépendamment du cálice 
propre de chaqué fleur [ pcrianthium ] , ont en­
coré une efpece de cálice , colierette 011 envdoppe 
^involucrum] qui fe trouve a la bale des rayons. 
On nomme enveloppe. genérale ou univerfelk, le 
•cálice commun , place á la bafe des rayons de 
l'ombelle genérale ; & enveloppe partlelle, celle 
qui fe trouve au has des petites ombelks, L'enve-
ioppe polyphylle eft celle qui eíl divifée en píu­
íieurs parties ou petites feuilles; l'enveloppe mo* 
nophyüe n'eft poiní divifée. 

Parmi les autres fleurs polypétales régulieres, les 
unes font compofées de píuíieurs pétales , dont 
l'onglet eíl caché daos un cálice d'une feule 
piece, fur les bords duquel les lames des pétales 
íont difpoíées en rom (VtE'dkt, les Caryophyllées) ; 
les autres de íix pétales, quelqucfois de trois , ou 
d'un feul divifé en í ix , dont la forme approche de 
celle du Lis , dont le fruit eíl prefque ion-

Tome, / . D 
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jours une capfule (*) partagce en trois loges 
'(les Lillacées ). 

-IRRÉGU- Lesfísurs polypétaks irrégulieres íont les Pa~ 
UERES. p'dionacées 6c les Anomates, Les premieres íbnt 

compoíées de quaíre ou cinq pétales (**) , dif-
tiogués par leur pofition & par leur forme ; le 
íupéríeur plié en dos-d'ane, quelquefoís relevé ; 
i l fe nomine iltmdard ou pavilLon [ vexillum ] : 
Tinfcrieur , quelquefois diviíé en deux piects 
qui chacune ont leur aítache, repréfente Vavant 
d'une nacéUe , & s'appelle carine, [ carina ] : 
les deux pétales laíéraux font nommés les aiks 
[ alai ] , & portent ordinaircment á leur naií-
íance deux appendices ou oreilhtus. 

Le cdraftere de ees íleurs eft davoir dix éta-
mines, dont neuf font reuní es par ieurs íilets (***) , 
en un tuyau au travers duque) s'éleve le pijtil, 
Ces íleurs comprennent toutes les Légumimufes, 
a quí CORDUS donna le ñora de Papilionacées, 
á caufe de leur reffemblance avec un papillon. 

Enlin les polypéíales irrégulkrcs , anornaks, font 
compoíées de 'pkííieurs pieces irrégulieres & 
diílemblables, ordinaírement accompagnées d'im 
nielar Q'A Fíolettc, VOrchis, VAconit & l a Capucine), 

LES FLEURS COMPOSEES font formées 
CÜMX'OSÍ.ES. de la reunión de pluueurs petites neurs, dans un 

cálice commun, & fe divifent en fleurs á jlcurons 
( les Flofculmfcs, ñofeulofi ) ; en íleurs en demlr 
jhurons ( les Simi -jlofcultufes , ligulati ) ; en 

(*) L e fruit de quelques Liliacées eíl fucculent , ou- e í l une 
baie eomme dahs les Muguéis. Note de l 'Editeur. 

D a n s quefques jL&guiñinetifes , tous les p é t a l e s font reunís 
par leurs onglets , comme dans quelques efpeces de Trejle. 

D a n s quelques Fapilionacées , les dix etamilies fosf 
Sanies fea une í'euis coloijíic. Noude rEdittur» 
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fíeurs compofées de flenrons & de demi-fleurons 
{ les Radies , radiad ) , 

OBSERV, Le véritable cara£lere de chacune des 
petites fleurs, clont l'agrégation forme íes fleurs 
compofées ¿ eíl d'avoir cinqTetammes réunies par leurs 
Jommets ou antheres , de maniere quelles forment 
une gaíne eníilée par le piflil quis'éleve au-deíTus, 

Nota. On ne comprend pas i c i , parmi les fleurs 
compofées , celles qui n'ont pas ce caractere | quoi-
que ramaíTées en tete & dans un cálice commun , 
telles que quelques Ombeiliferes {[QS Panícauts)9 * 
la Scabi&ufc , une Statice , &íc. 

Lefleuron oufleuron a tuyau [corollula tubulata jf 
ílofculus ] eíl une petite fleur monopétale , en 
entonnoir, évafée & découpée par le limbe en 
pluíieurs parties égales & recourbées ( le Char* 
don, Ies Cynarocéphales ou Plantes qui imitent 
VJrtichaux ) . 

Le demi-fl&uron, owfleuron a. languette [ corollula! 
Hgulata, í'emi-ñofculus ] , eíl une petite fleur 
monopétale , compofée d'un tuyau étroit qui 
s'évaíé par le haut, en forme de languette dé­
coupée á fon exirémité ( VHiéracium &L la Chl-
coree ) . 

Lorfque les fleurons & demi-íleurons font 
reunís dans une méme fleur , les fleurons occupent 
íe centre de la fleur, qu'on nomrae difque [dil'cus]; 
les demi fleurons íont á la circóntérence , qui 
s'appelle rayón [ radius ] , ou couronm [ corona ] . 
La forme de ees fleurs Íes. a fait nommer Radié¿s7 
radiati {VAfier & les Aunées) . 

LES PLANTES APEIALES , nommées par HERBEÍ 
TouRNEFORT , / ¿«r í a ¿lamines^ ¿c par VAILL ANT, ^ t i A t u i 
Jkurs mcompletés 9 n'ont que des étamims 6c de§ 

D ij 
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ptfiils fans pétales. Quelques-unes de leurs parties 
refíemblent á des pétales , mais n'en font pas, 
puifqu'elles íubíiííent aprés la fleuraifon ( l a 
halle des Graminécs ) . 

Les plantes qui n'ont pas de fleurs , felón 
TOURNEFGRT, portent des graines ordinairement 
difpofées fur le dos des feuilles ( les Fougeres ) ; 
qutlquefois fur un pédicuie au haut des tiges 
( l'0/¡720/7í/eJ?é«ne); quelquefois dans des godets 
( VHépatique de fomaine ) . Elles font réputées 
n'avoír point de fleurs. 

II réfulte cependant des obfervations modernes,' 
que quelques Fougeres ( la Préle, le Polypode} t 
ont des fleurs ou éíamines dlüindes ÁQS graines ô X 
ovaires; & peut-étre ce que l'on appelle^me dans 
les • Fougeres, n'eíl-il point véritablement graine, 
mais plutót étamine. 

Les plantes, dont on ne connoít ni \zflenr ni 
le frui t , n'ont, felón TOURNLFORT , ni fleurs , 
ni truits apparens (les Moujjes , lés Champignons). 

I I eft bon d'obferver cependant, que cet Auteur 
avoit foup^onné leur exiftence par analogie ( £ ) ; 
& de nos jours , on a reconnu dans un grand 
nombre d'efpeces, des fleurs males compofées 
tfétamines, quelquefois fans pédicuie (dans le 
Lycopodium ) , quelquefois portees fur un long 
pédicuie (les Brium*), Le fommet de ees éta-
mines, qui s'ouvre en deux valves , efl fouvent 
recouvert d'une petite enveloppe qu'on a défignée 
en parlant des cálices, fous le nom de coiffe [caiyp-
tra]. On a aufli découvert, dans quelques MoujfeSy 
des fleurs femelles ( l e Lycopodiurn); mais en 

(¿) Omnes fTohaliliterfmina &hment. ISAGOGE in « , H. p a g e j j i 
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general, on ne fauroit diílinguer le piflil des 
gralnes (*). 

LES ^RJSREÍ , parmí lefquels rAuteur com- DES 
prend les arbri[feaux ou petiís arbres , íbnt des ARBREŜ  
plantes vivaces, dont les tiges ligneufes perfiftent 
pendant l'hiver. 

Les fleurs des arbres , ainíl que celles des hsrbes9 
font pétalécs ou apétalces. 

Les pétalées íont également monopétales ou 
polypétales ; les monopétales font réguliercs parmi 
les polypétales, i l y en a de réguliéres ( les Roja" 
cées ) , & iVirrégulieres ( les Papilíonacées ) . * 

Les arbres apétales ont des jleurs a étamincs, ou 
des fleurs amentacées : \^\\vsfi¿urs a étamines fe 
rapportent á celles des herbes. Les Amemacées9^ 
autrement appelées^ewr^ á chatón, font des fleurs 
attachées, plufieurs enfemble, autour d'un íilet 
commun, décrit cí-deffus parmi les efpeces de 
cálice, fous lenom de chatón (**) ou minet [julus, 
amentum ] (le Noycr). Ordinairement toutés 
ees fleurs font males; i l s'en trouve cependant 
Ühermaphrodites qui poríent des fruits (le Saule), 

(*) Nous dewons a M, HEDWIG plufieurs Obfervations plus 
p r é c i f e s ful: les é t a m i n e s & les piftils^des plantes cryptogames 
« u á fleurs oceultes ; nous en p r é f e n t e r o n s le tableau dans 
l'analyfe de c e t í e farai l íe Note, de Í'Edit¿ur. 

(**) U n examen plus f é v e r e a p r o u v é que c h a q u é cViaton ou 
minet e í l une efpece d'épi t res - ferr i , ou une ferie de fleurs 
á, cá l i ce en écaille& & a é t a m i n e s . Nctc di ¿'Editcur. 

3 0 . 
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L 
M É T H O D E. 

ÍES obfervations precedentes fervent de fon-
dement á la Méthode de TOURNEFORT, & déter-
minent víngt-deux Claffesqui comprennent toutes 
les plantes connues par cet Auteur. 

De la premiere diílinftion des plantes en herhes 8z 
en arbres, 'ú eft réfulté dix-fept claíTes pour les herhi 
& jbus-arbrijfeaux, & cinq pour les arbres & arhujlcs* 

La diflindion particuliere de chaqué Claííe eíl 
tirée de la corolk, en confidérant, 1.0 fa prefmcz 
ou fon abfence; 2.0 ía difpofition fimph ou com-
pofée ; 3.0 le nombre des pétales, qui la conftítue 
Monopétak ov. P^Lypétak; VA figure des pétales,' 
qui eft régulíere ou irrégaJiere. 

Les Monopétaks rcguHeres forment les deux pre­
mieres Clafíes; les irrégulicres ,1a troiíieme & la 
quatrieme. 

Les PoLypétaks repulieres donnent la cinquieme , 
la fixieme, la íéptivme ^ la huitieme & la neuvierae 
Claíle; les irrégulicres., la dixíeme & la onzieme. 

Les Compofces foiirniíTtnt la douzieme, la trei-
zieme & la quatoríieme ClaíTe. 

Les Apétales , la quinzieme, la feizieme & Ja 
dix-feptieme. 

Les Claííeé des arbres & arbujles^ íbnt divlíees 
fur les mémes principes, mais dans un ordre 
inverfe á celui des herbes. 

Les ^letms Apetahs forment la dix-huitieme 
OaíTe; les Apétales amemacées, la dix-neuvieme; 
les Monopétaks^ la vingtieme; les Polypétales ré^u-
lieres , rofacées , la vingt-unieme; les Poly pétales 
irrégulieres.) papilionacées 3 la vingt-deuxieme. 
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C L A S S E S. 
H E R B E S O U S O U S - A R B R I S S E A U X i 

%¿* LASSE I . Les Campaniformes: herbes á fleurs PÉTAT.ÉES 
fimples, compofées d'un íeul pétale régulier en i'i ••' 
forme de clochc , de bafjin 011 de greloc (^Man- MONOPÉ-
dragore , Cucurbitáceas ̂ Mauves , /e /^j ^ G u í e i i ! ' 
clochc. » 

CL. I I . Les Infundihidiformes : herbes á leufs 
fimples , monopétales régulieres , reííemblant 
á un emomzoir, une jbucoupc ou un gedet ( / / { / -
quiame , Bourrache^ Morellc) jfe/rí g/z emonnoir, 

CL. TIL Les Pafowü&s: fleurs fimples, mono- MONOPÉ-
pétales, anomales ou irrégulieres , imiíaht un TALESIRRÉ-
mafque ou mufic á deux levres. Leurs íemenees font 
renfermées dans une capiule ( jñijblúchfi, Mufk ) . 

CL. IV. Les LaMées owjlcurs enguades : fimples, 
monopétales irrégulieres, compofées d'un íuyau 
terminé par le haut en un mujle k deux levres; 
la levre fupér'uure en forme de faucille ou de 
tafiiuí ( i Ormin ) ; de tiálkron ( la MoLda-
vique.) ; quelquefois retrouíiée. ( le Mu nube ) ; 
cíi le nnijle n'a qu'une levre ( la Germandiée), 
Leurs femences font contenues íimplement par ie 
cálice (la Queue-de-lion, le Lamiiun^). 

CL. V. Les Cruciformes : fleurs fimples, poly- POLYPÉ-
pétales régulieres, compofées de quatre pélales 1 
diipoíés en croix Q í h o u , Moutarde). 

P 1Y 

T A L E S RE-
GVHER.ES. 
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- CjL.. V I . Les Rofucées : fleurs fimples, polypé-
tales régulieres , compofées d'un nombre indé-
términé de pétales diípoíes en ro/¿ (VAmaranthc9 
le Pavot^ la Bemite}. (*) 

*CL. V I I . Les Omhdliferts ow fleurs erí parafot: 
fimples , polypéíales régulieres, compofées de 
cinq pétales difpoíés en ro íe , mais clíüingués des 
Rofacées, par leurs pétales fouvent inégaux, par 
Jeur fmit compoíe de deux femences rcunies, & 
íur-íout par la difpoíiíion des péduncules qui 
paríent d'un centre commun, en s'évafant comme 
les rayons d'un paraíbl. 

CL. VIH. Les Caryophylües ow fleurs en mlkt: 
polypéíales régulieres , dont l'ong/et eft attaché 
au fond d'un cálice formé d'une feule piece cylin-
drique, &í fur les bords duquel les lames des 
pétales s'évafení & fe difpofent enroue {Y(Eillet9 
le Lychnis ) . 

CL, I X , Les LUíacées ou fleurs en lis : poly­
péíales régulieres , compofées crdinairement de; 
lix pétales , quelquefols ce penda ni de írois , ou 
meme d'un feul diyifé en fix portions par les bords; 
élies imitent le Lis . Leurs femences ibní tottjours 
renfermées dans iine capfule á írois loges ( le 
L i s , Vjifphodele}. (**) 

(*) L e s p é t a l e s des Caryophyllées & des OinhilUfercs , font 
a u í ü difp.ófés en rofe j aiiiíi la Claf le des Refacéis ne peut é í r e 
c irconferite que par n é g a t i o n ; elle comprend t o ü i e s les fleurs 
r é g u l i e r e s qui ne íbnt ni cruciferes ni caryophyllées, & c . Note 
de l'Editsur. 

(**) TOURNEFORT a exclu de cette famíl le n a t u r e ü e plufieurs 
gentes qui lui a p p a t í i e n n e a t tres-certainemeat. Nots de ¿'Editeur* 
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CL. X . Les Papilionacées ou jleurs légumineufes 
fontpolypétales irrégulieres, compofées de quatre PULIERES,' 
011 cinq pétales qui fortent du fond du cálice; le 
fupérieur nommé le pavillon ou Vétmdard ; 
rinférieur, la carene, quelquefois divifée en deux ; 
Ies latéraux , les ailes , qui portent fouvent deux 
oreillettes vers leur nailfonce ( Réglijfe, Pois , 
Lotier ) . 

CL. X I . Les Anomahs ou Polypétales proprement 
dites : polypétales irrégulieres , d'une forme 
bizarre ( Aconit, Viohttc , Orchis ) . 

CL. X I I . Lés FLofculeufes ou jleurs a Jlcurons : PÉTALÉES 
compofées de l'agrégation de plufieurs petites COMPOSÉES 
corolles monopétales, régulieres , en entonnoir, 
découpées par leurs limhes, en pluíieurs parties 
recourbées, raífemblées &c réunies dans un cálice 
commun ; ce font ees petites corolles qu'on 
nomme jlsurons , ou Jleurons a tuyau. Eiies ont 
-cinq étamines réunies par leurs fommets, en un 
tube , au travers duquel s'éleve le piítil ( C m -
taüréc , Chardon ) . 

CL. X l i l . Les Seml-flofculeufes ou jleurs a demi~ 
jleurons : compofées de l'agrégation de plufieurs 
petites corolles monopétales , dont la partie in -
férieure eft un tuyau étroit , & la fupérieure une 
peíite langue, ou languette , dentelée á fon extré-
mité , ramaífées & réunies dans un cálice commun 
qui fe renverfe fouvent en müriíTant; ees corolles 
font nomméts demi-fkurons ou jleurons a languette, 
Leurs étamines font réunies par les fommets , 
comme dans la claüe precedente ( le PIJjenlit 9 
le Laiuron], 

/ 
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CL. X I V , Les Radies ou fieurs m foh'd: com-

poíées de l'agrégation de pluíieurs fleurons & 
demi-Jkarons, difpofés de tiianiere que les jlzurom 
oceupent le centre qu'on nomme le dlfque. de la 
fieur, & les demi-ficurons la eirconfevence qu'oíi-
appelle í"a couronne ( VAfitr, le SokW), 

TAPÉTALES. CL. X V . Les Apkaks on fleurs a kamimsi 
faos pétales, mais avec des étamines trés-appa-
rentcs, Dans quelques - unes, certaines parties 
refíemblent á des pétales , & n'en lont pas i 
püiíqu'elles íubiiñent a ares la fleuraifon , c'eíl-a-
dire quand le fruit eíl formé (le Cabaret, X0fiilk9 
les Plantes Gramintes), 

CL. X V I . Les Apkaks fans fleurs : plantes qui 
n'ont poiní de fleurs apparentes, & feulement des 
eípeces de graines, ordinairement difpofées í'ur 
ie dos des reuilles ( les Fougeres ) ; quelquefois 
fur un péduncule {{'Ofnonde, VOp/iiog¿o¡¡e) ; quel­
quefois dans des godets (yHépadquc des fontaines). 

CL. XVIÍ. Apétaks , Jims fleurs ni graines : 
plantes qui n'ont ni fleurs ni fruits apparens 
( Moujfcs , Champignons , Trujf 'es ) . 

A R B R E S E T A R B U S T E S . 

ARBRrá CL. X V U I . Arbres ou arhujlcs a fleurs apétaks 
ÁPÉTALES. ou a ¿tamims. Les fleurs á cíamines des arbres 

í b n í , ou aítachées aux fruits ( le Frme ) ; ou 
íeparées des fruits fur ie méme pied ( le Buis ) ; 
bu fur des pieds diítérens (le Lentlfque ) . 

CL, X I X , Arbres ou Arbufles a fleurs apétaks 9 
amentacées ou á chaten: atíachées pluüeurs eníbiv» 



A L A B O T A Q U E . 5 9 
bf^, fur une queue nommce chatón; féparées 
des fruits, ou fur le meme pied (le Noyer), 
011 fur des pieds diíFérens (le Saule, le Peuplier). 

CL. X X . Arbres oír Arhufl&s a fleurs monopétalcs, MONOPÉ-
Infundibuliformes ( le Nerprun ) , ou, campani- TALEiJ' 
formes (VArboujier). 

CL. X X I . Arbres ou Arbufcs a Jleurs rofacées POLYPÉ-
dont les fleurs íbnt en ro/¿ ( le Fuílet . la TALES RÉ-
Vigne). 

CL. XXÍI ET DERNIERE. ^ r ^ r « ou Arbuftes IRRÉGU-

r¿ papilionacées ou légumineufes (le /^wx I'IERS« 
Reacia), 



I N" T R O D U C T I O 

Pour rapprocher le plan & les príncipes de la 
Mérhode de TOURNEFORT , nous placerons ici le 
tablean qu'en a donné LINNÉ , dans un Ouvrage 
inti tulé, CLuJfcs Plamarum : ce lera le reílimé de ce 
guivient d'éíre dit. 

C L E F D E S C L A S S E S 

D E T O U R N E F O R T . 

C l , K S S t S , 

Í R é g U - CCarripanífofraes - - r ; 
. l ieres. 11nfundibulifonnes -

| p é t a l e s . ^ 
I v¡rr¿gUj Í P e r f o n n é e s - . - - 5. 

rS\m*) ^ L a b i é e s 4. 

I I Cruci formes - - - 5 . 
' R é g u - J R o f a c é e s - - - - - 6» 
l ieres. AOmbeUjferes - - - 7 . 

f V é ^ ] \Volyfé-) / C . r y o p h y l l e e s ' - - - 8. 
lees, i tales, c V L i i i í c é e s - - - - - 9, 

d ' H e r - , 
bes. 

f l e u r s . í 

Irre'gul. iPaPiIioriacc'es I O ' 
| A n o m a l e s - i r , 

f Flofcu'eufes - - - 12. 
C o m P 0 f é e s ^ S e m i - f l o í c u l e u f e s - 13. 

( R a d i é e s - - - - - - 14. 

.Apétalos {á Etamines - - - - i y , 

fans Fieurs - - - - 16. 
fans F ieurs ni F r u k s 17. 

d'Ar- r A p e l e s - - ( A p é t a l e s 1?. 
^ré;s' \ ( A m e n t a c é e s 19, 

( f f ta" ) M o n o p é t a l e s , ( M o n o p é t a l e s 20. 
1&ES• ) P , U - 1 ÍRégu l . < Refaces 21 . 
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S E C T I O N S. 
^ N a djt que Ies ClaíTes fe fubdivifent ea 

Sectiom, qui font des efpeces de Clajfes fubalumcs, 
Cette divifion , en reuniffant pluíieurs genres , 
fous la coníidération d'un caradtere quelconque, 
donne plus de ciarte á la méthode, & plus de 
facilité á la diíHnÜion des genres entre eux.] 

P R I N C I P E S 

Sur lefyuds font ¿tahlies ks Secííons, 

T O U R N E F O R T , aprés avoír tiré de la 
corolle les diüinclions générales des claííes, a 
ctabli celles des ScBions, principalement fur le 

fruit. 
On doit fe rappeler les notions ci-devant 

donnécs fur cette partie effentielie de la fruBifi-
catión, fur le fruit en general, & en particu-
lier fur les diverfes efpeces de péricarpes & de 
femences. Pour fe faire une juíle idée de la déter-
mination des SeíHons, i l convient d'y ajouter, 
ici quelques obí'ervaíions particulieres. 

1.0 S U R ¿ O R I G I N E D U F R U I T . 

Quelquefois le piflil devíent le fruit (les Cru- REGI.ES 
dformes); quelquefpis c'eft le cálice ( les OmbcU SECTÍONS; 
¿tfcres). 
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2.0 SUR LA SIJUATION DU FRUIT ET DÉ 

LA FLEUR ( V ) , 

Dans les fleurs , dont le piftil devient le fruit 
(germen fuperum) , la fleur 6£ le fruit portent 
fur le réceptacíe ( la Nicotiane) \ dans celles au 
contraire , dont le cálice devient le f rui t , le 
réceptacíe de la fleur eíl fur le fruit ( germen 
inferum ) ; & Vextrémite du péduncuk auquel le 
fruit eíi attaché, devient fon réceptacíe (.la Ga.~ 
nnce). 

SUR LA SUBSTANCE, LA CONSISTANCE 
ET LA GROSSEVR DU FRUIT. 

II eíl: des fruits rnous ( le Sceau de Salomón); 
íl en eíl de fecs ( la Gentiane ) ; . d'autres font 
charnus (la Pomme de merválle); d'autres pul-
peux , renfermant des fubílances offeuíes ( le 
Frunier). 

Les uns font gros ( le Melón); les autres 
petits ( l a Mor elle)* 

4.0 SUR L E NOMBRE D E S CAVITÉS, 

On a diílingué precedemment* les capfules 
uniloculaires (la Primevere) ; les multicapfulaires, 
()e Nymphcea); les firuits bícapfulaires { ¿Afcle-
pias) ; tricapjidaires (le Pied-d'Alouette). 

( á ) O n ne donne i c i , fur cet o b j e t , que ce qui eft neceflaire 
p o u r í a i r e entendre la M é t h o d e de TOUP̂ NEFORT. T o u t ce quí 
concerne !a dirpofition des fleurs, des í ú i t s , tíesfeuilles, & c . 
fera e x p l i q u é dans la í u i t e , pius en dé ta i l , pour fixer les 
c a r a ñ e r e s fpéc i f iques . V o y ^ z Qrgani/ation extérieure : difpofiüou 
da fi.iu.rs & da fruits^ 
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5.0 ^ í / ü £ £ NOMBRE, LA FORME , Z ? / ^ 
TOSIIION ET L'USAGE DES SEMENCES, 

Le nombre des femences varíe dans les fruitsí 
i l en eíl qui n'en ont qu'une ( la Statice ) ; 
cl'autres deux (les Ombellifcres ) ; d'autres quatre 
(les Labiées ) . 

Quant á la forme, on en trouve de rondes 
d'ovales , de plates , de reniformes 011 en forme 
de rein , de Hiles, de raboteufes, de ridées , 
d'anguleufes, &c. 

Les unes foní aigrettées, c'eíl-á-dire ornees 
d'une eigrette ( l a Conlfe) ; les autres íans 
aigfettes ( la Ckicorée ) ; d'autres ont un cha pi­
tea u de feuiiies , ( le So ld l ) ; d'autres enrin íbnt 
diípofées en épis , &L quelques-unes font propres 
á feire du pain. 

6 . ° SUR LA DISPOSITION DES FRUITS ET 
DES FLEURS. 

Les fruits font quelquefois féparés des íl?urs, 
fur un méme pied , c'eíl~á-dire fur une mecae 
plante ( le Moyer) ; quelquefois les íleurs & Íes 
fruits íbnt placés fur des pieds diíFérens (le Saúl: ? 
le Chanvre ) . 

7.0 SUR LA FIGURE ET LA DISPOSITION 
DE LA COROLLE. 

Lorfque les fignes précédens, tires des fruits, 
ne paroiífent pas fuffire á difíinguer les Sedíons, 
TAuteur y emploie la figure de la corolle conü-
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déree par des caraéleres diíFérens de ceux quí luí 
ont íervi á diüínguer les Claffes. 

Parmi les ílenrs infundibuliformes , Cl . I I , Ies 
unes íbnt en forme de rofau (le Méniamhe) ; 
les autres en forme de foucoupe ( VAndroface ) ; 
en forme de roue ( \a ConuiUe. ) . 

Parmi les Monopkahs írréguUcres , CL. I I I , les 
unes ont un capuchón ( le Fied-dc-veau ) ; les 
autres fe íerminent en langue par le haut ( VArif' 
tolochc ) ; les autres fe íerminent inférieureraent 
en anneau {VAcame). 

Parmi les Labiées, CL. IV , quelquefois la levre 
fupérieure reffemble á un caique , á une faux 
( VOrmin ) ; quelquefois elle eíl creufée en cuiller 
( la Mcnthe ) ; quelquefois elle eíl droite ( la 
Méiijfe) ; quelquefois i l n'y en a qu'une ( le 
Teucrium). • 

Parmi les Compofées, CL. XII , les fleurons font 
réguliers ( le Chardon ) ; ou irréguliers ( la 
-Scabieufc ) ; ramaffés en bouquet ( la grande 
Centauréc ) ; en boule ( VEchinops ) . 

8.° SUR LA DISPQSITION DES FEUILLES, 

L'Auteur ne coníidere leí les feuilles que dans 
les herbes & dans les arbres papilíonacés , CL. X 
& CL. x x i r . I I en eíl qui ont trois folióles lur 
une queue ( le Trefie ou triolet) ; d'auíres ont 
leurs folióles oppofées íur une cote commune , 
( le Baguenaudier ) ; d'auíres les ont alternes , 
¿'autres les ont ycrtícilUes , c'eíl-á-dire rangées cir-
culaircment autour de leur tige ( le Galium ) . 

Ces huit obfervations, ajoutées aux principes 
généraux éíablis fyx\&fruk9 ont fourniá i'Auteur 

cení 
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cent vingt - deux divííions , quí fubdivifent fes 
vingt-deux Claííes ; mais les memes obfervations 
íbnt fouvent adraiíes á la diviíion de pluíieurs 
Claffes. 

* E X E M P L E , 

La premiere Clafíe ( les Campaniformes), eíl SECTION» 
fubdivifée en neuf Sedions. de la Cl' h 

Six, dans lefquelles le piftil fe ckange en fruit. 
LA PREMIERE comprend les plantes Campa­

niformes , dont le piftil devient un fruit mou & 
ajfcl gros ( la Mandragore ). 

LA SECÓN DE , celles dont le piftil devient un 
fruit mou & affei pede ( le Muguet ) 

LA TROISIEME , celles dont le piílil fe change 
en un fruit fec a une ou plufieurs loges ( l a Gen* 
tiane , le Lî eron). 

LA QUATRÍEME , celles dont le piftil fe change 
en un fruit qui ne porte qiüune femence ( la 
Rhubarhe ) . 

LA CINQVIEME, celles dont le piftil devient 
un fruit en gaíne ( le Dompte-venin). 

LA SIXIEME , celles dont le piftil devient un 
fruit fec compofé de plufieurs loges (la Mame ), 

Trois , dans lefquelles le cálice devient le fruit; 
LA SEPTIEME , celles dont le cálice devient 

un fruit charnu, ( les Cucurbitacées ). 
LA HU IT I EME , celleŝ  dont le cálice devient 

un fruit fec ( la Campanule ). 
LA t i E U r i E M E , celles dont le cálice devient 

un fruit a deux pieces adherentes par leur bofe 
{\t Cailk'lait), 

La Claffe deuxieme , ( les Infundibuliformes ) , SJECTIONS 
fe diviíe en huit Seíti^ns ; les premieres, córame ^ ^ Ci.a, 

Tome It E, 
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dans la ClaíTe precédente, fe diílinguent par le 

fúílil qui fe change en fruir; la derniere préfente 
es plantes dont le fruit efí formé par le cálice, 

comme les efpeces de PimpremlUs. Eíles font 
chacune caraftérifees , ou par le nombre des 
femences, ou par la fubftance du fruit, ou par la 
forme de la corolle, &c . 

C'en eíl afí'ez pour faire connoítre la maniere 
dont TOURNEFORT emploie fes principes á í'éta-
blifíement des Scdion1:. 

On les trouvera énoncées , chacune en partí-
culier, dans le Cours des Démonílrations , avec 
la caraékre précis qui les difíingae , & qui rap-
proche les Genres compris dans chaqué Seftion. 

G E N R E S. 

\ J E S SECTIONS font compofées de la reunión 
de plufieurs Genres. 

L E GEN RE eíllui-mémeraíTemblage de pluíieurs 
ejpeces, c'eíl-á-dire de plufieurs plantes qui ont 
des rapporís communs, dans leurs parties les 
plus efíentielles. On peut done comparer le Genre 
á une famille dont tous les parens portent le 
méme nom , quoiqu'ils foient diftingués , chacun 
en particulier , par un nom fpécifique. 

Ainíi l'établiííement des Genres fimplífie la 
Botanique , en reftreignant le nombre des noms, 
& en rangeant fous une feule dénomination „ 
qu'on nomme géncrique, pluíieurs plantes q u i , 
quoique différentes, ont entre elles des rapports 
conftans dans leurs parties efíentielles » on les 
appelle Plantes congéneres. 
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TOURNEFORT, comme on l'a v u , a travaillé 
l'un des premiers, á la véritable diftinftion des 
Genres , qu'on a perfeftionnce dans la íuite. 

Aprés avoir determiné celles des ClaíTes & des REGLES 
Sedions, par une des parti&s de la frucíification , GENR.ES. 
i l établit pour principe que la comparaifon &: la 
ílnifture particuliere de toutes ees mémes parties 
doivent conílituer les Genres; mais i l ajoute que 
íoríque cette coníideraíion paroit infuffifante, on 
peut y employer auffi ceile des autres parties des 
plantes. 

Les regles établies á ce fu je t , par le reftau-
rateur de la Botanique, fe réduifent á cinq 
principales. x . 

i.9 Lorfque les plantes ont des fleurs & des 
fruits, on doit toujours les confidérer pour la 
diftin£Hon des Genres, & fe borner á ees íignes, 
s'ils font fufíifans. 

2.0 Si ees íignes font infufíifans, on aura recours 
aux autres parties moins effentielles , telles que 
Ies racines, les tiges , l 'écorce, le nombre des 
feuilles ; aux qualités des plantes , comme leur 
couleur, leur goút; á leur port en general (e). 

3.0 A l'égard des plantes , dans lefquelles Ies 
fleurs & les fruits manquent, ou font invifibles 
fans le fecours de la loupe, le Genre doit étre 
aíílgné fur ceux de ees derniers caraQeres qui 
font les plus remarquables. 

4.0 11 importe de rejeter de la diftinciion des 

(e) Cette reftriftion au principe géné ra l , en donnant plus de 
ficil i te dans rétabliffement des Genres , n'a-t-elle pas expofé 
l'Auteur aux reproches que lui ont fait les modernes d'avoir 
fixé des caraíleres génériques , qui ne paroiíTent ni affez ngou-
reux, ni aíTez affentiels , ni affez naturels ? mais cette difcuirion 
n'entre point dans notre objet, 

E ij 



TION DES 
GENÍVE-S, 

INTRODUCTION 
Genres tous les íignes fuperflus; & avant d'acl-
metíre un caraftere, d'obíerver íi le Genre chan-
geroit dans le cas oü ce caraüere viendroit á 
manquer. 

5.0 I I fautenfín coníldérer I'habitude genérale 
des plantes , plus que les varietés particulieres 
quune obfervation minutieufe y découvre. Aíníi, 
quoique le grand Trcfle des prés & quelques fleurs 
du méme Genre portent une corolle réellement 
monopétak , on ne doit pas les féparer des autres 
efpeces qui font polypétales, comme toutes les 
Papilionacées; les autres caraderes doiventdécider. 

Disrmc- Ces regles, mieux développées dans la Préface 
des EUmcns de Botaniqm , ont conduit rAuteur 
á diftinguer deux fortes de Genres y les uns qu'il 
appelle Genres du premier ordre, les autres du 
fecond ordre. 

Les Genres du premier ordre font ceux que la 
nature paroít elle-méme avoir inílitues & dif-
tingués déterminément par les fleurs & par les 
íruits ; telles font les Violettes, Ies Renoncuks, 
Íes Rofes, &c. Ce font les feuls qu'admette 
L l N N É . 

Les Genres du fecond ordre font ceux pour la 
diftinétion defquels , i l faut recourir á des parties 
diííérentes des fleurs Se des fruits. 

Ainíi , felón rAuteur, la Germandrée forme im 
Genre diííerent du Polium , du Teucrium & de 
Vlvette, en coníidérant fon cálice tubulé , & la 
difpofition de fes fleurs dans les alífelles des feuilles. 
I I diílingue le Polium du Teucrimn, de Vlvette &C 
de la Germandrée, par fes fleurs ramaífées en 
bouquet; le Teucrium des trois autres , par fon 
cálice campanulé , & Vlvem par la difpofition 1 
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des fleurs qui ne font pas verticillees, & qui 
naíiTent feparées affifes á cóíé des teuüies. 

C'eíl íur ees principes qu'il caradériía les 
Genres de toutes les plantes qui l i l i furent connues, 
& qu'aprés luí , les Botaniíles fedateurs de fa 
Méthode , y introduiíirent les Genres nouvelle-
ment décoiiverts , ou réformerent ceux qu'il avoit 
lui-meme invité de per£e¿Honner par de nou« 
velles obfervations. 

11 décrivit dans les Elcmtns di Botanique , prés dê 0Q!REs 
de 7 0 0 Genres, dont i l íit graver les caracteres 
determines, avec une preciíion & une vériíé 
inconnues jufqu'á lui. 

Bornons-oous á un exemple de chacun des EXEMPIES. 
Genres. 

G E N R E D U P R E M I E R O R Ü R E . 
L ' A C O N I T . , 

CL. XI . Fleur anqmalc , polypétale. 
SECT. I I . Dont le pijiil devient un fruit a pía" 

Jíeurs capfuLes. 
GENRE de plante á fleur compofée de cinq 

pétales de différentes formes, dont Penfemble 
repréfente, en quelque forte , une tete avec uxt 
cafque 011 un capuchón : le pétale fupérieur forme 
le cafque ou capuchón; les deux inférieurs , la 
partie du caique qui couvre la máchoire infé-
rieure; &; les latéraux, les tempes, 

Du milieu de la fleur, s'élevent deux. croffes 
( ks neñars ) , renfermés dans le pétale fupé­
rieur , ainíi que le piftil qui devient un fruit formé 
de gaines membraneufes raífemblées en chapi-
teau, & remplies de femences chagrinées, ordi-
nairement á quatre angles. 

E üj 
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G E N R E D U S E C O N D O R D R E , 

L A T U L I P E . 

CL. IX. LiliacéCé 
SECT. IV. FUur a Jix pítales , Dont hpijlilde* 

vient le fruiu 
GENRE de plante áfleur compofée de fix pétales, 

formant une corolle peu évafée, dont le ventre 
€Íl plus large que l'ouverture. 

Le p i f t i l , qui occupé le milieu des pétales; 
devient un fruit oblong, s'ouvrant en trois parties, 
inteneurement divííe en trois loges qui íbnt rem-
plíes de fetnences fort aplaties, rangées en deux 
rangs & pofées les unes fur les autres. 

Nota. Ces caraíkres appartiennent au Genre du 
•premier ordrc ; maís ne paroiffant pas fuffiíans á 
l'Auteur , pour diílinguer affez la íleur de la 
Tulipe de celle de la Couronne impériale, de la 
Fritillaire & des autres qui lui reffemblent, i l a 
cru devoir indiquer un autre caraftere qui appar-
tient au Genre du fecond ordre, 

« Ajourez, dit- i l , au caradere de ce genre,~ 
» la racine compofée de pluñeurs tuniques qui 
» s'emboitent les unes dans les autres 

La briéveté qu'on a voulu introduire dans les 
dcmoníirations , la découverte de plufieurs carac­
teres düs aux modernes , ont obligé de s'écarter 
íbuvent de cette maniere de décrire les Genres; 
mais la Botanique lui doit peut - étre tous fes 
progrés. 



U S A G E D E L A M É T H O D E 

D E T O U R N E F O R T. 

A. pREs avoir développé la théorie de ceíte 
Mcthode, & les principes íur lelquels íont établis 
fes Clajfts , fes S&ñions 6í fes Gmres , i l reííe á 
montrer l'uíage qu'on en feit dans la pratique , 
& comment , ainfi qu'on l'a annoncé, elle 
devient une efpece de Dlcíionnaire qui conduit 
degré par degré á la plante qu'on veut connoitre. 

I I fe préíente á moi une plante, que je n'ai 
jamáis vue, par exemple , la Queue-de ¿ion; pour 
la reconnoitre, je dois chercher á déterminer fon 
Genre ; &í pour cela, je dois commencer par 
découvrir la Clajfc la Secíion dans lefquelles 
elle eíl comprife. 

J'ai foin de cueillir un brin oíi fe trouve Ies TROUVER 
parties áe la frncífication bien diftinftes , c'eíl á-LA LASSE, 
diré , la Jleur tk le fruit: je fuppofe la plante du 
nombre de celles qui en portent ( / ) , 

Je confidere d^abord la confiílance de la tíge 
& des racines, fa hauteur & les autres fignes qui 
peuvent m'apprendre que la plante eñ herbé ou 
arbre ; j ' y reconnois les caracteres qui déíignent 
les herbes, & je vois qu*elle n'efl point comprife 

( / ) Si la plante qu'on veut reconn-oitre , n'a nifleius ni fruit$ 
apparens , aprés s'en étre ¿iffurá en examinant plufienrs pieds , 
on parvient, a "aide des principes qu'on a établis fur ees íerte» 
de plantes , á Ies déterminer par une marche femblable á ce^6 
^u'on va tracer. 

£ iv^ 
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dans les cinq dernieres Claffes; i l en refte dix-fept 
fur lefquelles je dois me déterminer. 

Je jette mes regards fur les parties de la fru&i-
fication ; je reconnois que la íleur a des pétales: 
je conclus que la plante n'eft ni de la dix-íeptíeme, 
ni de la feiziéme, ni de la quinzieme, qui ne ren-
ferment que des Apétaks. 

II en refte quatorze; ¡'examine fi la íleur pétalée 
eft fimple ou compofée; je n'y trouve ni fleurons 
ni demi-flmrons raffemblés dans un cálice : je dis 
qu'elle n'appartient ni á la quatorzieme , ni á la 
treizieme, ni á la douzieme ClaíTe; je n'en ai plus 
que onze á diftinguer. 

Je paffe á un examen particulier de la corolle. 
Je la difíeque , je Tobferve juíqu'á fa bafe; je 
découvre fi elle a pluíieurs pétales, ou íi la corolle 
feulement divifée par íes bords fe termine infe-
rieurement par un tuy^iu ; je lui reconnois ce 
dernier cara&ere : done la plante eft monopétale; 
done elle n'eft placée, ni dans la onzieme, ni 
dans la dixieme , neuvieme , huitieme, feptieme, 
íixieme, cinquieme Claffes, qui comprennent les 
polypétales. 

Je ne refte indécis que fur quatre; mais la 
corolle ne me paroít ni en forme de cloche, ni 
en forme &mtonnoir ; fes parties ne font pas 
fymétriquement arrangées, á égale diftance du 
centre: elle eft done irréguliere, & n'entre pas 
dans les deux premieres Claffes; elle appartient 
doncárune des deux qui fuivent. Reffemble-t-elle 
á un mafque ou á un mufle á deux levres : fa forme 
me décide; & les graines n'étant point renfermées 
dans une capfule, achevent de me perfuader que 
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la plante que je cherche á reconnoítre , eft ¿ab'úe, 
de la quatrieme Claffe. 

Mais cette Claffe en renferme un grand nombre; Sec^01í¿ 
pour la réduíre , i l faut déterminer la Section. Le 
caradere de la Seftion fe tire en général de la 
confidération du frui t ; je fais néanmoins que 
pluíieurs Claffes ont été íubdívlfées par d'autres 
íignes, lorfque cette partie de la fruftification 
n'en a pas fourni d'affez diftinds ; je me rappelle 
que la Clafle des LaBíées eñ de ce nombre , &C 
qu'elle fe divife en Seclions , felón la figure des 
corniles , & principalement des levres qui les 
caradérifent. i Si leurs diverfes figures ne font pas 
affez préfentes á mon efprit, j 'ai recours aux 
defcriptions qu'en donne la Méthode;je reconnois 
que la corolle de ma plante a deux levres; elle 
n'eíl done pas dans la derniere Seftion. La levre 
fupérieure n'eft pas en forme de cafque on de 
faucilk; elle n'eíl: done pas non plus dans la 
premiere; ni dans la troiíieme, puifque la levre. 
fupérieure n'eft pas retrouffée ; cette levre fupé­
rieure , creufée en maniere de cuílUr, me fixe 
bientót á la deuxieme Seftion. 

I I refté á découvrir quel eft fon G i n u ; mais LE GENRE; 
de íix cent quatre-vingt-dix-huit Genres contenus 
dans la Methode générale, je n'ai plus a éxaminer 
que les douze qui compoíent la Seclion 11 de la 
ClaíTe iv . 

J'ai préfens á mon efprit les carafteres qui 
conftituent les Genres des plantes dont les fleurs 
font vifibles ; ils font tires, en général, de la 
comparaifon & de la ftru&ure particuliere des 
diverfes parties des fleurs & des fruits ; je les 
examine de nouveau; je fais l'anatomie de toutes 
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les pieces qui les compofent; je compare ce que 
je vois, aux deícriptions de mes douze Genres ; 
je compare ees deícriptions entre elles; je recon-
nois quels font les caracteres communs á plufieurs 
Genres, & ceux qui diftinguent chacun d'eux en 
particulier; je fuis aidé dans cette recherche par 
les planches gravees. 

Je vois une fleur monopetale labiée, dont la 
levre ílipérieure efl creuíee en cuiíUr , & l'infe-
rieure divifée en trois parties; le piftil eft fixé 
au fond de la fleur, comme un clou, pofé fur 
quatre embrions, qui dans les fruits mürs font 
changés en femences renfermées dans une efpece 
de capíule formée par le cálice. 

Mais ees íignes font communs á prefque tous 
íes Genres de la Seftion. Je compare de nouveau , 
& je remarque que la levre íupérieure n'eíl pas 
creuíee précifément en forme de cuilUr, mais 
pluíót en forme de tuih. Or je vois que ce 
caraftere n'appartient qu'á deux Genres, l ' ^ r i -
paume ou la Qjum de.-lion. Leurs levres inférieures 
font egakmcnt diviíées en trois , mais j'obferve 
que les femences dé ma plante ne font pas angu-
leufes, & ne rempliíTent pas toute la cavité de 
la capíule formée par le cálice , cequieí l annpncé 
dans la deícription de VAgiipaume. Les femences 
oblongues , & la forme du caüce devenu une 
capfule longut & tubulée, m'apprennent énfín 
que ma pl-mte eíl certainement un Lconurus ou 
Queu&-de~ lion. 

C'eft ainíi que la méthode conduit pas á pas 
au moyen de la chofe connue, á celle qui ne 
l'eíl pas. La plante qu'on eft parvenú á déter-
miner de cette maniere , refíe profondément 
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gfavée dans la mémoire , comme Vénigme qu*on 
a devinée, comme le prohlémt qu'on a réíolu ; & 
leí eíl l'objet de la Botanique. 

Si l'opération, ainíi qu'elle eft décrite, paroít 
longue, c'eíl qu'on a voulu en íuivre tous les 
degrés, dans la vue de guider un eleve qui com­
me n ce; mais i'ufage la fimplifie ( * ) , & l'habitude 
rédwit ees degrés á un petit nombre; elle ílipplée 
á la progreífion des raifonnemens qu'on a íuppofes. 
L'Obfervaieur s'habitue bientót á reconnoítre 
d'un coup d'oeil, qu'une plante eíl pétalée, mono-
pétale , irréguliere ; la faveur aromatique luí indi­
que encoré la claíTe des Labiées ; mais Tétude de 
la Seclion & plus encoré celle du G m n , exigent 
toujours un plus long examen; elles préfentent 
plus de rapports á comparen 

Paffons enfín á la Méthode de LINNE , qui 
mérita le nom de Syjléme , parce que, fondee 
á-peu-prés fur les me mes principes , elle les em-
braíTe d'une maniere plus í ixe, plus précife & 
plus abfolue. 

(*) La Méthode de TOURNEFORT confervantintaftes plufieurs 
familles naturelles , ceux qui s'en fsrvent pour détermíner les 
plantes , ont Hn grand avantage : des qu'il* ont acquis le facies i 
l'habitude , le port d'une ou de deux efpeces de chaqué faraille, 
ils peuvent facilement, du premier coup d'ceil, ramener á leurs 
congéneres Ies efpeces qu'ils ne connoiñoient pas. Le fyftéme de 
LINNÉ a les mémes avaatages dans plufieurs circoníiances ; une 
ou deux fyngénefes cormues, i l eft inutile de compter les étamines 
dans les autres. On en peut diré auíant des áidynames i tétra-
dynames , monaádphts , diadelphes , icofandrts , & c . Note de 
l'Editeur, 
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S Y S T É M E S E X U E L 

D E L I N N É . 

(3 N a vu dans le plan général du Syflém 
fexuel, qu'il porte eíTentiellement fur les parties 
de la fmciification , coníidérées comme parties de 
la génération, & en particulier fur les ¿tamincs 
qui font les parties males, & fur les pijl'ds qul 
font les parties femelks. 

PRINCIPES D U SYSTÉME S E X U E L , 

PRINCIPES Cette méthode divife les plantes , comme celle 
CLASSES. de TOURNEFORT , en Claffes, en Ordreŝ  quirépon-

dent aux Secíions ; & en Genres. 
Les Claffes fe di vifent en coníiilérant les étámines 

feules, ainñ qu'il fui t : 

' i .0 Leur C Les organes de la fécondaúon 
apparence ) ou génération des Plantes , font 
ou occul- J vifibles ou peu apparens á nos 
tadon. v. yeux. 
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Parmi les plantes oii ees organes 
font apparens, les unes contiennent, 
dans une méme fleur, les deux fexes, 

2.0 Leur Ic'eíl-á-dire, des ¿camines & des p/JHls, 
unión ou ^ & font nommées hcrmaphrodms ; les 
jéparatwn. jjautres n'ont qu'un fexe , & font 

nommees máies , quand elles n'ont 
que des étamines ; femelles , quand 
elles n'ont que des pijl'ds. 

Les plantes qui n'ont que les organes 
d'un fexe , portent leurs fleurs mdics 

„ jreur 1 ou femelles , ou fur le méme pied , 
3. eur} ovi rur Djec]s difFérens; ou IndifTé-

J \ rcmment, tantot les males lur des 
| pieds difíerens des femelles , tantot 
\ í i i r le méme. 

r 1 ¡ 
Les étamines font ordinairement 

4.0 Leur1) attachées au réceptacle ; quelquefois 
inferúon. \ cependant elles s'inferent fur le cálice , 

méme fur le pifiil. 

/ Quelquefois les étamines font to-
| talcment fcparées les unes des autres ; 

I d'autres fois elles font liées par quel-
5.0 Z ^ / r l ques-unes de leurs parties & réunies 

reunión, \ de cinq manieres ; ou en un feul 
i corps, ou en deux corps , ou en 
I pluíieurs; ou en forme de cylindre 5 
\ou liées au pifüí. 
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Les étamims font toutes de méme 

hauteur, fans avoir entre elles au-
cune proportion de grandeur refpec-

6 ° L I ^ve * OU ̂ ^en ê es ^0nt ^'line in^ga^e 
' \ grandeur déterminée : de forte gu'a^ 

proportion, ^ s,en trouve toujours 

plus petites, les plus grandes etant 
quelquefois au nombre de deux, 
.quelquefois au nombre de quatre (*). 

0 LcuÁ nombre des étamines varié 
7 . eur̂  fleurs, foit males, loit herma" 

nombre, j , >. 
{jjnrodi ites. 

DIVISIÓN Ces fept obfervations fourniíTent les caraQeres 
CLASSES. ^e víngt-quatre ClaíTes. 

Les treíze premieres font divifées par le nombre 
des ¿camines uniquement, á l'exception de la 
douzieme & de la treizieme , qui le font auíH 
par leur inftnion, 

La quatorzieme & la quinzieme , par leurs 
proportions refpeclives. 

La feixieme , dix - fepíieme , dix - huitieme , 
dix-neuvieme & vingtieme, par leur reunión en 
quelques parties. 

La víngt-unieme , vingt-deuxieme & vingt-
troiíieme , par leur unión avec le pift'd, ou leur 
feparation d'avec lui. 

La vingt-quatrieme , par Vabjencc ou le peu 
d'apparence des étamines. 

Chaqué ClaíTe porte un nom Grec qui renferme 
fon principal caraftere. 

( * ) Dans d'autres clafles plufieürs genres préfentent des éta­
mines de grandeur inegale , mais on n'y a égard que dans' Ies 
Cruclftrss, le* Laiiéís & ls$ Perfonnées, Nett di l'Editfur, 
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C L A S S E S. 

LES treize premieres Claííes comprennent Ies 
fleurs vihbles, hermaphrodites, dont les etamines 
ne font réunies par aucune de leurs paríies, &: 
n'obfervent entre elles aucune proportion de gran-
deur; on les divife par le nombre des etamines. 

NOMS DES CLASSES, 
C L . 1, Une é t amine , Monandrie. 

(Balifier). un tnari. 
CL. II . Deux é tamines , Diandrie. 

{Jafmin). I 1 maris, 
C L , I I I . Trois etamines , Triandrie. 

( Graminées). I I I maris. 
C L . I V . Qtiatre étamines , Tétrandrie. 

- (Rnbiacées), I V . 
C L . V . Cinq étamines , Pentandrie, 

( OmheUiftres), v . 
C L . V I . Six étamines. Hexandrie, 

{Liliace'es). V I . 
C L . V I I . Sept étamines , Heptandrie» 

( Marrón d'Inde ) . v i l . 
C L . V I I I . Hui t étamines. Oclandrie. 

( Perficaire ). v 111. 
CL . IX . Neuf étamines. Ennsandrie. 

( Capucine). I X . 
C L . X . D i x é tamines . Décandrie, 

( Caryophyüées ). X. 
C L . X I . Douze étamines , Dodécandrie, 

{Aigremoine). X i . 

Caracteres 
des 

Clafes 
tires 

du nombre 
des 

étamines. 

La douzieme & la trelzieme Claffes, indépen-
damment du nombre, confiderent Vinfirtion des éta­
mines ¡ elles tiennent au cálice ou n'y tiennent pas, 

J)¿ C L . X I I . Une vingtaine d'éta- Icofandrie. 
¡f , 1 mines attachées au cálice (g) , 
kur nombre\{Roíe). K S " 

& de Uur \ C L X I I I . Depuis vingtiufqu'a 
."^/^^•;^_ / cent étamines qui ne tiennent 
injertion. au calice (>dro0< 
C )̂ Le vrai caraflere de «ett« CUffe ípj^&fte ra«in« díIW l© 

5,ombíe que dans Vinfirtion^ 

x x mans. 

Polyandrie. 
plui ieurs . 
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La quatorzieme & la quinzieme Claffes renfer-

ment les íleurs vifibles , hermaphrodites, dont les 
étamines ne íbnt réunies par aucune de leurs 
parties, mais dont la longueur eíl inégale ; de 
forte qu'il y en a deux plus petites que les autres. 

Cr,. X I V . Quatre étamines , 
deux petites , deux plus gran-

. des , 
J J í Leurs 1 ( Lahlées , Perfonnées ) . 

proport'wnsS Cl- x v - srix ^amines • f u x 
* ^ I petites oppoíees 1 une a lautre , 

Didynamie. 
11 PuiíTances. 

| quatre plus grandes , 
( Cruciformes ) . 

Tétradynamie. 
i v puiflances. 

Depuis la feizieme jufqu'á la vlngtieme inclu-» 
fivement, font comprifes les íleurs viíibles, her­
maphrodites , dont les étamines, á peu prés égales 
en hauteur , font réunies par quelques-unes de 
leurs" parties. 

De la 
Tíiinion de, 

qudques 
pames. 

/ C L . X V I . Plufieurs étamines 
/ réunies pax leurs filets , en un 
I corps, 

{Mauvts ) . 
CL. X V U . Plufieurs étamines 

réunies par leurs filets, en deux 
corps , 

( Légumimufcs ) . 
CL. XVÍII. Plufieurs étamines 

réunies par leurs filets, en trois 
ou plufieurs corps, 

{MULc-pertuis). 
CL. XIX. Plufieurs étamines 

réunies, en forme de cylindre , 
par les antheres ou fommets ', 
rarement par les filets , 

{Flcurs compofées). 
CL. X X . Plufieurs étamines 

g réunies & attachées au piñil , 
I fans adhérer su réceptacle , 
\ ( les Orchidées ) . 

{ 

Monadelpkíe, 
un frere. 

Diadelphle. 
deux iteres. 

Polyadelphíe, 
plufieurs. 

Syngénéjíe. 
enl'emble , 
géfiéíation. 

Gynandrie. 
ferame marí. 

La vingt-unieme , vingt-deuxieme , & vingt-
troifieme Chiles renferment les plantes, dont les 

fleurs 
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Eeurs vifibles ne font point hermaphrodites, & 
ji'ont qu'un fexe mále ou fenielie, c'eíl-á-dire des 
étamines ou des piñils íepnrés dans difFérentes 
íleurs. 

De la 
jituaúon 

des 
¿tamines, 

Jeparées des 
pijl'ds. 

C L . X X I . Les fleurs males Monceck. 
& femelles féparíes , íur un une maífon." 
méme individu , 

( Maffe d'cau). 
Ce. XXII . Fleurs miles & Diacie. 

'femelles féparées , fur difFérens n maifons." 
individus , 

( Chanvre ) . 
C L . XXIII . Fleurs males & Polygam'u. 

femelles, fur un ou fur plu- Pluíleurs noces, 
lieurs individus , qus portent 
auffi des fleurs hermaphrodites , 

(Pariétaire). . , 

La vrngt-xquatrkme ClaíTe comprend les plantes 
eii Ton ne diñingue que difficilement, ou point 
<íü tout, les étamines, celles dont la fiudífication 
eíl oceulte, difficile á appercevoir , ou peu connue. 

Cryptsgamiei 
CachéssBoceí, 

De leur C C l - xx iv> Fleurs renfer. 
OCCUltation J mées dans le fruit, ou prefque 

parence. v 

Eníin, PAuteur range á la íuite de fa Méthodv», APpEND 
en forme á'Jppendice, les Palmiers & les autres 
Plantes, dont les carafteres eíTeníiels ne font pas 
encoré fuffiíamment déterminés. 

IG£, 

Tome 7. 
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. Pour réfumer & raílembler, íous un point de vue, 
Ies caraderes claíliques du Syjléfne fexud , nous nous 
contenterons de préíenter le tablean que l'Auteur en a 
formé 5 ClaJJes plantarum , pag. 443-

C L E F D U S Y S T É M E S E X U E L . 

N O C E S D E S P U N T E S . 

F L E U R S 

VISIBLES; 
/ H E R M A P H R O D I T r . S ; 

LES ÉTAMINES N'ÉTANT UNIES PAR AUCUNE DE LEÜRS PARTIÉS ; 
TOUJOURS ¿GALES, OV SAÑS PROPORTIONS RESPECTIVES ; 

•AU NOMBRE. CLASSES. 
tl'une - 1. Moif̂ NDRii, 
de deu* 2. VmndrU. 
<íí trois 3. Tnandrk. 
Je quatre - - - - - - - - - - - - - 4. Títrandrie. 
de cinq - - 5. Pentandrie, 
d e f i x - - - 6. Hexandrie. 
de fept - - 7. Heptandrii. 

i de huit - - 8. OBandr'u. 
\ de neuf - - 9. EnnUndrie. 
de dix - - - - - - - - - - - - - - 10. Déeandrie. 
de douze - - - - - - - r - _ - - - - n . VodécandrU, 
plufieurs fouvent 20, adhérenles au cálice - - - 12. IcofandrU. 

„plufieurs , jufqu'íi 100 , n'adhérant pas au cálice - 13. Potyandrh. 
IÍÍÉGALES , DEOS TOtHOlTRS PLÜS COURTES , 

4. f Tantót deux filets plus longs - - 14. Dydinamie. 
6. t. TantCt quatre plus longs - - I J . TétradynamU. 

^UNIES P A P . QUELQUES-UNES DE LEWRS P A R T I E S } 

{ Par les filets unis .en un corps, - i&. MonaddphU. 
\ unis en deux corps, - 17. Diadclphie.. 
S. uni$ en plufiei\rs , - i&. Polyaddphií. 
i Par les antheres en forme de cylindre j 19. Syngcnéfie. V. Etamines unics & attathéesau piftil 1 20. Oynandñu. 

LES ÉTAMIK'J ET LES PISTILS DANS DES FLEURS DIFFÍRENTES , 

Í
Sur un méme pied - - - - a i . Mcmoecíí. 

Sur des pieds dilKrens - - - - 22. Dixcu. 
Sur differens pieds, ou furle méme, 

avec des fleurs hermaphrodites - 25. Polygxmie. 
A PEINE VISIBIES , ET QV'ON NE P2VT DÉCRIRE DISTINSTfiMENT, 24. Crypto¡mít* 
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O R D R E S. 

LES ORDRES font, dans le S y f i é m e fixuel, la 
premiere fubdivífion des Clajf&s, comme les Seo*, 
ú o n s dans la M é t H o d t de TOURNEFORT. 

P R I N C I P E S 

S u r l e f q u Ú s f o n t f o n d é s ks O r d r t s , 

1 ° L E SYSTEME SEXUEL , portant en géné- PRINCIPKS 
ral fur la confidération des p a n k s de l a g é n é r a t i o n ORDRES, 
des plantes, les Ordres font établis fur les parties 
f m e l l e s qui font les p i f i i l s , comme les Claffes fur 
les parties males qui font les é t a m i n e s , 

Cette regle re^oit cependant quelques excep-, 
tions, comme on va le voir. 

2.0 Ainíi que les étamines, les piftils varient 
en nombre, dans les fleurs qui en font pourvues, 
c eft-á-dire dans les fleurs hermaphrodites & dans 
les femelles. 

3.0 Le nombre des piílils fe prend á la bafe du 
J l y l e ^ ík non á fon extrémité fupérleure, nommée 
J i i g m a t e , qui fe trouve quelquefois divifée , fans 
qu'on puiffe compter plufieurs piílils. Lorfqu'ils 
font dénués de ñ y l e , comme dans les G e n t i a m s y 
leur nombre fe eompte par celui des ftigmates 
q u i , en ce cas , font adhérens au germe. V o y e ^ 
a u f u r p l u s a q u i a ¿té dit c i - d e j f u s , f u r le piílil & 

f u r le fruit. 
> SUR ees principes font fondees les diftinftions 

des Ordres, L'Auteur emprunte leur nom du Grec, 



DIVISIÓN 
GENÉRALE 

PAR LE 
NOMBRE 

DES 
PJSTILS. 

§ 4 I N T R a D* U C T I O N 

comme ceux des Chf fes '%&í ce nom eft toujours 
Texpreílion du caraftere de TOidre auquel i l «ft 
donne. 

I I eft inutile d'obferver que le me me caradere 
peut étre eraployé á déterminer les Ordres de 
plufieurs ClaíTes; le fyftéme feroit parfait en ce 
po ín t , fi Ton pouvoit y employer un caradere 
unique. 

Le caraftere le plus general des Ordres fe tire 
du nombre des piftils; ainíi le premier Ordie d'une 
Clafle comprend les fleurs qui n'ont qu'un piílil; 

I I fe nomme ; ~. '. . . . . . . . . . Monogynle. 
une femelle. 

L e fecond Ordre , comprend Ies 
fleurs qui ont deux piftils, . . . . k D ígynle . 

11. 
Le trolfieme 

trois p iñ i l s , . 
les fleurs qui ont 

Trigyme. 
I I I . 

L e quatñeme , Ies fleurs qui oftt 
quatre piftils, . Tétragynie. 

i v . 
L e cinquleme, les fleurs qui ont 

cinq piftils , Pentagynle. 
N '.ÉL . v . 

L e fixieme , les fleurs qui ont ílx 
piftils, Hexagyhle* 

Euíin VOrdre des fleurs qui ont un 
nombre de piftils indéterminé, fe 
nomme • . 

v i . 

Polygyn'e. • 
pluíieurs. 

C'eíl ainñ que font fubdivifées íes treize pre­
mieres ClaíTes, Une plante dont la fleur n'a qu'une 
¿tamine & un pijii¿9tñ de la Monandrie-monogynie ; 
l i elle a deux piítils, de la MonundrU^di^yrik i. 
trois , Tryg'mk, &c . 
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On dit de meme Pentandri&-momgynu , pour 

exprimer ]a ClaíTe & l'Ordre des fieurs herma-
phrodítes qui ont cinq étamims & un jüfiiL ; Pen* 
tandríe-digyiúe , trigynie , íétragynis , lorfqu'eHes 
ont deux , trois, quatre piftik , &c. 

Mais la quatomeme Claffe, h Vidynamie , fe DIVISTONS 
fubdivife en deux Ordres, dont la diílinílion e& JJEKI '̂VKR 
tirée de la difpoíitíon des graines: LE rauw. 

1.° Quatre graines n ú e s , á découver t , au fond du 
cálice, ( les Labiées ) : 
Cet Ordre eft nommé . . . . . . . . Gymnofperrme. 

nuesfemenqes. 

5.0 Graines renfe.rmées dans *in 
péricarpe . ^ Angicfpermie. 

( les Perfonnées ) , vafe , femence. 

LA xv.e Claffe ( Tkradynamk ) fe divife en deux 
Ordres; l'eur caradcre eft tiré de la figure du , 
péricarpt ? qui dans les plantes de cette Claffe, fe 
nomrne jHíque. 

1.0 Le péricarpe prefque arrondi , 
garni d'un ílyle á peu pres de fa, lon-
gueur , conftiíue le premier Ordre , Les Sil'culeufes 

( le Crejfon ). a pet'.tes filiqiies, 
2,.0 Le péricarpe tres-alongé , aveq 

un ílyle court , conftitue le fecond 
Ordre Les Jiliqueufes 

( la Denta'm ) ^ a /diques. 

Les ClaíTes fuivantesdepuis la feizieme ¡ufqu'á P^CL^. 
la vingt-íroirieme incluíivement, á l'exception de j ^ s CLAS-
la dix-neuvieme (la Syng¿néfíe),ÚYent la dilHndion SIGUES, 
de leurs Ordres, des caraderes clafíiques detoutes 
les Claffes qui les précedent,. 

F üj 
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Par exemple : la Monadelphie y feizieme ClaíTe, 

qui comprend les fleurs dont les étamines íbnt 
réunies par leurs íilets en un feul corps, fe fub-
divife en trois Ordres qui prennent le nom de 
Pentandrie, Décandrie, Pol} andrie; les fleurs de la 
Monaddphit-pentandr'u , font celles qui ont cinq 
étamines réunies par leurs íilets en un feul corps; 
les fleurs de la Monadelphie-dccandrk, font celles 
qui ont dix étamines ainíi réunies ; celles de la 
Monaddphie-polyandrie, en ont pluíieurs. 

De méme, la vingt-unieme Claffe (la Monacie ) 
eft divifée en Monadc monandrie, Diandrie, Mona-
ddphit , Syngénéjíe , • Gynandm ; parce que la 
Monada > dont le caraftere eft d'avoir les fleurs 
males , féparées des femelles , fur un méme pied, 
comprend des fleurs qui ont quelquefois une éta-
mine, quelquefois deux, & c . , ce qui les range 
dansla Monade-monandrieon Diandde, 6cc.; ou 
leurs étamines font réunies par leurs íilets en un 
feul corps, ce qui conftitue la Moncede-monadd-
phie ; ou bien en forme de cylindre par leurs anthe-
res , ce qui fait la Monade-fyngénéfíc ¡ ou bien 
encoré , les étamines s'inferent dans le lleu qu'oc-
cuperoit le piílil, fi la fleur étoit hermaphrodiu (A), 

(A) Les Cenfeurs du Syftéme fexuel ont principalement attaqué 
cette fubdivifion de la Monaecit & de la Diacie, Les fleurs máles y 
font féparées des femelles , ou fur des pieds différens, ou fur 
le méme pied. Si les máles ou étamines font féparés des femellct 
oupiftils , comment peut-il y avoir Gynandrie ? commentl'étamine 
peut-elle s'unir & s'inférer au piftil ? On a prévenu cette critique 
avec l'Auteur du Syftéme, en difant qu'elles'infere , fmon aupiftil, 
du moins furia place qu'il oceuperoit. Ayant eu lieu de confulter 
M . GOUAN fur cette difficulté , nous croyons devoir publier ici 
l'extrait de fa réponfe , comme une interprétation utile á l'intelli-
gence des principes de fon iiluñre ami. 

«Coní idérez , avec LINNÉ , le réceptacle de la fleur .comme 
s'il étoit divifé en quatre cercles concentriques: le cálice oceupe 
eíTentiellement le cercle extétieur i Ies pétales oceupent is 
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ce qui eíablitía Gynandrie, Se forme ia Moncecie-
gynandrh ; i l en eíl de méme dans XaDiacie, 

Suivant les mémes principes , la Polygamíe , 
vingt-troiíieme Claffe,fe diftingueenPo/y^wie-
monczcie, & Polygamk'dixcie. 

Les Ordres de la Syngénéjie, dix-neuvleme Clafle, ORDRES 
font plus compoíes, & leurs caraíleres plus diffi- " 
ciles á faiíir. Cette claffe raííemble Ies fleurs for-
mées de l'agrégation de pluíieurs petites fleurs ; 
caraftere general, nommépolygamie\vo\ygzmYd\ , 
plujíeurs noces. Elle fe fubdivife de cinq manieres, 
ainíi qu'il fui t : 

1^° En polygamic ¿guie [ sequalis]; cet Ordre 
comprend les fleurons qui font hermaphrodííes ftant 
dans le difque que dans la circonférence de la 
íleur ( la Laime), 
fecond cercle; Ies etamines font placees dans le trolfieme; le 
piftil eft dans celui du milieu. 

» II fuit de la, que lors méme que lesi etamines font inferees 
aux parois ¡nterieurfis des pétales, elles font-toujours dans un 
cercle concentrique á celui des pétales , extérieur á celui des 
piflils, & dés-lors, elles ne peuvent étre réputées déplacées. Ma-s 
le cercle du milieu , ou centre du réceptacle , éíant effentielle-
ment deftiné au piftil, li ce cercle , dans Tabíence méme du piñi l , 
eft oceupé par l'étamine, elle doit étre regardéa comme déplacáe , 
8c formant une yraie Gynandrie ; eüe eñ cenfée attachée au piñi l , 
des qu'elíe eft inférée au lieu qu'il. oceuperoit, s'U exiñoit. 

» 11 fuit encere de lá que toute partie du piftil, qui oceupe le 
centre du réceptacle, que ce folt le ftyle , legerme, le fligmate, 
ouméme un péduncule qui porte le germe. comme dans la FUur* 
de-la-Pajjion , cette partie quelconque repréfente le piñil en entier ; 
& íi l'étamine s'y infere, il y a réellement Gynandrie ; parce que 
l'étaminen'occupe pas le cercle qui lui eñ deflíné, mais bien celui 
du piftil.» 

Cette obfervatlon fert, non-feulement de réponfe aux Cenfeurs 
du Syftéme , mais de guide aux Etudians , pour découvrir & 
difeerner les Genres de la Gynandrie , tels que les Jrums , les 
Arifioloches , &c. ; elle fait voir comment les neñars áss Orchis t 
auxquels s'attachent les etamines, & qui font attachés au piftil , 
devenant de cette forte médiateurs entre iss étaraines & les piftils, 
conñituent eíTenúellcrneut la Gynandiii. 

F iv 
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x.0 En polygamie fuperflue [ fuperflua ] ; Cef 

Ordre comprend les fleurs dont les fleurons 
clifque font hcrmaphrod'ms , & ceux de la círcon-
férenzz,flmeUes { U s Radiées & plufíeurs Flofcit-
leufes ) . 

3.9 En polygamh faujfe [fruftanea]; fleurons 
hermaphrodues dans le dií'que, & mucres OLÍ Jlériles 
dans la circonference ( la Centaurée )é 

4.0 En polygamie néccjjaire [ necefíaria ] ; les 
fleurons du di (que mdks , ceux de la circonfe­
rence femelLs ( le Souci). 

5.0 En monogam'u [monogamia],; fleurs q u i , 
fans étre compoíées de fleurons , ont leurs éta-
mines tcunies en cylindre , par leurs antheres 
( la Viólate.). 

FAMIITES ^ n ^ n ' la ^"gt'Cpatt'ieme Clafíe , ou Crypto-
D E L A C R Y P - ^ " 2 ^ » ne pouvant fournir des diviíions tiréeS 

T O G A M i E . des parties de la fruBificatton, qui y font trop 
peu apparentes, a été partagée en quatre Ordres 
ou -Fa/^i//^ fáciles á difcemer : 11?0 les Fougeres ; 
2.0 les Moufcs ; 3.0 les Jigües ; 4.0 les Cham­
pí gnons. 

G E N R E S. 

LES Ordres, aprés avoir divifé les Clajfes, font 
eux-mémes fubdivifés en Genres, que nous avons 
compares á des familles compoíées de tous les 
parens du méme nom , & qui doivent étre dif-
tingués par des carafteres plus multipliés, plus 
rapprochés, & auííi eííentíels que ceux des Claffes 
& des Ordns* 



teotes. 

A LA BO TAÑI QUE, S9 
TOURNEFORT, en établiíiant ce principe, s'en 

eíl lui-méme écaríé, dans la déterminatíon des 
Gentes du Jccond Ordrc. 

LINNÉ n'admct que ceux du premier , & CARAC-
i e reftrelnt á la coníidéraíion des parties de la. T̂ JSRJ$E$ 
fruclificadon ; mais i l les obferve chacune en 
particulier , dans tous leurs rapports, &: dans 
í'ordre fuivant; 

i .0 Le cálice. 
a.0 La corolle , & íur-tout 

le ne£lar. 
3.0 Lesétamines. I &/outes eurs 
4." Lespiftils. / dlffe-
5.0 Le péricarpe. 
6.° Les femences. 
7.0 Le réceptacle. 

I I coníídere ees fept parties , relativement á 
quatre attributs : le nombre , la figure, la jituation 
¿c la proponion. 

De forte que toutes les efpeces de cálices, de 
corolles , de neftars , d'étamines, de piílils , de 
péricarpes , de femences 6c de réceptacles, 
obfervés fuivant leur nombre, fuivant la figure 
particuliere qu'ils aíFeftent, la fituation dans 
laquelle iis font, & la proporíion qu'ils gardent 
entre eux, fonrniflent á i'Obfervaíeur autant de 
carafteres fenfibles & eííentlels. 

L'Auteur appelie ees carafteres, les lettres cu 'ALPHABET 
Valphabet de la Botanique. En étudianí ees lettres , BoTAN̂ ÜB 
en les comparant, en les épelant, pour ainíi 
diré , on parvient á lire & á reconnoitre les 
caracteres géneriques que le Créateur a originai-
rement empreints dans les plantes ; « car les 
» Genres, fuivant L I N ^ É , font uniquement Pou-
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>> vrage de la nature, quoique Ies Claffes & íes 
» Orares foient, tout enlemble, celui de la nature 
» & de lart ( í ) ». 

Sur ees príncipes , l'Auteur , dans l'Ouvrage 
intitulé Genera vlantamm, determine les carafteres 
génériques de toutes les plantes qui luí íbnt 
connues; bornons-nous á un feul exemple pris 
au hafard. ^ 

G E N R E D U 

N A R G I S S E. 

Clafft H E X A N D R I E . Ordrc M O N O G Y N I E . 

FXEMPLE. Cálice: 5>^/ze oblong, obtus, comprime , 
qui éclate du cóté aplati, & qui fe 
deíTeche. 

Corolle : Néctar d'une feule piece, en enton-
noir cylindrique, dont í'ouverture 
efl: évaíee. Six pétales ovales, ter­
mines en pointe , planes , inferes 
extérieurement fur la bafe du tube du 
necíaré 

Etamlnes : Six filets en forme d'aléne , atta-
chés au tube du neñar , plus courís 
que l u i ; les fommets oblongs. 

Plji i l : Germe arrondi, á trois cotes obtus, 
placé fous le réceptacle; jlyle en forme 
de f i l , plus long que les étamines ; 
le Jligmate divifé en trois, concave , 
obíus. 

(i) Natura opus femper efi fpecíes & genus ; cultura fapiús , vz-
ríetas; natura & aras t elaflís & ordo. Philof. Botan, pag. 101» 
att. 162. 
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Pcricarpt: Capfuk obronde, á trois cotes 

obtus, triloculaire, á trois valvules. 
Scmcnces: Plufieurs , globuleufes , avec un 

appendice; leur réceptaclc en forme 
de colonne. 

On voit par cette maniere de décrire Ies fleurs; 
combien les lettres de la Botanique , c'eft-á-dire 
les carafteres génériques, fe multiplient, & four-
niffent d'objets á comparer. 

Quelques caraderes font communs á plufieurs 
Genres, indépendamment des íignes qui coníli-
tuent l'Órdre & la Claffe; ainfi le Lmcoium, Lin. % ~ 
le Galanthus, L . , le Pancráúum , L . ont pour 
cálice, un fpathe femblable á celui du Narcije; 
mais en rapprochant les autres cara£leres, on 
reconnoit aifément ceux qui font diílinftifs: tels 
font, dans le Lmcoium, la corolle campaniforme ; 
dans le Galanthus, le mñar á trois pétales; dans 
le Pancradum , le Neclar divifé en douze parties. 

LlNNÉ , dans fon Syjl&ma naturce. ( 1774 ) , 
n'énonce que les caraderes diftindifs eíTentiels, 
pour éviter l'inutile comparaifon des autres, 
qu'il fuppofe admis 6¿: connus précédemment. 

I I a décrit, fuivant cette méthode , plus de NOMBRE 
1300 Genres c'eft-á-dire, environ 600 au- g¿RSES. 
delá de TOURNEFORT , qui n'en a guere établi / * 
que 700 (*). On doit obferver néanmoins , que le 
premier réunit fouvent pluíieurs Genres divifés 
par le íecond : Tels font la Germandrce, le J¿a -

{k) Genera plancarum 1764, & Syftema natura. 1774. 
(*) M. ANTOINB-LAURENT DE JUSSIEU , digne fucceffeur 

de fes oncles ANTOINE & BERNARD , a porté le* nombre des 
genres qu'il a décrits en 1789, á 1754. Voyez Genera plantarum, 
Jitundüm ordinet naturales di/pojlta, PariSi Noce di ¿'Ediuar. 
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crium, le PoLium & Vlvette 9 que le Botaníííe 
Frangois avoit dlílingués, comme on Ta v u , en 
autant de Genres ótifecond Ordre, par des carac­
teres indépehdans de la fruftification ; mais le 
Botanifte Suédois, n'employant ees carafteres 
qu'á la diílinftion des efpeces, & írouvant ici des 
rapports eífentíels dans les autres parties de la 
fru&iíication, raífemble toutes ees plantes, qiti 
deviennent les efpeces d'un meme Genre. 

NOMS5 Cetíe reforme l'a conduit á changer pluíieurs 
noms géneriques , comme on le verra dans les 
Démonílrations; on luí a reproché , ainfi qu'á 
quelques Auteurs modernes , d'avoir multiplié 
ees changemens, & furchargé par-lá la nomen-
clature d'une feience , dans laquelle les mots 
devroient é t r e , s'il étoit poííible , la défínition 
des chofes. Ce n'eft pas ici le lien de diícuter 
Ies raifons de l'Auteur; on peut confulter fa 
favante juílification, dans le Ph'dofophia Botánica 
& dans le Critica Botánica. 

U S A G E 

D U S Y S T É M E S E X U E L . 

I J E Syfiéme fexud conduit á la connoiíTance 
des plantes, par une marche femblable á celle 
que nous avons indiquée aprés la Méíhode de 
TGURNEFORT , mais par des routes différentes. 

TROUVER Je fupfofe que je veux reconnoitre le Lin qui 
t A CLASSE,̂ , pr^feníe ^ moi pour la preiniere ib is ; inftruít 
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toxis les principes qui précedent, je cueille 

plufieurs pieds de la plante , ayant foin qu'ils 
íbient founais ázs ficurs & des fruits. L'apparence 
de ees parties de la fruftification, fur lefquelles le 
Syíléme eíi fondé , m'annonce d'abord que la 
planta n'appartient pas á la vingt-quatrieme ClaíTe. 

Je diflingue dans towtes les fleurs que j'exa-
mine , des étamlms & des plflils ; elles íbnt done 
lurmaphrodites, & par coníéquent ne font com-
pxií'es ni dans la vingt-troiíierne, ni dans la vingt-
deuxieme , ni dans la vingt-unieme ClaíTe. 

J'examine les étamines en particulier: j'obferve 
qu'elles ne Ibnt point attachées au piftil , & 
qu'elles oceupent la place du réceptacle qui leur 
eíi deílinée; les fleurs ne font done pas de la 
vingtieme ClaíTe.-

Je vois que ees éramines ne font réunies dans 
aucune de leurs parties, ni par les fílets, ni par 
les antheres; je conclus que la plante n'eíi pas de 
la dix-neuvieme, ni des dix-huitieme, dix-fep-
tieme & feizkme ClaíTes. 

Je comparé leurs grandeurs refpeftives: je n'y 
découvre aucune proportion déterminée ? elles 
Ibnt á peu p-rés égales entre elles; la plante ne doit 
done enírer ni dans la quinzieme, ni dans la qua-
torzieme ClaíTe. 

Alnfi je dois me décider par le nombre des 
étamines , caraíleres des treize premieres d lv i -
fions ; j'en compre cinq; la plante eft doncde la 
cinquieme ClaíTe de la Pentandrk; done, au l i a i 
de chercher á la reconnoitre fur treize cents 
Genres, le nombre en eíl réduit á moins de deux 

: cents. 
i l s'agit de déterminer Vpíate. Je porte mes t'ORDiu. 
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regards fur le pif t i l , parce que ¡e fais que dans la 
Pmtandrie, le nombre des piílils ííxe les Ordres; 
j'obferve le ílyle jufqu'á fa bafe,pour m'aflurer 
du nombre des piftils : j'en trouve cinq; ainíi ma 
plante eft de la Penmndrie'pcmagynu. Me voilá 
réduit á la comparaiíbn de dix Genres, pour dé-
couvrir celui que je cherche á connoitre. 

LE GENRE. je parcours les carafteres de ees dix Genres 
décrits par TAuteur ( / ) ; je les compare á ceux 
de ma plante, Bientót le périamhc á cinq decou-
pures, la corolle á cinq pétales, la capfule penta-
gone, divifée en cinq valvules qui forment dix 
cavités, dix femences folitaires; tous ees fignes, 
conftans dans les individus que j'obferve, m'ap-
prennent avec certitude que ma plante eft du 
genre du Lin, mais quelle eft fon efpece ? 

DESPECÉ. Ve/pece, comme on l'a annoncé , fubdivifele 
Genre par la confidération des parties qui diftin-
guent les plantes conftamment, fans étre auífi 
eífentielles que celles qui établiffent les Genres, Ies 
Ordres & les Claffes. 

I I nous refte á faire connoitre ees parties, pour 
déterminer les principes fur lefquels TOURNEFORT 
& LINNÉ ont fondé la diftinítion des efpeces; 
nous défignerons fur-tout les objets & les termes 
qui font entrés dans les Démonftrations. Dans 
cettevue, nous adopterons i c i , comme dans la 
defeription des parties de la thidiíication , les 
notions données par LINNE , qui lui-méme a 
fait ufage d'un grand nombre de celles qui l i l i 
furent traní'mifes par le Botanifte Fran^ois. 

(/) Genera plantarum, 1764. 
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D E S P A R T I E S 

D E S P L A N T E S 
E N G É N É R A L . 

P o u R découvrir Ies caraderes génériques &: 
claíFiques, nous avons examiné les fleurs & les 
fruits 'confidérés uniquement en eux-.-ncmes & 
dans leurs principes mécaniques; póur déterminer 
leurs carafteres fpécifíques, nous devons les exa-
miner encoré relativement á leurs difpoíitions, & 
nous occuper de toutes les autres parties qui 
compofent les plantes. 

Leur forme extéríeure établit les carafteres qui 
dlílinguent les efpeces, comme Vorganifation interne 
conftitue Véconomie végétale, au moyen de laquelle 
la plante fe nourñt , croit & multiplle. Nous 
ferons connoitre la premiere, nous donnerons 
une idée de la feconde. 

O B S E R V A T I O N S P R É L I M I N A 1 R E S . 

I I exiíle en général une confiante uniformité 
dans la forme & dans la difpoíition des parties 
de chaqué individu d'une méme efpece. 

Cependant i l eft bon d'étre prévenu que diverfes VARTÉTÉ* 
caufes, la culture, le climat, l'expoíition , l'áge , 
les maladies, les piqúres d'infedes, produifent 
des monftruoñtés, & font varier accidsntdlement 

ACCí DEN­
TELLES. 
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les parties des plantes, comme calles de la f ruo 
tification. 

Occafionnées On a vu que la furabondance d'engrais occa-
. fionnoit \es fíeurs doubles & quelques prolifcres; 

hs cngrais, ejje donne auííi ^ toutes les parties de la plante 
une groffeur & une étendue qui ne leur font pas 
naturelles. La fullomanh eft une multiplication de 
feuilles, fi prodigieufe, qu'elle nuit á leífloref-
cence & á la fruáification. 

ParVáge, Les jeunes arbres & les nouvelles branches 
jettent des feuilles beaucoup plus grandes, moins 
découpees, moins nerveufes que celles de l'arbre 

i fait. Les feuilles du Houx perdent leurs piquans 
lorfque l'arbre vieillit. 

Par Les épis des Graminks fe prolongent quelquefois 
hs maladU. etl forme de corne ; vice connu fous le nom 

tfergot {m). La Nielle réduit en poníTiere noire 
i'épi des Bles , ainfi que le charbon ; maladie 
encoré plus nuifible, parce qu'elle eft coníagieufe 
& fe propage par inoculation. 

par Gemines plantes des pays chauds, culíivées 
Vcxpofitiott, dans Ies pays froids , portent leur fruit fans 

produire leur corolle. LINNÉ a obfervé ce phé-
nomene íur plulieurs efpeces , en particulier 
fur la Campanule perfaiilUc de la Virginie Qi) & 

( ra ) On a fouvent eprouve que le psin fait avec la farine da 
Seigle ergoté, produit les malatiies les plus dangereufes, & fur­
to ut cdíe qu'on conr.oít fous le nom de gangrenefeche. Elle a zégné 
en Anois, depuis le mois d'Aoíit 1764. On a cru devoir Tatmbuer 
á Tufage des farir.es faites avec des grains ergosés qui furent 
cotnmuns cette année dans Vjénois. On a reconnu que le plus fúr 
moyen d'employer, fans danger, les Selgles qui font mélés de 
beaucoup de grains infeéiés de ce vice, étoit de neles employer 
que long-temps aprijs la récolte, & jamáis avant qu'ils aient fué. 
¿'ufage des B\és trop nouveaux eft toujours pernicieux. 

(n}. Campánula pir/oliata L . Hort. Upfal; a.0 3. p. 40. 
• fur 
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for le Rudlia des Barbades (o). La méme chofe 
arrive dans nos climats, á cette derniere; & á 
París , á une petite plante marine, nommée 
Glaux {p ) . 

Les plantes qui crolffent (errees & á l'ombre ^ 
ne prennent pas la coníiftance qui leur convient; 
elles s'alongent, elles fiLmty ne íe colorent pas 
comme les autres, & portent rarement leurs fruits: 
on les nomme étioUts, L'expérience demontre 
que leur aíFoibliíTement vient moins du défaut 
de chaleur que de la privation de la lumiere (#). 

D'autres caufes alterent la couleur des feuilles 
qui fe tachent de jaune diverfement melé avec le 
vert {yOhur^ VEradle); les Jardiniers les recher-
chent & les mulííplient par la greíFe, fous le 
noms de feuilles panaché&s [variegatse]. Quelques-
unes prennent un rouge fonce {le Bec-de grue a 
Roberi). Le jaune pále eíl un íigne de dérange-
ment dans Téconomie végétaie, occafionné par 
la féchereíTe. La blancheur qui couvre quelquefois 
la furface des feuilles, provient de l'humidité & du 
défaut de circulation dans l'air : on l'appelle givrc. 

Le vice, ou la furabondance des liqueurs nil— Par le vict 
tritives , fait naitre fur quelques arbres des de la féve* 
turneurs, des excroijfances, ^qu'on peut regarder 
comme des exojlofes; ce fent ees loupes dont on 
fait des ouvrages de marqueterie, & que mal-á-
propos on prend pour des racines. 

(o) Rudlia clandefiina, L . Hort. üpfal ; n.c 2. pag. 179, 
{p) Glaux maritima. L . Spec. Pl. pag. 501. 
{q) Semez dans la méme terre , á la méme expofitíon , la 

méme efpece de graine, fous une cloche de verre traní'parent, & 
fous une cloche de bois , ou de verre opaque : la premiere plante 
reuííira; la feconde fera foible , maigre , ¿tiolée , fans couleur : 
( Expérience de Meflieurs BONNET & H l t l ) . On blanchit ie§ 
Cardons, en Ies privant delalumieie, 

Tome / , p 
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Var lagnjfe* Souvent les branches du Frene, du Sanie, &e, 

fe contournent comme une croíTe, ou s'aplatiffent 
de pluííeurs manieres irrégulieres; ce peut étre 
l'effet de deux boufgeons greíTés naturellement 
l'un dans Tautre , avant le développemení de la 
branche. Deux feuilles , deux .fruits greffés de 
cette forte, produifent d'autres monjlruofités ( r ) . 
On fait varier de meme, au moyen de la greíte 
artiíicielle, la forme des feuilles, des tiges, des1 
íleurs & des fruits; 6í d'un fujet deíliné á devenir 
vm grand arbre > la ferpette du Jardinier forme 
un arbre nain , &c. 

P*r Eníin plufieurs infedes, & principalement de 
íes in/cñet. ^et[tes mouches á tariere , nommées Cynips ( 5 ) , 

en dépofant leurs oeufs fous 1 ecorce des feuilles 
& des tiges, y occaíionent une extravafion de 
la feve, & donnent naiíTance á pluíieurs produc-
tions étrangeres qui imitent quelquefois des fruits, 
des champignons , des éponges , tantót rondes , 
íantót alongées , dures, molles, couvertes de 
feuilles, ou hériíTées de íilets ( t ) . 

Telles font les galles de Chéne qui entrent 
dans la compoíition de 1'enere, celles qui recou-
vrent le chatón de fes íleurs, les galles du Lierre 
temfire, de certain Hieracium , du Chardon 
hémorróidal) du Tremble, & de plufieurs efpeces 
de Saúles; tels font ees corps bizarres, couverts 

( r ) Voy. fur ¡es monflres végécaux , le quatrieme Mémoire/ur 
Vufagc des feuilles da M, BONNET. 

LaPhyfiqut des arbres de M. DUHAMEL, T. i . L i v . I I I . chap. 
n i . Art. m . 

La. Preface des familles des plantes de M. ADANSON , pag. 42. 
Un Mémoire fur les monflres végetaux par M, LA TOURRETE i 

Journal economique , Juillet & Aoüt 1761. 
(s) Cynips. LiN. Syñ. nat. 1766. 

i Cynips GEOFF. infeft. T. 11. pag. 2S9. 
( Í ) REAUMUR., Mémoire des Infectes, x , 111. pl, 34 & fuír* 
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filamens veris, jaunes ou rougeátres, appelés 

Hdéguar , qu'une mouche du méme genre fait 
naítre fur le Rofer fauvage ; tous ees corps 
nourriflent des larves, ou vers fortis des oeufs 
dépoíés, & produifent des mcuches femblables 
a celles qui les ont pondus. Telles font encoré 
les veííies de VOrme, remplies de puurons (a) 
& d'une liqueur aílringente; les fauffes Rofts d'un 
petit Sanie aquatique, & les efpeces de cul d^ar-
tlchaut du Chcm ( x ) , développemens monítriieux 
d'un bourgeon piqué par une mouche qui y dé-
pofe fes oeufs, &c . 

, I I importe de connoítre tous ees accidens (*); 
Ce n'eft qu'aprés les avoir obfervés, qu'on parvient 
á ne pas les confondre avec les vraies parties qui 
fourniflent les caraderes effentiels des efpeces; 
comme accidens, ils ne conrtituent que des monJ~ 
truofités 011 des varietes. Pour apprendre á difeerner 
V&fpece conftante , confidérons, les parties des 
plantes dans leur état naturel. 

(«3 Aphis ulmi, L I N N ^ I , REAUMUR, b f e í l . T. m . PI. 25. 
[x) REAUMUR, T. 111. P1. 43. 
(*) Nous avons décrit dans nos Exircitia hotánica pluííeurs 

monñruoíités peu communes. Parrai les Fafciéís une branche 
é ' l f [Taxus] contournee en croffe ; une Chicorée déjá gravée pac 
RICHIER DE BELLEVAL ; un TííAjTOa/e t EllP!lorb'a cypariffias] 
á tige píate , iarge comme le pouce; une Valtriam officinale. 
á tige cave, imitant une groffe coquille , la Tonm. Parmí les 
Proliferes, une Jajíone ombellifere, á peduncules longs de deux 
pouces ; une Benoite aquatique [Geüm nutans] , produlfant du 
centre d'une fleur un peduacuie furmonté d'une autre fl§ur? 
Note de ¿'Éditeur. 
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O R G A N I S A T I O N E X T É R I E U R E 

D E S P L A N T E S , 

2)'oú rcjultem les caracteres /pécifiques, 

C ) N comprend i c i , íbns le terme tforganifa-
tion zxtiámre,) la dífpojitíon des jieurs & des fmitSy 
ainíi que la forme & la difpofítión de toutes les 
autres partíes extérieures des plantes, qui íbnt 
Ies feuilles, les fupports ou points d'appui, les 
tronos ou iiges , les racines & le^ bourgeons. 

1.° D E L A D I S P O S I T I O N 

D E S F L E U R S E T D E S F R U I T S. 

Leur difpojition n'eft autre chofe que la maniere 
donf ils íont dirpofés & diftribués íur les tiges 
de la plante. 

On ne fauroit obferver avec exaftitude la dif-
poíition des fleurs & des fruits, qu'en les fuppo-
Üant développés; ainíi i l importe de connoítre 
préalablement ce qu'on entend yai fieuraifon, 
épanouijfement des fleurs, & maturadon des fruits. 

LA F LEV RAÍ SON [efHoreícentia] eíl le temps 
de i'année oü chaqué plante produít les premieres 
fleurs. I I en eft qui en donnent denx fois I'année ; 
on les nomme biferce ^ §c m dcifim celíes qui 
fleuriíTent plus fouvent, comme la Kofi de toas 
les mois. 
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Le temps de la fleuraiíbn eft determiné par le 

degré de chaleur nécefTaire á chaqué efpece; le 
JBois-gentil, le Perce-neiga^proáu'iíentteiiYS fleurs 
des le commencement de Février; VHépatique 9 
la Primevere, au commencement de Mars ; le 
plus grand nombre , au mois de Ma i ; les Bles , 
au commencement de Juin^la A'/^/ze, au milieu ; 
plufieurs fleurs compofées, dans les mois de Juillet 
& d'Aoüt; le Coichique , \e Safran, dans le mois 
d'O^obre : ils annoncent l'hiver. 

LINNÉ a donné une efquiíTe du tablean de la 
fleuraifon , íbus la dénomination de Calendrier de 
Flore (y) ; i l comprendtrés-peu de plantes; & ron 
concoit que la détermination préeiíe doit toujours 
avoir de l'incertitude. L'ordre de la fleuraifon n'eíl 
jamáis interverti entre les diverfes efpeces; mais 
le temps oü Ton femé ^ raccélere ou la retarde 
pour les annuelles, & meme pour les vivaces, la 
premiere année. La température de la faifon influe 
fur les unes & íur les autres; elles font toutes plus 
hatives dans les Pays chauds ( { ) ; i l arrive de la 
que les plantes cultivées hors de leur terroi-r 
natal, ne fleuriflent que dans le temps oíi la chaleui: 
du lieu qu'elles habitent eft égale á celle quiles eíít 
fait fleurir dans leur pays; & par une íuite necef-
ía i re , une plante d'Afrique, annuelle, ne peut 
guere conduire fes fruits á maturité, íi l'art ne 
fuppíée á la chaleur,. 

VEPANOUISSEMENT [vigiliae plantarum {a)] 

(y) Calíndatium Flora,. Amoen. T. IV. pag. 387. 
{\) On trouve dans la Préface des FamíLles des Plantes., pag. 

J02, un tableay de la jituralfún <kns le cliixiat de Parts , avec 1-e 
terme moyen de la chaleur néceffaire. il comprend foixante & 
tlix plantes des plus connues. 

(a) Phihf. Botan* LINN^I , pag. 272. 
G iij 

EPANOUIS-
SEMENT, 
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ne convient qu'á quelques fleurs qu i , aprés íeiir 
développement, s'ouvrent & fe ferment á certaines 
heures du jour &c de la nuit. 

Les heures de répanouiíTement varient en 
raifon de la chaleur & des autres caufes qui 
élevent dans les vaiffeaux des pétales, les fucs 
qui les forcent á s*étendre & á fe redrefler; elles 
varient done, comme le temps de la ñeuraifon 9 
felón l'efpece de la plante , la température du 
clirnat & celle de la faifon. 

LINNÉ a déterminé ees heures fur plufieurs 
plantes obfervées dans le ¡ardin d'üpfal; i l appelle 
le tablean de cette détermination, VHorloge de 
Flore felón M . ADANSON , i l ne diífere 
guere que d'une heure fur celui qu^on pourroií 
faire pour Paris, & par conféquent d'environ 
cinq ou fix quarts d'heure pour Lyon. 

Le Botaniííe Suédois appelle folaires [folares] 
les fleurs qui s'épanouiíTent 61 fe ferment pendant 
le jour: i l les di vi fe en trois efpeces : 

Les équinoxiales [aequinoxiales]} celles qui 
s'ouvrent & fe ferment á une heure íixe. 

Les trapiques [tropici], celles qui s'ouvrent le 
matin & fe ferment le foir, plus tot ou plus tard, 
felón la hrieveté ou la longueur du jour. 

Les météoriqms [meteorici], celles dont l'heure 
de répanouiííemf nt eíl dérangée par la lempéra-
íure de l'atmofphere : tel eíl le Laiteron de Sibém 
qui fe ferme la nuit, fi le lendemain doit étre 
un jour ferein : tel eíl auffi le Souci £ A frique ; 
iorfqu'il n'eíl pas épanoui á íix heures du matin , 
on eft affuré qu'il pleavra dans la journée. Les 

( í ) Horologium Flora, Phil. Bot. pag. 274, 
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fucs qui contribuent á fon expanfion, peuvent 
étre compares á la liqueur du Baromeítre. 

En general Ies fíeurs á dcmi fleurons s'ouvrent 
le matin; les Malvacécs avant midi ; les Becs-d& grue 
le íbir ; la Belle-de-nuit & le Cierge rampant la 
nui t , & c . ; rheure oü elles íe ferment eft égale-
ment déterminée. * 

M^TURATION [frutefcentia], c'eft le temps 011 MATURA-
aprés la chute des fíeurs, les fruits arrivent á leur N* 
maturi té, & difperfent leurs femences. I I varíe , 
comme la íleuraifon, en confervaní quelques 
rapports avec elle. 

En général , les plantes qui fleurlfíent au 
rintemps , donnent leurs fruits dans l'été ( l e 
S e í g l e ) ; celles qui fleunííent Peté , ont leurs 
fruits mürs en automne ( la Figne^) ; le fruit 
des fíeurs d'automne ne múrit que l'hiver cu le 
printemps fuivant (le Safrari), &c. 

Venons á la difpejítion des fíeurs & des fruits. BISPOSI-

Remarquons, en premier lieu, que les fleurs 61 
les fruiís íbnt nommés pédunculés, lorfqu'ils fdnt 
fnpportés par un pMuncuk : ils font appelés 

fijjiks, lorfqu'ils n'ont point de pcduncuk^ &C 
qu'ils adherent immédiatem^nt aux tiges ou aux 
branches de la tige. 

Le péduncule porte une , deux , trois ou 
plufieurs ileurs; ce qui s'exprime par ees mots , 
uniflorus , biflorus, trijtorus, mukifloms. Quel-
quefois i l va former le cálice, & fe prolonge 
fans intermption, en s'évafant á fon extrémité 
fupérieure [pedunculm incrajfatus]. 

L^difpojition eñ fimple ou corapofée; fimpk, 
lorfque le péduncule eft fimple; compofée, lorfqu'il 
eft branchu, rameux, 

G iv 
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Les diverfes difpoíitions fe deíignent par des 

epithetes relatives; ainíi on nomme, en général, 
les fleurs & leurs péduncules : 

Caulinaires [caulinares], lorfqu'iís tirent leur 
origine de la tige; places quelquefois á fon extré-
mité [terminales] ; quelquefois aux aifíelles des 
branches ou des feuilles , axillair&s [axillares]; 
quelquefois ¿pars [fparfi] ; & lorfqu'iís fortení 
des branches mémes, rameux [ramofi]. 

Radicaux [radicales], lorfqu'iís partent de la 
racine. 

Suivant leur difpoíition partí culiere, folitaires 
[ folitarii ] , lorfqu'iís ne font point raííemblés, 
& toujours un á un. 

Ferticillcs [verticillati], ceux qui forment des 
bouquets enanneau autourdes tiges (le MarruBe). 

En grappe [raCemoíi], raífemblés comme les 
grains du Raifin (c ) , de maniere que chaqué 
fíeur eft foutenue par un petit péduncule, attaché 
á un péduncule commun qui les porte toutes 
( le Cytife). 

En corymbe [corymbofi] , raífemblés en un 
bouquet compoíe de fleurs qui font portées par 
de peíits péduncules , attachés á un péduncule 
commun ; les petits péduncules inférieurs étant 
graduellement plus iongs que les fupérieurs, de 
maniere qu'ils montent tous au méme niveau 

(c) Grain ne doit pas étre confondu avec graine, fctnence. On 
nomme grain [acinus, acini ] , quelques efpeces de fruits qui 
font ordinairement des haies raffemblées en grappe, comme celles 
qui compofentle Raijln , celles du Tro'énc, du GrofeUlier, de la 
Ronce, du Múritr, &c. quelques Botaniñes donnent le méme 
nom aux femences fucculentes de la Grenade, & d'autres Auteurs, 
auxfemences méroes renfermées dans Íes grains de i?ai/zn ou de 
GrofciUe, mais cette expreífion eft impropre, On dit cependaní 
W) grain dt Fromettt, un grain d'Orge i Scc, 
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(le Spirea a fiuiUes cTObier), On appelle fafiigiad 
les fleurs en corymbe, dont les bouquets font 
horizontalement aplatis, comme s'ils euííent été 
tondus au cifeau (la Mille-feuille). 

En épi [fpicati] , í'effiles 6¿ raíTemblés fur im 
peduncule commun , alongé fouvent en forme de 
cóne {pluficurs Graminées). 

En panicuk [paniculati] , efpece d'épi branchu f 
compofé de petits épis, attachés le long d'un 
peduncule commun, plufieurs Gramim&s ( agrof-
tis). Le panicule eft diffus [panícula diíFuía], 
lorfque les péduncules particuíiers divergent: rcf-
yerre [panícula coarftata], lorfqu'ils fe rapprochent. 

Ombellés [umbellati] i, quand les fleurs font 
portées par des péduncules particuíiers, attachés 
á Textrémité fupérieure d'un péduncule commun, 
de maniere qu'ils divergent comme les rayons 
d'un parafol , qui partent d'un méme centre 
(les Ombdliferes). 

Nota. 1.0 Le corymbe eft le terme moyen entre 
la grappe & Vombelk ; fes fleurs font pédunculées 
comme les leurs; mais les péduncules du corymbe 
montent graduellement comme ceux de la grappe, 
& arrivent tous á la méme hauteur, comme ceux 
de Vombelle. 

Nota. 1.0 On emploie l'épithete tfombellé, pour 
exprimer la difpolition de quelques fleurs, qui 
par-lá reíTemblent aux vraies Ombelliferes, mais 
qui n'ontpas leurs carafteres génériques (VOrni-
thogale ordinaire, la Toutefaine). On appelle aufli 
cymofi, plufieurs fleurs de Claffes difíerentes, 
difpofées en efpeces üombelle, ou plutót en 
corymbe. 

Thyrfoides , en grappe ou panicule, dont les 
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bouqueís font en pyramides ovales, parce que Ies 
péduncules inférieurs s'étendent horizonlalement , 
& font Ies plus longs, tandis que Ies fupérieurs 
foní plus courts , ¿c montent verticalemsnt (le 
Lilac. ) 

CÍ2/7/V« [capitati ] , en maniere de tete, bouquetá 
ramaffes en tete ( le Lotier ) . 

En faifceau [ fafciculati ] , plufieurs fleurs ou 
fruits raíítímbies & ierres les uns contre les 
autres ( VCEiMet barbu ) . 

Separes 9 éloignés [ divaricati ] , ecartes les uns 
des autres. 

En maniere de crojfe [ convolutí] ( VHéliotrope), 
P^cAá [nutantes], lorfque la tleur eíl melinée 

vers la terre ( un Chardon [ Carduus nutans ) 
Le péduncule auquel tient cette fleur, eíl dit 
rcpllé, arque [ cernuus ] . 

OBSERV. On entend, engénéral , r̂ zx nutatlon 
des plantes , la faculté donnée á quelques-unes , 
de teurner le difque de leurs fleurs du cóté du 
foleil, en íuivant le cours de cet aí l re; de forte 
que leur di(que, le matin , regarde POrient, le 
Sud á mi d i , l'Occident le foir. Ces plantes font 
en general appelées Héliotropes ( qui tournmt 
ÜVÍC le foleil ) ; de ce nombre eít celle qu'oa 
connoit fous le nom de Solül [ Helianthus L:nn, 
Corona folis], les fleurs á dimi-jleurom i le Réfeda^ 
Sic.) On peut remarquer auffi que les épis de Bl¿9 
qui par le poids de leurs grains , font repliés en 
coíi d'oie, inclinent toujours dit cóté du foleil,-. 
jamáis au Nord. 

Les oblervations de LAHIRE , HALES & de 
M. BONNÉT , étábUffent que ces mouvemens ne 
foht point l'eíiet d'une torfíon dans la ti^e, mais 
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du deíTechement des fibres expofées á Tardeur du 
folei l , leíquelles, en fe raccourciffant, déter-
minent la nutaáon des fleurs & des jeunes tiges. 
C'eíl ainfi que l'lmimidité & la fecherefle de ve- . 
loppent & contraftent alternativement les tiges 
de la Rofe, de Jéricho ; ce qu'on obferve auííi dans 
la baile de VAvo'me, & dans les battans de la 
capíule du Bec-de-grue. 

Toutes les plantes ne font pas douées du C A T A I E H 
mouvement de nutation ; i l en eíl meme qui S1E• 
n'ont pas la faculté de reprendre leur premiere 
fituation lorfqu'on la change, telle eíl une efpece 
de Moldavique ( d ) de Virginie qu'on nomme 
Catahpúqm; de quelque cote qu'on tourne fes 
fleurs, elles reílent difpofées comme on les place. 

11.° D E S F E U U L E S . 

LES feuilles ne font pas un fimpíe ornemtnt 
pour les plantes, elles íervent á pluíieurs de nos 
befoins , & font paríie des organes de la vegéía-
tion. 

Le plus grand nombre des plantes, fur-tout dts 
arbres, portent des feuilles; quelques-unes cepen-
dant en font dépourvues, comme les Champignons, 
& parmi les arbuftes , le R a í fin de mer. 

On diñingue dans la feuille , la queuc & la 
feuilk propnmmt dite. 

La queue, comme toutes les parties des plante?, 
eft compofée de vaiffeaux lymphatiques, de tra-

{d) Drae@(e¿ h((¿im Virginianum L . 
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chées, & d'un tiffu cellulaire recouvert d'ime 
écorce ( e ) . On l'a nommée pétiok [ petiolus ] , 
pour la diftinguer du péduncule, dénomination 
confacree á la queue qui porte les fleurs 8¿ les fruits. 

Le pétiolc cft verdátre, quelquefois eylindrique, 
& íbuvent on y diftingue des cotes. I I eft ordi-
nairement aplati en defilis, d'autres fois creufé 
en gouttíere; i l foutient la feuille de diverfes 
manieres; avec roideur ( l e / ^ w / e r ) ; en laiíTnnt 
pendre la feuille ( le Tnmbk ) , 6¿c. Si la feuille 
n'a point de pétiole on le nomine frjjik ( la La~ 
vandc ) ; pétiolcc, lorí qu'elle en a ( l e Poiritr ) . 

IA FEUIILE L a feuilk propnment dite , eft une produélion 
GáNÉRAE. mince> or(^naire^nt verte, d'un vert plus foncé 

que le pétiole, formée par l'expanfion des vaifíeaux 
de la queue, parmi lefquels , dans pluíieurs efpe­
ces , on diftingue les vaifíeaux propres , par le 
goüt particulier , par Todeur & la couleur des 
liqueurs qu'ils renferment ( / ) . 

De répanouiíTement des vaiíTeaux de la queue, 
naiflent plufieurs ramifications quiferéuniffantpar 
quelques unes de leurs parties, forment un réfeau 
réticulaire (^) , dont les mailles font remplies cKun 
tifl l i cellulaire {h) % t endré , nommé pulpe OVL 
parenchyme. Ainfi certains petits inferes qui fe 
itoumííent du parenchyme, íáns toucherau r¿feau9 
decouvrent le vrai fquelette de la feuille. 

VAISSEAUX Le réfeau eft recouvert, au - dehors, d'un epir 
EXCRES!01" ^erme paroit une.continuation de celui de la 

( « ) Voyez cl-aprés, Organifation interne des parties des plantes 
en general j on a place ici celle des feuilles, pour repandre pin* 
de clarté fur les deferiptions qui fuivent, 

( / ) lis renferment le fue propre. 
( p ) En maniere de filet. 
(A) Qui a des loges ou cellulcs» 
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queue , & peut-étre de celui de la tige. Un judi-
cíeux Obfervateur (i) a prouvé que cet épiderme, 
comme celui des pétales, eft une véritabie écorce, 
compofée elle-méme d'un épiderme & d'un réíeaii 
cortical. Ces paríies font des organes excréíoires 
par íefquels (e diflipent tes fucs íuperflus. 

Le réfeau cortical eft garni, princlpalement á VAISSEAUX 
la furface inférieure de la feuille, d'un grandAB50RBANS* 
nombre de íugoirs ou vaiíTeaux abíbrbans, deílinés 
á poraper i'humidité de l'air. La furface fupé-
rieure, tournée du có tédu ciel, fert de défenfe 
a rinférieure qui regarde la terre ; & cette difpo-
íition eíl fi eííeníieile á l'économie végétale , que 
fi l'on renverfe une branche, de maniere que la 
partie inférieure des feuilles foit tournée du cote 
du ciel , la feuille fe retourne d'elle-meme en 
peu de temps , & autant de fois qu'on renverfe 
la branche. " 

Les feuilles font done des organes útiles & UTIUTÉ 
néceííaires. On a vu périr des arbres qu'on avoit feuI>1L*E^ 
totalcment cffeu'dlés. En general , la plante á qui 
I o n ote des feuilles, ne fauroit pouííer vigou-
reufement ; on le remarque conftamment fur 
celles que les infeftes ont attaquées ; & par la 
méme raifon, íi l'on veut fufpendre ou diminuer 
la pouííée des plantes, on les dépouille de quel-
ques feuilles; ce qui s'appelle effamr {k ) . 

( i ) M. DE SAUSSURE, écorce des feuilles. Geneve. 
{k) Effaner ou effcuiller , óter les feuilles que les Ágricukeurs 

appellent la fane ele la plante ;^cela fe pratique fur les Bies , 
lorfqu'on craint qu'un trop fort accroiffement ne les faffe vír/ér. 
On emploie auíH ce moyen , dans les années froideSjfur les arbres 
fruitiers & fur la vigne, pour leur faire produire des ftuits pU* 
ttiürs & plus colores; mais il convient d'attendre que les fruits 
ayent acquis leur grofleur, parce que les feuilles contribuent á 
leuc accíoiffement. 
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Mais i l eft un temps oü la végétation cefíej 

Ies organes de facción &£ de tranfpiration devien-
nent alors íupe'rflus; c'eíl pourquoi les plante» 
ne íbnt pas toujours pourvues de feuilles; elles 
en produifent chaqué année de nouvelles , & 
chaqué année la piupart s'en dépouillent , c'eíl 
ce qu'on nomme la feuiilaifon & Veffeuillaifon. 

I A FEUIL- LA FEVILLAISON [frondefcentia X . ] eft le 
LAISON. renouvellement annuel des feuilles (¿) produit 

par le développement des bourgtons. 
Le temps de la feuiilaifon^ comme celui de la 

fLíuraifon, varié felón la chaleur qu'exige chaqué 
plante , felón la temperature de la faifon, & celle 
du climat qu'elle habite. Mais chaqué année , les 
mémes plantes , dans le méme pays, pouííent 
leurs feuilles en meme temps, & la feuiilaifon fe 
fuccede dans les diverles efpeces, fuivant un ordre 
toujours uniforme entre élles {m)\ i l fautexcepter 
Ies jeunes arbres, qui íbnt plus hátifs que les vieux. 

A in f i , parmi les plantes ligneufes, le Sureau 
& la piupart des Chevrc - feuiU&s [ Loniceras X. ] , 
font toujours les premieres qui feuillent; parmi 
les vivaces , les Grofeilliers , les Lilacs , les 
Anímoms , les Primeveres , plufieurs bulbeufes. 
Le Chéne ¿fk le Frene font conílamment Ies 
derniers a pouífer leurs feuilles; le plus grand 
nombre les développe au printemps & en é té ; 

( / ) Voyez Philof. hotan. p. r j i . 
(m) LINNÉ conclut de la , qu'aprés avoír obfervé le temps oú 

il convient de femer, áu printerops, les grains qu'on cultive 

Íiour nos befoins, & s'aíTurant d'une efpece d'arbre qui déve-
oppe fes feuilles dans le méme temps précis, on aura danS 

chaqué pays, un figne certain pour déterminer a jamáis le temps 
convenable aux femailles des mars. II établit de cette maniere que 
la feuiilaifon du Bouleau doit déterminer , á Upíal , les femailles 
de l'Orge, Voyez Kernati» qrhrum, Aincen, T, íA.i(pag. 363, 
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les Moujfcs & pluíieurs autres cryptogames en 
hiver. 

DEFFEUILLAISON [ clefoliatío ] , eft la chute EfFExjittAi? 
des feuilles , ordinaircment annoncée par la fíen- SOií* 
railbn du Colchique. On ne la coníidere que dans 
les arbres & arbufte?. 

Toutes les plantes ne perdent pas leurs feuilles 
en méme temps; parmi les grands arbres, le 
Fréne &i le Nojer dont la fmiílá '-fon eít la plus 
tardive , {e dépouillent néanmoins les premiers, 
de maniere que le Noycr ne porte íbuvcnt pas fes 
feuilles plus de cinq raois. 

E l les fe deíTechent, des les premiers froids , 
fur le Charmc & fur le Chine,; mais elles reflent^ 
attachées aux branches jufqu'á ce qn'elles íbient 
chafiees par les* nouvelles qui fe développent au 
printemps. Dans les hlvers cloux , le Lilac , le 
Trc'iru, & C . confervent leurs feuilles veríes 
pendant prefque tout l'hiver. 

D'autres efpeces d'arbres & arbuftes font réelle- Arbrks 
mení toujours veris , on les nomme jemperviremes ; VERTS, 
ils confervent leurs anciennes feuilles long-temps 
apres la formstion des nouvelles, & ne les quittent 
que dans des temps indéterminés. E n general , 
leurs feuilles font plus dures , moins fucculentes 
que celles qui fe renouvellent annuellement; cés 
arbres babitent , la plupart, des pays chauds 
( \Atateme , le Chéne-vert). , 

Quelques plantes vivaces, herbacées, jouiíTent PLANTES 
du méme privilege, & réfiftent á la rigueur de CRASSES' 
i'hiver ( les Joubarbes, les Sedum , Craffula ) ; 
quelques-unes peuvent méme fe paffer de t e ñ e , 
pendant un certain temps ; elles font remplies 
de fucs que l'liumidií® de l'air renouvelle au 
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moyen des feuilles, & qui íuffifent á la végé-
r a t i o n ( « ) . 

Si nous coníidérons les feuilles á Textérieiir ,1 
& plus relativement á l'établiflement des efpeces , 
nous diftinguefons leur forme. &c leur determina" 
don. Nous entendons , avec LiNNÉ , par forme 
des feuilles , leur ftrufture & leur conformation ex­
terne ; par leur détermination, tout ce qui n'appar-
tient pas á leur forme , mais á leur difpofítion, 

D E L A F O R M E D E S FEUILLES, 

LES FEUILLES [ folia ] , obfervées fuivant 
kur forme, fe divifent en fimples & en compofées, 

F E U I L L E S S I M P L E S , 
• • % - Í • • . • • •' > 

Les feuilles fímpl&s [ íimplicia ] , font celles dont 
le pétiole n'eft terminé queparunfeul épanoulíTe-
ment, c'eft-á-dire ne 2 qu'une feule feuille. 

On confidere les feialles íimples , de fept 
manieresdifférentes, fuivant i . ? leur circonférence; 
2.0 kurs angles ; 3.0 leurs finus ; 4.0 leurs ¿or-
dures ; 5.0 leurfurface, 6 . ° leur fommtt; j . ? leurs 
cótés, 

CIRCONF£- 1.0 LA CIRCONFÉRENCE [árcnmkn\)úo'\ ; 
«.EMCE. eft le contour de la feuille obfervée abílradion 

faite des finus & des anghs ; ainíi l'on entend 
par-lá toute figure qui fe préfente comme un 
anneau compnmé de diverfes manieres; en ce 
fens , on diíiingue les feuilles: 

Orbiculaires 
(n) C'eft par cette raifon , que dans les temps médiocrement 

chauds , on ne doit prefque pas arrofer les plantes graffes, qui 
/ pourtiffent lorfqu'elles í'oní raouillées, file íbleil ne les íech», 

pas proííiptsment, , 
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Orhiculaim [ folia orbiculata ] , qui íbnt á peu 

prés rondes , les bords également éloignés du 
centre. 

Soiis-orbiculaires [ fubrotimda ] , qui ont plus 
de largeur que de longueur. 

E n forme, d'o&ufy ovoides [ ovata ] qui ont plus 
de longueur que de largeur, 

Etiforme d'mif renverfé [ obverse - ovata ] , les 
memes renverlées, attachées au pétiole par leur 
partie éíroite. 

Ovales ou dllptlqius [ elliptica ] , plus longues 
que larges, égales en haut & en bas. 

Oblongues [ oblonga ] , la longueur contenant 
pluíieurs fois la largeur. 

E n forme de coin\ cuneiformía ] , rexíremite du 
coin du cóté du pétiole. 

E n Jpatule [ fpatulata ] . 
2.0 LES ANGLES [ anguli ] , font les parties 

failiantes d'une íeuille coníidérée comme entiere; 
i i n'eít done queílion que de íes angles í'aillans, 
les angles rentrans íbnt compris ci-aprés.dans les 
Jinus. On diftingue ici les feuilles : 

LancéoUes, en fer de lancetee [ianceolata], celles 
qui font rétrécies par l'extrémité & par la bafe. 

Linéaires , filiformes [ linearla ] , rétrécies par 
les extrémités, ni ais paralleles dans leur longueur. 

Subulees , en forme d?aleñe [ íubulata ] , les pre­
cedentes terminées en poiníe. 

Rhombo'ides, á quatre có tés ; les cotes corref-
pondans paralleles, formant quatre angles, deux 
aigus, deux obtus. 

Trlangulaires , á trois angles. 
Deltoides, k quatre. angles ; quinquangulaires l 

h cinq. 
Tome I , H, 
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Oreillees [ auriculata ] , avec deux appendices ̂  

ou oreilks á ia bafe , prés clu pétiole. 
Arrondks [ rotunda ] , íans aucvin angle. 
I.9 LES SI ÑUS OU khancruus [ íinus] , ce íbnt 

les échancrurcs des feuilles qui forment dans leur 
difque des angles rentrans; en ce íens la feuille eft, 

E n coeur, cordiforme [ cordatum ] , lorfqu'elle 
eíl ovoide ik échancrée á Ta bafe. 

E n caur renverfé [obversé-cordatum ] , la meme 
dont l'échancrure eít au fommet. 

Riniforme, [ reniforme ] , en forme de rein. 
E n croijfant [ lunulatum ] , coupée comme une 

faux. 
E n fer de fleche [ fagittatum ] , triangulaire , 

échancrée á fa bafe, 
E n fer de pique [ haílatum ] , la meme lorfque 

les pointes font un crochet vers ia bafe, en s'écar-
tant confidérablement. 

Nota. Pluíieurs caraderes font quelquefois réums 
dans la meme feuille; on emploie alors des termes 
compofés, comme en forme de coeur - ovale, en forme 
de caur - en fer de fleche; en forme de pique - en coeur* 
La premiere partie du mot compofé , annonce le 
caraélere dominant; la íeconde exprime la modi-
íication paríiculiere. 

E n forme de violón [ pandurasforme ] . 
Fendue en deux , en trois , &c . [ bifidum , trí-

íidum ] , &c . 
- Eilobée , trilohee [ biíobatum, trilobatum ] , 

fendue, mais dont les angles font arrordisenlobes. 
E n deux ou trois découpures profondes [ bipar-

titum , tr.'partitiim ] . 
Palmee [ palmatum ] , en main ouverte. 
Dígit&s ou en ¿vemail [d ig i ta lumj , á decou-
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purés profondes , formant de longs appendices » 
comme des doigts ; elle íe rapporte auffi aux 
feuilles compoféts* 

Ladmée, [ laclniatum ] , déchiquetée en echan-
crures qui íont elles-mémes decoupees dans leurs 
lobes. 

Sinuk [ íinuatum ] , la mcme dont les lobes 
font peu découpés. 

Enture, [ integrum ] , celle qui n'a aucnn Jínus, 
4.0 LA BORDURE [ margo ] ; on entend par-lá BORDUR^ 

le limhe ou bord de la feuille , abñraftion faite du 
difque; en ce fens la feuille eíl appelée, 

Dcntk [ dentatum ] , quand íes bords ont des 
pointes horizontales , diftindes , égales. 

Dcntelce [ denticulatum ] , découpée en den-
telures raoins égales, &: écartées les unes des 
autres. 

Serratulee , a dmts defcic [ ferratum ] , dont 
les pointes font pofées & recourbées les unes • 
fur les autres : quelquefois ees dents font émouJ[¿es9 
quelquefois elles font elles-mémes demelées. 

•Crcneléc [ crenatum ] , quand la dent eíttournée 
en dehors, fans fe recourber ni vers la bafe, ni 
vers le fommet. Ces dents font quelquefois aigues , 
quelquefois arrondks , quelquefois garnies elles-
mémes de dentelures. 

Cartilagimufe [cartilagineum ] , quand les bords 
font diílingués par une efpece de cartilage. 

Ciliée [ ciliatum ] , garnie de poils paralleles 
comme des cils. 

Rongée [ erofum ] ; frifée [ crifpum ] ; déchiree 
[ lacerum ] ; felón les diverfes inflexions des 
dentelures. 

Enture , fans aucun? dentelure. 
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5.0 L J SURFACE OU SUPERFICIE [ fuper-

íícies ] , eft la partie plañe , le deíTus ou le deffous 
de la feuille, c'eft-á-dire ion écorce. 

Le de flus de la feuille eíi conftamment tourné 
Vers le c ie l , & s'appelle partie fupérieure ; le 
deílbus regarde la teñe , & fe nomme pan'u in-
férhure. 

La partie fuperieure a ordinairement une fuper-
ficie plus liffe , d'un vert plus foncé, & des 
nervures exprimées en creux ; les cotes de la 
jpartie infirieure, font le plus fouvent en relief 
& faillantes ; mais ceíte regle n'eíl pas genérale ; 
quelques feuilles ont des cotes faillantes en deíTus, 
& creufes en deílbus; on les nomme folia bullata 
( plufieurs Sauges ) . 

D'auíres ? comme celles des plantes graíTes, 
des Olgnons &C de plufieurs Li¿lacees, n'oní fur 
a acune de lears parties , les nervures faillantes 
qu'on trouve fur preíque toutes les feuilles des 
arbres. 

La feuille confidérée relativement á fa furface, 
s'appelle, 

Ncrveufe [ nervofum ] , lorfquelle a des cotes 
ou nervures ; plljjee \ plicatum ] ; ondee [ undula-
tuin ] ; rldée [ mgofum ] ; veinée [ venoíum ] ; 
ees épithetes n ont pas befoin de déhnition. 

^ / a ^ [ glabrum ] , lorfqu'elle eft fans po i l ; 
elle eft alors ¿ijje, lif(lr¿e ou brillante. 

Cotqnneufe ou drapée [tomentofum] , lorfqu'elle 
eft couverte de poíls que la vue ne diftingue pas , 
mais que le taft annonce. 

yelm [ villoíum ] , couverte de poils vifibles. 
Lanugineufe [ lanuginofum ] , refferablant au 

tpucher á d$ ia iaine» 
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Hénjfée f hifpidum ] , con verte de poiís frágiles 

& roides: elle efl alors, 011 mboteufe [ fcabrum}; 
cu piquanu [ ípinoíum } ; garnie de mamelons 
[ papillofum ] , de glandes, de filets. 

Nue [ nudura ] , loríqu'elle n'a á ía íurface 
aucun des íignes précédens. 

Nota. RAÍ a diñingué une íamille naturelk, 
par le earaélere des ÍQIXÚXZS rudes au tmichir 9 
íbus le nóm ÜAfperifoüa ; c'eíl la Claffe des Bu* • 
glojfes , des Bourrachts , &c. 

6.° LE SOMMET [ apex ] , eíl l'extrémité fiipé- SOMMET, 
rieure d'une feuille q u í , en ce íens , eft tronquee 
[ truncatum] » quand fon fommet efí: coupé par-
une ligne íranfverfale. 

Emovffée ^ 'rztixínm \ quand i l efí: terminé par 
une echancrure obtuíe. 

Echancrée [ emarginaíum ] , quand le fommet* 
eít réelléikent eníaillé; ü rentaille forme deux 
pointes [ acuíé-emarginatura ] . 

Aigue [ acutum } ; pointm [ acuminatum ] ; 
obtufe [ obínfum ] ; obtufe avec une polnte [ obtufum 
cum acumine ] : 

y.9 LES CÓTES [ latera ] ; ce moí eíl pris pour COTÉS. 
le port general de la feuille, de forte qué pour 
appercevoir fes cotes , i l faut la confidérer dans 
une direftion perpendiculaire ; fous ce point de 
vue 9 elle varíe, & fe nomme , 

Cyliñdríquc [teres ] , loríqu'eUe imite un Gylin-
dre , excepté dans fort fommet qui fe termine en 
pointe. 

Fijlukufe [ íiftulofum , tubulofum ] , lorfque le 
cylindre eft creux en dedans. 

Chamuc [ ca-inofum ] ' , remplie de pulpe o\x 
fubftance charnue. 

H l i j i 
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Membrancufe [ membranofum ] , fans pulpe entré 

les membranes. 
Déprimée , comprima, p lam , felón les divers 

aplat'rffemens. 
Suivant fes diverfes éminences, convexe ou 

concave. 
Nota. Ce caraftere varié quelquefois, M.BONNET 

a obfervé que la furface de pluíieurs feuilles planes 
devient concave , lorfquelles font expofées au 
foleil. 

Ombiliquée [ umbílicatum ] , lorfque toutes les 
nervures partent d'un me me centre concave. 

A trois cótés [ trique ir um ] ; en épée , en glaive 
[ acinaciformé ] ; en gomeiere, enfillon [ fulcatum]; 
cannelee [canaliculatum ] ; flriée [ í l n a t u m ] ; a deux 
tranchans [ anceps ] ; #z fabre, en couteau [ dola-
brifWme ] . 

Carénée [ carinatum ] , en forme de carene , 
c'eíl-á-ciire creufée dans le milieu , & relevée par 
le bout. 

F E U I L L E S C O M P O S E E S. 

Les/e«z7/eí <:ow/7o/e¿j[compoíita] , font celles 
dont le pétiole eíl terminé par plufieurs épa-
nouiffemens, c'eft-á-dire , celles qui font formées 
de la reunión de plufieiirs feuilles ; on nomme 
folióles , les petites feuilles qui les compofent. 

-II faut obferver que les folióles font elles-
fceaiés de petites feuilles íimples, & qu'elles 
varient dans leur forme , felón les fept diftinc-
íions que l'on vient d'établir. Elles font pareille-
ment oupétioUts ? QwfiJJlks, fur le pétiole commnn 
qui les porte. 
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L a ftuillc compofée fe divife en compoféc proprc-

ment díte , en rtcompoféc & en furcompofée. 
1.0 LA FEUILLE COMPOSÉE PROPREMENT PROPRÍ- . 

DÍTE [ compofitum ] , eíl celle qui n'eíl qu'une MeNT 
fois compofée , ce qui arrive de diíFérentes ma­
nieres , & lui fait donner difféfentes dénomi-
nations. , 'h 

Binée [ Binatum ] , lorfqu'on trouve deux 
folióles fur un pétiole commun; tcmée^ lorfqu'eUe 
a trois folióles feJJiUs 011 pétiolks.. 

Sur un picd, [pedaíum], quand pluíieurs foliotes 
fe réuniífent á leurs bafes, fur un pétiole commun. 

Z%/fee [ digitatum ] , íi les folióles réunies á 
leurs bafes font longues & de la forme d'un doigt. 

Aiüe., empmnée, p'mnée [ p i n n a t u m c o m p o f é e 
de folióles rangées en maniere d'ailes, des deux 
cótés , le long d'un pétiole commun. 

Ailée par intcrrupáon [ interrupté-pinnatum } , 
fe dit lorfque les folióles íont de. grandeurs iné-
gales. 

La íe\\\\\t ailée eft.quelqiíefois terminée par 
une folióle feule, qu'on norame impair&\ quelque-
fois par deux de fes folióles oppo.fécs , quelquefois 
par un ou pluíieurs fiiets appelés vriües , malns. 

La feuille ailce eft tantót alterne, tantót oppofée, 
Conjuguée [ conjugatum ] ; ce í t celle dont les 

folióles laterales font aííachées par paires. On ' 
l'appelíe hijuguée, tríjuguée, fuivant le nombre 
de íes conjugaijons. 

Couranu [ decuríivé - pinnatum ] , lorfque les 
folióles fe prolongent fur la tige formant quel­
quefois des articulations» 

E n maniere de lyre [ lyratum ] , compofée d'une 
feule feuille , découpée comme la feuille ail¿&t 

H iv 
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mais les découpures inférieures font écartées des 
íuperieures, & ordinairement plus étroites. 

1.0 LA F E U I L L E RECOMPOSEE [ decompo-
fitum ] , eíl en quelque forte cornpofée deux fois ; 
fon pétiole, au lieu de porter des folióles de 
chaqué cote, porte des íiiets ou petits pétioíes, 
d'oii fortent á droite &.agauche des folióles. 

Les íiiets latéraux portent quelquefois trois 
folióles, 

Quelquefois, des folióles rangées en maniere 
d'ailes. 

3.0 LA FEUILLE SURCOMPOSÉE [ fupra-
decompoíitum] eft plus de deux fois cornpofée, en 
ce que les íiiets latéraux, au lieu de porter des 
folióles, fe divifent encoré en d'autres íiiets d'oíi 
naiffent les folióles. Ces íiiets font, comme dans 
la precedente , deux ou \trois rangés fur leur íílet 
particulier, & fe terminent ou par deux folióles ou 
par une impaíre. 

D £ L A D É T E R M I N A T 1 O N 

OV D I S PO S I T I O N D E S F E U I L L E S. 

La determination des feuilles comprend quatre 
objets : 1.0 le tieu ; 1.0 lem infirtion ; 3.0 leur 

fLtuaúon ; 4.0 leur direcíion. 
1.0 LE LIEU [ locus]; onappelle ainíila par-

lie oü s'artache la feuille. En ce fens elle eíl , 
Florak [ flora íé ] , lorfqu'elle eíl prés de la 

fíeur, & ne paroit qu'avec elle.. 
Rameufe [ramofum], celle qui part des rameaux. 
Caulinain [ caulinum ] L celle qui tient á la 

tige. 
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Subalaire ou fous-axiUaire [ fubalare ] , celle 

qui vient fous les aiííelles des branches. 
RadkaU [ radicale ] , celle qui vient immedia-

tement de la ra cine , íans adhérer á la ti ge. 
Seminak ou Cotykdon [ feminale ] , elle íbrt 

immédiatement de la íemence germée; elle eíl 
produite par fes íobes. 

1.0 VINSEKTION [ infertio ] ; on entend INSKRTIONÍ 
par-lá la maniere dont la feuille s'attache á la 
plante ; on l'appelle, 

Pcíioléc [petiolatum], lorfqu'elle s'y attache par 
une queue , qu'on nomme pétiok. 

Sejpk ou ajjifi [ íeíuíe ] , lorfqu'elle s'infere 
dans la plante , íans avoir de pétiole. 

E n rondachc ou m ^ ¿ / ^ [ p e l t a t u m ] , lorfque 
le petiole s'attache au difque, & non á la bafe ou 
aux bords de la feuille. 

Cómante [ decurrens ] , feuille qui fuit la tige, 
de maniere qu'elle y eft collée depuis la bafe 
jufqu'á fon milieu, & qu'elle eíl libre depuis fon 
milieu jufqu'á fon extrémité. 
, Ampkxicauk ou embrajjante [ amplexicaule ] , 

lorfque par fa bafe elle embraffe le tour de la tige, 
comme i l arrive dans les feuilles en caur ou en 
fleche, 

PerfeuilUe ou enfilée [perfoliatum],lorfqu'elle 
eíl enfilée dans fon difque par la tige , íans y 
adhérer par fes bords. 

Coherentes [ connata folia ] , quand deux feuilles 
oppofées l'une á l'autre fur la tige , s'uniffent 
par leur bafe. 

E n gaine [ vaginans ] , lorfque la bafe forme 
une cfpece de tuyau qui entoure la tige. 
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SITÜATIOÍÍ, 3.0 LA SITUATION [ íitus ] , fe dit de la pofi-

tion refpeftive des feuilies entre elles; ainfi elles 
íbn t , 

AnicuUes [ articulata ] , lorfqu'elles fortent du 
fommet les unes des autres. 

FmidlUis [ verticillata ] , lorfqu'elles font ran-
gées en anneau autour de la tlge. 

Etoiléss [ftellata ] , lorfqu'il y en a plus de íix 
vtrtidlUcs, 

Temees , quatemées, quinees, trols, quatre, cínq 
venicillees, 

Géminées ou deux a deux [ gemina } , deux 
feuilies qui fortent enfemble. 

Oppofées [oppofita] , deux feuilies dont les pé-
tioles font attachés íur les tiges , á la méme 
hauteur, & vis-á-vis les uns des autres. 

^/remeí [alterna], dont les pétioles font rangés 
par degrés fur la tige, & difpofés de cóté & 
d'autre alternativement. 

Eparfes [ fparfa ] , difpofáes fans ordre ou 
entaflees. 

Imbriquéis , tuilées ou en recouvrement [ imbri-
* cata ] , rangées en maniere de tuiies. 

E n faifceau [ fafciculata ] . 
Conglobées [ confería ] , ramaffées en forme de 

boule. 
Nota. On appelle feuillage\_ frons] , les feuilies 

qui font confondues avec les fleurs , les fruits, 
les tiges & les branches ( Fougzres'). 

DIRECTION. 4.0 LA DIRECTION [ direflio ] ; c'eft Tex-
paníion de la íeuiUe confideree dans toute fon 
étendue, fans avoir egard á fa forme réelle ; en 
ce fens une feuille eít appelée, 

Arquee [ inflexum ] , quand elle fe tourne vers 
ía plante. 
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Droite [ ereclum ] , quand elle approche de la 

perpendiculaire. 
Ouvene [ patens ] , quand elle s'en ecarte. 
Hori^ontak [ patentiííimum ] , quand elle s'en 

ecarte abfolument, & parallélement á Thorkon. 
Oi''/i^«e[obliquum] , lorfque les deux bords de 

la feuille deviénnent verticaux, de forte que la 
bafe de la feuille a une efpece d'entorfe ( le Houx 
ffelon, la FruilLaire de Perfe ) . 

Réfiéchk, rabattm [ reflexum ] , quand la feuille 
s'incline , de maniere que fa bafe eft plus haute 
que fon íbmmet. 

ReplUc [ revolutum ] , lorfqu'elle fe roule en 
idedans, par le íbmmet. 

Flottanu [ natans ] , celle qui furnage fur l'eau. 
OBSERV. La diredion des feuilles éprouve SOMMEIÍ 

'des changemens pendant la nuit fur quelquesdeí Piailtes' 
plantes. Si dans une nuit d'éte , un Botanifte 
accoutumé au p o n habituel des plantes , examine 
celles qui couvrent une prairie, i l en voit plufieurs 
qu'il ne fauroit reconnoitre á ce caradere. La 
niéme chofe arrive, lorfque la fraicheur 011 l'humi-
dité du jour répond á celle de la nuit. 

Le changement de diredion eíl fur-tout fenfible 
dans les feuilles compofées. Pendant la chaleur du 
jour , les folióles oppofées des feuilles a'ílées , fe 
releveñt fur leur pétiole commun , & forment 
avec lui un angle droit , en rapprochant leurs 
furfaces fupérieures. Si le ciel fe couvre , elles fe 
rabattent & s'étendent fur le méme plan que leur 
pétiole commun. Pendant la nui t , elles s'abaif-
fent encoré plus, & s'uniíTent en defíbus du pétiole 
tommun, comme les feuilles d'unlivre, en s'appli-
quant les unes contre les autres par leurs furfaces 
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iníeriem-es , tandis que la folióle impaire , placee 
á l'extrémité de la feuille, fe replie pour venir 
toucher les bords des premieres folióles. C'eft lá 
ce que LINNÉ notnme le fommeil des plantes (o). 

Cgtte derniere aireéHon varié dans les Réglijjcs 
& dans lefaux Acacia [ Robinia-pfeudo-acacia Z.J. 
Les folióles font précifément pandantes durant la 
nui t ; celles de la Senfídve [ Mimofa púdica ] , 
s'étendent fur leur pétiole commun longitudina-
lement, & en recouvrement les unes fur les autres. 
Les folióles de plufieurs efpeces de Tnfles , de 
LiiT^rmSy de Loturs, ne fe rejoignent que parleurs 
íbmmets, & laiffent entre elles une cavité qui 
renferme les jeunes fleurs, pour les mettre á 
1 abri des injures du temps. 

La méme chofe s'obferve dans quelques feullíes 
íimples; les feuilles fupérieures de VArrothe [ Atri-
plex horíenils L . ] , fe rapprochent pendant la 
nuit , s'uniííent perpendiculairement, embraffent 
la jeune pouüe , & ne fe déploient que lorfque 
le foleil a diffipé í'humidité de l'air, 

NUTATION L'aétion du foleil intlue encoré diíFéremment 
desFeuiiks. fur ces m^mes feuilles, & fur celles de la Meáaht 

6c du Trejit; elles fuivent fon cours, á la maniere 
des fleurs hilíotrapes , en lui préfentant toujours 
leur furface extérieure. 

íRRiTABi- Mais ía température de ratmofphere^n'eft pas 
LITÉ la feule caufe qui altere la direftion des feuilles. 

des Flan tes. r - r , í l a , - , 
1 out le monde connoit le mouvement de con-

{o} Somnu.s plantamm , Amcen. T. IV. pag, 335. On trouve 
nn ex:rait ds cette 'belle Differtation , dans le Journal de M* 
T A o b é R o s i E R , année 1773, communiqué par l'Editeur quí 
croit fermeinent que ces phénomenes & bien d'autres, ne pea-
vent s'expliquer mécaniquoment. VoyezfaDiífer tat ion Cui Bono, 
imprirnée á ía tete de fon Edición des Amouiitatzs Acad, hiHiUEjfr 
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traftion qu eprouvent quelques plantes , princí* 
palement la Senfulve, lorfqu'on leur donne une 
légere fecouíie. Ce mouvement femble avoir 
quelques rapports avec VirritabUité de certaines 
parties animales. 

Si Ton donne un coup, une fecouíTe prompte 
á l'extrémlté de la plante, ( le matín fur-tout, 
& loríque le fujet eft dans fa vigueur ) , le pétiole 
particulier de chaqué folióle fe contraje; les 
folióles s'appliquent les uns contre ¿es autres; 
le pétiole commun , également c o n t r a t é , fe 
rapproche de la tige, les jcunes rameaux Tem-
braílent; toute la plante fe refere & fe roidit , 
de maniere qu'on romprolt plutót fes branches , 
que de leur rendre íur le champ leur direítion , 
qu'ellcs reprennentenfuite d'elles-mcmes. L'jrri ta-
biliíé de la Smjit'm eft telie , que l'exhalaiíon des 
liquetira. fortes & volátiles fuffit pour faire con-
tra&er fes feuilles 

Ces obfcrvations ne font pas étrangeres á la 
Botanique ; elles concluifent á íixer le caracíerc 
habitud des plantes, & á faire diílinguer leur 
pon en tout temps, 

( p ) V o y e z Fkyfique det arhrts, T. I I . pag. i t f j - L'empire de 
r ú r i t a b i l i t é v é g é í a l e s'eft bien éter.du depuis ; on l'a reconnu 
dans Ies étamines de plufieurs ^rrocA«j , de VEpinc-vincttc, dans 
une fou'.e de feuilles de diverí'es plantes, m é m e dans i « s t iges , 
les y rü i e s , dans les racines. Non de ¿'Editeur. 

3 m 0 
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111.° D E S S U P P O R T S 

O V P O I N T S D ' A P P U L 

o N appelle SVPPORTS [ fulera ] les parties 
extérieures de la plante , qui fervent á la défendre , 
á la foutenir, oú á faciliter quelque excrétlon. 
On en diílingue trois qui luí fervent deyo/tfi^í, 
íix qui lui fervent de défenfes , & deux de vaif-
fcaux excrétoires. Quelques plantes font totalement 
dépourvues des uns 6¿ des autres. 

SOUTIENS. LES S u PPORTS corSi¿ériscomvñefoutiens,(onty 
PÉTIOLE. I-0 LE PETIOLE [petiolus ] ou la queue des 

feuilles. 1 
i PÉDUN- 2.Q LE PEDUNCVLE [ pedunculus] ou ̂  queue 

CVLE- des fleurs. 
3.° LA / L Í M I T E [ fcapus], efpece de pédun-

cule qui ne poíte que les parties de la frudifi-
cation , & jamáis de feuilles ni de branches ; elle 
part immédiatement de la racine. On peut la 
coníiderer coimne une forte de tige. 

DÉFENSES. LES SVPPORTS coníiderés comme dlfmfcsy 
font, 

STIÍUJLE. 1.0 LA ^TÍPÍ /ZÍ [ ftipula ] , petite produc-
tion qui naíí á rinfertion des pétioles ou des 
péduncules , oü qui forme le bouton : ks Sti-
pules , differentés de la feuille. 

LINNÉ a le premier d.ñingué botaniquement les 
fíipules ; ce font des efpeces de petites feuilles , 
ordinairement de la méme nature qu'elles , &: 
placees á leur infertion j deux á deux, géminées 
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[ geminas ] ; orbiculaires , linéains , en coeur ou en 
fleche ( dans plufieurs Papilionacées ) ; quelque-
íbis foLitaires (dans le Houx frdon ) . x 

Elles íbrment une efpece de fraife perfeuiílie 
qui entoure les branches du Platanc. Elles font 
ovales, obtufes, dans le Noifeticr; longues ¿ pointues 
dans le Ne^coupé ¡¡kc. 

Les unes tombent avant Ies feuilles [ deciduse ] ; 
les unes fubliílent juíqu'á leur chute [períiíientes]. 

Nota. Les ílipules íont d'un grand í'ecours pour 
diílinguer les eípeces de ceríains genres; c'eíl aíníi 
que le Mélianthe d'Afrique & celui d'Ethiopie , 
íont carafterifés; le premier , par des ílipules 
folitaires ; le fecond , par des ílipules géminées. 

1.0 LA FEUILLE FLORALE ; BRACJEE BRACTÉEÍ 
[ braftea ] , petite feuille diflinguee des autres , 
par fa forme, & fouvent par fa couleur; elle ne 
paroit qu'aVec la fleur , & l'accompagne comme 
dans le Ti lhul: bracices diferentes des feuilles. 

Nota. Les braílées fervent á la diílinélion des 
efpeces , fur-tout dans les genres nombreux, tels 
que celui des Moldaviques [ dracocephalum L. \ 
Elles caraclcrifent la Lavande , le Smchas , le 
Melampyrum , la Couronne impériaU, & forment 
au-deífus de leurs fíeurs une touffe de feuilles 
quon nomme ch&vclure [ coma ] . 

3.0 V A l QUILLON 011 piquant [aculeus] , eñ AICUILTOK; 
une produftion dure, terminée par une pointe 
fragile, placee fur les tiges & íur les branches : 
i l eíl: quelquefois recourbé, quelquefois triple. 

L'aiguillon fe développe avec les autres parties 
de la plante, & paroit étre une prolongation de 
l'aubier ou de Pecoree, puifqu'il fe détache 
avec elle de la tige ( VEp'm$-vimu& , la Roña } . ^ 
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I l 8 Í N T R O D U C T I O N 
M . DUHAMEL le compare aux ongles des animaux; 

4tf. VEPINE [(pina], eft une produétion dure, 
quelquefois ligneuíe, toujours adhérente au corps 
de la piante, dont on ne peut détacher Tune , 
fans déchirer Fautre. Elle eíl done une expanfion 
du corps ligneux, & peut étre comparée aux 
cornes des animaux, qui adherent aux os du 
cráne {cf). 

L'épme eft ou fimpk ou triple. 
Quelques épines íbnt diílribuées fur les tiges 

& íur les branches ( VOranger ) ; d'autres fur les 
pétioles ( le Robinia ) ; d'autres fur les feuilles 
( le Houx ) ; fur ieurs nerv.ures ( pluíieurs So/a-
num ) ; fur íes cálices ( la Mclongcm ) ; fur les 
fruíts ( les Chdtaigniers , &c,.) 

Queiques plantes perdent leurs épines: les tiges 
du Poiñer fauvage, par la culture ; les feuilles du 
Houx j en vieilixíiant. 

ECAILLES. LES ÉCAILLES [ fquamae ] , produéHon 
qu'on peut comparer aux écailles de poiffon feches, 
coriacées. Elles forment l'enveloppe du bouton; 
on en trouve fur les chatons , fur quelques 
cálices, fur les racines bulbeufes ; l'écorce des 
plantes eft quelquefois ecailleufe. 

V R U L E S . 6.0LEST BRILLES OU MAINS [ cirrhi, capreoli, 
claviculae], font des produclions filamente ufes, 
au moyen defquelies certaines plantes [cirrhofss] 
s'attachent á d'autres corps. Elies font formées du 
prolongement du péduncule ou du pétiole , & 
organiíees comme eux. Leur figure eft celle d'un 
fiiet le plus fouvent roulé en tire-bourn , & qui 
s'attache en fpirale autour des corps etrangers 
( la Vignc, pluíieurs Papilionacées ) , 

(?) M. DÜHAWEI, Mim, AeMém. ^ n , ly j j . 
La 
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La vrille eft quelquefois oppofée aux feuilles 

( la Vigne ) ; quelquefois á cóté du pétioíe 
J( la Fkurde la ) ; quelquefois elle part des 
feuilles mémes ( VOchrc ) ; elle eft ou íimple , 
monophylk ( l a Vcjct) ; ou compoíée & divifee 
en deux, entrois íilets, diphylk, triphylU l}a. GcJp)* 

Dans la Figne vkrgc, la Bignonia ¿ le Licrre, 
Ies vrilíes font des eípeces de griffes qui s'im-
plantent, comme efes racines, dans les murailles 
ou dans l"écorce des arbres voiilns. 

LES SUPPORTSconfidérés commevaiífeaux ex- VAISSEAV^ 
I • r ^ EXCRÉTOI-

cretoires íon t : - RES. 
1.0 LES GLANDES [glandulse], petits corps GLANUES,) 

véficuleux qu'on trouve fui: les feuilles & fur les 
jeunes íiges de plufieursplantes. M. GUETTARD , 
qui le premier les a examinées en Phyficien & en 
Botaniíle, en a diílingué fept eípeces principales: 

i.0 Glande en veííie (dans la GLadah^\ 2 . ° en 
ecaiíles (la Fougcri) \ 3.0 en globules(les Labiées ) ; 
4.0 en lentilles ( le BouUau) ; 5.^ en petits grains 
milliaíres (leitf/wz ) . Ces cinq efpeces examinées 
á la loupe , paroiflent fupportées par des pédi-, 
cules. 6.° En.godet ( VAbrícotkr} ; 7.0 en petites 
cutres ( la Gaude ) ; ces dernitres íbnt fejjiles. 

Les glandes font diverfement fituces fur íes 
parties' des plantes; la plupart fe trouvent fur 
les feuilles & á leurs bords. On en trouve de v.¿Ji~ 
ctdaires fous quelques cálices ( le Mille-penuis ) 
les lemieulains font diííribuées fur les jeunes 
pouffes; les glandes concaves ou á godet, fur le 
pétiole, o u á l a bafe des feuilles , ( Fichcr , Ctri' 
Jier , &c . ) . 

Tous ces corps paroiffenT produits par le renfle-
ment de quelques portioncules du tiílli cellulair?. 

Joms / , I 
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I I ftiinte de plufieurs, une liqueur vifqueufe , ou 
bien on y trouve une pouííleie blanche & des fils , 
formés da deíTéchement de cette liqueur. De la 
on a condu qu'ils éíoient Ies organes de quelque 
íecrét ion, mais i l n'eft pas prouvé qu'ils íbient 
reílreints á cette fonftion. 

Nota. Les glandes fburmíTent des caracteres 
efíentíels á la difíindion de plufieurs plantes , 
comme le bois de Sainte-Luüe , XAmandicr , les 
Caffies , les Senjitives, & c . 

P o i i s. i ,9 LES POILS [ p i i i ] font de petits filets plus 
ou moins courts , plus ou moins folides, quelqués-
uns vifibles aux yeux , d'autres feulement au 
moyen de la loupe. Preíque toutes les parties 
des plantes , fur-tout les jeunes tiges , obíervées 
de cette maniere , paroiílent recouvertes de poils» 

lis íe préfentent fous plufieurs formes variées, 
cylindúquts (dans plufieurs Légumineufesy; termi­
nes en pointe (dans les Mauves) ; en deux pointes 
courbées ( dans quelques Jleurs a fleurons ) ; en 
hüíXit^on^áansV Aigrcmoine} ; fubulés Si. articules 
(dans l'OmV, & c . ) . 

Les poils font peut-étre des tuyaux excré-
toires ( * ) , mais plus ' vraifemblablement ils 
préíervent les parties des plantes de Taftion des 
frotremens, du vent, de la chaleur & du froid. 

Nota. M. GUETTARD a montré par le plan 
d'une méthode Botanique fondee fur les glandes 
& fur les poils, que ees parties font aífez conf* 
tamment uniformes dans toutes les plantes con­
géneres. 

(*) Ce qui le feroit préfumer , c'efl que dans queques 
efpeces , on voit fuinter du fommet de chaqué poí l , une huraeütf 
particuliere. Noft dsl'Ediieur, 
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IV.Q D U T R O N C . 

PLANTES 
SANS 

TRONCf 

ÍE TRONC [ tmncus ] , n'eft autre chofe que 
la plumuh de la femence , développ^e, étendue 
& augmentée par la nutriti^n. II part de la 
racine á qui i l eft reuní par une partie , qu'on 
nomme le. cottet; i l s'eleve verticalement, ou 
s'étend horizontalemení á la furface de la terre ; 
i l fournit les branches , les feuilles, les fleurs & 
les fruits. 

Quelques plantes en' font dépourvues ; la 
plante fans tronc fe nomme acaulis, acaulas ; les 
ileurs ^ les feuilles & leurs pédi.cules , partent 
dlreftement du collet de la racine. 

On diíHngue plufieurs efpeces de troncs : la 
úge , le chaume, la hampe , les pétioles , & les 
péduncuks ; ees trois derniers ont été décrits 
par mi les fupports. 

LINNÉ en admet encoré deux autres, fous le 
nom de frons & de Jiipes; le premier , con vient aux 
Palmicrs & aux Fougeres, dont les rameaux ? les 
feuilles , & fouvent ía frudifícatión , font réunis. 
Le fecond fert de bafe au précédent, fe trouve 
dans les memes plantes & dans les Champignons. 
Confidérons la tigc & le chaume, 

1.0 LA TIGH [ caulis ] , eíl p m p l c ou com* 
pofee . 

LA TIGE SIMPLE s'eleve de la racine fans Simuti 
interruption, de di verles manieres: enture [integer], 
íans aucune branche, c'eít la nampe. 

TIGE; 
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Nue [nudus] , fans aucune feuille ; fcui¿¿ée [ fo­

lia tus ] , avec des feuilles. 
Dro'm [ eredus]; penchéc [ reclinatiis ] ; courhéc 

f procumbens ] ; rampante [ repens ] ; entortiíUe 
volubilis ] ; Sarmcntmfi , imitant le íarment, 

Grlmpanu [ ícandens ] , qui s'attache par les 
vriilcs ou efpeces de racines, fur les corps contra 
leíquels ell§ monte ; rameufi [ ramofus ] , qui íe 
ramifie. 

En coníidérant ía furface, elleeftappeléeglabre 
[ glaber ] , fans po i l ; gluame [ viícidus ] ; vdue, 
mde , rabotcufe, hcrijfec de poils , &c . ; & fuivant 
ía coníirtance , ¿igneufe [ lignofus ] , ou herbácea 
[ herbaceus ] . 

Seíon fa forme : arrondie , cylindriqm [ teres ] ; 
canndée [ílriaíus ] ; rayée ¿plijfée, &c. á deux angles 
marqués [ anceps ] ; fiftulenfi , en tuyau [ fiílu-
lofus ] . 

COMPOSÉE. LA TIGE COMPOSEE I eft celle q u i , en fe 
ramifíant, cefíe de paroitre une tige. 

On appelle fourchue , a. bras ouverts [ dichoto-
mus ] , la tige qui fe bifurque, 8¿ dichotomia , le 
point de la divifion; diflíchus, celle qui fe partage 
en deux rangs de branches ; dlvifée [ d iv i fu j ] , 
lorfqu'elle fe divife en petites branthes. 

Les branches [rami], font diverfementdifpofées, 
¿levées , rccourbées , rapprochecs du tronc, ¿canees , 
diffufes , alternes , oppofées , ¿parfes , veniciLlees 

• d'éíage en átage, ÓCc. 
C H A U M E . 2,.° L E CHAUME [culmus], efpece de tuyau ou 

de tige íiíhileuíe, deüinée aux plantes graminces. 
Le collet de la racíne du chaume, eft compofé 

de noeiids qui produifent plus ou moins de jets, 
qu'on nomine talles, Loríque les engrais, les 
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labours & la faifon favorable, ont fait jeter á la 
racine cTun grain de Ble beaucoup de tuyaux, on 
dit qu'il a bien talle. 

Le chaume eft fouvent articulé , c'eíl-á-díre , 
coupé par des noeuds diííribués de diílance en 
diftance. íl eíl fouvent auííi garni de feuilles , que 
les Agriculteurs appellent f a m ; elles font ou radi­
cales ou caulinaires ; celles-ci font ordinairement 
amplexicaulcs, & partent toujoursdes articulations. 

Le chaume eft quelquefois écailleux [fquamofus], 
c'eft-á-dire, couvert d'écailles en recouvrement. 

On nomme fcuillc [ foliatus], celui qui eft garni 
de feuilles; nu [ nudus ] , celui qui n'en a point; 
entkr [ integer ] , celui qui n'a aucune efpece de 
branche ; fam noeud [ enodis ] , lorfqu'il n'eft point 
interrofi-ipu par des articulations; articule [ aríi-
culatus J, lorfqu'il a des noeuds : l'efpace con-
tenu entre deux noeuds , fe nomme entre-naud 
[ internodium. ] 

V.0 D E L A R A C I N E . 

L /A RACINE [ radix ] , eft un organe doue 
d'une grande forcé de fuccion, & deftiné á pomper 
une paríie des fu es néceffaires á l'accroiffement & 
á i'entretien des plantes. 

C'eft le développement de la mdicule qui prend 
fon accroiíTement dans la terre , perpendiculaire-
ment ou horizontaiement, & ¡amáis verticale-
ment ^ excepté dans V Upa ta du Séncgal, dont Íes 

1 ÍM 
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racines fe replient fur elks-mémes, & s'élevent 
á un pied au - dcffus du terrain. 

ft,ANTES • Toutes Ies racines ne font pas fixées dans la 
PARASITES. terre; quelques-unes , cotnme calles du G u i , de 

VHypociJle, de la Cufaiu, &c. font attachées á 
d'autres plantes; íe G u i , auxbranches des arbres ; 
VHypociJle , aux racines , fur-tout du Cifíe ; la 
Cu/cute , aux tiges de toutes fortes de plantes, 
quoiqu'on Tait nommée Epithyme, comme fi elle 
ne fe trouvoit que fur le Thym. Ces plantes fe 
nomment Parajius [ paraíiticae ] . 

Leur maniere de le fixer n'eft pas uniforme. La 
femence de la Cufcute, germe 6¿ leve dans la 
terre; fa tige s'accroche á la premiere plante 
qu'elle rencontre ; elle eft garnie de petits mame-
lons, efpeces de fi^oirs qui lui fervent en me me 
íemps a fe cramponner , & á tirer des fucs nourri-
ciers; bientót le pied de la Cufcute fe deíTeclieg 
fa premiere racine meurt, 6¿ la plante continué de 
vivre aux dépens de celle qui la fupporte. ( r ) 

Le G u i , au contraire , & V'Hypocifle levent 
fur l'arbre méme , étcndent leurs racines fous 
l 'écorce, & pénetrent infenfibiement jufque dans 
le corps Ügneux. 

De petires tubercules , autres pamfites , que 
M . DÜHAMEL regarde comme des rrwjfb, jettent 
des racines fibreufes , qui pénetrent les oignons 
du Sufran , en fucent toute la fubftance, & le 
font pénr íi promptement, que cette maladie a 
été nommée la mort. 

Quelques racines s'attachent aux corps les plus 
durs : les Mondes, fur des écorces ; les Lichens 9 
furia pierre, fe nourifíant fans doute de rhumi-

( 0 Voy. Mem. de M. GUETTARD, Acad. anní 1744. 
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díte de l'air, pompee par leurs fetiilles ou par leurs 
branches; d'áutres plantes ílirnagent l'eau , fans 
adhérer á la ierre ( la LmtllU d'eau ) ; d'áutres 
enfin paroiíiení toíalement dépourvues de racines 
( l e Byjfus , le Nojloc, ou Flos-cocli. ) 

Mais le plus grand nombre des racines íubíifle 
dans la terre; on en diílingue trois eípeces : les 
Bulbeufes, les Tubéreufes , les Fibreufes. 

1.0 LA RACINE BULBEUSE r bul bofa ] , eíl ^ " N E 
ordinairement appelee Oignon, encoré mieux , 
Bulbe [ bulbus ] , eu égard á la íubftance dont elle 
eíl compofée; ía forme eft ronde ou ovale. On 
trouve á fa partie inférieure une portion charnue 
d'oíi partent des racines fibreufes. • 

Cette portion eí l , á proprementparler, la vraie 
racine, & la bulbe eíl le berceau de la tige [ hy-
bernaculum] qui doit fe développer. Aprés avoir 
donné des fleurs un certain nombre de fois , la 
bulbe périt; mais elle fe renouvelle avant ce temps, 
en produifaní á fes cotes de petites bulbes, qu'on 
nomme cayeux. Ce qu'on appelle improprement 
Goujjl d Aily n'eíl autre choíe qu'un aííemblage 
de Cayeux. 

On connoit quatre eípeces de bulbes : 
Les écaiUeujh [ fquamoíi ] , formées de mem-

branes écailleufes ( le Lis ) . 
Les f o l u i e s [ folidi ] , compofées d'une fubílance 

charnue ( la Tullpe ) . 
Les tim':qv¿es[ tunicati], ou bulbes en conches , 

formées de plufieurs tuniques , qui s'enveloppent 
les unes dans les autres ( VOignon ) . 

Les artícuUes [ articalaíi ] , compofées de 
la melles attachés les unes aux autres , ( l e fruit 
cornu ou Martyrúa ) , 

I iv 
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Nota, Ces tuniqnes font quelquefóis épaifles J 

& tellement riicculentésqu'éllesfuíHí'entálavégé-
íation de la plante , íans íe fecours de la terre & 
de Teau. La bulbe de la Squilk pouíTe fa ti^e , 
& fleurit en plein air. Ses tuniques, fans doute 
garnies de vaifíeaux abforbans , fe nourrifíent de 
l*humidité répandue dans 1 air. Par lá meme raifon5 
quelques plantes graffes, telles que le Sedum en ar~ 
he, jettertt desracinesfans étre enterrées. 

TUBÉREUSE 2.0 LA RACINE TUBÉREVSE [ tubefofa ] , 
auííi nommee tubercuk , du mot Tuber , Truffe, , 
eft un corps charnu , folide , dur , ordinaírement 
plus gros que la tige, quelquefois compofé de 
petits corps ronds, fufpendus par des filets comme 
des grainsdechapelet ( la Fílipendule ) . 

On la nomme f&ffik , quand elle adhere á la 
tige; noueufe [ nodoi'a ] , quand elle forme des 
noeuds; en faifaau [ fafciculata ] , lorfqu'un grand 
nombre fort du méme centre, en s^alongeant 
( YAfphodde ) ; gmmeleufe [ grumcfa ] , celle qui eft 
en grume.aux. On peut rapporíer ici les patus 

Anemones, les homs cTAfperges, 6¿ les griffes de 
Renoncules. 

Nota . Pluíieurs racines tnbéreiifes ont la faculté 
de reproduire leurs plantes, lors méme qu'eiles 
font divifées en plufieurs morceanx. On coupe 
en trongons la Pomine de terre ( racine.du Sola-
nitm tuherofum Lin. ) ; chaqué troncón, aprés 
avoir été planté , reprend, pouffe des racines & 
des tiges, 1 

PIBREVSE. 3 ̂  LA RACINE FIBREUSE [ fibrofa ] , eíl 
compofce de íibres ou fíiamens. 

La radíenle , apres étre fortie de la femence , 
s'enfonce perpendicuiairtment dans la terre, 
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forme le corps principal de cette racíne , qu'on 
nomme PÍVOÍ; i l jette de tous cotes des rameaux 
qui fe divifent, & qu i , aprés plníieurs fubdivi-
fions, deviennent auffi fins que des cheveux. Ces 
dernieres diviíions prennent le nom de chevelus; 
elles fe prolongent & s etendent prodigieufement; 
c'eít dans elles que réfide la plus grande forcé de 
fuccion. 

La racine fíbreufe varíe dáns fa diredion, dans 
fa fubftance , dans fa forme & dans fa durée ; de 
la on la nom me , fuivant fa díreftion : 

Tragante [ repens ] , lorfqu'elle s'étend horizon-
íalement entre deux ierres. Les plantes tragantes, 
íbnt celles dont les tiges laterales jettent des raci-
nes , en rampant fur la terre ( la Ronce ) . 

Stolonifere [ ílolonifera ] , du mot Stolones y 
Drageons, lortque la racine trabante jetíe 93 & la 

• des rejets ou drageons qui portent eux-mémes 
des racines ( le Chiendent). 

Perpendiculaire, quand elle eíl perpendiculaire 
á l'horizon ; pivotante , quand la racine perpendi­
culaire eft profonde. 

Fujíforme [ fufiformis ] , racine pivotante qui 
imite un fufeau ( la Carotte ) . . 

Napiforme [ napiformis ] , de la forme du Navet, 
Suivant fa fubílance , elle eft appelée charnm 

[carnofa], lorfqu'elle eft pulpeufe, fucculente; 
ligneufe [ lignofa ] , de la nature du bois , comme 
dans les arbres , 6¿c. 

Suivant fa forme ,Jímple [ fimplex ] , quand elle 
ne fe divife pas ; branchue [ ramofa ] , quand elle 
fe ramifie; dichotome [ dichotcma], fourchue , qui 
fe bifurque ou fe divife en fourche. 

Si Ton coníiderela durée des racines ííbreufes. 

A: 
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Íes unes font vivaces , ainíi que leurs tiges [ fruti-
cofas ] ; Íes autres iubliílent l'hiver , quoique leurs 

\ tiges périíTtnt, ou bien i l íe forme de nouvelies 
racines á cóté des anciennes qui poiirriffent 
[ perennes ] ; ouelqucs-unes íe renouvellent par 
des drageons enracinés [ íloloníferae ] ; d'autres 
enfín ne vivent qu'une année, les annudUs [annus^]., 
Les racines fibreufes conviennent done aux herbes 
& aux arbres; les tubéreufes Si les bulbeufes n'ap-
partíennent qu'aux plantes herbacées. 

Nota. Chaqué efpece fuit conílamment Pordre 
qui luí eíl aííigné; mais i l eít des racines vivaces 
qui devíennent armuelles , lorfqu'elles font tranf-
portées dans des climats trop froids ( le Ricin ) , 
& quelques arbuftes y perdent leurs tiges. La cul­
ture , au contraire, peut prolonger la vie des 
annuelles. M. DUHAMEL a vu un pied ftOrgc 
reponíVer des tiges aprés la moiiTon , & donner 
des épis l'année íuivante. 

RAPPORTS OSSERVATIONS SUR LES TlGES ET SUR 
I,EŜ TH3ES LES &'íCIN£S- Les tiges & Ies racines ont entre 

EX ÍES eiles des rapports & une correípondance réci-
RACINES. proque; eiles íe développent, íé ramiiienr, & fe 

fubdivifent á peu prés uniformémení; 1 etendue 
& la forcé des unes eíl toujours en proportion 
avec ceiles des atures. Un arbuñe qui ne jette que 
de petites branches , n'a que des racines gréles; 
un efpalier, un arbre nain ou tondu en boule , 
prodnit des racines moins nombreufes , moins 
fortes, moins éteadues, que ceiles de la meme 
efpece cultlvée á pleint vem; c'eft done á torí 
qif'on prétend faire étendreles racines d'un arbre, 
en élaguant fes branches; l'arbre fruitier produira 
plus de íiuits, mais fon accroiííemení fera retardé, 
& ía vie plus courte. 
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Les tiges, comme les racines, s'alongent par 
leurs extrémités, & ceffent de croitra lorfqu'on 
Íes con pe; les unes & les autres font alors de nou-
velles produdions; les tiges pouíTent des branches 
par les cotes, les racines jettent des racines late­
rales; d'oíiil luit qü'il convient Karréter ( f ) les 
tiges des arbres á qui I o n veut faire des tetes, & de 
couper lepivot des racines, pour former de beaux 
arbres, en multiplianí les ramifications laterales 
qui , placees plus prés de la fuperficie de la terre, 
y trouvent plus de lucs nourriciers. 

La ti ge eíl done pourvue de pluíieurs germes 
de branches, & la racine de pluíieurs germes de 
racines; la tige renferme auíii des germes de racines 
qui fe déploient lorfqu'on l'a coupée & mife en 
ierre; & la racine de fon cóté produit á l'air des 
branches ou rejets, qui partent de la portion 
coupée. Le fuccés des prairies artific'ulles, vient 
de ce qu'on fauche fouvent les plantes qui les 
compofent. 

Les racines & les tiges peuvent encoré étre 
comparées dans leur organifation; elle eíl: á peu 
prés la méme dans toutes les deux, íi ce n'eíl 
que répiderme des racines eíl plus epais, & que 
leurs couleurs font intérieurement plus vives; 
mais ees parties different eílentiellement dans leurs 
direftions. 

Les Phyíiciens ne font pas d'accord fur les ÊUR 
caufes qui déterminent les tiges á s'élever vers le 
ciel, & les racines á s'enfoncer dans la terre; 
mais cette difpoíiíion eíl tellement comíante, que 
fi Ton retourne daos la terre la plante qui viení 

( / ) Anéter Ies branches ou les tiges, c'efl: en couper les 
extrémités. 
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de lever, de maniere que la racine íbit en haut 
& ía tige en bas, Tune & Fautre fe cmirbent 
bientót pour reprendre la direftion qui leur eft 
propre. 

Un arbre qui croít dans l'épaiíTeur d'un mur, 
fe courbe par le pied pour s'elever perpendicu-
lairement dans un plan parallele au mur; 6c celui 
qui eílt planté íur une colline, malgré l'inclinaifon 
du f o l , fe dirige verticalement, formant avec la 
furface de la terre un angle aigu du cóté qui 
monte, obíus du cóté de la pente. Le Gui eft 
excepté de cette l o i ; ií vegete en tout fens hori-
zontalement, & me me en fens renverfé. Geoff. 
M, Medie, t. 10. p. 3 4 3 . 

L'éiévation des fnes dans le corps des plantes, 
peut contribuer á leur direílion ; mais Fair , le 
foleil & la lumierc , paroiffent des can fes plus 
certaines pour les tiges, ainíi que Fair & Fhumi-
dité pour les racines. 

Cultivez des plantes dans une chambre qui ne 
re^oive de jour que par une petite ouverture, 
íes tiges s'inclineront du cóté du jour. Dans les 
maíHís de bois, les je unes arbres font toujours pen-
chés du cóté oíi le jour pénetre (*). Les nouvelles 
poufíes d'un efpalier s'éloignent de la muraille qui 
leur dérobe l'air, le foleil Sí la lumiere; c'eft 
pour les chercher , que les branches laterales des 
arbres abandonnent la direftion des tiges, s'écar-

(*) Dans une ferré chaude, toutes Ies pouffes fe dirigent du 
cote des vkraux. Pofez une planche horizontalement fur un 
rang de tiges de méme hauteur, toutes les branches fe re-
pü'eiont pour préfenter leurs feuilles du cóté des cháffis. Si on 
met des plantes dans une cave pour les préferver de la gelée , 
on obferve qu'elles dirigent toutes leurs branches vers le fou-
pirail. Note de VEditeur, , 
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teat & s'étendent paraliélement au terrain , lors 
mcaie qu'il eft en pente. 

Les racines font pivotantes 011 laterales; njais 
11 á quelque diílance de la racine, ü fe trouve 
des canaux, un foíTé rempli d'eau , une terre 
frakhement remuée , les principales rácines , & 
quelquefois le pivot lui-méme, abandonnent leur 
dircftion , fe replient, & vont chercher dans la 
terre ameublie un air & des ílics plus abondans, 
& aii[>rés des faííes i'humidité qui s'en échappe. 
Lean attire tellement les racines, qu'elles quiítent 
la terre pour s'introduire dans l'intérieur des 
canaux, lorfqu'elles peuvent y pénétrer. 

Cette forcé d'exteníion paroit ctre plus grande EXTENSIÓN, 
dans les racines que dans les tiges. La branche 
plie & fe recourbe, lorfqu'elle rencontre un 
obílacle; la racine au contraire perce á la longue 
les terrains les plus durs, penetre dans des murs 
qu'elle renverfe, & fait éclater des rochers. 

VI.» D E S B O U R G E O N S . 

í o u s ne prenons pas ce terme dans fpn ác-
C'píion communc. Les cultiváteur.s entenclent par 
bourgcon [furculus , turio] la jenne poujfc d'une 
plante ; d'oíi l'on d i t , ¿bcurgeonmr un arbre, 
ceíl-á-dire,couperles nouvelles pouííes fuperílues. 

Le terme ¿w/geo/z, exprime ici un corps deftiné 
á la reproduftion , & qui renferme les rudimens 
d'une ou de plufieurs parties de plante, produites 
par la plante mere i c'eíl le gemma , corpa 
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qui renouvelle l'efpece , ainíi que la graíne 
( MHybirnaculum LiN. ) ; comme qui diroit , le 
lieu ÜÜ les nouvelles parties paíTent i'hiver. 

Le bourgeon íert á défendre ees parties, du 
contad de lair & des injures des iníeftes, jufqu'a 
leur parfait développement. 11 eíl íitué ou fur les 
tiges, ou fur les racines; celui qui tient aux 
tiges, prend le nom de boaton; celui qui tient 
á la racine, fe nomme cay tu. 

BOUTON. LEBOUTON, autrementdit¿o«r/c, íei/[gemma, 
oculus] , eft un petit corps arrondi , un peu 
alongé, quelquefois terminé en pointe; i l varié 
dans fa forme extérieure, fuivant les diverfes 
efpeces , & peut fervir a les faire diílinguer les 
unes des autres pendant I'hiver. 

SjL On apper^olt alors les boutons á rexírémité des 
SITUATION. jeunes rameaux; on les trouve aufli le long des 

branches, fixés par un court pédicule, fur des 
renflemens ou efpeces de petites confoles qui ont 
fervi d'attaches aux feuilles , dans l'aiííelie def-
quelles ils fe font formes l'année precédante; 
ils y font quelquefois folitalns , quelquefois 
rajjlmblés , deux a deux , oppofés , alt&rnes , ou 
plufieurs vertícilUs. 

Les plantes annuelles & les vivaces qui perdent 
leurs tiges pendant I'hiver , n'ont point de bouton 9 
& dans le nombre de celles qui les confervenc, 
quelques-unes en font dépouvvues, telles que la 
R u é , le BeC'de-'Grue, & c . ; & parmi les arbufíes, 
la Bourgene, VAlaterne , le Palíure , &c. 

SA FORME Le bouton eft compofé de plufieurs parties 
EXTERIEU'artiftement arrangées; á l'extérieiir, on trouve 

des écailles aííez dures, fouvent hériííées de poiis, 
creufées en cuiller, & en recouvrement les unes 
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fur les autres. Ces écailles font implantees dans 
les lames iníérieures de l'écorce , dont elles 
paroiíTent un prolongemcnt. Leur ufage eft de 
défendre les parties internes du bouíon, qui par 
leur développement doivent fourñir, les unes, des 
fleurs, des feuiiles, des ílipules; fes autres, des 
pétioles &i des écailles; & qui íoutes íbnt encoré 
repliées, tendres, délicates, enduites d'une humeur 
vií'queuíe , quelquefois réímeiiíe & odorante 
(le Baumier ou Tacamahaca). Les écailles exté-
rieures tombent aprés Feníier développement des 
parties internes. 

En general, on peut diílinguer trois efpeces de 
boutons; le bouton a flmr, le bouton a f a á l l c s , 
le bouton qui eíl en méme temps a, jicur & a 
f tuüks . 

LE BOUTON A FLEUR OU A FRUÍT [gemma 
florífera], rentlrme les rudimens d'une ou de 
plufieurs fleurs concentrées, repliées fur elles-
inémes, & enveloppées d écailles. Da«s plufieurs 
arbres, on le trouve communément á l'extrémiíé 
de certaines petites branches plus courtes que les 
autres, moins liíTes, & chargées de feuiiles 
(le Poírier). 

Les écailles extérieures du bouton a fleur, font 
plus dures que les iníérieures ; les unes & les 
autres font en dedans garnies de poils , & en 
général plus renflées que celles du bouíon a 
fcuilUs, Le bouíon a fleur eft ordinairement plus 
gros , plus court , prefque carré , moins u n í , 
moins pointu, terminé par une poiníe obtufe. 

LE BOUTON A FEUILLES ou a bois [gemma BOUTON A 
foliifera] , coníient les rudimens de plufieurs feV«.I.ES, 
feuiiles enroulées, diverfement repliées, & enve-

BOUTOJÍ1 
A FLEUX» 
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loppées au dehors, par des écailles qui produifent 
principalement des ílipules.On les homme boutons 
a hoisy parce qu'avec les feuiiles , ils donnent 
des branches. 

Ils íbnt ordinalrement plus pointus que les bou­
tons a fLcur ; en en trouve cependant d'arrondis 
( le Noyer), & de trés-gros (\Q Marronier cTIndc)* 

FO-LIATION. On peut nommer foliadon [ fo l i a t io ] , ( Í ) 
l'efpece d'enroulement que les feuiiles eprouvent 
dans le bouton, &: remarquer que ce roulement, 
par fa diverfité, diftingue les plantes , encoré • 
mieux que les formes extérieures du bouton; 
mais on ne peut le bien obíerver que lorfque la 
féve a développé les parties internes, dévelop-
pement quicommence pendant l'hiver, & qui n'eíl 
fenfible qu'au printemps. 

Selon LINNÉ, les feuiiles font roulées dans le 
bouton, fous dix formes principales qui déter-
minent autant de foliations difFérentes. 

1.0 Qaslquefois la feuille eít repliée de maniere 
que fes bords latéraux font roulés fur eux-mémes 
en dedans [folium involutum] (dans le Chevre-
fcuilk ) ; cette foliation peut éire JimpU, alterne, 
ou oppofée. 

2.0 Quelquefois les bords latéraux font roulés 
en dehors [fol ium revolutum] (dans le Roma," 
rin ) ; elle peut étre oppofée. 

3.0 Ou Ies bords d'une feuille font compris alter-
(í) Voyez Philofophia Botánica Lín. pag. toj. & Ammitates , 

tom. I I I , pag. 363 , Vernatio Arborum. M . l 'Abbé RAMATUEI. , 
excellent Obíervateur , va bientot publler des recherches confi-
dérables fur les boutons & la foüation de tous les arbres 
& arbuñes fpontanés en -France, ou généralement cultives ; 
i ! fe propofe de faire reconnoítre chaqué eí'psce par le íeul 
examen des boutons , des roulemens des feuiiles, & autíCS 
attributs de CSÍ mimes organes» NQH de l'Ediuur. 

nativement | 
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eativement, entre les bords d'une autre feuille 
[folia obvoluta] (dans V(Eilkt .) 

4.0 Ou bien le bordd'un des cótés d'une feuilíe 
cnveloppe le bord de l'autre cóté de la méme 
feuille roulée en fpirale, en maniere de croffe 
[ folium convolutum ] ( daos le Balijier ) ; cette 
íoiiation comprend quelquefois pluñeurs feuilles 
[con voluta], 

5.0 Oules feuilles fe recouvrent parallélement i 
de forte que les deux bords d'une feuille aboutiffent 
aux deux bords de la feuille oppofée [imbricata] 
( dans le Tromc ) , 

6 . ° Les feuilles font quelquefois en recouvre-
ment les unes fur les autres, de maniere que les 
deux bords de la feuille intérieure font embraffés 
par celle qui la recouvre [equitantia] (dans 
l ' / m ) . 

7.0 Quelquefois les bords d'une feuille fe rap-
prochent parallélement Tune de l'autre [condu-
plicatum] ( dans le Chém ). 

8.° Ou bien la feuille eft pluíieurs fois pliíTée 
& repliée fur elle—raeme , longitudinalement 
[ plicátilm] (dans YErahle) . 

9.0 Ou les feuilles font repliées en bas, vers le 
pétiole {reclinata] ( dans VAconít ) . 

10.0 Ou enfín elles font roulées en deflbus 
en fpirales tranfverfales, de maniere que leur 
fommet occupe le centre [folia circinalia] ( dans 
les Fougeres}. 

LE BOUTON A FLEURS ET A FEUILLES eft BOUTOH 
plus petit que les précédens; i l produit des fleurs A FI-EÜRs 
& des feuilles , mais de deux manieres diíférentes: Fevi.tyíií 

Tantot les fleurs & les feu lies fe développent 
en méme temps [gemma foliifera ÓC florífera ] j 

Tome. / , K 
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Taníót les feuilles naifíent fur un petit rameaií 

qui íleurit dans la faite [foiiifero-florifera ] . 
Ces fleurs font males, femelles, 011 hermaphro-

dites; ce qui peut encoré íaire diñinguer des 
boutons males ( l e P i n ) ; des boutons femelles 
( le Charme) ; des boutons hermaphrodites ( le 
CornouilUr). 

Nota. Les Cultivaíeurs donnent indifferemment 
le nom de boutons a fleur ou a fmi t , á ceiui qui 
doit produire des fruits, qu'il s'y trouve ou non 
des feuilles & des tiges. La jeune tige fortie du 
bouton j eíl ce qu'ils appellent bourgeon, ou furgeon, 
íi elle part du bas de la tige. Le drageon enraciné , 
eíl une petite tige qui s'éleve des racines ram-
pantes; la jeune pouííe que jette l'arbre ¿teté, ou 
l'arbre recépé, c'eíl-á-dire celui dont on a coupé la 
tete & les branches, 011 celui qu'on a coupé par 
le pied , s'appelle rejeton. 

CAYEU. LES CAYEUX [adnata, adnafcentia, bu lb i ] , 
font de petites bulbes ou óignons qui naiíTent á 
cóté des anciennes, quelquefois avec une promp-
titude furprenante. 

Le cayeu ne convientqu'aux plantes bulbeufes; 
i l leur tient lieu de bouton; ilreproduit Tefpece, 
& remplace l'individu par le développement de la 
plante qu'il renferme en raccourci ; elle n'eft pas 
viíible dans le cayeu; mais des le mois de Janvier, 
examinée avec la loupe, elle paroít diftindement 
dans le centre de la bulbe. 

Les cayeux, comme les bulbes, fe divifent en 
ccaílleux , folides, tuniqués, & articulés. 

Nota. Quelques plantes forment des produdions 
qu on peut comparer aux cayeux, quoiqu'elles ne 
foient pas placees, comme eux, aupres de la racine. 
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Dans quelques efpeces tfAulx, qu'on nomme 
éuíbiferes, le fpathe des fleurs renferme de petites 
bulbes qui végetent lorfqu'on les met en terre; 01* 
obferve la meme chofe parmi les Graminées, dans 
nn Poa [ poa alpina,/3 vivípara / - . ] ; & íuivant M . 
ADANSON ( « ) , on dolt coníidérer aufli comme de 
vrais bourgeons, les partías au raoyen defquelles 
la tige du Lis rouge, Se quelques feuilles des plantes 
graffes , reprennent en terre, & donnent une 
nouvelle plante» 

ORCANISATION INTERNE 

D E S P A R T Í E S D E S P L A N T E S , 

£ t Uur ufa ge dans la végétation. 

A . .VANT de déíerminer comment la coníidera- ORGANI-' 
tion des partías extérieures des plantas qu'on S A T I 0 N p ( 

vient de décrire, conílkue en Botanique la diflinc- ^ 
tion des efpeces , jetons un coup d'oeil rapide fur 
leur organiíation interne; c'eñ en quelque forte 
rechereber la caufe aprés avoir examiné 1'eíFet, 
puifque toutes les parties de la plante ne fe déve-
loppent & n'exiñent qu*en vertu de cette meme 
organifation. 

Suivant les Obfervations Anatomiques de VAISSEAVJR, 
MALPIGHI, de GREW, & des Modernes, les 
parties des plantes fontcompofées, 1 . ° De vaiffeaux 
droits & longitudínaux qui charient les fucs nourri- * 

iu) FamiUe des Plantas j Ptéface, pag. 64. 
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ciers qu'on nomme la féve, & qui par leur aíTem-
blage forment des lames déliées , repliées en 
rnaniere de petits cenes inferits les uns dans les 
autres. 

1 . ° D'autres valíTeaux roules en fpirales élafti-
ques, vraies trachées qui re^oivent & tranfmettent 
í'air néceflaire á la préparation 6c au mouvement 
des humeurs. 

FIBRES. 3 0 De fibres tranfverfales qui lient ees valíTeaux, 
& qui forment en les croifant un tiffu cellulaire 
dont les interfticei font remplis de petits utricules, 
efpeces á'eflomacs deflinés á recevoir, á digérer, 
á affimiler les íucs apportés par les vaifleaux, 

Bois . Cette charpente , dont les parties étroitement 
unies & reíTerrees dans les arbres , compofent les 
corps llgncux qu'on nomme bois, eft extérieure-
ment recouverte d'une enveloppe, appelée ¿coree, 

ECORCE . On donne le nom de livre [ liber] á la partía 
intérieure de récorce. Elle préfente au dehors 
une fine membrane ou un ¿pídeme étendu fur des 
fibres, fur des vaiíTeaux parmi lefquelson netrouve 
point de trachées, & fur un tiffu cellulaire, plus 
lache & plus large que celui du corps ligneux, 
autour du quel ees vaiíTeaux font difpofés en con­
ches concentriques, 

AUBIER, Entre l'écorce & ce corps, on diftingue auííi 
dans les arbres, Vaubier (x) , jeime conche ligneuíe 
qui n'eft encoré qu'un bois imparfait, deftiné á 
devenir bois , lorfqu'une couche nouvelle, par 
fucceffion de temps, l'aura enveloppée. 

M C E L L E . Le centre du corps ligneux, ou plutót fon axe, 

{x) Dans certains arbres qu'on appelle vulgaírenvent hois hlancs, 
( les Saúles , les Peupliers , &c. ) on diftingue peu l'aubier qui 
n'acquiett jamáis une grande folidUá, 
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eft occupé par la mcllk., partie egalement com-
pofée de vaifí'eaux , & fur-tout d'utncuíes qui íont 
plus larges encela & moins fesres que ceux de 
l'écorce, & qui fe defíeehent á meíure que la 
plante vieillit. 

Telle eft , en general, l'organifation des végé- ORGANISA-
taux; elle n'eñ nulle part plus apparente que dans TI0N IM~ 
les tíges; on la retrouve dans les feuilles, qui font 
des efpeces de tiges aplaties; vraiíemblablement 
elle eft moins parfaite dans pluíieurs autres parties 
& dans un grand nombre de plantes. Elle paroit 
fi incompk'te dans quelques-unes, qu'elle femble 
réduite á un íimp're íiffu véficulaire; raais déííons-
nous de la foiblefíe de nos yeux : in arñum coarci'a 
remm majejlas { y ) , toute la grandeur de la nature 
eft renfermee dans les petits objets. Quelle diveríite 
ne préfente pas rorganifation anímale , comparee 
dans.les divers animaux, depuis Fi/bwwe julqu'a.u 
Puceron. 

Obfervez- encoré que Técorce & ía moelle 0RIpIAí̂ í: 
paroiíTent conftitut r eflentielltmer^p corps végé- TiEs EXTÉ-
ta! (^);recherchez l'origine de fes parties extérieu- RIE^RES' 
res, vous reconnoitrez que les feuilles, les braftées 
& íes cálices ne font autre chofe que la prolonga-
tion de V¿coree ; íes pétales & les étamines, un 
prolongement du líber; les piftils, une prodüdion 
de la mo'élU (<2). Le bois eft en quelque forte le 
fqud&m qui fouíient toutes ees parties á leur 
place, eoncourant avecelies aux fonftions vitales 
auxquelles i l participe,. 

(y) PUN. 
(0 Voycz Generatlo attihígena. Amoen. Lín. tom. vr , pag. 6 

& íeq. 
(a) Voyez. PraUjifis plaatarumi Ámceri. Lin. tpm. y i , pag. 37^ 

K üj 
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pRODüfrs Si Pon íbumet les plantes á l'analyfe chimíqite J 

PHIMI(¿VZS, on volt que leur coxnpoíition réfulte d'un mélange 
d'hnile, d'eau, de plufieurs felí, quelqiiefois de 
léíines, de beaucoup de terre, & d'une quantité 
d'air íurprenante. Cet air principe ahonde fur-tout 
dans les parties dures & ligneufes; i l furpaíTe coníi-
dérab'ement le volume du corps vegetal, dans 
lequel i l cíl reíTerré & corpoñfii, L air renferraé 
dans le bois de Chéne, en contíent 216 fois le 
volume, & fon poids eíl en virón le quart de ceíui 
du bois 

E ™ * ? ; La í ln .a j re & la fubílance des vcgétaux 
MIE V E G E - r , , » n. 1 JALE, reconnues, i iiíage de leurs parties n cít plus un 

myílere difficile á pénétrer. 
On a vu précedenmirnt que la fe menee, véri-

table oeuf vegetal, aprés avoir éíé eouvée par 
la terre , s'enfloit , levoit ; & que du germe 
déve'oppé , i l fottoit des racines , des tiges , 
une piante. 

On a Vil que l'ufage des fruits étoit de pro-
duire ceíte femence ; que celui de la íleur étoit 
de développÉ^ & de feconder les fruits ; la 
deílination de toutes les autres parties de Ja 
plante, eíl de donner á leur tour naiffance aux 
íleurs Touí eíl lié dans la nature, fa marche eíl 
une progreífion, 6¿ fon but eíl: toujours la régé-
nération de l'individu.» 

La génération fuppofe le développement; le 
développement fuppofe raccrolflement; l'accroifr 
fement eíl produit par la nuírition. 

5 i VE . Les racines qui íiennení la plante fíxée dans la 
terre, paroiífent Ies premiers agens de la nuírition, 

( í ) Expéñences de M. H A L E S ( Sutlque des végétaux) , perfee-
tionnée par M . R o v E í l E , 
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Des que la chaleur (c) vient animer le jeu de leurs 
organes, au moyen des pores qui font places á 
rextremité de leurs chevelus qu'il faut coníidérer 
comme rorifíce des vaifíeaux de la plante, elles > 
pompent les fu es nourriciers diffous dans une eau 
qui leur fert de véhicule, & qui paroit prefque 
rédaite en vapeur. 

Les racines rempliíTent en méme temps les fonc-
tions de bouche & d'oeíbphage ; elles font la pre-
miere élaboration des fucs qu'elles ont pompes, 
& les tranfmettent dans les vaifíeaux dont le collet, 
la tige, les branches, font fournis principalement 
dans«leur fubftance médullaire corticale {d). Les 
fucs nourriciers y re^oivent une nouvelle prépa-
ration, & font enfuite poríés dans les véficules 
du tiíTu cellulaíre. lis prennent le nom dey¿Vé, 
fubftance qu'ón peut comparer au chyle des 
animaux. 

L'air qui , par le moyen des trachées, fe renou-
velle fans cefie/raréfié par la chaleur, continué 
d'entretenir par fon élaílicite les divers mouve-
mens de la íeve , & la fubtiliíe par fon aftivité; 
elle penetre bientót les íibres ligneufes qui la 
charient jufqu'aux extrémités de la plante. 

Elle change alors de nature & de couleur (e); suc 
on la nomíne le fue proprc; c'eíl le fang de la ^ROPRE. 

(c) Le mourementdela féve commence d'abord apré.s les gelév's 
de l'hiver, & femble fe ranimer apres Ies chaleurs de Fété ; ce 
qui fait diftinguer la féve du prinumps & celle. de Vautomne. 

(d) Le bois efl: v aifemblablement formé par l 'écorce, comme 
les os par le périafte^ 

(e) L a couleur du fue propre varíe ainíi que fa fubftance ; dans 
plufieurs plantes , il eft de co^iíeur d'eau; quelquofois jaune 
{l'Eclaire) ; vert ( l a Pervencht) ; bíanc ( le Tithymale) y Scc. 
Dans plufieurs arbres , il eíl gommeux ( le Cenfitr; dans les Coni-. 
feres il produit la féfiñe ( la Sapin ) ; la térébenthine (1c M.¿U£i 
la poix ( la Pcffc) y le fandara<í.ue (le Genévrier), Scĉ . 

KÍ¥ 
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plante oii réfident fes vertus & fa faveur. La féve ; 
devenue pour elle ce que le fang eft á Tanimalj 
s'unit á fes parties. Sans en former precifément 
de nouvelles, elle s'aííimile á celles qui exiftent; 
elle s'y incorpore, en augmente le voíume&íes 
developp^; bientót fa confiílance géíatineufe paíTe 
á l'état d'écorce ou d'aubier. L'évaporation & 
l'apport de nouveaux fucs la durciffent encoré; 
elle devient bois. 

G'eíl ajníi que la tige paroit, chaqué année, 
augnientée d'une conche de cónes extérieurs, qui 
emboitent les anciens cónes internes ( / ) , & l'écorce 
augmentée de nouveaux cones corticanx| qui 
recouvrent ceux des années precedentes. La plante 
s'accroit done en longueur &í en largeur, excepté 
dans fes racines, qui ne salongent qu'á leurs 
extrémités* 

La fíbre ligneufe & les conches corticales par-
faitement développées, ne font plus fufceptibles 
d'accroiílement; mais le developpement des íibres 
imparfaites , leur prolongement, raddition de 
nouvelles fubftances & de nouvelles conches , 
forcent inceííamment la tige de s'étendre en tout 
íens; elle s'élargit, elle s'éleve; de nouveaux 
rameaux percent Pecoree, fe déploient, jettent 
des feuilles; tout concourt á former la fleur. Elle 
fe développe; la lumiere la colore; le germe eít 
feconde par le potten ; le fruit paroit, & produit 
une femence capable de renouveler l'efpece. 

En méme temps les feuilles, les Jeunes tiges, 
les fleurs, les fruits, font pendant le jour les 

( / ) On connoítl'áge des arbres, par le nombre de leurs couch^S 
concentriques. 
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fonftlons d'organes excrétoires ( g ) . Par eux 
s'exécute la tranfpiration , qui peut-étre eíl la 
íeule véritable excr^tion de la plante faine; mais 
on a reconnu qu'ejíe étoit dix-íept fois plus ahon­
dante que celle des animaux, comparee en temps 
égaux & á volume (*gal. 

Pendant la nuit, l'ufage dos feuilles n'eíl plus SuCGIOlfi 
le méme. Ce íbnt alors des racines aeriennes, . 
qu i , par les petites bouches de leur íurface infé-
rieure, pompent l'humidité &les fucs répandus 
dans l'atmofphere (A). Les trachées, dontl'air eíl 
reíTerré dans la fraicheur de la nui t , n'oppofent 
aucun obílacle au paffage des nouveaux fucs; ils 
deícendent vers les racines, avec le fuperflu de 
ceux qui s'etoient eleves pendant la journée; ce 
qui prouve que les vaiffeaux des plantes n'ont 
p«int de valvules, 011 que la foupkfie de ees 
valvules eíl telle, qu'elles fouíFrent le mouvement 
des humeurs, en fens contraires. 

11 fuit de cette théorie démontree par les belles J^^DÍIA 
obfervations de M M . HALES 6C BONNET, que SÉVE. 
le mouvement de la íeve dans les plantes, excité 
par la rarefaéHon ou par la condeaíation de l'air 
extérleur & de l'air renfermé dans les trachées 
elaíliques, n'eíl poínt une vraie circulation, mais 
vm mouvement alternatif, une vraie impulíion 
des humeurs, une fluduation afcendante pendant 
le jour, defeendante pendant la nuit, dont l'aéHon 
diminué en railbn du froid & de Fhiimidité, de 

(g) Voyez Vaiffeaux excrétoires , pag. i l í , & les Recherches 
fur l'ufage dts feuiíUs , par M. BONNET. 

{h) C'eñ par cette raí fon que ¡a Chimie ne peut tirer de U 
terre toutes les fubftancés qu'elle découvre dans les vege­
ta ux; ils doivent á l'air une partie de celles qui les com-
pofsnt. 
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maniere qu'eile devient prefque nulle pendant 
l'hiver. 

MAIADIE si d'autres accidens fufpendent fon aftion , 
' raccroiíTement ceffe; des obflruñlons, des chancr&s 

fe tbrment; la plante fouffre , elle eíl malade. 
Lorfque le temps a endurci & obílrué les vaiíTeaux 
qui charient Pair ^ l a feve, ce fue fe corrompí; 
la plante ne recevant dés-lors qu'une nourriture 
viciée ou infuffifante , languit, mmrt { i ) ; & C 
bientot les elemens dont l'agrégation formoit fon 
exifíence , défunis, at ténués, difperfés, vont 
nourrir ou développer un nouvel individu. PUOTON ^ous ñ'avoas juíqu'ici confidéré la regeneration 

' de l'individu, que dans l'ordre general, c'eíl-á-dire 
opérée par le développement du germe compris 
dans la íemence, 6¿ fecondé par le concours des 
fexes. Sous ce point de vue Pimagination eft 
étonnée de la prodigicufe fécondité de quelques 
vegétaux; on a compté dans une feule tete de 
Pavot klanc, 8000 graines, & au rapport de RAÍ , 
une feule fenience de Tabac, en a produit plus 
¿le 360000. 

Mais la nature ahondante en moyens, n'eíí pas 
bornee á cette voie; toujours oceupée de la 
coníervation de l'efpece, elle diftribue des germes 
féconds dans prefque toutes Íes partios d'un grand 
nombre de vegétaux, & l 'ah induÜrieux multi-
plie fes reíTources. 

BOURGEONS En examinant les bourgeons, on a vu que le 
bouton & le cayeu renfermoient les rudimens 
d'une plante preexiftante. L'écorce tranfmet au 
bouton la nourriture qui lui eft propre; la bulbe, 

(i) La gelée , le tonnerre font éprouver aux arbres une mort 
fubitc, & les coups-de-foleil, aux plautcs plus délicates. 
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celle qui convient au cayeu; la nutrition développe 
leurs parties, en leur aflimilant les fucs nourriciers. 
Les parties dubouton déroulées, étendues, forment 
une branche , ou plutót une plante complete 
comprife dans la plante mere; la jeune plante 
enfante á fon tour des boutons qui produifent de 
nouveaux rejetons doués de la méme vertu rége-
nérative que les germes développés des femences. 
Par une femblable progr||íion , le cayeu donne 
naiflance á un individu , forme de nouveaux 
cayeux qui en produifent d'autres, & qui pro-
pagent l'efpece auííi furement que la graine. 

Cette vertu prolifíque n'eíl pas donnée á toutes 
les plantes; elles la poffedent á diííerens degrés; 
les annuelles n'en jouiíTent pas; les vivaces qui 
perdent leurs tiges, poufíent feulement quelques 
boutons á la bafe des vieilles tiges ou fur leurs 
racines. En general, la nature ne multiplie les 
moyensde reproduftion, que pour les efpeces qu i , 
plus lentes dans leur développement, fourniffent 
plus tard des femences ; telles font les plantes 
bulbeufes, dont l'oignon venu de graine, ne 
fauroit prodwire un individu parfait auííi-tót que 
les annuelles ; tels font lur-tout les arbres 6c les 
végétaux ligneux. 

Les drageons ( ^ ) enracinés [vivi-radices] , les DRAGEONS, 
vives racines ou plants détachés de la racine qui 
leur donna naiflance,font, en miniature, des plantes 
completes qui n'atíendent que le déploiement de 
leurs parties. 

(k) Les plantes vivaces & Ies arbuííes donnent des drageons 
plus communemsnt que les grarids arbres ; cependant l'Oimt á 
grandes feuilles, pouffe des jets qu'on peut lever , & qu'on eleve 
en pépiniere. Foyei Simis &. Plantación , pag. ól. 
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Mais i l y a plus : une partie détachée du Corps 

méme de la plante, tend également á la repro-
dudion; une feuille pouíTe dans l'eau quelques 
racines par fon pétiole ou par fes nervures ( / ) ; 
une branche dépourvue de racines, mife en terre, 
y vegete & devient arbre; elle eft intérieurement 
garnie de germes qui , développés par la nutrition , 
fe deploierit en racines dans la terre , & dans 
l'air en rameaux; ce^qui fe nomme, reprendre 
de bouture. 

Ce ne font point les vrais boutons á fleur & á 
feuilles dé ja formes qui fe changent en racines; 
i l y a ici une nouvelle reprodudion. Les boutons, 
peu de joiirsaprés qu'ils oní été enterré?, s'ouvrent, 
mais bientót ils pcriíTent. Les jeunes racines partent 
de la petite confole qui leur fervoit de fupport, 
ou des tumeurs qu'on trouve aux bifurcations 
des branches, ou bien encoré de certains bourrelets 
qui fe forment conílamment á la levre l'upérieure 
des anciennes piales de Pecoree , & au-deíTus 
des ligatures dont on entoure fortement une 
jeune branche. 

Ct-s bourrelets fupérieurs aux ligatures & aux 
incilions, font dus á la fe ve qui defeend par 
Pecoree, & démontrent cette defeendance, comme 
les arrofemens d'eaux colorees prouvtnt le mou-
vement de la leve afcendante qui va nourrir les 
branches. Celle qui defeend par Pecoree, paroit 
deñinée a la nourriture des racines; les bourrelets 
formes par les fucs arrétés dans leur cours, font 
des e(peces de bul bes compofées de fibrilles & de 
mamelons qvú n'ont beíbin que d'une certaine humi-
dité pour fe développer. Qu'on applique contre 

(/) Expénence de M . BONNET, 
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un bourrelet une éponge ou de la terre mouillées, 
les racines ne tarderont pa? d'en fortir. 

Ces obfervations ont découvert pluíieurs 
moyens ingénieux de multiplier & de pcrfedionner 
Fart des boutures Qn), procédé qui confiíle á faire 

(m) BOUTURE. En general, Ies hoishlancs , les Saúles , Ies' 
Peupliers noirs, reprennent í&c'útment bouture. Sur la fin dé 
Mars , avant que l'atbre ait commerjcé á pouíTer, on choiíit des 
branches faines , vigoureufes & garnies de boutons , pour faire ce 
qu'on nomme des Plantarás; on doit preférer cellts qui ont fue 
leur écorce desbourrelets ou des tumeurs , & couper au-deíTous , 
de maniere que lorfque Ton plantera labranche, les bourrélets fe 
trouvent dans la terre. A leur défaut, il eíl avantageux de couper 
labranche á fon infertion, & d'emporter avec elle la groffeuc 
ou l'éminence qui s'y trouve ; elle a !a méme qualité , mais a un 
degré inférieur. II eft encoré mieux de faire éclater la brsnche en 
l'arrachant avec forcé-, fi Ton ne craint pas de nuire au fujet. On 
peut auffi faire des entailles á l'extrémité inférieure qui doit étre 
enterrée ; elles occafionnent des tumeurs. On laiffe tremper dans 
l'eau , les plantards d'arbres aquatiques, jufqu'á la fin d'Avril; on 
appoirtit l'extrémité du gros bout, de maniere qu'un des cotes 
refle couvert d'écorce i par ce moyen , Ies plantards pénetrent 
plus facilement dans le irou qu'on fe contente de faire avec une 
cheville, á unpied 8{ demi de profondeur. Plus l'arbre réíifle á 
la reprife , plus on doit enterrer le plantard. On coupe Ies deux 
extrémités á ceux du Saule; il faut laiffer la fupérieure au Peuplier, 
On aura foin de laiíTer peu de boutons & peu de branches á l'exté» 
rieur,-le plantard étant dépourvu de racines, n'a pour nourrir 
ces parties que le peu de íucs qu'il renferme , ou qu'il pompe. 
Par la méme raifon , on otera tous les boutons derextremité infé­
rieure , mais on ménagera avec foin Ies confoles qui Ies fupportent, 
& qui doivent produire les racines. 

Pour les arbres qui reprennent moins aifément, tels que le 
Tlatane, le Peuplier blenc, le Trtmble , il convient de planter leurs 
boutures en pépinieres , & de les cuhiver foigneufement. Si les 
ar.bres font encoré plus précieux , & moins féconds en racines | 
on fera des entailles & de fortes ligaíures aux branches qu'on 
deflinera á devenir bouture. On les choifira plus minees & plus 
jeunes que dans les précédens ; on ne les coupera que lorfqu'elles 
auront des tumeurs formées ; alors on Ies tranfplantera dans des 
foffes pratlqués dans la direftion du levant au couchant; on Ies 
¿ouchera dans une terre franche , appuyée de droite & de gauche 
par des -couches de fumier. On ne laiffera fortir les plantards de 
terre , que de quelques pouces , & on les recouvrira de moufle. 
On aura foin , par le moyen des paillaíTons, de les garantir de 
l'ardeur du foleil p«ndant l 'été , & du vent du Nord, dé* Tentrée 
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pouffer des racines á une branche , foit par I'extre-
míté qui tenoit au tronc dont elle eíl détachee , 
foit par le bouí oppofé qui devoit porter des 
branches, 011 méme par l'un & l*aatre bout, en 
repliant la branche pour les píanter tous les deux. 
Dans le premier cas, l'arbre pouíTe fes branches 
& fes racines dans Pordre naturel; dans le fecond 
cas, les racines fe dirigent d'abord vers le ciel, 
&: les branches vers la terre; maís bientót cha-
cune fe recourbe, & prend une diredion oppofée. 
Dans le dernier cas, le corps de la branche jette 
des rameaux; chacune de fes extremités, des 
racines; & fi Ton coupe dans le milieu de la 
courbure, on a deux arbres; chaqué partie devient 
un tout. 

Cette multiplication étonne moins nos yeuxj 
depuis qu'ils l'ont apper^ue dans le regne animal, 
& qu'ils ont vu des anirhaux (les Polypes) repren-
dre de bouture. Dans le regne vegetal, elle 
convíent particuliérfement aux arbres, & peut-
étre á tous (n). 

MARCOTTE On la retrouve auííi dans quelques plantes her-
ETPROVWS bacées; l'opération de \a marcotte ( o ) réuííit fur 

les (Billas comme fur les arbres; & marcotur, 
c'eft faire reprendre ( / ) une branche , de bouture, 

de rhiver; enfin on leur donnera de temps en temps de légers 
*rrofemens. On peut encoré faire reprendre des b >utures précieufes 
dans des ierres, fur des couches de tan. Voy. Phyf. des, Arbres , 
Tom, I I ,pag, 128 & fuiv. Semis & Plantations , pag, 6x & fuiv. 

{n) M.d'AuBENTON I'ainé, Maire & Subclé'.égue de Montbard, 
qui s'eft adonné á la cuiture des arbres avec le zele le plus éclairé, 
fait reprendre de bouture prefqus toutes les efpeces connues. Ií 
fe propofe de publier fon procede, lorfque le temps & Texpérlence 
en aiiront confirmé le fuccés. 

(o) MERGUS , qnod mcrgatur in terram, 
{p) MARCOTTE. U eft des arbres qui ne reprennent pas de 

bouture, & qu'on multiplie par 1«$ mgrcottes , tel eft VAune ou 
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fans la détacher du fujet. On l'enfonce en terre , 
par un de íes nceuds llir lequel on falt une légere 
incifion. L'inciñon occaíionne un bourrelet qui 
produit des racines , mais elle devient fuperflue 
fur pluíieurs plantes. Lorfque leurs branches 
contiennent affez de fubftance pour forraer natu-
rellement des bourreleís á racine, i i íufíit de les 
coucher & de les enterrer; ce qu'on nomme á 
i'égard de la Figne, faire des provins (q"). 

Parmi les végétaux hcrbacés, des fragmens dé 
racines tubéreufes fuffifent á la mulíiplicaíion de 
l'efpece. VAloes, VOpuntia, font reproduiís par 
Vernc, On recouvre de terre la fouche garnle ds furgeons ; au 
bout de quelquesvannées, chaqué furgeon devient une plante 
enracinee; c'eft á-peu-pres la maniere de multipüer Ies Oliviers 
en Provance. 

La marcotte fe pratique aufli , en faifant traverfer une jeune 
branche dans un pot ou manequin rempli de terre. Les Jardiniers 
qui yeulent tirer d'un fujet beaucoup de plaats , ccupent fon tronc 
fort prés de terre , avant que la féve foií en aélion ; le troné qu'iis 
appellent la mere , jette une grande quanttte de branches laterales 
qu'on couche en terre des la feconde année, 6t qui á la troifieme 
fe trouvent fuffifamment pourvuas de racines, pour étre détachées 
de la mere , & tranfplantées; elle en fournit ainíi , pendant douze 
ou quinze ans. Voy. Phy/, des Arbres , tom. n . pag. iji.Semis &. 
Plantation , pag. qi. 

( í ) L a Vigne fe multiplie par marcotte & par houture ; on peut 
auffi la. greffer; il n'eft pas d'ufage de la faite venir de graine ; 
la produñion feroit lente; M. DUHAMEL (Traite des Arbres) 
affure méme qu'un pied de Vigne élevé de pepin , aprés douze 
années , n'avoit produit chez lui aucun raifin. Cependant un 
Cultivateur du Beaujolois qui ancienn'ementne tiroit de fes vignes 
qu'un vin médiocre & qui pouífoit fréquenament, s'eft tres-bien 
trouvé de cette pratique. II a choifi dans un bon cantón , les 
pépins d'une bonne efpece de raiíin dont le vin ne pouffoit pas. 
Aptés les avoir cultives dsns un carré de jardín , il en a formé 
des plantiers qui au bout d'un certain nombre d'années , lui ont 
fourni des raiíins dont le vin , infiniment plus agréable que celui 
qu'ilrecueilloitauparavant, netournejamais. Ses vignes paroiíTent 
encoré avoir la propriété ds ne pas couler , & Ton doit préfumer 
que Isur durée fera plus grande que celle des pieds venus de 
bouture , oupar provigneraent. 1}. eft iotéreíTant de répétsr cette 
expáience . 
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une feuille mife en terre ( / • ) , & la Lentllle ct&ati 
fe multiplie íur la furface des eaux, par une 
opération fpontanée ; fes feuilles fe détachent 
d'elles-raémes; chaqué feuille détacbée furnage , 
í lot te , pouífe des racines & de nouvelles feuilles 
qui fe détachent á ieur tour. 

CREFFE. Tous ees procedes font des boutures; la feuille 
de la Lemille cCeau eíl une bouture qui reprend 
dans l'eau. Lagreffe eñ pareillement une bouture 
plantee dans un arbre vivant, au lieu d'éíre 
placee dans la terre. L'une ne diífere de Fautre 
qu'en ce que la greffh eñ difpenfée de produire 
des racines. 

NATunEtLE. Que ?ies branches de deux arbres viennent á fe 
toucher, que le frottement enleve une partie de 
l'écorce, que les lihers & les aubiers fe rappro-
chent & fe joignent éíroitement, leurs vaíffeaux 
s'aboucheroní réciproquement par diíFérenspoints 
de leurs furfaces; ils s'entrelaceront les uns dans 
les autres; ils exprimeront une fubftance qui de 
gélatineufe deviendra ligneufe par degré , & 

• parviendra á les unir intimement. Dés-lors le 
mouvement de la féve deviendra commun aux 
deux pieds; ils ne fonneront qu'un arbre indi-
viduel: Voilá la greffe naturelle. 

ARTIFI- L art a dérobé ie íecret de la nature pour la 
CIELLE. troraper á notre proí i t : au moyen de la greffh 

artificielle (5) , i l rajeunit un vieux arbre, en luí 
donnaiit 

(r) M. ADANSON (Familles des Plantes) regarde cette repro-
duftion comme celle de vrais bourgeons qui fortent de Tailíelle 
des feuilles , de Ieur bafe , ou de leur pétiole. 

(Í) GREFFE , ente, inoculation , ¿cujfon , font des termes á-peu-
prés fynonymes , & de'fignent l'opération par laqueüe on miiltiplie 
une eípece d'arbre , en coupant une de fes branches. qui fe nomme 
la greffe , & en la fubíluuant aux faianches de l'arbre á quion veut 
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fionnant de jeunes branches ; i l multiplie les 
arbres d'agrément fur des íujets peu eílimés; i l 
perfedlionne les fruits deílinés á ílatter nos goüts; 
i l faít porter aií méme tronc, VOrange, le Citrón , 
le Cédrat, & des poires íucciilentes á yAubcpin ; 

la falre porter , & qui s'appelle le fujet, Cette opération fe fait 
de plufieurs manieres : 

1,0 Greffitr en fente, On coupe tranfverfalement la branche ou 
latigedu fujet qu'on veut enter ; on la fend enfuite longitudi-
nalement; on taille Textrémité de lagreffeen forme de coin; on 
l'introduit dans la fente du fujet, de maniere que Ies auhisrs des 
deux arbres co'íncident exañement, 

1 ° Greffer en couronne. On choifit le temps de la feve; Orf 
coupe tranfverfalement la tige du fujet; on taille la greffe en 
maniere de cure-dent; on l'introduit entre l'ecorce & l'aubier da 
fujet, de maniere que l'ecorce ne foit détachée de l'aubier , que 
dans la partie qui embraffe la greffe i on entciure ainfi la circon-
férence de la tige, de plufieurs greffesqui y formentune couronne," 

3.0 Greffer en fiúte , en fijflet. Dans le temps de la féve , on. 
prend des greffes du méme diamettre que le fujet; on coupe 
circulairement l'écorce de celui-cí , de maniere qu'on puiffe en 
enlever un anneau; on détache de la greffe un annéau d'écorce 
de la méme étendue , & chargé d'un ou de plufieurs boutons » 
on l'introduit fur le fujet, á la place de l'écorce qu'on luí a 
cnlevée ; on couvre le tout de cirs, &c. 

4. ° Greffer en écuffon. On entaille l'écorce du íujet en maniere 
de T ; on détache de la greffe un morceau d'écorce garnie d'un 
bouton. Aprés avoir taillé ce morceau en écuffcn ou en triangle 
alongé, on l'introduit dans la fente faite au fujst , de maniere 
«jue les levres de la fente le recouvrent; on lie le tout avec de 
la laine. Au printemps , cette greffe fe nomme á aU poujfant, 
parce que fi elle prend, le bouton fe développe fur le champ; 
on la nomme á aildormant, fi on la pratique au déclin de la féve 
parce que le bouton ne s'ouvre qu'au printemps qui fuit. 

5. * Greffer par approche. Suppoíez deux arbres plantés á coté 
l'un de l'autre ; on fait a chaCun une inciíion difpofée de maniere 
qu'en rapprochant Ies branches entaillées , leurs ¿ibers & leurs 
aubiers fe touchent á nu. La fimple unión des écorces fuffit á 
cette greffe : c'eíl l'opération naturelle. 

Remarquez que la greffe en fente n'eft qu'une modification de 
celle-ci , de méme que la greffe en couronne, en fiúte , en 
¿cujfon, ne font qu'un méme procédé fous différentes formes. 
Le fuccés des unes & des autres dépend du rapprochement des 
aubiers; & la régénération, du développement & de l'union des 
vaiffeaux des deux ecoi^S. Voy, Phyfique dt,f Arbres, tom^ 

Tome, h %> 
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i l opere des miracles que la Phyfiqueí peu 
crédule, explique par rabouchement des vaiíTeaux, 
par le mélange des féves, par les modificafions 
qu'elles éprouvent en traverfant des.filieres etran-
geres. 

Mais ta nature qui fe pféte á nos caprices, 
lorfque nous confultons fes lois, ne permet pas 
de les enfreindre. L'efpece des íujets n'eíl point 
changée par la greffe; les produdions qui en 
réfultent, font des monftres, qui dans l'ordre 
naturel ne propagent pas; les efpeces qui peuvent 
étre grefFées Tune fur l'autre, font reftreintes á 
un certain nombre, & détérminées par l'analogie 
de leurs fucs & celle de leur organifation. C'eíl 
ainíi que, malgré nos eíForts , le Nymphaa ne 
multipliera pas dans un terrain fec, la Renoncule. 
glaciale ( í ) , dans les fables d'Afrique, ni le Café, 
en plein air dans nos climats, 

(/) Ranunculus glaclalis L . Petite plante qu'on ne trouve que 
dans les hautes Alpes de la SuiíTe & de k Laponie. 
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D E S E S P E C E S 

S U I V A N T L E S P R I N C I P E S 

D E MM, T O U R N E F O R T E T LINNÉ. 

A AR le nombre des formes & des modifícations 
que nous avons reconnues dans l'organifation 
extérieure des parties des plantes, on a vu com­
bien les caraéleres des efpeces fe multiplient, 
lors méme qu'on les reftreint á la feule conlidé-
ratíon de ees memes parties. 

Nous avons dit précédemment , que VEfpcce CARACTK-Í 
divife le Genre, commé le Genn divife VOrdre ; que RES DES 
la diftindion des efpeces peut dépendre des mémes 
principes, dans quelque Méthode que ce fo i t ; que 
cependant ceux de TOURNEFORT & de LINNÉ 
different en quelques points ; que le premier 
établit pour regle, d'employer á la diftindion 
des efpeces toutes les parties qui n'appartiennent 
pas á la fruftiíication, & méme les qualités des 
plantes; que l'autre ne re^oit pour íigne fpé-
cifique , que les parties viíibles & C palpables , 
parmi lefquelles i l comprend celles de la fru6Hfr-
cation, lorfqu'elles ne font pas employées á l@ 
diftio¿tion des genres. 

M í 
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Sel0N Pour éclairer davantage ees notions, noilg 

TOURNE- ajouterons que TOURNEF o RT , dans l'éta-
bliíTement des efpeces, rejette uniquement la con-
fidération de la fleur & du fruit, comme refervee 
á la détermination des genres; qu'il admet l'exa-
men, non-feulement d u p o r í , des feuilles , des 
tiges, des fupports , des racines, mais encoré 
oíi ees iignes paroitroient infuffifans , celui de 
toutes les qualités fenfibles, telles que la couleur, 
la faveur , l'odeur , la grandeur, la reffemblance 
á des choíes connues, &c. 

SELON LINNÉ , au contraire, rejette ees dernieres qua­
lités comme incertairies (*) , peu déterminées, va­
gues & lujettes á varier íuivant la différence de la 
culture, du f o l , du clímat, de l'expoíition & de 
plufieurs autres accidens. I I veut qu'on diflingue 
i'efpece d'une maniere plus fiable; i l admet runique 
confidération de toutes les parties de la plante, que 
l'oeil 6¿ la main diícernent conftamment dans cha­
qué indi vi du de I'efpece. 

Ces carafteres á la vérité íbnt devenus plus 
nombreux depuis TOTJRNFFORT , par la détermi­
nation d'un grand nombre de parties, qui de ion 
temps n'avoient pas encoré été íliffifamment obfer-
vées ; telles íbnt plufieurs fupports, les ftipules , 
les glandes , les poils, &c. I I faut y ajouter les 
parties de la fruftiíication elles-memes, que LINNÉ 
admet auffi pour diftinguer I'efpece, lorfqu'elles 
n'ont pas fervi á déterminer le genre. 

(*) Le célebre de Hallcr dont l'eíonnant génie a eclairé toutes 
les Sciences qu'il ¿ embraffées , n'a pas été fi íévere que Linné i 
i l a admis quelquefois ces qualités, comme la couleur, lorfqa'il 
les a reconnues conñantes , & elles font en eífat, íbuvent auffi 
invariables que les attributs mécaniques, la figure, &c. Note 
(le l 'Ed imr* 
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II eíl done certain que la théorie du Botaniíie 

Suédois tend á perfeíUonner la ícience ^ en y 
laiffant moins d'objets incertains que ce líe de TOURNEFORT ; mais dans l'exécutÍQn ^ l'un 6£ 
l'autre ont éprouvé des critiques. 

On aecufe ce dernier d'avoir multiplie fouvent 
trés-inutilement le nombre des efpeces , en les 
confondant avec les varietés que fes principes lui 
faifoient adméttre, mais que GASPARD BAUHIN R 
dans fon Pinax > avoit déjá laplupart diüioguées , 
comme les fleurs doubles , celles qui font acci­
denten ement colorées, les produdions artiíieielles 
& monftrueufes des Fleuriftes, fi varices parmi 
les Rcnoncules ,, les Tullpes r les (Eillus, &c. 

On reproche au premier, d'avoir de fon cote 
trop reílreint le nombre des efpeces, d'avoir pris 
pour varietés des efpeces qui paroifíent confiantes , 
íelles que les diverfes Lu^emes, ( Medicagopoly-
morpha ) n.0 9. Syfi' Nut. d'oü i l arrive que 
quoique LINNE ait connu un bien plus grand 
nombre de plantes que TOURNEFORT. , celui-ci 
paroít en avoir publié davantage; mais i l im­
porte d'obferver que dans fes Elémens de Bo-
íanique , Ies varietés, font réellement placees 
au nombre des efpeces, & peuvent induire en 
erreur ; au lieu que dans l'ouvrage de LINNÉ («), 
011 les varietés ne font pas comptées , celles 
qui préfentent quelques íignes remarquables , 
fe trouvent conftamment annoncées & déíignées. 
I I ne fauroit done; en, réfulter aucun incon-
vénient (*) . 

(u) Specíes PUntarum. 
(«) Aucun Botanifte n'a peut-étre fait awtant- d'efforts que 

IÍ.INNÉ , pour diftinguer parfaitement les varietés des efpeces, 
I l fsroit á íiauhaitsr qu'.a, fon exempic» ©n multipliátles refhfiíit 
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ÍTPÍCRIP- Quant aux phrafes qni caraüérifent cliaqiíe 

?iom. €fpece 9 ei\es diíFeFent dans les deux Auteurs ? en 
. raifon de leurs principes fur les carafteres^ fpéd-« 

fiques. Ces phrafes font des définltions qui 
doivent contenir tous les attributs diftinítifs 9 
& ríen au-delá. TOURNEFORT a perfe&ionné les phrafes 
de fes predeceffeurs; le plus fouvent i l a adopté 
celles de G. BAUHIN , donf le mérite confiíle 
dans, la clarté & dans la précilion. LINNÉ s'eíl 
encoré ouvert ici une route nouvelle; i l a con-
fidéré des attributs plus conílans & plus multí-
pliés ; ayant á décrire de nouvelles Obfervations, 
íl a empíoyé des termes nouveaux qui épargnent 
de longues périphrafes, 6¿ íuppléent feuls á des 
deferiptíons (*). 

n̂rONTMEs L 'un & l'autre aprés avoir décrit chaqué efpece, 
fuivant leur méíhode , citent les meilleurs Jyna-
nymes des Auteurs; on appelle ainíi les phrafes 
particulieres, par lefquelles les anciens Botaniíles 
ont fait connoitre les plantes. 

NOM Indépendamment de ces fynonymes , LINNE 
•̂RIVIAÍ,, j0int ^ chaqué efpece un nom trivial; i l entend 

par ce mot un nom trés-court , tiré de celui 

ches, pour affigRer entre elles des limites fiables. II a travaiHé a 
leconnoítre leurs rapports & leurs differences , jufque dans les 
cotyledons.WoyezlcGeranium, n.5 17. pag. ysi.Spec. P¿. Edit, z, 
Anciennement , il l'avoit joínt au Geraníum cicutarium n.S 9. 
duquel fes obfervations le féparent aujourd'hui. 

(*) Les phrafes des Bauhin , de Morifon, de Barrdier, de Loefel 
& autres Inventeurs, font le plus fouvent comparatives, ou 
offrent des analogies avec des parties des plantes Ies plus gene-
ralement connues. Sous ce point de vue, ces phrafes font excel-
lentes, vraiment philofophiques; celles de Linné , de Haller , 
de Scopoli » de Gouan , & c , , font abfolues, ou ne renfermept 
que l'enoncé d'attributs inhérens au fujet á defigner; elles font 
plus futes pour le diagnoftique de l'efpecc. Note de ¿'Editeut, 
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que la plante a anciénnement por té , de celui par 
lequel des Auteurs célebres l'ont fait connoítre, 
de celui du pays qu'elle habite, quelqueíois de 
íes attributs particuliers, différens des carafteres 
du Genre & de la Claffe , fouvent de la durée 
de cette meme plante, de la forme confiante de 
fes feuilles, de la diípoíition de fes fruits, de 
l'ufage qu'elle a dans les Arts ou dans la Méde-
cine, & c . Cette épithete , rapprochée du genre, 
fufíit pour rappeller l'efpece : c'eft un furnom qui 
diftingue la per fon ne. 

Rapportons des exemples. TOURNEFORT, pour EXEMPLE 
déíignerla plante qu'on nomme Cornede-cerf 9 l'ap-
pelle Coronopus honenjis C. B. P. TORT. 

Coronopus des jardins. Phrafe de GASPARD 
BAUHIN , dans fon Pinax, 

I I cite enfuite deux ou trois fynonymes des 
plus connus , tels que : Coronopus, Jíve Cornil 
cervinum vulgo, Jpicd plamag'mis J. B. hiíl. C'eíl-
á-dire , Coronopus, vulgairement appelé Come'de-
cerf^aépidePlantain. Synonyme de JEAN BAU- . 
HIN , dans fon Hifloire des Plantes. 

I I a décrit dans cette forme, environ 10000 
efpeces ou variétés. LINNÉ ( j ) , aprés avoir féuni la méme EXEMPLE 
plante au genre des Plantalns, dont elle ne 
difiere que par les caracteres fpéciííques , l'a dé-
fignée ainfi : 

Plantado coronopus foliis limañhus dentatls ̂ fcapa 

TIRE DE 
LlNNÉ. 

UUtl. 
Plantain a feuilles linéaireSf denteeŝ  a hampt 

cyllndrlque. 
Ces fignes fuffifent á le diftmguer des autres 

£y) Spaies Plantarum, Holm» 1762, pag. 166. 
L ÍY 
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Plantains connus , & fon nom t r iv i a l , emprunté 
de rancienne dénomination , eft Plantago coro-
nopus. 

L'Auteur cite enfuite quelques fynonymes 9 
parmi íefquels on retrouve celui qu'on a rapporté 
ci-deíTus. 11 en ajoute un autre, par lequel G, BAUHIN avoit annbncé une variété de la méme 
plante íbus une autre phrafe ; á ce nouveau 
iynonyme, i l joint une lettre grecque , qui fert 
á indiquer que ce n'eft qu'une variété de Teípece. 

Par un autre ligne, i l caradérife la durée de 
la plante; i l indique qu'elle eíl vivace; i l annonce 
le pays dans lequel on la trouve , la nature du 
terrain oü elle fe plait , Texpofition, & c . 

On a dit que l'Auteur emploie quelquefois les 
parties méme de la frudification, pour déligner 
les efpeces; c'eíl principalement dans le cas oíi 
l'efpece á décrire fournit des carafteres qui font 
exception á ceux qui conílituent le genre; i l en 
forme alors le caraéíere fpécifíque. 

Par exemple, les Lychnisiotú. de la Décandrlc-
pentagynie , &. par conféquent doivent avoir dix 
étamines & cinq piílils ; cependant i l fe trouve 
une plante qu i , en coníiclérant l'enfemble de tous 
fes caraékres , eíl évidemment un Lychnis , mais 
dans qui les fleurs males font féparées des femelles 
fur des pieds différens. Ce nouveau caraftere de-
vient celui de l'efpece; & au lieu de la décrire 
comme BAUHIN & TOURNEFORT : 

Lychnis fylveflris , alba, Jimplex. Lychnis fau-
vage , blanc, umple; 

11 fe contente de diré: Lychnis florihus dioicis: 
Lychnis dont les fleurs font de la Dicecie ; 6c ú 
le nomme trivialement, Lychnis dioica. 
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C'eft ainíi que LINNÉ & fes Dirdples ont 

décrit plus de 9000 efpeces de plantes, fans y 
comprendre les varietés. 

N©us obferverons á l'égard des príncipes de 
nos deux grands Maitres, íur rétabliíTement des 
efpeces, la méme regle que nous nous fommes 
prefcrite fur leur Méthode en general. Nous 
chercherons á profiter des uns 6c des autres , & 
nous les emploirons égalemení dans les Demonf-; 
trations. 
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P L A N 

D E S D É M O N S T R A T I O N S . 

P í o u s reconnoítrons pour varietés toutes les 
plantes provenues de graines d'une méme efpece , 
quelles que foient la couleur, l'odeur , & les 
autres accidens que la culture , rexpofition , ou 
le hafard auront pu y apporter» 

Nous admettrons pour efpece toute plante q u í , 
dans quelques-unes de fes parties, offre des diífe-
rences primitivement & eííentíellenient diftinétes. 

Pour décrire l'efpece , nous nous fervirons en 
general des carafteres reftreints & perftdionnés 
par LIMNE , coníideres dans les feuilles , dans 
les racines & dans le por t , qui comprendra les 
tiges , les íupports , la determlnation des feuilles , 
la difpofition des fkurs 6¿ des fruits > l'habitude 
générale de la plante. 

Voulant faire reconnoítre les plantes de la 
maniere la plus facile á des Eleves qui ne font 
pas appelés á approfondir la fcience , mais á 
chercher & á découvrir des plantes dans les 
champs , plutót que dans les jardins , nous 
n'héíiterons point d'ajouter aux vrais cara dieres 
fpéciíiques, ceux que le gout de la plante, l'odeur , 
la couleur méme, nous fourniront, lorfque nous 
les croirons aíTez conftans & affez remarquables 9 
pour pouvoir fervir d'indicatión. 

Nous annoncerons pareillement le lieu natal ? 
la durée 5 les vertus & les ufages les plus reconnus. 
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La defcription des efpeces , envifagées íbus 

toutes ees faces, fera précédée de celle du Genre 
coníidéré dans les parties de la fruéHfication, dans 
la fleur Sí dans le fruit, fuivant les príncipes de ta 
Méthode adoptée, & dans l'ordre de fes ClaíTes 
& de fes Sedions. On emploira néanmoins dans la 
defcription Ies obfervations modernes, comme 
plus exades, plus multipliées & plus précifes. 

Quant aux dénominations du genre & de l'ef-
pece, la premiere fera Fran90Ífe, 6¿ comprendra 
le nom officinal9 ou du moins le nom le plus connu. 
La phraíe Latine de TOURNEEORT, 011 des Auteurs 
qu'il a cites, fuivra immédiatement; á la fuite 
viendra le nom génerique & fpéciíique trivial de LINNÉ. 

Tel eíl le plan qu'on a fuiví, & par lequel 
on a cherché á raffembler dans des efpeces de 
tableaux , fous un point de vue íimple & rap-
proché , un grand nombre d'inñrudions fondées 
íur les obfervations les plus certaines & les plus 
Utiles : Que U Botanijle, dit LINNE , kahliffa les 
venus des plantes fur la frucíification, aprh avoír 
ohfervé leur goút, Uur odeur , leur lieu natal (^). 

A l'égard des ufages & des propriétés, on ne 
s'eft pas contenté de les indiquer par des énoncés 
généraux, comme , déterfrves, vulnéraires ? cé-
phaliques , incifives; énoncés prefque toujours 
arbitraires, déduits de théories au moins précaires: 
tnaisen partant dé la faveur, de Fodeur, des prin-

(^) Vires plantarum a fruclificatione deftmat Botanicus, ohfer-
vato fapore, odore, colore & loco. Phil. Bot. pag. 278. Cette regle 
de Linné eíl en général vraie , mais l'experience a prouvé qu'ells 
n'étoit pas fans exesption ; par exemple, nous avons des Morelles 
véneneufes, d'autres nutritives ; des Cucurbitacees ciraíliques, 
4'autres mucilagineufes, nourriiTantes. Note de l'Editeur, 
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cipes chimiques bien evalúes, on a déíigné Ies 
maladies connues par des fymptómes caraétérif-
tiques, pour lefquelles l'obfervation répétée a 
rec«nnu ees plantes útiles. 

Dans le choix des plantes ufuelles, on a prefere 
celles qui íe trouvent facilement, ou dont la 
culture eft aifee ; on ne s'eít pas borne aux plantes 
qui íbnt d'un ufage journalier; on a décrit toutes 
celles dont on peut attendre quelques fecours ; 
onen a méme démontre pluíieurs dont on revoque 
en doute les vertus ; on a prétendu par-lá pré-
munir les Eleves contre l'éloge dangereux qu'en 
font quelques Auteurs. 

On a fouvent determiné les dofes convena-
bles pour rhomme , on a effayé pareillement 
d'indiquer celles qui conviennent aux animaux ; 
mais les expérknces, quelque multip^ées qu'elles 
ayent été jufqu'á ce four , ne font pas aífez ré-
pétées , pour qu'on puiíTe donner ees indications 
comme des regles précites; i l eíl tout au moins 
dangereux de vouloir íixer des réfultats, lorfqu'on 
eft encoré oceupé á Foblervation, 

•Fin de £Introdadtion a la Botaníque» 
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L A RÉCOLTE E T LA D E S S I C A T I O ^ 

D E S P L A N T E S , 

Relativement á la formation d un herbier, 
& á leur ufage en Médecine j 

S U I V I E de quelques Principes genéraux fur 
la Décoclion , L'InfuJion & la Macération; 
extraits de S Y L V I U S & des Cours par-
ticuliers de R O U E L L E , 

O N recueille & Pon deffeche les plantes 
pour les obferver &í les reconnoitre , ou pour 
les employer & en faire des médicamens. Sous 
ce double point de vue , i l efl plufieurs objets 
fur lefquels le Botanifte Pharmacien doit étre 
ínílruit ; mais nous devons nous borner á quel-» 
ques principes , dans une matiere oü l'ufage & 
la pratique font auffi effeníiels que les pré-
eeptes. 
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R É C O L T E D U B O T A N I S T A 

H E R B I E R , D E S S 1 C A T I 0 K , 

h 

On ne (Mingue les plantes avec certitude; 
qu'au moyen des carafteres que fourniílent les 
fleurs & les fruits ; i l faut done les examiner 
dans le temps de la fleuraifon & de la matu-
ration ; mais ce temps eft court, & le lien qu'on 
habite fournit rarement toutes les efpeces qu'il 
importe de connoitre. Pour y íuppléer , on a 
imaginé de deíTécher les plantes ; par ce moyen 
on les a facilement, & en tout temps íbus les 
yeux. Lorfqu'elles font feches, on les place dans 
des feuilles de papier blanc, qu'on range par 
ordre, fuivant la méthode botanique qu'on a 
adoptée; on difpofe ees feuilles en forme de 
l iv re , ou dans des porie-feuiiles : c'eft ce qu'on 
nomme un herbier, un Jardín fec, 

i r. 

La forme de porte - feullle paroít préférable 
pour l'herbier, parce que chaqué plante y oceupe 
une feuille détachée , & peut étre déplacée á 
vo lon té , fans qu'on rifque de la caffer; i l eíl 
inutile de la coller fur la feuille; ce qui devient 
indifpenfable á l'égard de celles qu'on tient dans 
des livres, & l'on fait que la colle attire les 
mites & autres infeftes deftrufteurs. S'il eft des 
plantes qu'on veuille abfolument fixer, on peut 
( t fervir de la cire d'Efpagne, ou bien les coudre 
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flir le papier (*). L'herbier doit étre tenu dansuit 
lien fec , renfermé, garantí de l'air extérieur; 
on doit le viíiter de temps en temps , pour 
détruire les mites & les larvcs d'infedes qui s'y 
introduifent. 

I I I. 

Les plantes deflinees á étre deflechees pour 
rherbier, doivent étre cueillies dans un temps 
fec, lorfque le foleil a enleve rhumidité de la 
rofée , á l'heure oü les fleurs font epanouies & 
lesfeuilles étendues; finonles couleursfe perdent, 
les feuilles noirciffent, les fleurs pourrlíTent, Ies 
unes & les autres s'arrangent difficilement, lorf-
qu'on veut les mettre en preffe. 

I V . 

On doit prendre deux ou troís pieds de chaqué 
plante, afín de pouvoir les comparer, & de 
s'affurer par-lá, que l'individu que l'on cueille, 
n'eft pas une variété de l'efpece; on a attention 
de choiíir, autant qu'il efl: poílible , des fujets 
garnis de toiites leurs parties, racines, tiges, & 
fur-tout de leurs fleurs , de leurs fruits , des 
feuilles fupérieures & inférieures, qui fouvent 
font trés-differentes dans leurs formes. A l'égard 
des arbres, on eft forcé de fe reílreindre aux feuilles, 
aux parties de la fruftification 9 ou tout au moins 

(*) Nous ne pla^ons fur chaqué feuille, qu'une feule efpece, 
que nous aííujettiflbns avec de petites languettes de papier hu-
meftées de gomme; nous enfermons nos porte-feuilles dans des 
caiffes , en forme de voluni« in-fol., bien vernies á l'huile & k 
ía cérufe. Par ce moyen, notre Herbier qui contient plus de 
cinq inille efpeces , dont trois mille íbnt préparées depui« vingt 
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á ne cueillir que l'extrémité des jeunes bran-^ 
ches. 

V . 

, Les plantes les plus útiles ne fe trouvent íbu-
. vent que dans des lieux éloignés, & fur-tout íur 

les ha utes montagnes; les voy ages qu'on entre-
prencl pour aller les chercher, fe nomment herbó-
rifadons ; & comme en herborífant, on n'eíl pas 
toujours á portee de faire deffécher Ies plantes 
íur le champ, on doit dans l'intervalle les enve-
lopper dans des écorces, ou plutót les enfermer dans 
des boítes de fer-blanc, qui puiffent facilement fe 
porter dans la poche; les plantes, quoique un peu 
froiíTées, s'y conferveront fraiches pluíieurs jours, 
íi la boite eíl pleine. 

V I. 

On doit étre pourvu d'une grande quantité de 
papier gris , fans colle , & épais (*). On met un 
paquet de trois ou quatre feuilles de ce papier 
ílir une table; on étend fur la lurface la plante 
qu'on veut deíTécher; on ecarte, on dcveloppe 
toutes fes parties; on en détache & Pon en rejette 
quelques-unes, afín qu'aucunes ne fe recouvrent, 
s'il eft pofíible. On a foin fur-tout de ranger les 
parties de la fleur, de maniere que la fruftiíication 
íbit bien á découvert, & reconnoifíable aprés la 
deílication. Si la plante eít plus haute que la feuille 
de papier , on peut couper fa tige^Si placer la 

(*) Depuis long-temps nous avons reconnu par rexperience, 
que la mellleure méthode pour deffécher Ies plantes, eft de les 
placer dans des volumes in-fol. ,. dix a douze .par volumes ; 
elles confervent tres-bien leur couleur , & on n'a pas TembaiTas 
¡de les changey de papier, iVfye de í'E.dittur, 
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racine á cóté d'elle , ou fur d'autres papiers. On 
aplatit avec le pouce Ies tiges herbacées qui íbnt 
trop groffes, & qui empécheroíent la compreííion 
d'agir fur les autres parties de la plante. Si les 
cálices ont trop d'epaiííeur, comme dans la famille 
des Compofées, on les coupe verticalement parle 
miiieu, de maniere qu'il y refte des fleurons 6c 
des femences, &c. On peut auffi couper longi-
tudinalement les tiges trop épaiffes & trop dures , 
& méme les fruits, parmi lefquels un grand nom­
bre ne penvejat entrer dans l'herbier , lorfqu'ils 
ont acquis leur accroiíTement. 

V I I . 
Lorfque la plante eft bien étendue, on la couvre 

de trois ou quatre feuilles de papier, fur lefqueiles 
on difpofe de la meme maniere une nouvelle 

1 plante ; lorfque celle-ci eñ dií'pofée, on la recou-
vre á fon tour, on en place une troiíieme, & 
fucceííivement toutes celies qu'on a rapportées de 
l'herborifation. Gette opération faite, on recou-
vre la pile d'un cartón for t , ou d'une planche 
que Ton charge de quelque corps pefant; i l eft 
encoré mieux de la placer fous une preíle dont 
on ménage la fprce á voíonté. Dans le cas oii le 
tas de papier Sí le nombre de plantes paroitroient 
trop coníidérables, i l eft á propos de les divifer 
en deux, ou dú moins de placer dans le miiieu 
un cartón, ou une planche qui arréte la commu-
nication de l'humidité, & qui faffe agir la preííion 
avec égalité dans le centre du. tas Se aux extré-
miíés. 

V I I I . 
Les plantes ne doivent reíler en preffe quê  

Tome i , M 



j78 D E S S I C A T I O N 
douze ou quinze heures au plus; ce temps pafle , 
i l faut les tirer de leurs papiers qui fe font chargés 
d'une grande quantité de parties aqueufes ; fi on 
les y laiílbit plus long-temps, elles commence-
roient á noircir , & ne íe deflecheroient pas 
affez promptement ; on ne doií fe flatter de con-
ferver le vert des feullles & les couleurs des 
pétales, qu'en accélérant la deífication. On décou-
vre done les plantes fucceííivemeht , & on les 
place comme ci devant, íur des paquets de nou-
velles feullles bien feches. C'eft le moment oü Pon 
acheve de ranger les feuilles des plantes & les 
autres parties qui confervent encoré leur flexi-
bilité; avec la tete d'une groíTe épingle, on étend 
ceiles qui font froiffées ou repliées ; ©n fépare 
celles qui fe recouvrent, &c . On difpofe chaqué 
efpece dans la fituation qu'on veut lui conferver, 
& on remet le tas fous la preffe. 

I X . 

On peut , dans cet é t a t , laifler les plantes 
deux fois vingt-quatre heures, fans changer leurs 
papiers, f i , lür - tout , on a interpofé un grand 
nombre de feuilles; on les renouvelle enfuiíe 
une íroifieme , une quatrieme fois, &c . A chaqué 
changement, on n'emploie que des papiers bien 
deíleches; íi on en manque, avaní de s'en fervir, 
on fait diíliper toute leur humidité devant le feu 
ou dans le four; on ne doit ceífer d'en donner de 
nouveaux aux plantes , que lorfqu'on s'apper90Ít 
qu'elles commencent á acquérir affez de folidité 
pourfe foutenirdans toutes leurs parties, lorfqu'on 
les fouleve par leurs tlges ; alors i l n'eft plus 
néceífaire de les teñir auffi íortement comprimées; 
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ce qul leur refte d'humidité s'évapore avec d'autant 
plus de facilité, que la preííion eíl moins forte (¿z) ¿ 
i l ne faut cepéndant pas les laiffer totalement 
libres, pluíieurs feuilles fe crifperoient. On ne 
renouvelie plus les papiers; la deííicaíion s'acheve 
au bout de quelques mois; on peut alors ranger 
les plantes dans rherbier, & fi Ton juge qu'elles 
confervent encoré quelque humidité interne, on 
les fera mettre une heure ou deux dans un four, 
dont la chaleur foit telle que la main la fupporte 
fans peine; maison doit craindre dans cette opéra-
í ion, que les plantes ne deviennent trop caffantes 
& ne perdent leurs couleurs. 

X . 
On ne fauroit affez recoramander de ne pas 

entaffer les plantes en trop grand nombre, foit 
dans le temps oü Ton renouvelie les papiers, foit 
dans celui oü on ne les change plus. Si la 
pile eft trop forte, i l fe développe dans le centre une 
fermentation qui , bientót, eít fuivie de corrup-
t ion , de moiíiíTure & de la perte des plantes. Il 
convient done, en renouvelant les papiers, de 
féparer en differens tas Ies plantes qui fe deíTechent 
plus ou moins vite. Les Moujfes, les plantes Gra~ 
¿TzíWes, plufieurs Z^iew, les feuilles de pluíieurs 
arbres , n'ont befoin d'étre changées que deux ou 
trois fois ; mais les plantes graffes & aqueufes 
confervent long-temps leur humidité, & deman-
dent plus de foins; i l faut écrafer leurs tiges, & 

(a) Quelques Botaniftes fuivent urc ufag? different; dans 
Ies commencemens, ilschargent trés-peu leurs plantes, <5c ¡Is en 
augmentent íucceffivement la cotnpreffion. L'unc & l'autre 
méthode peut étre bonne i tout l'art confifte á accelerer la 

M ij 
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íbuvent pour empécher que les feuilles ne s'en 
deíachent, on eft obligé de précipiter la deííica-
tion , au moyen d'un fer chaud qu'on paíTeá diffé-
rentes repriles íurles papiers qui Ies recouvrent; 
on les expofe enfuite quelque temps a l'air; aprés 
quoi on les replace íous la preñe dans de nou-
velles feuilles de papier fec. 

X I . 
En prenant les précautions indiquees, on con-

ferve la couleur des feuilles, & celle meme de 
plufieurs pétales; mais s'ils font épais, aqueux , 
61 fur-tout rouges, violets ou bleus, ils la perdent 
á la longue, quelque foin qu'on y donne. On 
parvient cependant á la coníerver au plus grand 
nombre, par une npuvelle pratique : apiésavoir 
aplati, écrafé & rangé toutes les parties de la 
plante de la maniere qu'on vient de décrire , on 
changa les feuilles de papier qui fous la preíTe 
fe fontchargées de la premiere eau, & l'on couvre 
la plante d'une ou deux autres feuilles, fur lef-
quelles on étend du fablon fin, de l'épailTeur d'un 
pouce. On Texpofe ainíi á la chaleur du foleil 
pendant pluíieurs jours; on la retire avant la 
rofée ; rhumidiíé s'échappe au travers des inter­
dices que laiíTent les grains de iable, & la defíica-
t ion ' devenant plus prompte , les couleurs fe 
coníervent plus furement (*). 

X I í 
On fe fert á peu prés dle la me me méthode 

pour deíTéchef íes fleurs de jardín avec íout leur 
(*•) Si vous voulez conferver la cnxik-ur des fleurs fujettes á cjian-

ger par la dsffication, comtne celle dfcs Prhntveres qui dev'erment 
verilee , faupgudrea iaplante d'alun pulvéiiíé. Note de L'Eimur* 
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cclat i fans les écrafer, & en confervant leur 
forme; on réuffit íur-tout fur les (Eilkts , les 
Anímoms, les Rmoncuks, & íouíes les fleurs peu 
íiicculentes. On cueille la plante dans un íemps 
fec, desl'inftant qu'elle eft parfaitement épanoule. 
On a un bocal cylindrique , dont rorifice eft du 
méme diametre que le bocal entier ; on place dans 
le fond un petit morceau de cire molíe; on y fixe 
l'extrémité de la queue de la fleur, de maniere 
qu'elle le íbutienne perpendiculahement dans le 
bocal; on y verfe alors un fablon bien lavé & 
bien fec; on l'introduit doucement, & de forte 
qu'il recouvre exadement toutes les parties de la 
plante, íur-tout les pétales de la fleur; bn expofe, 
enfulte le bocal au foleil, fans le couvrir ; au bout 
de quelque temps la fleur eft parfaitement deífé-
chée, fans que fes couleurs foient altérées. On 
lui rend Todeur qui luí eft propre , avec des eften-
ces , ou au moyen d'une pondré odorante qu'on 
iníinue jufqu'a l'iníertion des pétales (*) . 

RECOLTE D U P H A R M A C I E N . 

i Pon coníidere la vertu des plantes, celles qui 
font produites dans leur climat naturel font pré-
férables á celles que Ton fait pouíTcr par art dans 

(*) Malgré tous ees foins , la deííicatíon oblitere plufieurs 
parties qu'il eftimportant de connoítre; pour les reviviíier , ex-
pofez les fleurs d'une plante en herbier, á la vapeur de l'eau 
bouillante , vous la verrez fe renfler fuffiiamment , pour que 
vous puiffiez ea décrire la vraie Aruñure, Note de l'Ediuur. 

M üj 
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des climats qui leur font étrangers» Malgré íotis 
les foins qu'on prend pour fuppléer á la tempé* 
rature, les parties qui conipofent la plante, c'eíl-
á-dire, les fleurs, les fruits, les écorces , les raci-
nes, n'acquierent jamáis la méme vigueur; les 
principes n'y font plus dans la méme porportion ; 
leurs facilites font néceffairement aíFoiblies. 

I I . 

Parmi l'étonnante quantité de fimples que la 
nature nous offre, i l eft des plantes qui fe plaifent 
dans les bois, d'autres dans les plaines, d'autres 
fur les montagnes; celles-ci ne fe montrent que 
dans des lieux arides & pierreux; celles-lá recher-
chent les marais & les lieux aquatiques; d'autres 
croifíent fur la furface ou au fond de Teau : or 
i l eíl effentiel de les cueillir chacune dans le lien 
qui leur eft propre; les plantes qui aiment les 
bois , perdent leurs facultes des qu'elles font 
tranfportées & cultivées dans les jardins; quoique 
fous le méme climat, une poignée de plantes 
fpontanées eíl plus efficace que plufieurs poignées 
cutieres de fimples cultivées. 

I I I . , 

Le choix de la faifon n'eíl pas moins impor-
tant pour la récolte des plantes &: des parties 
qui les compofent. I I en eft qui font dans leur 
état de vigueur au printemps, d'autres en automne, 
d'autres en é t é , quelques-unes demandent á étre 
cueillies en hiver. Chaqué partie de la plante a 
pareillement fes temps diíférens; les racines peu-
ventétre cueillies en tOute faifon, pourvu qu'elles 
foient charnues, Dans les plantes herbacées, quel-
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ques racines deviennent ligneufes á mefure qué 
leur tige monte; el Ies perdent alors leurs vertus , 
& Ton doit les ramaíTer avaní i'entier développe-
jnent de la tige. 

I V. 

Quelques Auteurs confeiííent de prendre les 
racines au printemps; ils prétendent que i'hiver 
laiffant les paríies de la plante dans un état de 
repos, les íucs fe confervent dans la racine qui 
en pompe encoré quelques-uns malgré la rígueur 
du froid; ils en concluent qifelles ont alors plus 
de parenchyme & rnoins de paríies ligneufes; au 
lien qu'en automne elles font privées des fucs 
qu'eíles ont fournis pour le développement de la 
plante , qui ne fauroit en tirer de nouveaux. 

L'expérience enfeigne au contraire , que la 
plupart des racines fouíTrent confidérablcment 
pendant l'hiver, & ne fe confervent qu'au moyen 
des fucs dont elles fe font pourvues pendant 
l'automne. La plus grande viguear des racines 
vivaces paroit etre quelques mols aprés la matu-
rité de leurs graines ; éc celles des bifannu&lUs 9 
aprés le développement des feuiUes. De méme , 
la plus grande forcé de la plante eft pendant Tété ; 
elle pouíTe fa tige, développe fes fleurs, fes fruits, 
fes femences; Tautomne furvient, bientotla végé-
tation cefíe dans la tige; les racines épuifées fucent 
de nouveaux fucs , & ne font plus contraintes 
d'en fournir aux feuiUes & aux fruits, qui préts 
á tomber, ne demandent plus aucune nourriture» 
Toute la végétation fe concentre done alors dans 
les racines; elles fe rempliíTent des meilleurs fucs, 
bien diíFérens de ceux dont elles font pourvues 

M iv 
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au printémps; ees fucs aqueux , mal elabores 5 
fe corrompent facilement, & par une íuite nécef-
íaire, les racines cueillles en ce temps pournffent 
avec une grande facilité. La racine ÜAngéliqm 
tirée de la terre au printémps, ne peut étregardée 
qu'uneannée; elle perd beaucoup á la defíication , 
les vers s'y mettent bientót; tandis qu'on garde 
celle qu'on ramaffe l'automne trois ou quatre ans, 
fans avoir ríen á craindre de ees animaux. 

V. 
Quelques perfonnes rejettent indlflindtemení 

toute racine rongée par les vers. On doit favoir 
que les parties de pluíieurs plantes ne font purga* 
tives qu'á raiíon de la réíine qui ahonde dans leur 
tiffu; & qu'il en eft qui ne doivent leurs eífets 
& leurs vertus qu'á la réíine. Si Ton y laiffe les 
parties ligneufes, ce n'eíl que par rimpolíibilité 
oü Ton eíl de les íéparer. Les vers font ce travail; 
íls rongent le bois & ne touchent point á la réíine. 
Les racines réíineufes piquees de vers, n'ont done 
rien perdu de leur qualité. 

V I. 
Les bois peuvent étre ramafíes en tout temps; 

i l faut feulement obferver de ne les tirer que des 
arbres qui ne font ni trop jeunes ni trop vieux. 
Les écorces doivent toujours etre prifes fur les 
jeunes bois & dans lautomne, á l'exception des 
écorces d'arbres réíineux , qu'il faut recueillir 
avaiít que la féve foit en mouvement. Les vieilles 
écorces font fans vertu ; ce ne font plus que des 
fquelettes terreux privés de la végétation; leurs 
vaiíTeaux obftrués ne re^oivent plus les fucs nutria 
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tífs; c'eft pourquoi Fon voit pluíieurs ecorces fe 
détacher & tomber ri'eilés - mémes : le P¿atañe, 
VOrme, le Cerifier, la Quinte/euílie en arbre, en 
íburniíTent des exemples. 

V I I. 
Le temps de cueillir les feiiiües eft celui oíi le 

bouton des fleurs commence á fe montrer. Celui 
de cueillir les fleurs qu'on ne doit jamáis íeparer 
des cálices, eft marqué par le moment de leur 
epanouifíement; leur vertu eft alors plus coníi-
dérable qu'elle ne feroit fi on les eüt ramaffées 
avant ce temps ; les Rojes de Provins épanouies 
íbnt un purgatif; avant leur épanouiftement, 
elles ne font que ftiptiques. Aprés l'entier deve-
loppement, la vertu de la plante fe diftipe ; mais 
i l eft des exceptions á ce principe : les plantes 
aromatiques n'acquierent leur eíHcacité qu'aprés 
la chute de la fleur , & lors de la parfaite matu-
rité de la femence. 

V I I I . 
Le corps, ou l'amande de la femence, n'eft paS 

odorant en lui méme, i l n'eft qu'éraulíif; la partie 
aromatique, odorante, réfide dans fes membranes 
intérieures , logee dans une infinité de petííes 
véficules. La paríie odorante des Labices eft enfer-
mée dans le cálice & dans la partie intérieure de 
l'écorce ; le pétale n'en a point, ou trés-peu. Si 
Pon fépare les pétales du Romarin pour les faire 
sécher, on n'en ohtiendra qu'une huile eflentielle; 
l'efprit recleur ou aromatique qui leur reftera, 
fera en petite quantlíé , & fe diíupera trés-promp-
tement. I I eft done eífentiel dans ees fortes de 
plantes, de cueillir les cálices avec les pétales» 
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I X . 

Quant aux Llliacées,ellesn'ont point de cálice; 
OIÍ plutót de périaníhe; toute leur odeur réíide 
dans les pétales , & leurs parties aromatiques 
fixées dans la pouíTiere féc9ndante, íbnt fi vola-
tiles , qu*on ne peut les reteñir & qu'on ne les 
apper^ok qu'en certain temps. Ces plantes per-
dent bientot leur odeur , & ne l'acquierent qu'au 
ternps de leur fécondité ; arant 1 epanouiffement 
des pétales, elles n'en ont point; quand elles 
déflairiíTent, elles n'en ont plus. C'eft ainíi que 
dans le temps defíiaé á la fécondation, i l fe fait 
chez les animaux une émanation de corpufcules 
odorans, par le moyen clefquelsle mále eft averti y 
6¿ fent que la femelle eíl en chaleur. 11 eft done 
inutile de travailler á deíTécher les plantes Lilia-
cees ; íi l'on veut en tírer les parties adives , i l 
faut les cueillir dans le moment de la féconda­
tion ; & Ton ne peut fuer leurs parties aroma-
tiques , qu'en les enchainant dans des huiles 
efíeníielles. 

X. 
Pluíieurs plantes ont des fleurs tres -petites; 

on ne peut conferver leurs vertus fans prendre 
en rnéme temps les feuilles Sc fouvent les tiges; 
linón on donneroit lieu á une trop grande diífi-
pation des parties aftives. Les petites plantes 
s'emploient toutes enticres, & ne doivent étre 
rueillies que lorfqu'elles íont en vigueur, c'eñ-á-
dire, lors de la íleuraifon. 

X I. 
I I faut atíendre la paríaiíe maturiíé des femen-
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ees pour les ramaffer; celles qui font renfermees 
dans des fruits charnus, en doivent étre feparees, 
autrement elles fe gáteroient; d'autres demandent 
á étre confervées dans lears cap fules, teíles font 
la plupart des aromatiqms. Les fruits doivent étre 
choifis múrs cu non míirs, felón leur deftination; 
íi Pon veut en tirer un acide, i i faut prevenir la 
maturi té; l'attendre, íi on déíire un fruit agréable 
& fain. 

X I L 
On fait ufage en Médecine, des plantes fraíches 

óu des plantes deíTéchées; celles-ci fuppléent aux 
premieres qu'on ne peut avoir dans toutes les 
faifons. 

Les plantes fraíches doivent étre cueillies un 
peu aprés le lever du foleil & dans un beau jour , 
foit pour en faire une décodion , fóit pour en 
faire une diftillation. 

Celles que Ton fe propofe de deflecher, doi­
vent étre déchargées de l'humldité qui n'entre 
point dans leur compoíition. On les cueillera 
aprés que le foleil Paura totalement eníevée fur 
le midi , dans un beau jour & ferein ; autrement 
ees plantes fe gáteroient & fe corromproient. 

X I I I . 
On doit avoir égard á 1 age des plantes; Pen-

fance, Padolefcence, la maturité, la vieillefle font 
pour elles des états trés-diíFérens, d'oü réfultent 
fouvent des propriétés oppofées. 

Les feuilies de Mauve & de Guimauve étant 
jeunes , font d'excellens émolliens & mucila-
gineufes; dans la vieilleffe , elles deviennent 
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aílringentes, & donnent un acide remarquable 
par ía ñipticité. Cette coníidération eíl irapor-
tante, parce qu'en croyant donner un lavement 
émollient a avec de pareilles plantes , on peut 
augmenter la douleur au lieu de l'appaifer. Leur 
ílipticité dans la vieilleíTe provient d'un acide 
développé qm, pendant la jeunefíe, étoit abíorbé 
dans une grande quantité d'eau. On obferve la 
mcme chofe dans les tiges & dans toutes les 
paities de pluíieurs plantes. Les tiges ÜApoán, 
qu'on mangeen Amérique, font agréables , nour-
riíTantes & faines dans leur fraicheur; elles 
deviennent un vrái poiíbn en vieilliflant, 

X 1 V . 

X)n pourroít citer pluíieurs exemples de ía 
cTiverfíté des vertus d'une méme plante, confi-
dérée dans fes difFérens ages. Le raifin en fournit 
un des plus connus & des plus frappans ; aprés 
la fíeur , le jeune raiíin eft acerbe , terreux , 
laíffant dans la bouche une impreííion femblabíe 
á celle des aítringens; i l s'accroit&: groílií , en 
méme temps fe développé en luí un acide dont 
l'adivite augmente chaqué jour ; des que le raifin 
tourne & commence á fe colorer, i l fe méle de 
ía douceur á l'acidité; peu á peu le goüt en de-
vient agréable; eníin fon fue produit du vin. Si 
on le laiffe plus long-temps fur le cep , le fue fe 
corrompt ou fe diííipe en partie par l'évaporation, 
On voit par-lá combien l'áge influe fur la nature 
des produdions vegetales. 

1? 
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D E S S I C A T I O N 
F O l / R L A F H A R M A C I E . 

I-

IJ'OBJET de la deííication eft de priver les plantes 
de í'eau qui a íervi á la végétation. Elle eft plus 
ou moins ahondante dans elles ; on en juge á 
leur poids , en les comparant avant & aprés leur 
deffication. 

I I. 
Plus les plantes font promptement deflechees, 

mieux elles fe confervent; i l faut, s'il eíl polfible, 
qu'elles ne perdentni leur couleur, ni leur odeur; 
en général, elles doivent fécher á l'air & au 
íoleil , ou dans un grenier qui y foit expole. 

Tous les corps í'ont dans des vibrations con-
tinuelles, qu'ils doivent á laftlondu feu qui paíTe 
íans ce fie d'un corps dans I'autre, & qui produit 
en eux diítérens degrés de raréfaction. L'air , á 
l'akle de cet agent, entre plus ou moins faciie-
ment dans les pores que luí préfente la furface 
de ees memes corps. Outre la pefaníeur & i'agi-
tation continuelle qui exiftent dans l'air, i l eíl 
encoré chargé de parties d'eau. Quel froifiement 
ne doivent done pas produire cette peíanteur & 
cette agitation, fur-tout fi elles font ardées par 
riiumidité que l'air charie ? Preñez une plante 
parfaitement deíTéchéej pefez-la, laifc-la expo« 
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fee á Falr Ubre pendant quelque temps; pefez-íá 
de nouveau, vous trouverez que le poids eíl 
augmenté, parce que Tair , en la pénétrant, lui a 
communiqué des parties d'eau dont i l étoit chargé, 
O r , l'eau eft le principal inftrument de la fer-
mentation , & que ne doit-il pas arriver aux fucs 
qu'on vouloit conferver dans la plante , íi ce 
n'efl une décompofition totale de ees mémes 
íubítances 6¿ leur altération ? 

I I I . 

Pour parvenir á conferver la couíeur & íes 
vertus des plantes humides , elles doivent étre 
defféchées avec toute la proraptitude poílible , 
ainíi que celles qui n'ont que peu de principes 
téfineux, telles que la MéliJJe, la Bourrache 9 la 
Véronique, &c. Dans une deííication lente , elles 
íbnt expoíées á íbuíFrir un degré de fermentation 
proportionné á la nature & á la quantité des 
fucs fermentefcibles qu'elles contiennent. Les 
plantes qui ont ees principes moins abondans & 
moins de fucs aqueux , comme la Sauge , le~ 
Romarin, &c . perdent moirts en féchant lente-
ment, & leur vertu diminue beaucoup, lorfqu'on 
les expoíe au foleil ou dans une é tuve , pour 
les faire fécher rapidement. 

I V , 

Les plantes inodores demandent de la celerite 
& les me mes précautions dans la deííication. On 
doit les expofer dans un lieu bien ae ré , aütre-
ment l'humidité qui doit s'en féparer ne s'évapore 
pas affez vite; i l s'y fait de nouvelles combinai-
íbns j la plante devient noire & pourrit. 
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V . 

Les plantes odorantes, deíTechees avec promp-1 
titude, gardent leur couleur verte & durent Icng-
temps; i l í'aut s'attacher íur-tout á conferver leurs 
parties odorantes; c'eíl dans elles que reíident 
les propriétés des végétaux. Doit-on done les 
defíecher á l'ombre, dans du papier, & dans un 
endroit expoíe au vent du Nord, ou faut-il pour 
en obtenir la deílication, íes expofer au íbleil ? 

Les partifans de la premiere opinión préten-
dent que ce dernier procede privent les plantes 
de leurs parties aéHves & odorantes; puiíqu'il eíl 
établi par pluíieurs analyfes , qu'un degré de feu 
trés-médiocre íiiffit pour les enlever. 

Les Sedateurs du fyftéme oppofé répondent , 
que les plantes renfermées dans l'alambic, íbnt 
íoumifes á une chaleur qui agit avec bien plus 
de forcé que le íbleil auquel on les expofe á l'air 
libre; mais le premier fentiment paroit préférable 
á Tautre : i l eíl autorifé par une muí ti tude de faits 
auxquels i l n'eíl pas poílible de reíifter. 

V h 

II eíl des plantes aromatiques qui gardent leur 
odeur fi opiniátrément, comme VAhJinu , qu'on 
ne rifque pas de les faire fécher á l'air libre ; mais 
i l convient d'envelopper de papier celles dont 
l'odeur eít volatile & íbible. Quelques plantes 
doivent étre deffechees avec les fleurs & les 
feuilles tout enfemble; teiles font les Menúes , 
le Milk'pcrtuis, la Germandrée , &c, On doit 
envelopper leurs íbmmités dans des cornets de 
papier, en faire de petjts paquets, les lier & les 
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fufpendre á l'air. Ces précautions conviennent á 
toutes les plantes dont les fleurs peuvent con-
ferver leur couleur , comme la petite Centaurée ; 
le rou^e fe change en jaune , s'il refte expofe á 
l'air. On peut garder ces herbes , bien defíechées, 
prés de trois ans, fans qivelles perdent leurs pro-
priétés. 

V I I. 
Le Caíllc - hit á fleurs jaunes doit etre exafle-

ment deííéché en douze heures ; i l abonde en 
miel; fi la deffication n'eft pas prompte, le miel 
fermente & devient acide : tous les fucs en font 
bientot alteres; c'eft pour cette raifon qu'il fait 
cailler le lait. Les fleurs de Sureau font á peu 
prés dans le meme cas ; i l faut les faire fécher 
d'abord aprés la récolte , íi on veut les avoir 
belles, & l'on ne doit pas atíendre qu'elles quittent 
leurs péduncules, cette chute ne pouvant étre 
attribuée qu'á la fermentation qu'elles ont déjá 
éprouvée. 

V I I L 

Lorfque les fleurs ont peu de coníiflance, comme 
dans la Matricaire , le Scordium, on les deíTeche 
fans Íes íéparer des tiges , & ientement, parce 
qu'eUes ont peu d'eaui En general, les fleurs des 
p¡antes ligneufes , comme la MélíJJ} , la Bétoine, 
& toutes celles d'une coníifíance iolide, peuvent 
étre féparées des tiges. On fait aufíi fécher fépa-
rément les feuilles 6l les fleurs de la CamomilU 
romaine ; on peut encoré détacher les fleurs de la 
Mauve avec le cálice , & les faire fécher feules 
tré^-promptement au Soleil , ainíi que celles du 
üíe/i/ür; quoique petites, elles ont de la coníif­

íance ; 
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tance; fes tiges font grandes & embarrafleroient.1 
A l'égard des Rofes de provins, i l faut couper leurs 
boutons & íéur óter l'onglet. 

I X. 
Avant de faire fécher les plantes , ou quel-

ques-unes de leurs parties, on en fepare les herbes 
eirangeres & tomes les feuüles mortes ou fanées, 
On les expofe á lardeur du foleil , ou dans un 
endroit chaud ; on a foin de les étendre íur des 
íoiies garnies d'un cháffis de bois, que Ton fufpend 
pour donner á l'air une libre circuíation. On les 
femue pluíieurs fois le jour ; on les laiííe aíníi 
expofées jufqu'á une parfaite deílication, ayant 
íbin qu'elles ne foiení pas amoncelées les unes 
íur les autres; riimnidite s'arréte dans les endroits 
épais, elle altere les couleurs. 

X . 
Les écorces 8c les bois veulent étre defíeches 

prompíement, fur-tout quand ils font humides i 
mais ils n'exigent aucune préparation. 

X I . 
Les racínes que Ton tient dans des caves > y, 

végetent, perdent leurs fucs, deviennent filamen-
teufes; & au lieu de conferver ce qui en faitrefix-
cacité, elles íe chargent d une eau iníipide qui n'a 
aucune ver t ú , & qui fouvent acquiert une mau-
vaife qualité. Elles doivent étre deíTéchées aprés 
qu'on les a tirées de la terre dans leur vigueur. 
Si elles font dures, petites, un peu aqueufes, on 
les enfile, & on les fufpend dans un lieu bien 
ae ré , aprés les avoir mondées , c'eíl-á-dire, en 
avoir détaché tous les fiiainens , & les avoiu: 
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eíTuyées avec un linge mde qui enleve l'éplderme 
& la terre qui peut y adherer. • -

X I I . 
On ne doit jamáis Ies la ver, ou da moins trés-

légérement; l'eau qui fert á cet ufage fé charge des 
parties falines & extraftives qu'il importé de con-
lerver dans les racines. On a foin de tendré celies 
qui contiennect un coeur ligncux ; on coupe par 
tranches tres - minees celies qui font charnues , 
comme les racines de la Eryom^c du Nénuphar9 
aprés quoi on les enfile. 

X I I I . 
Quelques racines, telles que celies de VE nula" 

campana, ne fe deíTechent bien ni á Tair , ni au 
íbleil; on eft obligé de les expofer á Tentrée du 
four pour les fecher tout-á-coup, & les mettre 
en poudre dans le befoin. íl eft bon d'obferver 
qu'on ne doit en agir ainíi , que pour les racines 
deftinees á etre puívérifées, & la chaleur d'uo 
foleil ardent peut fuffire á cet eífet. 

X I V. 
La plupart des racines , aprés la deíTication , 

attirent puiílamment l'humidité de l'air, fe ramol-
liiTent, fe moiíiífent & fe gátent au bout d'un 
certain temps á leur furface; ainfi, i l faut les 
teñir exaftement renfermées dans un lien fec , á 
l'abri de l'air, fur-tout celies qui font puívérifées. 

X V . \ ' 
Les hulh&s ou oignons, pour etre exa&ement 

deííéchées, doivent etre eíFeuillées 6¿ expofees á 
la chakur du bain-mam* 
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X V I . 

Les femences farlneufes n'exigent qu'une expo-
fition dans un endroit fec, & médiocrement chaud; 
elles contiennent moins d'humidité que les autres 
parties des plantes. Les femences émulíives, celles 
qui font renfertnées dans les fruits charnus, telles 
que les femences froides de Concombn, de Mdon, 
de Courge, de CltrouilU, doivent étre mondées 
de leur écorce, mais feulement á mefure qu'on -
s'en fert, afín que l'huile eíTentielle qu elles con^ 
ííennent n'acquiere pas une mauvaife qualité. Les 
femences odorantes doivent étre conduites á une 
parfaite deíTication. 

X V I I . 
Les fruits veulent étre deííeches promptement ^ 1 

d'abord au feu jufqu'á un certain point de deífi- ! 
catión, enfuite au foleil. On doit donner á ceux 
que Pon foup^onnera contenir des oeufs d'infedes, 
un degré de chaleur de quarante degrés, qui les • 
fait périr. On enferme les fruits dans un lifcu fec, 
ils fe confervent affez long-temps. 

X V I I I . 
I I eft eníin des plantes qui ne peuvent étre : 

defféchees, parce que leur vertu réfide dans leur j 
humidité. VOfálk eft de ce nombre, ainfi que le 
Fourpier, la Joubarh , les Sedums , les Cucur-* 
b'uacées, le Cochlcaria, & prefque toutes les Cruci­
formes , qui parla deííication perdroient leurs parties 
volátiles. On deííeche cependant la Coloquime , 
mais i l faut y employer beaucoap de foin; on la 
dépouille de fon écorce, afín que l'air pénetre le 
parenchyme , & prévlenne la fermentation qui 
^onduit á la putréfaítio% N X\ 
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X I X. 

On ne clolt point expofer aux ínjures de l'aír 
íes plantes defféchées; la viclííitude de cet élément 
cauíe , felón BEKER , la cleñrufíion des corps. 
Dans un temps humide , les plantes redeviennent 
humides, & ees altérations leur font perdre tous 
leurs principes aftifs. Les aromatiques font celies 
qui exigent le plus d'attention; on doit les eníer-
mer loigneufement dans des boííes vernies au-
dehors, pour empecher que l'air ne pénetre dans 
rintérieur. On peut encoré les conferver dans des 
vaiffeaux de verre ou de terre bi&n cuite & bien 
verniíTee. 

X X . 
Avant d'enfemer les plantes pour les confer­

ver , i l convient de les remuer & de les fecouer 
fur un tamis de cr in , afín d'en féparer le fable, 
les ceufs d'infectes , & les petits infedes vivans , 
dont elles font ordinairement remplies; ils man-
gent & alterent les plantes jufqu'á leur mort ; les 
ceufs qu'ils laiflent, éclofent bientót , & le mal fe 
renouvelle, 

X X I . 
I I eft des plantes feches qu'on ne peut garder 

que trés-peu de temps , quelque íoiñ qu'on y 
donne. Les unes ne durent que quelques mois ; 
íl faut renouveler les auíres tous les ans; d'autres 
fe maintiennent quelques années. Les fleurs de 
Vio Lates, qu'il faut néceffairement teñir dans des 
YaiíTeaux de verre bien clos, n'ont aprés un mois 
qu'une odeur d'herbe; la partie odorante eft la 
feule qui donne la couleur; elle s'évapore bientót. 
On n'obvk á sst inconvéni^nt, qu'en réduifant 
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le fue de Viokm aja conííííance de íirop. Les 
íleurs de Bourrache &c de Buglojfe defíechées n'ont 
plus de vertu. Celles de Mauve 6c de Boiúllcn' 
Mane doiyent étre gardées dans des vaiíieaux de 
yerre , parce qu'elles coníiennent une matiere 
mucilagineuíe , q u i , comme VHydrorml, attíre 
rhumidité; elles n'ont leur vertu que pendant 
Feípace d'une année; elles la perdent enfuite % 
de méme que les fleurs de Mélilot; la Camomilk 
peut éíre gardée plus long-teraps. 

X X I I . 
Les plantes aromatlques bien deílechées & bien 

conditionnées, durent plufieurs années. Le Thym, 
la Marjolaim , VHyjJope, confervent trés-long-
temps leur odeur; mais la Matricaire & quelques 
autres, aprés une année, iont íans forcé. 

X X I I í. 
Les écorces & les bois reílent bien plus tong-

temps doués de touíes leurs veríus. Les racines, 
comme celles de Gingembre , üAngélique , de 
Souchct , du Calaiíius aromaticus, foní cínq cu fix 
années en vigueur. Celles dont la fubftance eñ 
compaéle & réíineufe, comme dans le Jalap 9 le 
Turbith, &c.. durent plus que les ligneufes & les 
fibreufes. 

X X I V . 

En general, i l eft trés-á-propos de renouveíeí 
le plus foavent qu'il eft poíílble toures Ies pro-
duáions vegetales deílechées ; elles s'afFoibllírent 
continuellement par l'évaporation; l'humidité y 
introduit la putréfaélion ; plufieurs inferes Íes.: 
aííaquent % & nuifent á leur efficaclté. 
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DÉCOCTION , INFUSION 
E T M A C É R A T 1 0 N . 

1. 

LES décoftlons font des médicamens liquides; 
prepares á l'aide de l'ebullition. Le but de cette pré-
paration eíl d'enlever aux corps qu'on y íbumet 9 
les parties qui peuvent en étre extraites & fepa-
rées, & de les teñir íufpendues dans les liqueurs 
oü on les place. Ces liqueurs font appelées 
yéhicuks ou menjlrues. Von approprie le véhicule 
ou le menflrue, á l'intention que Ton a. 

I I. 
La decódion, l'infufion , la macération, ne 

ídiíFerent entre elles que par le plus ou le moins 
de chaleur donnée au menflrue. Pour la décoc-
l i o n , on fait bouillir la iiqueur; pour rinfufion, 
on la donne tiede ; dans la macération , i l faut 
que la chaleur du menílrue foit egale á celle de 
l'atmofphere. Ces trois préparations ne font done 
ique des codions á difFérens degrés ; elles com-
prennent une infinité d'autres préparations aux-
quelles on aííígne difFérens noms, tirés de la na-
ture des meníírues, de l'ufage intérieur ou ex-
térieur qu'on en fait , & de l'eSet qu'on en attend, 

I I I . 
Les plantes ne doivent pas étre foumifes ín-

différemment á la décoélion. La feule partie aro-
matique fait l'efficacité des plantes aromatiques. 
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L'analyfe fait yoir l'erreur oíi Ton tombe, en 
failant bouiüir ees plantes á l'air Ubre, & toutes 
celles qui n'aglíTent que par leurs parties volá­
tiles , comme le Cocklcaria, le Bécabiwga, les 
Céphaliques, les Labíécs; l'ébullitíon dépouille ees 
plantes de leurs vertus. VAbfimhe cependant ne 
les perd pas aifément ; elle íbuíFre une longue 
¿écedion & conferve fon odeur; mais toute 
plante dont les parties font íubtiles & fugaces, 
doit éíre miíe en décoüion dans des vaifleaux 
bien fermés, & le plus íbuvent dans des vaifleaux 
íepares. Tandis que les déco&ions font chandes, 
on méle toutes celles qu'on veut employer, ¿k 
l'on ne pafíe la liqueur que lorfqu'elle eíl refroi-
die; c'eft ce qu'on appelle infuílons, décodions. 

I V . 
Les plantes inodores qui n'ont d'efficaciíé que 

par leurs parties extradives , peuvent étre fon-
mi fes á 1'ébullition , excepté celles dont le tifl l i 
lache & léger feroit írop facilement penetré par 
l'eau, comme les fleurs de Mauve, de Guimauvc , 
de Coqueíicot, & c . 

V . 
La quantité de véhicule qu'on emploie dans des 

décodions, ne peut étre déterminée exadement. 
Plus íes corps font durs, plus i l faut de menftrue. 

La Germandrée , Vlvette , demandent feulement 
un peu plus d'eau qu'on ne veut qu'il en reíl:e. 
Si on en donne davantage , on éraouíTe l'adivité 
des fels ; íi on en met trop peu, on ne retire 
pas ce qu'il y a de plus efficace, 

V t 
On ne doit pas en général faire boulllir long-

N iv 
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temps les fubftances. Les principes qüi fonrnífleni 
les végétaux infufés, ou foumis á une á é c o Q i o a 
légere , íbnt bien différens de ceux qu?on en ob-
tient par une forte ébullition; l'ébullition décom-
pofe Ies huiles & les íels , en les faifant fortement 
agir & reagir les uns fur Ies autres ; i l en réfulte 
un remede íbuvent oppofé á celui qu'on attendoit. 
Quelques plantes font laxatives aprés une légere 
ébullition, & deviennent aftringentes lorfqu'on 
les fait bouillir trop long-temps; leur fubftance 
terreftre íe diffout en quelque forte dans la décoc-
tion. Le S é n é 6c fes follicules fourniffent par infu-
fion, ou par une légere ébullition , tous leurs 
principes extraftifs 6c purgatifs. L'ébullition eíl-
clle forte : ils rendent un mucilage fort épais , 
qui embarraffe ou détruit tellement la vertu pur-
gatíve , que ees fortes décoüions deviennent 
prefque fans eíFets. 

V I I. 
Toutela famille des Capilíaires veut étre infufée 

rdans des vaiífeaux 'bien fermés, & Pon ne doit 
les faire bouillir que pendant quelques minutes. 
On ne doit jamáis faire bouillir Ies fleurs ou péta­
les , leur tiífu eíl trop délicat, & pluíieurs feroiení 
privées de leur odeur. 

V I I L 
Dans toutes décoéiions ou 11 entre des plantes 

aromatiques & des plantes inodores, on doit faire 
bouillir celles-ci , ¿c faire infufer les premieres 
féparément. L'infufion á un degré de chaleur*" 
n'óte á ees plantes que la partie volatile , mais 
fouvent c'eft la feule qu'on fe propofe d'obtenir. 
Si l'on veut en méme temps fe procurer les par-
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ties fíxes , i l faut en faire la décoftiofl dans des 
vaiíTeaux bien fermés, ou diíliller les plantes a va ni 
de les íbumetíre á rébullition; on mcíe enfuite á 
la dccodHon les pames aromadques & volátiles 
qu'on a tirées par la diftiüaíion. Les matras íbnt 
les vaiíTeaux les plus propres á Finfuíion & á la 
macération des plantes dont les parties íbnt í'ub-
liles; les auíres vaiíTeaux ne ferment pas afíez 
exadement. 

I X . 
Si Pon veut cviter dans les infuíions que le 

véhicule fe charge rrop fortement , on ne doit 
jamáis l'employer bien chaud; on doit n'y raeítre 
qu'ime petite quantité de fleurs , & les laifler 
infufer peu de temps. I I faut rfiénagcr le degré de 
chaleur & la quantité de véhicule , felón que le 
pareñchyme fe penetre plus ou moins facilement. 
I I eíl des fleurs fur lefquelles i l fuffit de faire 
paíTer Teau bonillante. 

X . 
La denííté des corps indique le rang qu'ils 

«doivent teñir dans la décoftion ; les plus com-
paftes y doivent eíre expofés plus long-temps 
que ceux qui le font moins, & dans l'ordre fui-
vant : 1.0 les bois; 2.0 les ra cines feches & 
ligneufes ; 3.0 les écorces; 4,9 les racines fraíches 
auxquelles on ote les parties ligneufes, & que Fon 
ccupe par morceaux ; 5.0 les íruiís cóupés & 
mondes des noyaux , graines ou ecorces qu'íls 
contiennent; 6.° les herbes inodores , fuivant 
leur degré de confiíiance, & hachees groffiére-
ment. En géncral, i l eíl: á propos de broyer & 
de faire macérer les corps fecs, avant de les fou-
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mettre á la deco£Hon. A Pégard des íleurs, on ne 
les fait entrer dans la décodion, qu'apres l'avoir 
reíiróe da feu; mais on parvient, par une longue 
ébuliiííon, á diminuer la trop grande adivité des 
ñíbíiances acres & piquantes, 

X í . 

I I fuit de ce qul precede, qu'on doit rej éter 
comme dangereufe , tome formule compofée qui 
prefcrit de faire bouillir tous les corps mclés 
enfemble. Les végétaux les plus fubtils donnent 
les premiers leurs parties; le menílrue s'en charge 
& devient incapable d'attaquer íes racines & 
autres corps compares; on n'obtient done que 
la moitié du remede. Qbfervez cependant que ce 
qui fait la bafe du médicament , doit toujoirrs 
dominer ; mais fi cette bafe eíl de nature pul-
peufe, glutineufe, vifqueufe 5 on doit craindre 
qu'clie ne rende le véhicule irnpuiíTant fur les 
autres corps. Si on veut une décodion purgative, 
6¿ joindre au Slnl^ qui fera la bafe, des arners 
comme VAbjinthc, des bois, des racines comme 
la Squine & le Gaiac , le Sene éíant d'un tifíli 
plus mou, on peut le méler avec les autres, afín 
que le menílrue en foit fuffifamment chargé. 

X I I. 
Les gommes-réíines doivent étre réduiíes en 

pondré; i l ne faut les délayer dans les décodions, 
que lorfque ees memes décodions font prefque 
refroiclies, finon la partie réíineufe fe ramolllt, 
fe grumelle , & ne fe írouve plus également diftri-
buée dans le médicament. 
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D E 

L'ANALYSE V É G É T A L E , 

Extrait des Lecons de Chlmie de Monjíeur 
R O U E L L E , des Académies royales des 
Sciences de París & de Stockholm , & 
Démonjirateur royal de Chímíe au Jardín 
du Roí, 

L'OBJET de ce Lívre élémentaire, étant moins 
de former des Botaniftes favans que d'inílruire 
fuffifarament les Eleves á connoítre les plantes 
pour les employer avee íucccs , on a penfé qu'im 
abrégé de l'Analyfe végéíale rempliroit toutes les 
vues qu'on s'eíl propoíees. 

Le fucccs mérité qu'a obtenu VExtrait raifonné 
des Cours de M. Rouelle, nous détermine á en 
faire uíage. La méthode qui y regne , Pexafti-
íude avec laquelle les faits y font liés les ims avec 
les autres, a déjá engagé un Savant bien capabíe 
de l'apprecier, á le propofer comme le modele 
le plus parfait de l'Analyfe chimique (*). 

Le but de l'Analyfe étant de découvrir la 
natuse des corps en tachant de connoítre les par-

(*) Voyez la Tradufíion du Flora Saturnifans , additioííi au 
Chapitre Y I U , 
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ties dont iís íbnt compofés, i l eft évident qué 
les anciens Chimiftes s'ecartoient de ce but, lorf-
qu'ils n'employoien't pour tout moyen que la 
diftillation á la cornue , plus capable de détmire 
les corps que de les décompofer, ílir-tout quand 
on Femploie feul , quoiqu'il pulíTe avoir fon 
iitiliíé lorfqu'on y joint les autres moyens qui 
font au pouvoir de l'art. Ces autres moyens íbnt 
ceux qu'oíFrent les menftrues & les différentes 
combinaiíbns. Mais ce n'eft pas ici le lien de 
m'étendre fur les avantages de cette méthodejils 
íbnt connus de tous ceux qui ont une idée exade 
de la Chimie. 

Lorfqu'on examine la ftméture des végétaux 
6c leurs qualités les plus appareníes, on y apper-
§oit aifément des diíFérences qui ne permetíent 
pas d'y chercher les memes procluitsj on trouve 
auííi dans certains genres, des fubfbnces qu'on 
ne trouve point dans d'autres; ainíi, pour avoir 
une connoiíTance parfaite des végétaux, i l faut, 
non-feulement examiner autant d'individus de 
plantes qu'on y appergoit de différences fenfibles, 
mais encoré foumettre á des expériences parti-
culieres chacune des fubílances ou des produftions 
des diíFérens genres de plantes, telles, parexemple, 
que les gommes, c'eíl-á-dire, ces fucs épaiííis, 
íblubles dans I'eau, qui fuintent de l'écorce de 
certains arbres, les baumes & les réfines qui font 
des fucs d'une autre efpece, inflammables & inío-
lubles dans l'eau. Nous croyons devoir faire remar-
quer au fujet de ces deux efpeces de fucs, que les 
anciens Chimiíles, peu inílruits des véritables 
carafteres qui les diílingaent, les ont íbuvent 
confondus, & ont donné le nom de gommss á de. 
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véritables réíines, teües que la gomme laque, la 
gomme copal, iagomme clénii,la gommegutíe , 
6¿c; & ees noms en impofent encoré aujoiird'hiiki 
des Chimiíles d'ailleurs trcs-inílruits, qui coníon-
dent ees íubftances avec les gommes, malgré leur 
inllaRimabiliíé & leur infolubilité dans l'eau. Le 
miel que les abeilles ramafíení dans le fond des 
fleufs, la cire qu'elles recueillent fur leufs eta-
inines, la manne qui íuinte d'une efpece de Frene, 
&c. Ü faut auíli examiner feparément les diíFéreníes 
parties des plantes, car leurs teuilles ne donnent 
pas toujours les memes produits que leurs íleurs, 
que leurs íiges, que leur racines, &c. C'eft ce 
que nous allons faire dans cet effai d'Analyfe. 
Entrons en matiere. 

i.9 Qu'on prenne une plante qui n'ait point 
d'odeur, parexemple, du Plantain; qu'on le difííile 
au baln-marie, ayant Ibin de ne luí don per que 
le degré moyen de l'eau bouíllante, on obíiendra 
une liqueur limpíele fans goüt , fans odeur, en un 
mot, une eau qui ne diffiérera point de l'eau de 
|)liiie diftillée. 

2.0 Mals fi Ton diftille au meme degré de feu, 
une plante odorante, l'eau qu'on obtiendra aura 
l'odeur de la plante. Le principe de cette odeur 
eft ñ fubtil, que íi on laiffe cette eau quelque 
temps dans un vaiíTeaii ouvert, i l fe diffipe cntié-
rement, fans que l'eau perde lenfiblement de fon 
poids , preuve qu'il y eft en trés-petite quantité. 

3-° Si Fon diílille cetíe méme plante au degré 
de l'eau bouillante, fans paíler au-delá, ce qu'on 
n'obtient qu'en la diftillant á feu nu avec de l'eau 
dans la cucurbite , on obtient outre l'eau qu'on 
a e«e dans le procédé précédent, une huile qui 
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a Todeur de la plante, qui nage á la furface dé 
Teau dans quelques efpeces, & qui dans d'autres 
va deííbus. Ces diíFérentes pefanteurs fpéciíiques 
ne font pas le feul caradere qui diftingue ces 
fortes d huiles; elles difFerent encoré par leurs 
coukurs & par leur coníiftance, y en ayant de 
vertes, de bienes, de jaunes, de rongeátres, &c. 
de plus ou de moins limpides, & meme de figées. 
C*eft á ces builes qu'on donne le nom ühuiles 
ef¡kntidhs; elles ne fe trouvent pas toujours dans 
les mémes parties des diíFérentes plantes; i l y a 
des plantes, telles que le Romarin, la Menthe, 
&c. qui Tont dans leurs feuilles; la Lavande l'a 
dans le cálice de fes fleurs; les plantes ombelli-
feres l'ont dans l'enveloppe de leurs femences; les 
arbres de la famille des Orangers & des Citron-
niers, Font dans les pétales de leurs fleurs, 6c 
enfuite dans Técorce de leurs fruits , & c . 

4.^ Les femences de prefque toutes les plantes, 
( car on ne doit guere en excepter que celles de 
la famille des Légumineufes, des fauffes Légumi-
neufes & des Graminées qui font farineufes y 
& celles des Rubiacées qui font prefque de la natura 
de la corne) donnent, lorfqu'on Ies met dans 
une preíTe, aprés les avoir pilées & réduites en 
páte , une huile qui ne peut pas monter dans la 
diÜUlation comme la precedente, & qui en differe 
encoré parce qu'elle n'a point d'odeur; on l'ap-
pelle huile par exprejjion, á raifon du moyen qu'on 
a employé pour l'obtenir. 

5.0 L'amande du Cacao dépouillée de fon 
écorce & pilée, les baies de Laurier , celles de 
l'Arbre de cire, lorfqu'on les falt bouillir dans l'eau, 
idonnent une huile qui vigíit nager á la furface de 
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ce liquide, & qui , lorfqu'on la lalíTe refroldir , 
fe %e & prend la conílftance d'un beurre. 

6.° La plupart des plantes, lorfqu'on les diíHlI? 
á la cornue , & qu'on lewr donne le degre moyen 
fupérieur á l'eau bouillante, donaent une liqueur. 
d'abord puremení aqueufe , qui devient enfuite 
ncide, & doní racidité va toujours en augmentan!; 
il fort en méme teraps une huile foiblement co­
loree & aíTez limpide, mais qui devient de plus 
en plus coloree , & de plus en plus épaiffe jufqu'á 
la fin de Vopération. íl reíle dans la cornue un 
charbon qui conferve la forme de la plante, pour 
peu qu'elle ait de folidité, & qui n'eft prefque 
qu'une terre puré. 

y.9 Une plante qu'on brfile á l'air libre > pertl 
dans la combuílion les principes qu'elle donne á 
la diílillation; fi Ton verfe de l'eau fur fes cendres , 
qu'on la filtre & qu'on la faffe évaporer , on en 
retire une matiere íaline qui produit fur la langue 
une feníation brillante, & luí imprime un goüt 
d'urine; cette matiere íaline mclée avec la liqueur 
acide du procede précédent, ou toute autre liqueur 
acide, y excite un mouvement rapide, accompagné 
de bulles qu'on appelle mouvement d\ffervefcencc ; 
mélée á la teinture bleue des fleurs des végétaux, 
elle luí donne une couleur verte, comme l'acide 
luí donne une couleur rouge. C'eft a cette matiere 
faline qu'on donne le nom ÜAlkali Jixe; cet alkali 
fixe n'eíl pas toujours feul dans les cendres de 
tous les végétaux, i l y eíl joint quelquefois á 
d'autres fels, tels que le tartre vitriolé & le fel de 
Glauber; mais i l eíl aifé de les en féparer, parce 
qu'ils criftallifent lorfqu'on evapore jufqu'á ua 
certain point l'eau qui les íenoit en diíTolution ; 
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au lien que l'alkali fixe ne criíialíife poínt & ne 
prend de forme concrete , au moins lorfqu'il eíl 
pur , que quand on ie deffeche entiérement. S'i! 
y avoit des charbons dans les cendres dont on'a 
í'ait la leílive; ou íi i'air n'avoit pas un libre accés 
daos le lien oii Fon a brülé la plante,' comme 
lorrqu'on la brüle en la íufíbquant, l'alkali fixe 
eíl plus ou moins impur, & plus ou moins chargé 
de principes étrangers qui le faliflent , & luí 
donnenr quelquefois une forme criílalline & con­
crete. Mais on peut le dégager de ees matieres 
étrangeres en le calcinant á petit feu; pour lors 
i l eíl le meme dans toutes les plantes, & i l attire 
rhumidité de l'air au point de s'y réfoudre entiére­
ment en liqueur , ce qu'on appelle tomber en 
ddíquium. I I y a quelques plantes qui donnentun 
alkali fixe d'une nature difFérente de celui-ci, ce 
font íeskalis dont Falkali prend une forme régu-
liere 6c criftalline , & n'attire point rhumidité 
de l 'air; cet alkali eíl le méme que celui qui íert 
de bafe au fel marin; auííi trouve t-on une grande 
quantité de fel marin dans Ies cendres <le cette 
plante. 

8.° Le bois de chéne diftille á feu nu dans 
une cornue, donne, i.0 au degré de l'eau bouil-
lante, une eau puré ; 2.Q au degré fupérieur á 
celui-Iá , i l donne un flegme acide chargé de 
beauconp d'huile; 3.0 dans le progrés de la diílil-
lation l'acidité de la liqueur augmente, I'huile 
devient plus épaiffe & plus coloree , & enfin íi 
pefante qu'elle tombe fous l'eau, au lien que la 
premíete nage á fa furface. 

9.0 Le Ga'iac diftillé de la méme maniere, donne 
d'abord une liqueur aqueufe, peu golorée, mais 

qui 
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qui devlent acide & fe coloire de plus en plus ; 
eníuite on obtient deux huiles , comme dans le 
Chéne ; c'eíl la plus peíante qui prédomine. 
Lorfque les premieres gouttes d'huile íortent , ií 
vient une íi grande quantité d'air , qu'elle briferoit 
íous les vaiffeaux, íi on n'avoit pas foin de mo-
dérer le feu. Cutre ees produits, on obtient encoré 
une liqueur trés-pénétrante , trés-volatile , qui a 
íoutes les propriétés des alkalis íixes, á cela prés 
qu'elle s'évapore au plus léger degré de feu, au 
lien que l'alkali fixe réíifte au feu le plus violent 
fans s'élever ; ce qui lui a fait donner le nom 
á'álkaü volátil. En eáTet, i l fait effervefeence 
avec les acides, teint en vert les couleurs bienes 
des fleurs des végetaux , imprime fur la langue 
une faveur urineufe , &c . 

10.9 Ce méme Ga'íac diftillé dans l'appareií 
de l'air de M . Halles , corrige par M . Rouelle , 
donne une quantité trés-confidérable dun air pur 
& élaftique, tel que celui de l'atmofphere. Pour 
fe faire une idee de cet appareil, qu'on fe repré-
fente un íiphon d'étain renverfé , dont les deux 
branches fafíent un angle de 45 degrés ou environ ; 
qu'on fuppofe á l'endroitoíi elles fe rencontrent , 
une boule creufe qui communique avec Tune Se 
Tautre branche, & foit capabie de recevoir les 
produits liquides de la matiere qu'on diftille; que 
ce ñphon foit place dans une cuvette, de h^oti 
qu'en la rempliíTant d'eau , la boule & Ja petite 
branche fe trouvent entiérement fous l'eau , & 
que la grande branche s'éleve perpendiculairement 
au milieu de la cuvette ; íi l'on adapte la petite 
branche de ce íiphon au con de la cornue, qu'on 
lutte les jointures affez ^xa&ement pour que riec 

Tome !„ O 
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ne pul fíe echapper , qu'on remplifíe la cuvette 
d'eau , & qu'on recouvre la grande branche du 
fiphcn avec un récipient de verre, tels que ceux 
qu'on emplole pom les machines pneumatiques j 
¿ que le bord inférieur plonge dans l'eau; ü eít 
cvidení que l'air procluit dans la difíiliaíion ne 
pourra fe porter que dans ce récipient. Si done 
on a íbin de pom per l'air qui y eíl contenu, par 
le moyen d un petit írou qu'on pratique á fa partie 
íupérieure, & qu'on rebouche eníuite avec un luí 
gras qui ferme ton te entrée á l 'air , l'eau s'élevera 
jufqu'a une certaine hauteur qu'on aura íbin de 
marquer, la nouvelle quantité d'air produite dans 
la diñillation conírebalan^ant la preíTion de l'at-
mofphcre, fera ncceíTairement defeendre cette 
eau, & l'efpace compris entre la marque de fon 
elévation & le lieu 011 elle fe fera arretée aprés 
la diftillaíioa, fera la mefure de l'air produit, ou 
plutót dégagé. 

Cet appareil beaucoup plus íimple que celui de 
M . Halles, n'en a aucun des inconvéniens.Car, 
1.0 la jointure du cou de la cornue 6¿ déla petite 
branche du íiphón , ne peut ríen laiffer paíTer , 
fi elle eft bien lutée avec un lut gras, recouverí 
d'une veííie mouillée & aflujettie avec de la íicelle. 
2.0 Le petit trou par oü l'on pompe l'air, ne peut 
pas non plus donner d'iíTue á l'air, íi on a íbin 
de le bien boucher. 3.0 On ne court pas rifque 
que les acides que donnent les matieres en diñil­
lation, attaquent le verre de la cornue, ou le íiphon 
& l e récipient d'étain, comme ils doivent néceffai-
rement attaquer le fer de la cornue & du canon de 
fufil que M. Halles a employé; ce qui doit produire 
de l'air qu'on confond avec celui du corps en 
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^iffiílatíon. Voyez la Statiqm des Vcgemux, ck 
M. Halles i pag. 763 de VEdition Frangoije. 

11.0 Le Cochléaria & la plus grande partie des 
•plantes cruciferes dlftillées comme dans les pro-
cédés 2 & 3 , donnent une liqueur fphitueuíe qui 
contlent un aikali volátil, & une huile eííentielle 
qui en eft auííi trés-chargée. 

12.0 La femence de Sinapi ou de Moutarde i 
diftillée á la cornue , donne , au degre moyen de 
i'eau bonillante , un fiegme chargé d'un peu 
d'alkali volát i l ; ñ Pon foutient ce degré de feu 
jufqu'á ce qu'il ne palle plus ríen, & qu'on Taug-
mente eníuite jufques un peu aa-deíTus du degré 
de l'eau bonillante, Ton obtient un aikali volátil 
i o us forme concrete; i l pafíe en méme temps un 
acide & une huile, mais qui font dus á l'amande 
de cette femence qui eft émulfive, au lien que 
i'alkali volátil eíl: fourni par fon écorce. 

Nous avons examiné jufqu'ici des plantes" en-í 
tieres ou quelques-unes de leurs pañíes , i l eíl 
íeníps que nous foumettions á nos expériences 
Íes difieren tes produdions que n ous en retirons ; 
nous commencerons par les baumes & par les 
reíines. 

13.0 Si Ton diílllle la Térébenthine avec de 
l'eau, pour ne luí donner que le degré de l'eau 
bonillante , on obtient une huile eíTentielle , 
femblable en tout aux huiles eflentielles du troi-
fieme procede. 

14.0 Le réfidu de cette diflillation qui eíl une 
matiere feche, opaque, caffante, en un mot une 
véritable réfine , /Jiflillé á la cornue á un degré 
de feu un peu au-deífus de celui de l'eau bonillante , 
donne une liqueur acide, & une huile pms coloree 

O i j 
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que í'huíle efíentielle, & q u i s'épaiíílt de plus en 
plus jufqu'á la fin de la diíHllation ; i l ne refte 
dans la cornue qu'une petite quantité de charbon 
encoré un peu gras; ce charbon ne contient que 
trés-peu de terre. 

15.0 L'Oliban qul efl: une réline feche, diftillé 
k la cornue , donne , au degré un peu íuperieur 
de lean bouillante , une eau chargée d'une partie 
aromatique, 6¿ une véritable huile efíentielle ; en 
hauíTant un peu le feu , on obtient une liqueur 
acide & une huile un peu coloree. 

16.0 Le Benjoin qui eft une autre réfine feche, 
expofé á un degré de chaleur qui le tienne feule-
ment en fuíion, donne une matiere concrete, en 
forme de petites écailles qui s'attachent á un cóne 
de papier , dont on recouvre ordinairement le 
vaiííeau dans lequel on tient le Benjoin en fuíion, 
Cette fubftance eíl foluble dans l'eau,a un goüt 
acide , fait effervefcence avec les alkalis, change 
en rouge la teinture bleue 'des fleurs des végétaux ; 
en un mot, c'eíi un véritable acide fous forme 
concrete. 

17.9 Le reíidu de ceíte opération diftillé á la 
cornue , au degré fupérieur á l'eau bouillante , 
donne une liqueur acide & une huile qui s'epaiífit 
de plus en plus & va fous Teau. I I refte un char­
bon tres-abondant & trés-raréfié. 

18.0 La cire diftillée á la cornue donne , au 
degré fupérieur á l'eau bouillante, une liqueur 
tres-acide, & quelques gouttes d'une hujlefluide ; 
cníuite i l vient une huile figée , & prefque toute 
!a cire paíTe fous cette forme dans le récipient, 
de forte qu'il ne refte qu'une trés-petite quantité 
4€ matiere charbonneufe dans la cornue, 
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19.0 L'huile d'Olives díftillée au meme degré 

de feu 5c avec le méme appareil, donne d'abord 
quelques gouttes d'une huile liquide &c un peu 
de flegme acide ; i l vient eníliite une huile figée ; 
le réíidu charbonneux eft en trés-petite quaníité. 

Les femences farineufes , telles que celles que 
fournit la nombreufe famille des Graminées , la 
gomme, la manne , le fuere qui eíl le fue epaifli 
d'un certain Rofeau , le miel , les fucs de prefque 
tous les fruits pulpeux doux ou aigrelets, tels que 
les Grofeilles , les Raifins , les Framboifes, les 
Pommes, les Poires , & c . ont cela de commun^ 
qu'étant délayés dans une certaine quantité d'eau, 
011 rapprochés jufqu'á un certain point, ils font 
vifqueux & collans, ou qu'étant étendus dans 
une plus grande quantité de fluide , & abandon-
nés á eux-mémes daus un lieu un peu chaud, ils 
entrent en fermentation & font du vih. 

20.9 Ces différentes fubílances diftillées dans un 
appareil con venable, donnent, au degré fupérieur 
de l'eau bouillante, du flegme & une liqueur 
acide plusou moins coloree; quelques-uaes, telles 
que la gomme & les fubílances farineufes don­
nent un peu d'huile qui nage á la £urface de la 
liqueur, mais elles laiffent toutes un cbarbon trés-
rare , trés-fpongieux & trés-abondant. 

Npus n'avons jufqu'ici emplo.y é que le feu pour 
analyfer les corps que nous venons de foumettre 
á notre examen , voyons maintenant ce qu'opé-
reront les menftrues. 

21.0 Qu'on prenne une plante quetconque, du 
Romarin , par exemplé; qu'on la mette dans une 
cemine quantité d*éau , & qu'apres l'avoir laiífé 
macérer3 fiell€ en dure, Ton faífe bouillir l'eau ̂  
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qu'on decante cette eau , qu'on en remette <fe 
nouvelle jufqu'á ce qii'eile ne premie plus auerni. 
g o ü t ; qu'on méle ees ciiíFérentes décoélions >, 
qu'on les clariíie, & qu'on les evapore au bain-
marie jufqu'en confiftance de íirop ; on obtiendra, 
lorfqu^elles feront froídes , une fubííance foüde , 
amere , íbluble dans l'eau , infoluble dans les 
menfírues huileux & fpiritueux; qui ne brüle que 
lorfqu'on l'a defiechée; qui diftillée á la cornue y 
donne du flegme, une liqueur acide & une huile 
empyreumatique qui, brülée á l'air libre, donne 
u n véritable alkali fixe. Souvent aprés cette opé-
raíion i l ne refíe plus que la terre qui eft le fque-
letíe de la plante , & fa partie colorante, fi elle -
eft vert». 

22:0 Le Ga'iac , le Jaíap, & quelques autres 
bois ou racines, traites de la me me maniere, 
donnent aufli un extrait; raais le réíidu n'eíl pas 
epuífé y i l contient encoré une réíine que nous en 
féparerons dans la fuite. 

23.0 Les femences de Coin, la graine de Lin , 
celle de Píyllium, & c . , l'écorce des racines de 
Guimauve, les racines entieres de Régliffe, &:c, 
mifesá macérer dans l'eau, donnent, en trés-peu 
de temps, une matiere collaníe & vifqueuíe, íur-
íout lorfqu'on a diííipé une partie du menftrue 
qui la tient en diiToIuíion. C'eíl un véritable corps 
muqueux qu'on appelle mucilage. 

24.0 La Myrrhe donne aufíi dans l'eau un autre 
corps muqueux, de Teípece des gommes. 

25.0 L'Aloes, le Safran, le Quinquina, la 
Cannelle & la plupart des ¿corees, la Squine & 
la Rhubarbe qui íbnt des racines , donnent, 
lorrquV- les f™t digerer dans l'eau3 une fubííance 



'V E G É T A L E. 215 
(íifférente de l'extrait, du corps muqueux & des 
réíines, puifqu'elle eft égalemení foluble daos l'eau 
& dans l'efprít-de-vin. M. Rouelie qui en fait deux 
éfpeces, luí donne le nom ftextracio-rcfauux & 
de* réjíno- extraSif; ceiui d'extrafto - réfmeux , 
lorfqu'elles ont befoin d'eíre défféchées pour 
brüler; & celui de refino-extradif, loríqu'elles 
brülent fans avoir ¿té féchées. 

26.0 Les fucs exprimés des dlíFérens fmits 
uipeux, dont nous avons fait mention ci-deíTus, 
e M i e l , la Manne, le Sucre, les gommes & Ies 

mucilages dífíbus & étendus dans une certaine 
quantité d'eau; le corps muqueux que l'eau 
extrait des femences farineufes, aprés qu'on les 
a fait renfler daos l'eau pour les fin re germer, &: 
qu'on les a féchées & réduites en farine, ahan-
donnés á eux-memes en un lieu cliaud, entrent 
en fermentation , c'eft-á-díre, qu'il s'y excite un 
mouvement qui devient de plus en plus rapide r 6c 
qui eft accompagné d'une chaleur confidérable , 
mouvement par iequel les principes du mixte fe 
défuniffent, puifqu'il y a un temps dans Iequel ceíte 
liqueur eft acidule, & dans Iequel on appercoit 
des gouttes d'huile qui viennent nagcr á la furface 
de la liqueur. Ces principes ainfi défunis , "venant 
á fe renconírer dans la liqueur, fe réunifíent de 
non vean , prennent de nouvelles formes , &c 
compofent les nouveaux éíres qui conftituent le 
vin. Ce vin garde dans des tonneaux, dépofe au 
fond une matiere épaiffe, mol le, qu'on appelle Zie, 
& fur les parois une autre matiere feche, dure, 
íaline, qu'on appelle Tanre; ce font deux prb-
duits de la fermentation. 

27.0 Le via diíliÜé au degré moyen' de l'eau 
O iv 
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bouillante, donne une liqueur inflammable qii'od 
appelle Efprit-de-v'm, ou plutót Eau-de-vk, parce 
que dans cette premiere diflillation, elle entrame 
toujours plus ou moins d'eau; mais íi on la rediílille 
dans un vaifleau un peu elevé, comme, par exem-
ple, dans un matras á long con, ou dans cette efpece 
d'alambicqu'on appelle Co/zr^ dans les laboratoireSy 
avec une colonne de deux ou trois pieds, on Tob-
tiení parfaitement deflegmé. Kunclcel confeilíe 
mémed'y ajouter de reaifpour en féparer une petite 
portíon d'huile étrangere qui s'y trouve prefque 
toujours unie. On peut encoré féparer le flegme 
qui eft uni á refprit-de-vin, en le verfant fur de 
ralkali ííxe bien fec qui s'unit á l'eau, & forme 
une liqueur plus pefante que refprit-de-vin; de 
forte que celui-ci furnage, & qu'on peut Ten: 
féparer en le décantant. 

28.0 Aprés que tout í'efprit-de-vin ell: féparé, 
íl reíle une liqueur aqueufe, légérement acide 9 
& qui retient la couleur du vin. Si on 1 evapore 
jufqu'á íiccité , ce qui ne le prive que d'une eau 
puré , & qu'on y verfe á différentes reprifes de 
refprit-de-vin , on en fépare ia partie colorante 
rouge qu'on doit placer parmi les reíino-extra£Hfs, 
puifqu'elle eft foluble dans l'eau & dans l'efprit-
de vin , 6c i l refte un felpeu foluble, connu fous 
le nom de Tartre, Ce fel , quoique fous forme 
concrete, a toutes les propriétés d'un acide; i l 
colore en rouge les teintures bleues des fleurs des 
végétaux, fait effervefcence avec les alkalis, &c. 
C'eft ce fel que nous avons dit qui fe dépofoit fur 
lesparois des tonneaux oü le vin féjournoit; on 
le dégage d'une matiere huileufe qui le faljit, en 
le clarifiant avec une efpece de ierre argileufe , 
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& pour lors on lui donne le notn de Crime de 
7artrc , ou de Crijlaux de Tame* 

29.0 Ce tartre diílillé á la cornue donne, au 
degré de l'eau boulllante, une petite quantité de 
flegme qui a quelque odeur. En augmeníant le 
feu, i l vient une liqueur colorée & acide , dont 
Tacidité augmente de pli^s en plus; enfuite on 
obtient de l'alkali voláti l , de rbuile , & une 
grande quantité d'air; i l reíle clans la cornue un 
charbon trés-abondant cfbi tombe en ddiquium , 
& qui donne immédiatement de l'alkali fixe , fans 
qu'il foit befoin de le brüler auparavant á Tair 
libre. Le tartre lui-meme brúlé á l'air libre , 
donne une tres-grande quantité de cet alkali, & 
meme plus que dans les vaiffeaux férmés. 

30.0 Si dans une difíblution de cet alkali fixe 
bien pur, on jette une pierre á chaux , & qu'on 
l ' y laiffe éteindre, qu'on filtre enfuite cette diffo-
lution , & qu'on l'évapore jufqii'á íiccité , on a 
un alkali fixe beaucoup plus cauílique, qui attire 
beaucoup plus rapidement l'humidité de l'air; en 
un mot , q u i , s'il ra'eft permis de me fervir de 
cette expreííion , eíl" plus alkali que les alkalis 
ordinaires. 

3 1.0 La lie diftillee au meme degré de feu que 
le tartre, donne les mémes produits , á cela prés 
que fon réfidu, outre l 'alkali , contient encoré 
du tartre vitriolé. 

32.0 S i , lorfque la fermentatlon eíí: achevée, 
& pendant que le vin eft encoré fur fa lie , on 
l'expofe á un degré de chaleur un peu confidé-
rable, la fermentation recommence; les difierens 
produits de la premiere, tels que la lie , le tartre 
& l'efprit-de-vin , fe décompofent en partie , 
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3'acide fe developpe, & i l en réfulte le vínaigre; 
Si fon diílille ce vinaigre au degré de l'eau bouil-
lante y on a une liqueur flegmaíique qui devient 
de plus en plus acide, 6c le réíidu eft le mema 
que celui du v i n , c'eft-á- diré , qu'il contient de 
l'eau, du tar í re , & une partié colorante. 

33.0 Si Ton étend de refprit-de-vin dans une 
certaine quantité d'eau , & qu'on le laiffe expoíe 
pendant quelque temps dans un lien frais, refprit-
de-vin fe décompolé, & i l ne refte qu'un peu 
d'acide noyé dans une grande quantité d'eau , 
mais qui y cfl aílez feníible pour rougir les tein-
tures bienes tirées des végétaux. 11 fe décompofe 
encoré íi on le fait digérer pendant long-temps fur 
de l'alkali du tartre bien pur & bien calciné. 
Car on obtient une liqueur plus 011 moins colo­
ree , qui nage fur une liqueur de tartre tombée 
en ddiquium, au fond de laquelle on trouve quel-
ques criftaux d'un fel neutralifé. Si Pon diílille la 
liqueur colorée qui nage fur l'alkali en ddiquium, 
on obtient de refprit-de-vin qui contient un peu 
d'alkali üxe , & i l refte au fond de la cucnrbiíe une 
peíite quantité d'ime matiere favonneufe. 

3 4.9 Si l'on diílille de l'efprit-de-vin fur une 
plante aromatique , i l luí enleve fa paríie odo­
rante ou fon efprit reíleur. C'eíl fur cela qu'eíl 
fondé tout Part de faire les ratafias, qui ne foní 
qu'un efprit-de-vin étendu d'eau, chatgé de la partie 
aromatique d'une plante , & adouciavecdu fuere.1 

3 5.0 Cet efprit-de-vin diílbut encoré toutes les 
hiriles eíTentielles & les réfines; ce qui nous fournit 
un moyen de reíirer cetíe derniere Cubilan ce des 
corps oü elle eft contenue, & c'eíl fur cette pro-
priété qu'cít fondé tout iart des vernis. 
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3 6.° Aínfi, f iTon fait digérer dans de I'efprit-

de-vin le Gaiac , le Jalap , &c. aprés en avoir 
retiré l'extrait , comme nous Tavons dit dans le 
procede 22 ,on obtient encoré une vériíabíe réíine 
quon en peut féparer en diüillaní i'efprií-de-viii 
jufqu a ficcité, ou encoré mieux julqu'á ce que la 
matiere commence á s'épaiíTir; & en jetast de 
feau fur le réíidu, comme la réíine eft infoluble 
dans i'eau , elle fe fépare nécefíairement ; auíli 
fuífiroit-ü d'employerce dernie r moyen, mais pour 
iors l'dprit-de-vin íeroií perdu. 

37.0 La portion rcíineufe de la Myrrhe que 
l'eau n'a pas pu diílbudte dans le procede 2 4 , fe 
dííiout entiérement dans l'efprit-de-vin; mais ce 
menftrue n'attaque poiní fa partie gpmmeuíé que 
l'eau diffoutjcomme on Pa vu dans ce meme procédé, 

38.0 L'Aloes, le Safran , le Quinquina , la 
Cannelle , la Squine , la Rhubarbe, donnent, dans 
refprit-de-vin , la meme fubñance qu'ils ont 
donnée dans l'eau parle procédé 25; auííi lorfque 
cctte fubílance eñ en diííolution dans l'efprit-de-
v i n , on ne peut point Ten féparer en y ajoutant 
de l'eau, comme on en fépare les réíines. 

3 9.0 La partie colorante verte des plantes, eñ 
d'une nature réíineufe , puifqu'elle ne fe la i fíe 
extraire que par l'efprit-de-vin ; mais la partie 
colorante de leurs fíears , eíl extrafto-réíineufe , 
¿tant également foluble dans l'eau & daos í'efprit-
de-vin; i l eíl vrai que ce dernier les altere á ra i fon 
de l'acide qui entre dans fa combinaifon. I I y a 
d'autres parties colorantes qui ne font folubles que 
dans l'eau , & q u i , par coníéquent, font pure-
ment extradives; telle eíl la partie colorante du 
Terra nwita, 011 de la racine de Cúrcuma. Toat 
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l'art de la telnture coníifte á enlever cette partie 
colorante , au moyen d'un acide cu d'on alkali, 
& á la précipiter enfuite avec un alkali cu un 
acide. 

40.0 Si l'on prend la crcine de tartre du pro-
cédé 28 , qu'on la difíblve dans de l'eau bouiliante, 
qu'on jette dans cette diíTolution de l 'alkali, foit 
celui qu'on trouve dans toutes les plantes , foit 
celui qu'on trouve dans le k i l i , ou meme de la 
craie qui eft une terre qui a toutes les propriétés 
des alkalis, á la íblubilité prés , i l fe fait une 
vive efferveícence; qu'on filtre cette diffoíution , 
& qu'on l 'évapore, on obtíent par la criftallifation 
un fel neutre t dont les criftaux font différemment 
í ígurés, felón qu*on a employé l'alkali fixe ordi-
naire , ou celui de la foude. 

41.0 Pour déconipofer ce fel , ilfuffit de verfer 
dans la diffoíution de l'acide vitriolique qui , ayant 
plus de rapport avec fa bafe que l'acide végétal, 
le degage; celui-ci, c'eft-á-dire, la creme de tartre, 
étant peu foluble , tombe au fond de la liqueur 
fous la forme d'une poudre blanche , femblable 
en tout á la créme de tartre qu'on a eroployée. 

42,.0Si l'on combine de meme l'acide du vinaigre 
avec un alkali quelconque , ou avec de la craie, 
on obtient auffi un fel neutre qui differe du pré-
cédent par la forme de fes criílaux, & en ce que 
lorfqu'on a employé l'alkali du tartre pour le 
faire, i l ne fe criftallife que lorfqu'on luía enlevé 
toute fon humidité, & qu'il fe diffout á l 'air; ce 
dernier fel , c'eft-á-dire, celui qui eft fait avec 
l'alkali du tartre, eft connu en Chimie fous le 
nom de Terre foliée du Tartre, parce que lorfqu'on 
le deíTeche avec certaines précautions, i l fe met 
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enfeuillets. Cette terre foliée fe décompofe comme 
le fel du procede 41 , & donne un acide plus 
concentré que celui qu'on a employé; 011 l'appelle 
Finaigre radical: on obtient dans cette décompo-
íltion une petite portion d'erprit-de-vin qui fe 
trouve toujours unie au vinaigre. 

43.0 Si dans la diíTolution bouillante d'un 
alkali rendu cauílíque par la chaux, comme on 
Ta indiqué dans le procédé 30 , on verfe une 
ccrtaine quantité d'une huile par expreííion , 
d'huile d'Olives , par exemple , l'huile & l'alkali 
fe combinent, & i i réfulte de cette combinaifon 
une fubftance compofée, connue fous le nom de 
Savon. 

44.0 On peut aufíi combiner les huiles eflen-
tielles avec l'alkali íixe fondu, en mettant ce der-
nier en pondré & tout chaud dans un vafe, & 
en verfant par-deíTus une huile eíTentielle jufqu'á 
ce que l'alkali en foit recouvert; mais cette com­
binaifon demande un temps confidérable pendant 
lequel i l faut avoir foin de remuer le melante, & 
de remettre de l'huile á mefure que Talkali fe 
découvre. 

45.0 Si avant que toute Thiiile & tout Talkali 
qu'on a employés , foient combines, on laiífe 
tomber l'alkali en ddiquium^ l'huile fe décompofe, 
& i l fe forme un fel neutre qui criftallife comme 
celui qui eft formé par l'union de la créme de 
tartre hi de l'alkali íixe. 

46.0 Si Ton fait digérer pendant long-tempsim 
alkali fixe avec une reíine dlííoute dans l'efprit-
de~vin, & qu'on dlílille enfín ce mélange , on 
retire un efprit-de-vin chargé d'une partie aroma-
tique, fi la réüne en avoií une; & i l refle dans la 
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cucurbíte un alkali íixe tombé en ddlquium, une 
mnriere favonneuíé, & un fel neutre, íemblable á 
celui du procede preccdeht. 

47.0 La fine , qui eft le produit de la com-
buítion des bois , dililUée á la cornue , au degré 
íupérienr de lean boulllante , donne du fiegme , 
un acide , une huile & un alkaii volátil, d'abord 
fous forme íluide, en fu i te íous forme concrete. 

48.0 Si Ton ve-ríe íur une huile effentielle, 
parexemple, íurcelle de Téiébenthine, uneégale 
quantité d'acide vitrioliqoe bien concentré , le 
mélange rougit d'abord, & enfin noircit; i l s'e-
chauffe au-delá du degré de Teau bouillante, & fe 
gonfie extraordinairemení; on fent une odeur d'acide 
ifulfureux volátil, & on trouve une matiere épaiffa 
& folide qui reffemble á une véritable réfine, 

49.0 Cette réfine lavée pour en enlever l'acide 
qui n'étoií pas combiné, & enfuiíe difíillée, donne 
un acide & une huile; i l reíle une grande quantité 
de charbon dont on peut retirer un véritable 
foufre parla diflillation. Si on remcle V'acide & 
l'huile qu'on a obtenus par cette diílillation , & 
qu'on les rediftille á diíFérentes reprifes , á la íin 
on n'a plus que de l'eau & de la terre. 

50.0 L'acide nitreux peu concentré, traité avec 
l'huile eífentielle de Terébenthíne, de la méme 
maniere que l'huile de Vi t r i o l , préíente les memes 
phénomenes , & donne une réfine prefque entié-
rement femblable á la Myrrhe. Cette réfine lavée 
& difíillée, donne encoré une huile différente de 
celle de Térébenthine, & un acide qui ne reíTemble 
plus á l'acide nitreux. Le charbon qui re fíe eft 
trés-abondant. 

51.0 Si Ton verfe fur cette meme huile un 
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acide míreux, bien concentré & tumaní, i l sexcite 
une eíFei veícence des plus ra pides, accompagnée 
d'une tres-grande chaleur & de beauconp de 
funiée; i l s'y forme un peíit charbon embrafé , 
qui venant á avoir le contacl de i'acide nitreux , 
foit qu'on en verfe deffus , foít qu'il y foit porté 
par le mouVement d'efferveícence , s'enílamme , 
&; met le feu au rede -de i'huile. 

5 2.0 Si I o n méle enfemble poids égaux d'huile 
de Vitriol & d'efprit-de-vin bien redifié ; qu'oíí 
diílille ce mélange, on retire d'abord une petite 
poríion d'efpiií-de~vin tres-déílegmé, une liqueur 
exírémement volatile, connue foits le nom tfEthcr; 
un acide fulfureux volátil ; enfuite la matiere íe 
gonfle : & íi on ne diminuoit pas le feu , tout 
pafíeroit par le cou de la cornne ; mais en le dimi-
nuant, on obtient une huile de la nature des huiles 
effentielles; lorfque cette huile eíl paífée, on peut 
han fie r le feu; alors i l vient une huile de Vitr iol 
írés-flegmatique , & i l fe fublime un véritable 
foufre ; i l reíte dans la cornue un charbon qui , 
étant calciné & viírifiéau fourneau d'Emailleur, 
donne un verre coulcur d'améíhyíle. 

53.0 Deux pañíes d'acide nitreux fumartt, dif-
tlllées de la méme maniere avec quatre partí es 
d'efprit-de-vin bien deflegmé , donnent un efprit-
de-vin trés-pur , un éther nitreux , un acide qui 
a l'odeur du vinaigre , & i l relie dans la cornue 
une matiere vifqueufe & gluante, tres-acide, fem-
blable en tout á une véritable gomme ; elle eíl 
'connue en Chimie fous le nom de Crijiaux d'Hicrn^ 
parce qu'elle criftallife lorfqu'elle n'eft qu'á demi 
évaporée. 

5 4 ° Si l'on prend une forte décoüion de 
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Cochkaría, de Blittim , de Bourrache , &c. ou feuíe* 
ment le fue exprimé de ees plantes; qu'aprés l'avoir 
déféqué on le faíTe évaporer en confiílance de 
firop, & qu'on le mette á criftallifer dans un lien 
í rais , on obtient un véritable nitre en criftaux , 
femblable en tout au nitre qu'on tire des plátras. 

5 5.0 Si Ton prend les cendresd'une planteaprés 
les avoir leffivées, par exemple, celles qui reftent 
au procédé 7, qu'on en faffe une páte avec de 
Fhuile de Lin, & qu'aprés l'avoir réduite en petites 
boules, on la diííille á grand feu dans une cornue 
de gres; i l refte une matiere q u i , étant pul ve­
ri fée & lavée, laiffe tomber une pondré noire, 
attlrable par l'aimant, & par conféquent un véri­
table fer. On peut encoré démontrer ce metal 
dans les plantes, en íurchargeant de phlogiftlque 
I'alkdli fixe qu'on en retire, ce qui met cet alkali 
fixe en état de diíToudre le fer, qu'on peut pré-
cipiter avec un acide fous la forme de bien de 
Pruffe. 

Nous allons maintenant tirer les conféquences 
qui découlent de ees faiís. Le premier 8¿ le fecond 
procedes déraontrent que les plantes contiennent 
une eau puré qu'on ne peut poínt regarder comme 
eííenttelle á leur mixtión, puiíqu'il íuffit du degré 
moyen de l'eau bouillante pour l'en féparer, & 
qu'on les en dépouille fans les décompoíer. M. 
Rouelle ne la regarde que comme un inftrument 
de la végétation, & comme le véhicule des fucs 
qui fervent á nourrir la plante & a la faire croitre. 
Le procédé fecond nous y demontre encoré un 
etre odorant trés-volatil, que nous y retrouvons 
uní á l'huile eííentielle dans le procédé troifieme. 

Les procédés 3 , 4 & 5 , prouvent l'exiílence 
de 
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diíTérentes cfpeces d'huiles qui ne diíFerent que 

par leur plus ou moins" de volatiiite 6c de con-
ííflanee; ees huiles étoient contenues dans les; 
plantes, íelles qu'on les en retire; Ies moyens 
qu'on emploiepourlesobtenir, tels que la chaleur 
du degré de l'eau bouillante, ou la trituration Se 
l'expreíiion, n'étant pas capables d'opérer leur 
produdion; d'ailleurs, on les appe^oit antérieure-
ment á toute opération; elles font contenues dans 
des réfervoirs particuliers, fans faire partie d'au-
cune des fubílances qui conffituent propretneat 
les plantes, & les plantes peuvent en éíre dé-
pouillées fans perdre leur ftrufture ni leur com-
pofition; ce qui fait diré á M . Rouelle qu'elles 
ne font pas eflentielles á leur mixtión. 

Les procedes n & 12 nous démontrent un 
alkali volátil tout fait, & une huile eíTentielle 
chargée de ce fel dans les plantes de la familia 
des Cruciferes; nous difons que Talkali volátil 
eft tout fait dans ees plantes, parce qu'il fuffit de 
les froifler entre les doigts, & de les fentir, pour 
l 'y appercevoir. 

Les baumes & les réílnes qui découlent des 
arbres, celles qu'on retire des plantes par le moyen 
de l'efprit-de-vin, comme dans le procede 35, la 
partie colorante verte que nous avons obtenue 
par le méme moyen dans le procédé 3 9; la cife 
que nous croyons pouvoir mettre dans le méme 
rang, ne doivent rien á l 'art, & font des pro -̂
duftions du regne vegetal qui ont exifte dans les 
plantes, telles que nous les en retirons. Ces baumes 
& ees réfmes doivent leur exiftence aux huiles 
eflentielles, puifque celles-ci prennent la confif-
$ance de réfme en s'éY9por^nt? & que nous avons 

Tom I , P 
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vu dans les procedes 13 & 14, que la Tereben-
thine qui tient le milieu entre les huiles eífentielles 
& lesreíines, nous a donné une huile eíTentielle, 
6L qu'il eft reílé une véritable réíine; nous con-
íirmerons ci-deíTous cette vérité. 

Les extraits que nous avons retires dans Ies 
procédés 21 & z i , ne doivent point leur exiílence 
á l'eau que nous avons employée pour les extraire, 
pulique les fucs épaifiis de ees mémes plantes 
leur font entiérement femblables. 

La gomme qu'on trouve fur certains arbres, 
celle que nous avons extraite de la Myrrhe dans 
le procédé 24, le miel , la manne, le fuere, les 
mucilages que nous avons obtenus par le procédé 
23, la matiere collante des femences farin^ttíés, 
íbnt également des parties conftitutives des plantes 
dans lefquelles nous les trouvons, & ne doivent 
rien á i'art qui n'a fait que les íeparer des ma-
tieres d'une autre nature auxquelles elles étoient 
unies. 

Nous dirons la meme chofe des extrafto-réíi-
neux & des refino-extraftifs que nous ont fournis 
les procédés 25 & 38. 

Voilá done neufeí'peces de íubílances compofées 
que l'Analyfe chimique retire des plantes, telles 
qu'elles font produites par le fyñeme végétal; 
mais n'y en a-t-il pas d'autres ? J'ai ouí diré á M. 
Rouelle qu'il en connoiffoit cinq autres dont 11 
n'avolt pas encoré pu développer affez la nature 
pour les faire connoitre. Ces neuf íubftances font, 
i .0 la parlie aromatique; 2.0 les huiles eíTentielles; 
3.0 les huiles par exprelíion, & les beurres ou 
huiles íigées; 4.0 Ta'kali volátil des Cruciíeres; 
5.0 les corps omjpeux; 6.° les extraits; 7.0 les 
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estrado-réíineux; 8.° les rélino-extraftifs; 9.0 les 
rélines. 

Nous difons que ees íubílances font compo-
fées; car, quoique la partie aromatique foit tou-
jours en trop petite quantité pour pouvoir étre 
íbumife á nos examens; cependant, puií'qu'elle 
s'unit également á l'eau &c aux huiles, comme 
Font démontré les procedes 2 & 3 , &: méme á 
Í efprit-de>vin, comme dans le procede 34; i l faut 
néceffairement qu'elle ait des principes analogues 
á chacun de ees menftrues, & M. Rouelle conjec-
ture qu'elle eft formée par un acide uni á une 
certaine quantité du principe du feu. 

Les huiles efíentielles contiennent, outre la 
partie aromatique qui les carafíérife & les dif-
tingue de toutes les autres huiles, un acide qui fe 
manifeíle dans le procédé 25, par la forme crif-
tallifée que prend l'alkali í ixe; on peut dégager 
cet acide en verfant un peu d'acide vitriolique fiir 
lefe l ; & en diílillant le mélange, l'aclde qu'on 
retire reffemble parfaitement á l'acide végétal. L' in-
ílammabilité de ees huiles y demontre le principe 
du feu; i l y a en outre une certaine quantité d'eau 
& de terre, indépendamment de celle qui entre 
dans la combinaifon de l'acide. C'eít á l'acide que 
M . Rouelle attribue la peíanteur des huiles qui 
vont fous l'eau, & la coníiftance des huiles figées; 
c'eít encoré fon aftion qui convertit les huiles 
efíentielles en réfines, puifque l'acide vitriolique 
& l'acide nitreux verfés fur une huile effentielle; 
comme dans les procédés 49 & 50, font de véri-
tables réfines; que la Térébenthine, l'Oliban &c 
un grand nombre d'autres réíines donnent une 
h.uile gífemíelle. Les réfmes ne font done com* 
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pofées que d'acide & d'huile; la preuve en eíl 
que la Tcrébenthine cuite dans le procédé 14; 
l'Oliban daos le procédé 1 5; le Benjoin dans les 
procédés 16 Sc ' iy ; la cire dans le procédé 18, 
n'ont donné qu'une hulle & qu'un acide; & qu'une 
réíine diflbute dans l'eí'prit-de-vin, & mife en 
digeftion avec de i'alkali fixe, forme avec cet aíkali 
lixe un véritable fel neutre, comme nous l'avons 
obfervé dans le procédé 26 : cela eft confirmé 
encoré par les procédés 4S, 49 & 50, puifqu'avec 
un acide & de l'huile, on fait une réfine artifí-
cielle ou da moins un corps qui en approche infi-
niment. Quelques Chimiftes avoient cependant 
mis au rang des principes des corps réfineux, la 
ierre qu'on írouve dans le charbon qui réfulte de 
fa décompoíition; mais les procédés 49, 50, & 
fuj-tout le procédé 5 1, démontrent que ce char-
bon eft dü á la réaÓion de l'acide & de l'huile, 
& eíl le réíultat de leur décompoñtion, pulique, 
comme on le voit dans le procédé 49 , un acide & 
une huile diíiillés enfemble á pluíieurs reprifes , 
fe réduiíent en eau & en ierre; quant au principe 
du feu, i l fe perd dans l'atmofphere. Le procédé 
51 fait voír encoré que de tous les acides, l'acide 
nitreux eft celui qui agit le plus vivement fur les 
Éiuilcs; 011 eft done fondé á foup^onner cet acide 
toutes les fois qu'on voit une grande réa&ion ou 
une grande décompoñtion de l'huile; comme, 
par exemple, dans la diftillation du Benjoin. 

L'extraií eft compofé d'acide, d'huile, de terre 
& d'eau combines dans certaines proportlons, 
comme le prouve le procédé z i . C'eft cet extrait 
qui contient le fel eíTentiel de la plante, par 
exemple, le nitre que nous en avons retiré par 
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le procede 54. C eft errcore íuiqui íournltla plus 
grande partie des matériaus qui fervent á formcr 
Talkali fixe que nous a donné le predédé 7, 011 
qui le contient tout á fait. 

Le corps muqiíieux eft auffi formé parla com-
binaifon des mémes prineipes; ce que démontrent 
egalement ion A nal y fe que nous avons rapportée 
dans le proeédé 20, íes phénomenes de la fer* 
mentation, puifqu^il eft un temps oít la liqueur 
eft acide t & oü Ton apper^oit des gouttcs d'huile 
á ta furface de la liqueur. Voyez le procede z®, 
& 1'A-nal y fe des diíférens produiís de cette méme 
fertnmíaíion» Le tartre dans" le proeédé 29-, la 
lie dans le procede y i , réfprit-de-vin dans les 
procédés 33 & 52, donnent évidemment une huile 
& un acide; ees deux principes entrení done dans 
la compoíition du corps muqueux, Cette vérité 
eft encoré prouvée par l'efpece de gomme qui 
réí'ulte de la combinaifon de lacide nitreux avec 
l'huile de reíprit-de-yin, dans le proeédé 53 . Sí 
l'exiftence de-l'acide avoit befoin d'éíre démontrée, 
nous en trouverions une preuve fans replique dans 
la produ&ion du vinaigre, proeédé 32. 

I I paroit évidemment par toutes ees Anaíyfes , 
qu'il y a dans les végétaux un acide & une huile, 
qui n 'y exiftent cependant que dans un état de 
combinaifon; on auroit done tort de les regarder 
comme les matériaux immédiats des végétaux 
iis forment les corps muqueux, les extraits, les 
réíines, &c. qui compofent les végétaux. L'Ana-
lyfe á feu nu , telie que ceíles des procédés ^ 
8 & 9, nous donne done les véritables principes 
des végétaux, quoique un peu altérés par la réac-
í ioa qiiiis exerceat les ims fur les autres. 11 eíl 

P i i i 
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vrai qué íés acides du corps muqueux, de Fextfaíf ^ 
de la réfine, &c . fe confondent, & qu'ils fe 
comblnent avec une petite portion d'huíle qui les 
falit & les colore, ce qu'il eíí; aifé de démontrer 
en faturant ees acides avec un alkali; l'huile s'en 
fépare pour lors , & vient nager á la furface de 
la liqueur. I I en eíl de méme de l'huile, quoiqu'il 
arrive quelquefois qu'on trouve deux huiles dií-
tinftes, dont Tune nage fur l'eau, & l'autre va 
au fond, comme nous Pavons vu dans les procedes 
8 & 9 : de ees memes huiles, l?une appartient á l'ex-
trait , & l'autre á la réfine. Cet acide & cette huile 
fe retrouvent encare dans la fuie que nous avons 
diftillée dans le procede 47, & ils ont échappé á 
la deílruéHcn que la combuílion a coutume 
d'opérer; mais l'huile y eft á demi-brulée, &: 
chargée d'une grande quantité de matiere char-
bonneufe. 

Quand á l'alkali fíxe, i l exiíle tout fait dans les 
plantes fous la forme de fel neutre; c'eft-á-dire 
combiné avec un acide. En effet, on trouve du 
fel marin tout formé dans le fue exprimé du kali, 
pour ne pas parler des autres fels neutres qu'on 
retire d'un grand nombre de plantes. Mais outre 
cet alkali fixe déjá exiílant, i l s'en forme dans la 
combuílion par la combinaifon de la terre, d\ine 
petite quantité d'acide & de phlogiftique, comme 
cela paroit évidemment dans la combuílion du 
tartre, procédé 29 ; car le corps muqueux ne 
donne point d'alkali fixe, á quelque degré de 
feu qu'on i'expofe; i l faut que fa terre ait été 
attérmée par la fermentation, & que la com­
buílion ait combiné fes principes. Le méme pro­
cédé 29 démontre encoré la noiiYelIe produ&ion 
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de l'alkali volátil, d'autant mieux qu'on en aug­
mente la quantité en cohobant l'acide & Vhwlr 
du tartre fur le reíidu, & qu'on diminue d'autant 
la quantité d'alhali fixe que ce reíidu a coutume 
de donner. Nous avons dit que l'alkali volátil 
que le Cochlearia & la graine de Moutaxde nous 
avoient donné dans les procedes 11 & 11 , étoit 
tout formé dans ees plantes, parce que nous 
l'avions obtenu á un degré de feu trop léger 
pour avoir pu le produire. I I n'en eft pas de 
méme de celui du Ga'íac, procédé 9, ni de celui 
de la fuie, procédé 47; ils fofit formés dans 
l 'opération, & la preuve en eí t , que s'ils avoient 
deja exifté, ils feroient partís á un degré de feu 
plus léger. 

I I n'y a pas d'apparence que perfonne révo-
que en doute que le fer que nous avrons obtenu 
dans le procédé 55 , ne fút tout fait dans les 
végétaux. M. Rouelle conjefture qu'il exifte dans 
leur partie colorante, & que c'eíl lui qui lui 
donne la couleur. 

L'acide & l'huile que nous avons trouvés 
dans les diíférentes fubftances compoíées des 
plantes, font eux-memes formés par la combi-
naifon de Pean , de la terre &: du principe du 
feu, ce qui réfulte évidemment de leur décora-
poíition que nous avons opérée dans le procédé 
49. Ainíi , l'eau, la terre & le principe du feu , 
auxquels nous ajouterons l'air que le Gaiac 
nous a donné dans le procédé 10, & qu'on peut 
retirer, par le méme moyen, de prefque toutes 
les plantes & de toutes les fubftances végétales , 
font les véritables élémens qui compofent Íes 
plantes. Mais on fe tromperoit forc íi on les 

P iv 
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regardoít comme leurs matériaux immediats. Ces 
élcmens fe combinent diffcrernment entre eux, 
& forment l'acide & Phuile; ceux-ci fe combi-
nant á leur toar entre eux & avec des élémens 
purs, forment les extraits, les réíines, les 
corps muqueux, les réíino-exrraftifs, les extraélo-
réíineux, &c. qui conílituent proprement les 
plantes. 

Fin de tAnalyfe vegetáis. 



ÉLÉME NT A I R E S 

D E B O T A Ñ I Q U E . 

P A R T I E P R A T I Q U E , 

C o N T E N A N T k s caracieres effmt'uls , génériques 

& fpécifiqucs de prefque toutes ks Plantes 
d'Europe & des Plantes étrangeres généralement 
cultivéis dans les jard'ms des Amateurs. 



I 

In plerirque generibus & fpeciebus notse 
aliquot íingulares obíervari poiTunt. 



235 

E X P L I C A T I O N 
DES NOMS ABRÉGÉS DES AUTEURS 

E T DES OUVRAGES BOTANIQUES cites dans 
ks DEMONSTRA!IONS, 

Aft. Acad. Reg, 
Par. 

Ang. 

Amm. Ruth. 

Barrel. Ic. 

C. B. P. 

Camer. Hort. 

Caft. Dur. 

Catesb. Car. 

]S/í¿MOIRESde VAcadémie royale 
des Sciences de Paris. 

Louis Anguillarra ( Botanifte Vé-
nitien. ) 

Joannis Ammani Jlirpium fario* 
rum in Imperio Rutheno fponú 
nafcenúum, ( Jean Ammán, 
Aliemand.) 

Jac, Barrelierii planta per Gal-
liam & Hifpaniam obfervatce, 
( le P. Barrelier , Frangois ) . 

Cafpari Bauhini Pinax. ( Gafpard 
Bauhin, SuiíTe ) . 

Hortus Medícus & Philojbphicus , 
auñore Joanne Carnerario. ( Ca-
merarius, Aliemand ) . 

Herbario nuovo di Cajlore Durantet 
( Caftor Durand, Italien ) . 

The Natural Hijiory of Carolina, 
&c, ( Catesby, Anglois). 
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Cadalp. D& plands Libri X V I . Andaos 

Cafalpini, &c. (And. Csefalpin, 
Italien ) , 

Chonu Abrégé de tHiJioirt des Plantes 
xifudks. ( Jean-Bapt. Chomel, 
F r a n g í s ) . 

Cluf. Hiíí. Caroíi Clufii raríorum plantarum 
Bifioria. (L'EclLife, Flamand). 

Col. pars I, Fah. Columna Lynccei , minüs 
cognitarum jiirpium pars primal 
( Fab. Columna, Italien ) . 

Comm* CrfP' Commdini Planta rariom 
& exótica. ( Commelín, Hol-
landois). 

Diofc. ' ( Dioícoride , Grec ) . 
Dod. Pempt. Remberti Dodonai Pemptades fex, 

( Docloens , Flamand ). 
Duh. Arbr. Traite desarbres&arbujles. (Mr.Du-

hamel Dumonceau, Francois). 
Eyft. Mortus Eyfiettenfis opera Befleri , 

Ó-c. (Btíler, Allemand ). 
FI. Gallop. Flora Gallo - Provincialis Ludt 

Gerardi. ( Mr. Louis Gérard, 
Francois ). 

Ger. Emac» Jo nnis Gerardi Herbarium a. 
Thoma Johnfonio emaculatum, 
{han Gérard, Anglois ). 

Gefo. Gefnerus de Hortis Germanics. 
(Gefner, Sulfíe}. 

Goüan H , Antoriá Gauan Hortus Monfpe-
lienjis,. (Mr .Goüan , Francois}. 
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ÍJoiian Fl, Ejufdem Flora Monfpelienjís, 

( idem j . 
H. L. Bat, Honus Academicus Lugduno-Ba~ 

tavus , aucíore Paulo Hcrmanno, 
( Hermahn , Hollandois). 

H. R. P. Honus Regius Parijienfis. (Denis 
Jonquet, Fran90Ís). 

J. B. Johannis Bauhíni Hijloría plan» 
tarum unlverfaUs. (Jean Bauhin, 
Suiffe). 

TRW ) Jofiphi Piiton di Tournefort, 
Infikutiones ra herbaria. (Pitton 

T. Infi. | de^Tournefort, Fran^ois). 
T. Cor* Ejufdem Corollarium Injlitutio* 

num reí herbaría. (id;. ) 
Lob. Ic. Lobelli Icones plantarum. ( Lobel 9 

Flaraand). 
Lob. Adv. Ejufdem Adverfana novaflirpium , 

anclare LOBELcww PENA. (id. ) 
Lob. Hlft. Ejufdem Hiftoria fiirpium. 
Lin. ou L . Caroli Linnceí Species plantarum, 

1763. (Linné, Suédois). 
Lin. Gen. Ejufdem Genera plantarum. i^GG, 
Lin. Syft. nat. Ejufdem Syflema natura., Tom. 2, 

1766. 
Lug, Jacobi Dalechampii Hljlorla ge­

ne ralis plantarum , Lugduni , 
&c. ( Jacques Dalechamp , 
Fran90Ís}. 

Matth. Petri Andrea Matthioli, in Diof 
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coridem Commentarii* ( Mat-
thiole, Italien), 

Mor. Hift. Ox. Robeni Morifonii Plantarum Hif-
toña Oxonunjis* ( Morifon , 
Anglois). 

Mor. Umb. Ejufdem\PlamaUmbellifemJjfam\ 
Park. Joannis Parkinfonií Theatrum Bo-

tanicum. ( Parkinfon, Anglois), 
Pluk. Leonardi Pluknetii Phytographia, 

(Pluknet, Anglois). 
Profp. Alp. Projperi ALpini, de plantis &gypti, 

i Profper Alp in , Italien). 
Rivin. -dug, Quir. Rivini ImroduUio in 

rem hcrbariam &c. ( Rivin ^ 
Saxon). 

Tab, Ic. Joan, Thtodori Taberncemontani 
Icones Plantarum. Taberna-
montanus, Allemand). 
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S I GJV E S empruntés LlNNÉ , pour 
dijlinguer la durée des plantes, comparen 
au cours des afires, 

0 (Soleil); Plantes annuelles, qui ne durenc 
qu'une année, 

0* (Mars) j Plantes bifannuelles, qui vivent deux 
années. 
( Júpi ter ) ; Plantes vivaces, qui perííftent plu-

ííeurs années. 

Nota. Les arbres 5c les atbrifleaux formant des Clafles difllnftes 
dans la Méthode de M. de Toumefort, on s'eft diípenfe d'y 
joindre le figne de Saturnc qui fert á les caradenfer ^ & dans les 
autres Claffes, on a déligné par le nom de fous- arbriffeaux , les 
plantes ligneufes dont la tige íubfifte l'hiyer, en fe contentant d'y 
ajouíer le figne des vivaces. 

CARACTERES PHARMACEUTI(¿UES 
employés dans cet Ouvrage. 

ib . . . . . . íígnifie JLivre.' 
§ Once. 
5 Drachmc gros. 
9 » . . . Serupule. 
^ . . . . . . . . . Demi pu moitié, 
Gr . , . . Grain. 
Poig- . . . . . . í. \ Poignée. 
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O R D R E D E S C L A S S E S . 

CLASSE I , Les Plantes ou Eerbes Campaniformes: 
CL. n . Les Infundibuliformes» 
CL, l í í . Les Perfonmes* 
CL. IV. Les Labiées, 
CL. V . Les Cruciformes. 
CL. VI. Les Rofacées. 
CL. VII . Les Omhellifens. 
CL. VIH, Les Caryophyllées» 
CL. I X . Les Lilíacees. 
CL. X . Les Papilionacéts, 
CL. X I . Les Anomaks. 
CL. X I I . Les Flofculeufes. 
CL. XIII . Les Sémiflofculeufes. 
CL. X I V . Les Radiées. 
CL. X V . Fleurs a etamlnes, 
CL. XVÍ. Apctales fans jíeurs, 
CL. X V I I . Apémles fans fieurs ni frults, 
CL. XVÍÍI. Arhres apetales, 
CL. X I X . Arhres amentacés, 
CL. X X . Arbres monopétales, 
CL. X X I . Arbres rofacés. 
CL. X X I I . Arbres papilionacés. 

DÉMONSTRATIONS? 



É L É M E N T A I R E S 

D E B O T A N I Q U E . 

- C L A S S E P R E M I E R E ; 
FLEURS MONOPÉTALES, CAMPANIFORMES. 

Herbes, ou fous-arbriffeaux dont la fleur eíl d'un 
íeul pétale régulier, femblable en quelque forte 

, á une cloche , á un baííin , á un godet. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 
Des Herbes a fleur en cloche , dont le pijiil d&vient 

un fruit mou & ajje^ gros. 

i . L A M A N ^ R A G O R E 

MANDRAGORA frucíu rotundo C. B. P. 
ATROPA Mandragora L. Pentandrie-Monogyníe,' 

F L E U R . Monopetale , campaniforme, fendue 
en Ginq parties : cálice en entcmnoir : cinq éta-
mines, un piftil. 

Tome 1. íjk 
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FmíV.MoUjrond, charriu, renfermant quelqucs 

femences arrondies , aplaties, de la forme d'un 
rein. 

Feuilks. Grandes , ovales, ondulées, radicales, 
d'un vert brun. 

Hacine. Groííe , pivotante , divifee en deux , 
fouvent en trois, queiquefois en quatre , prefque 
point fibreufe. 

Pon. Hampe gréle , 011 tige nue, radicale , 
courte, ne portant qu'une fleur violette. Fruit 
jaune, fétide. 

L i e u . L'ítalie, la SuiíTe , l'Efpagne , la Ruffie. 
On la cultive difficilement dans nos jardins. ^ 

Propr'dtés. L'odeur des racines eft, dit-on 3 forte 
& puante. L'écorce étant deííéchée, a une faveur 
acre & amere. Les fcuilles íont difcuffives, atté-
nuantes , réfolutives. L'écorce eft un violent pur-
gatif par le haut & par le bas. On obferve auffi 
qu'elle f|Í narcotique &c affoupiííante. 

U/ages. On emploie la racine, le fruit, & méme 
les feuilles. Quoique cette plante foit un poifo.n^ 
les Médecins de Vienne ont ofe en faire ufage 
íntérieurement, donnée en infuíion á trés-légeres 
dofes , pour Thomme depuis 9 {5 /ufqu'á 9 j „ 
6c pour Tanimal de 3 j a 3 i j . 

OBSERVATIONS. La Mandragore difiere t r o p par le 
p o r t & les parties de la f r u d i f i c a t i o n , pour ne pas for-
mer un genre pa r t i cu l i e r ; elle appar t ient á l a famillc 
na ture l le des SoLanum : Tnaís les é t a m i n e s í b n t libres 
ou diftantes. T o u t dans cette plante annonce íes pro-
p r i e t é s v é n é n e u í e s , l 'odeur & l a í a v e u r ; cependant 
on a ofe Temployer u t i l ement pour l a guerifon de 
pluf ieurs maladies graves. O n a v u ceder a ion adion 
des tumeurs dures , indolentes , du í q u i r r e s : de rxobfe rva -
tions íbn t favorables a l 'ufage interne de la p o n d r é de la 
rac ine pour la gout te ,x dont les douleurs ont é té cal -
| i i ¿es & les a c c é s retardes, Ces o b í e r v a t í o n s raérí-
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tent d'éíre r e p r i í e s . Si l a Mandragore excita le vo-
m i f í e m e n t , ce n'efl q u ' á haute d o í e comme p o i í b n . 
Sa p r i n c í p a l e v e r t u efi d'étre ñ u p é í i a n t e & n a r c o t i q u e ; 
cene p r o p r i é t é réf ide dans les r a c í n e s , les feuilles & le 
f r u i t ; ce lu i qui, í u i v a n t Spon (**), manga a de la racine de 
Mandragore pour de la r ég l i íTe , é p r o u v a des ca rd i a lg i e s , 
des dé fa i l l ances & le de l i re . L 'eau dif t i l lée de l a racine , 
c o n í e r v e le pr inc ipe v é n é n e u x , í l upé f i an t . La g rande 
c é l é b r i t é que les idees í i ipe r íHt ieu íes avoient d o n n é e aux: 
racines de la ' Mandragore , dans le í i e c l e p r é c é d e n t , 
engage e n c o r é Ies D r o g u í í l e s , v u ía t á r e t e , á T i m i t e r > 
en figurant les raeines ¿ ' A n g é l i q u c ou de B r y o n e . 

2. L A B E L L A D O N E . 
BELLADONA majoñbus follis & fioribus I . R« 

H. T. 
ATROPA belladona. L . Pentandrie-Monogynle. 

Flet ir , Monopetale, en cloche , decoupée en 
cinq parties fotivent inégales. Cálice en godet, 
déntele : cinq étamines, un piftil. 

Fruit. Mou , divifé inrérieurement en deux 
loges qui condennent les femences, & qui fonc 
remplies d5un fue vineux. 

Feuilles. Géminées , ovales, entieres, molles , 
velues, grandes , fouvent inégales. 

Racine. GroíTe , longue & branchue. 
P o n . Les tiges droites, cylindriques, hautes d'un, 

deux ou trois pieds , un peu molles fk velues, 
feuillées , rameufes. J-es fleurs axillaires. Une 
fleur á chaqué péduncule. La corolle d'un vert 
pourpré •, la baie noire , lifle. Semences , nom-
breufes , arrondies , ponótuées. 

(*) Spon , célebre Médecin de Lyon , qui floriflbit vers la fin 
du derrtier íiecle. Son Voyage de Grece eñ encoré aujourd'hui 
un des meilleurs : il ¿toit auffi grand Antiquaire que Médecio 
tesommandable par fes vaftes connolíTances, 

Q i j 
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Licu. Les montagnes des Alpes, du Bugey , des 

Cévennes. Lyonnoiíe. 
Propriétés. Cette plante a á peu prés les mémes 

vertus que l a Mandragpte &: Ies Solanum, Ceft 
un v i o l e n r narcocique , vertigineux. 

Ufdgis. L'on fe íert principalement des baies 
& des feuilles. Exténeurement les feuilles fraíches 
pilées & appliquces, font rcTokuivcs. On les em-
ploic en i Pifa l i o n , p rifes interieurement pour les 
cancers , á la d o fe de 3 j pour Thomme , & pour 
Fa ni m a l de 3 á ^ 

Les vomjtits & les acides font le contre-poifon 
de cette'plante & de la precedente. 

l J c OESERVATION. J 'ai v u , comme M . de Hal le rm,angec 
í m p u n é m e n t une ou deux baies de Beliadone , j ' en a i m o i -
meme man ge une fans avo i r é p r o u v é le moindre a c e i ­
der, t •, cependant plufieurs faits prouvent q u ' á haute doíe 
ees baies íbnt v é n c n e u l é s : elies ont cau fé le v o m i f l e m e n t , 
des d é f a i l l a n c e s , le ío r í iméi l le thargique , le d e l i r e , les 
c o n v u l f i o n s , la paralyfie & la c é c i t é . Cependant le í u c 
des feuiiles a é té í b u v e n t é p r o u v é fa lutai re dans la dyP-
í e n t e r i e i, par G e í n e r , dans le c á n c e r des m a m e l l e s , les 
carcinomes , les ulceres m a l i n s , par Junker , M a r t e a u , 
JDegner : les o b f e r v a t í o n s n é g a t i v e s r a p p o r r é e s par p í u -
í i e u r s M é d e c i n s , ne p rouvent r i e n . Q u i peut g u é r i r un 
í e u l c á n c e r líir cent avec le í u c de la Bel iadone, recule íes 
bornes de l ' A r t . Nous avons rad ica lement g u é r i un 
carc inome a la langue en n 'employant pendant un mois 
que ce íeul remede. O n peut p r e í c r i r e l ' ex t r a i t de la 
Bel iadone , comme eelui de C i g u e , depuis quatre g ra ins ; 
ÍTé í t moins a c l i f , & p e u t , en augmentant in fenf íb lement 
les do í e s , íe prendre c h a q u é Jour j u í q u ' á 44 grains. Cet 
e x t r a i t exci te l a í i ieur , augmente les p u l í a t i o n s du pouls, 
c a u í e une plus grande chaleur a l a peau. 

/ / / OBSERr^Tro.v. L i n n é dans la premiare E d i t i o n dé 
íes O u v r a g e s , avoi t f éparé l a Mandragore comme genre 
de la B e l i a d o n e . H a l l e r a t r o u v é alfez de difTcrence 
dans l e í íeules parties de l a f r u d i f i c a t i o n , pour en formet 
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deux genres. M a í s L í n n é a -cru dans la fuite , devo i r 
les reunir avec quelques autres efpeces, fous la d é n o m i -
n a t í o n ¿ ! A t r o p a , dont le caradere eíTentiel efi : Coro l l e 
campaniforme ; é t a m i n e s dillantes ; ba íes g l o b u l e u í é s , 
á deux í o g e s . 

Les e í p e c e s í b n t : 1.0 L ' A t r o p e M a n d r a g o r e , Atropa. 
Mandragora^ á hampe unif lore. K o y e i le. T a b k a u i , 

2.0 L ' A t r o p e Be \ \3 .¿om , A t r o p a B e l l a d o n a ^ á t ige 
h e r b a c é e , á feuilles ovales , entieres. V o y e \ le T a -
l l c a u 2. 

3.0 L ' A t r o p e C o q u e r e t , A t r o p a P h y f a l o ' í d e s L . á 
t ige h e r b a c é e ; á feuilles l i n u é e s , a n g u l e u í e s ; á c á l i c e 
f e r m é ; a anglas aigus, 

Cet te t r o i í i e m e e í p e c e , o r í g i n a i r e du P é r o u , e ñ aujour-
d 'hu i g é n é r a l e m e n t c u l t í v é e dáns les jardins des c u r i e ü x * 
L a t i ge s 'é leve de deux á quatre pieds, r a m e u í e , á branches 
é t a l é e s , a n g u l e u í e s ; feuiiies al ternes, HíTes ; p é d u n c u l e s 
í b l i t a i r e s , ne por tan t qu'une fleur ;. c á l i c e o v a l e , d iv i fé 
p r o f o n d é m e n t en c inq í e g m e n s ovales , f a g i t é s ; co ro l l e 
v i o l e t t e , b l e u e ; é t a m i n e s un peu velus ; f r u i t p e n c h é 
cu i n c l i n é ; baye í e c h e , de trois á c inq loges , e n v e l o p p é e 
d'un c á l i c e enflé , á c inq angles í a l i l a n s . 

Ce t t e e í p e c e , comme Ta tres-bien r e m a r q u é L í n n é , 
l i e , comme un anneau i n t e r m é d i a i r e , le genre des A t m p a 
& des P h y f a l i s , mais elle differe du Coqueret par í a 
co ro l l e c a m p a n u l é e , peu fendue , en c inq fegmens obtus , 
par íes é t amines , é c a r t é e s , par ion c á l i c e d iv i fe p r o f o h -
d é m e n í en c inq pieces , & par í c n f r u i t á p lu í í eu r s loges. 

Q «1 
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S E C T I O N 11. 

Des Herhes a fleur en cloche ou en grelot^ 
dom le pi j l i l devient un fruit mou & 
affei petiu 

3. L E M U G U E T. 

J J I L I U M convallium álbum C. B. P. T. 
Coa VALLARÍA majalish. Hexandrie-Monogynié; 

FLEUR. Monopétale, campaniforme, en grelot, 
découpée en ííx fegmens repliés, fans cálice : íix 
etamines, un pifril. 

Fruit. Sphérique , m o u , rouge, rempli de 
pulpe , á trois femences dures. 

Feuilles. Elles font pour rordinaire au nombre 
de deux, ovales , lancéolées, radicales de s'em-
braílent par leur bafe. 

Racim. Horizontale , noueuíe , tragante, 
ligneuíe. 

Pon. La tige efl: nue v elle s'éleve á un demi-
pied, porte plufíeurs fleurs difpoíées en grappes, 
& rangées d'un íeul cóté. 

Lieu. Dans les bois. Lyonnoife & Lithua-
nienne. % 

Proprictés. Les fleurs font d'une odeur pene­
trante , trés-agréable , d'une faveur un peu amere. 
Elles font atténuantes, antifpafmodiques, & tien-
nent le premier rang entre les céphaliques. 

Ufages. L'on fe fert des fleurs, & rarement des 
jacines. Oíi en djftille une eau íimple. 
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OBSERVATIONS. L e M u g u e t v a r í e par íes f eu i l l e s , q u í 

íbfit larges ou é t r o i t e s ; par fes fleurs, l e plus í c u v e n c 
blanches ^ quelquefois incarna tes ; par fa hampe , q u e í -
quefoís t r é s - c o u r t e . L a racine & les feuilles í b n t au í í i 
ameres. Quelques Praticiens ont o r d o n n é avec í ú c c e s l a 
poudre des baies d e í T é c h é e s , dans l ' ép i l ep í í e dependante 
¿ e s affedions v e r m i n e u í e s , & dans les fievres i n t e r m i t -
tentes. Les fleurs de í í e chees font é t e r n u e r ; e ü e s fou rn i í f en t 
une t res -pe t i te q u a n t í t e d 'hui le e í f en t i e l l e . O n r e t i r e 
d'une ma í fe de fleurs f e r m e n t é e s , une l iqueur í p i r i t u e u í e 
affez a g r é a b l e . L ' i n fu í ion a q u e u í é e ñ a m e r e ; T e x t r a i t 
par l ' e fpr i t - de - v i n q u i r é p a n d une odeur de c i r e , e í l 
p u r g a t i f ; on re t i r e une belle c o u l e ü r ver te des feuilles 
m a c é r é e s avec la chaux. Nous avons é p r o u v é de bons 
ef íe ts de la poudre des fleurs , dans une douleur de tete 
i n v é t é r é e : le malade rendir une é t o n n a n t e q u a n t i t é de 
íe rof i tes par les n a r í n e s , a p r é s avoir pr is quelques jours 
ce t te poudre comme d u tabac. 

4. L E S C E A U D E S A L O M O N . 
POLYGONATUM latifolium vulgare C. B. P. T . 
CONVALLARIA polygonatum. Hexandrie-Mono-

gynie. 

Fleur. Monopétale, campaniforme, en tuyau 
évaíé par le haut & découpé en fix crénelures. 

Fruit. M o u , noir, arrondi, contenam des fe-
mences ovales, dures, blanches. 

Feuilles. Ovales , obiongues, álternes , cm-
braílant la tige. 

Racine. Longue , fibreufe , articulée , íituéc 
traníverfalement á fleur de terre. 

Pon. La tige eft anguleufe, courbée; elle s^lev^ 
á la hauteur d'un pied & demi au plus. Les fleurs 
blanches & á fegmens verrs, font íolitaires ou 
deux á deux &c axillaires. 

Lieu. Dans les bois. Lyonnoifc & Lithua* 
nienne. ^ 

Q vf 
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Propriétés. Les racines ont un gout doux, npaís 

un peu aCífe. Elles font vulnéraires, aftringentes. 
ÜJages. On n'emploie que la racine intérieure-

ment: on s'en fert en décodion* 
QBSERVATIONS. Les racines of í ren t comme des empre in-

tes de caehet í ü r leurs noeuds. Je ne vois aucune r a i í o n 
fo l ide pour d i f t inguer en deux e í p e c e s le Sceau de Sa­
l o m ó n á une fleur ou á d e u x , & c e l u í á p lu í í eu r s fleurs, 
l e C o n v a l i a r í a m u l ú f l o r a : le íbl c a u í e í eu í cette dif te-
r e n c e , de m é m e que l a l a rgeur des f e u i l l e s , la hauteur 
de la t ige & la grarjdeur de l a c o r o l i e . Ver lc fF r e c o m -
r n a n d o í t le cataplafine de l a pulpe des racines dans 
i ' i n f l a m m a t i o n de l a m a t r i c e a p r é s r a c c o u c h e m e n t : i l 
e í l t r é s - u t i l e dans les ecchymofes : les baies font v o m i r , 
& une forte decoftion des feuil les c a u í e des nau fées . 

Nous avons dans nos montagnes de P i l a t ; le Sceau de 
S a l o m ó n á feuilles en anneaux, le C o n v a l l a r i a v e r t í c i l -
l a t a ^ dont l a t ige e í l fifluleuíe, les feuilles en anneaux , 
é t r o i t e s , trois ou quatre á c h a q u é noeud : les fleurs font 
p l u s p e t i t e s , pendantes, p l u í i e u r s enfemble au-deíTous des 
f e u i l l e s : les baies font v io le t tes , O n le t rouve aufl i dans 
les plaines du N o r d . 

L i n n é a r é u n i íbus le genre des C o n v a l l a r i a , l e 
L i l i u m ConvaLlium de T o u r n e f o r t , le P o l y g o n a t u m , 
& quelques e í p e c e s de S m í l a x . I I l eur donne pour ca -
raftere e í f en t i e l : une co ro l i e á í ix í e g m e n s ; des 
baies t a c h e t é e s , á trois loges. L i n n é a í i ibd iv i í e ce 
g e n r e , d'apres les idees de T o u r n e f o r t , en trois genres 
í i i b a l t e r n e s . On- t rouve dans l e p remie r , les L í l l u m 
C o n v a l l i u m ou M u g u e t , dont la coro l ie e í l en g r e l o t ; 
dans le í e c o n d , les. P o l y g o n a t u m T. á corol ie in fun-
d i b u l i f o r m e ; dans le t r o i í i e m e , les S m í l a c e s T. a co­
r o l i e en r ó u é . 

1,0 L e M u g u e t de M a l , C o n v a l l a r i a M a j a l i s L . a 
hampe & a deux feuilles radicales. V o y e \ U T a b l e a n 3 , 

2.0 L e M u g u e t v e r t i c i l l é , C o n v a l l a r i a ver t i c i l l a ta L» 
á t ige í i m p l e , d r o i t é ; á feuilles e l l i p t i ques , en anneau. 
. Se t rouve en L i t h u a n i e , & en Lyonnois fur le M o n t -

P i l a t . T i g e d'un pied & d e m i ; feuiiies, é t r o i t e s , l i íTes, l a n -
céolées, i iaaires ? un peu nerveufes , quatre a quatre á 
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c h a q u é anneau ; fleurs, t ro is a t rois , petites , pendantes, 
blanches & un peu v e r d á t r e s . 

5.0 Le M u g u e t angu leux , Cor iva l lar iapo lygonatum L . 
á t ige a n g u l e u í e ; á feuilles alternes ; á fleurs axi l la i res , 
pendantes, une á u n e , ou deux á deux. V o y e ^ le T a ­
blean 4 . 

4.0 Le M u g u e t m u l t i f l o r e , C o n v a l l a r í a mult i f lora L. 
a t ige c y l i n d r i q u e ; á feuilles alternes , e m b r a í T a n t e s ; á 
p é d u n c u l e s aux aiffelles , por tan t p l u í i e u r s fleurs. L y o n -
noife , L i thuan ienne . 

T i g e de deux p ieds , í i m p l e , courbee; feuilles larges * 
ovales , e l l ipt iques a embraflantes ; peduncule á deux , 
qua t r e , í ix fleurs pendantes. 

5.0 L e M u g u e t b i feu i i l e , C o n v a l l a r i a h i f o l i a L . a 
feuilles en coeur ; á coro l ie á quatre í e g m e n s ; á qua t re 
é í a m i n e s . L y o n r i o i í e , L i t huan ienne . 

T i g e de trois ou quatre pouces; une ou deux feuil les 
^en cceur , HíTes , un peu n e r v e u í e s ; fleurs en epi t e r m i » 
n a n t , l a c h e ; c o r o í l e á quatre d iv i í ions profondes. 

L e s e í p e c e s de Muguet ou C o n v a l l a r i a , en ne í u i v a n t 
que l 'analogie n a t u r e l i e , devroient c t re r a p p o r t é e s á l a 
f ami l l e des L i l i a c é e s . L a coro i le , le nombre des e ta-
mines le p rouven t í l i f l í f a m m e n t ; mais l a nature du f r u i t 
en ba i e , l a firufíure de l a racine , ont é l o i g n é T o u r -
cefort de cette idee. 

5. L E H O U X F R E L O N . 

Buis piquant. Petit Houx, 

K V S C V S myrtlfolius acukatus T. 
Rus cus acukatus L . Dicede-Syngeneíie. 

F/ewr. Monopétale ; en grelpt, découpce en ííx 
fegmensi le cálice découpé & attaché aux feuilles 
en deflus : étamines réunies par les antheres: germe 
dans une autre fleur, fur des pieds íéparés. 

Fruit. Rond3 mou , contenanc une, deux ou 
trois graines dures & reííemblantes á de la cerní-. 

F&uíUes. Alternes, aPiifes, ovales, lanceolees, 
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terminees par une poinie piquante, perfiftantes, 
ou non-caduqués. 

Hacine. GroíTe , noueufe, tragante, blanche. 
Pon. Les rameaux verdátres , cylindriques , 

s'élevt nt á la hauteur de deux ou trois pieds \ i b 
íont íbuvent verticillés deux á deux , trais á trois, 
ou quatre á quatre , tres-flexibles , fe rompant 
diíficilement. Les fleurs font {olitaires \ les fruits 
rougiílent en múrilíant. 

Lieu. Les haies, les bois, les provinces Meri­
dionales. Lyonnoife. ^ 

Propriétés. La racine efl: une des cínq racines 
apéritives majeures; elle eft d'un gout acre & 
ámer. Elle efl: emmcnagogue Se un putííant diuré-
tique. Les feuilles font d>un goíit amer & aftrin-
gent, & les baies ainíi que les feuilles jouiffeiu 
des mémes qualités que les racines , mais dans un 
moindre degr?^ 

Ufagcs. Toutes les parties de cet arbriífeau font 
d'ufage en Médecine dans les tifanes , apozemes 
aperitifs. On fe fert communement de la racine. 

OESERVATIONS. Ce que L i n n é appele le n e d a i r e , e í l un 
p e t i t godet o v a l e , í u c e u l e n t , c o u r o n n é dans íá par t ie fu-
p é r i e u r e par t rois antheres b lanches , pu lveru len tes , r éun ies 
par leur b a í e . J 'a i f o i i v e m t r o u v é des nedaires oíTrant éía-
mines & le germe : le p é d u n c u l e eft t r e s - c o u r t ; i l na í t dij 
centre de quelques é c a i l l e s í u r le n e r f de l a f e u i i l e , un 
peu a u - d e í í u s de l a b a í e . 

L a d é c o d i o n des racines & des feuilles donne une 
t i í a n e qu i augmente le flux des u r i ñ e s ; nous i'avons 
í b u v e n t o r d o n n é e avec avantage contre l a c h l o r o í e , la 
í ü p p r e í í i o n des menftrues avec a t o n í e , l ' h y d r o p i í i e , la 
leucophlegmat ie , á la í ü í t e de fievres i n t e r m l í t e n t e s : 
el le a auí í i réu í í i dans les dartres , l a gale. C'eft une 
des grandes re íTources t h é r a p e u t i q u e s dans toutes les ma-
ladies qu í reconnoi íTent pour principes Fatonie des fibres 
& l a í l a g n a t i o n des humeurs. . 

Les í e m e n c e s r ó t i e s c ó r a m e le café » fournif lent une 
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boiíTon t r é s - a g r e a b í e q u i aygmente le cours des u r i ñ e s . 
Dans le g r a n d h i v e r de 1788 á 1785), dont le f r o i d t res-
r i g o u r e u x dura íans i n t e r r u p t i o n pres de quarante j o u r s , 
de maniere á fo rmer í i i r l e R h ó n e , q u i ne gele prefque 
j a m á i s , une conche de glace de douze á feize pouces 
d ' é p a i í T e u r , tous les H o u x de nos haies geierent í ú r 
racines , mais , le p r i n t e m p s , on lés v i t r epu l lu le r au f l i 
f o r t que les années p r é c é d e n t e s . D é p o u i l l e z au pr in temps 
les racines du H o u x f r e l o n , vous obferverez des f e u ü l e s 
radicales d i f íe rentes de celles de l a t ige ; elles í b n t plus 
í ú c c u l e n t e s , l a n c é o l é e s , t r é s - a l o n g é e s . 

7. L E L A U R I E R A L E X A N D R I N 
á feuilles étroites. 

R U S C U S angujlifolius fruUu folio innafcente I . R.H,' 
Ruscus hypophyllnm L. Dioecie-Syngénéíie. 

Fhur. Monopétale en grelot, trés-petite , atta-
chee aux feuilles en-deffous. 

Fruit. Rond , menn , rouge, contenant deux 
femences femblables á celles du precédent. 

Feuilles. Plus l.arge que celles du Houx frelon, 
arrondies, nerveufes , pilantes, fans épine. 

Racine, Longue , blanche, fibreufe , dure, 
noueufe. 
. Pon. Les tiges s'elevent a la hauteur de deux 
pieds, & font flexibles, rondes, vertes, menúes. 

Lieu. L'Itaiie. I I fe cultive aifément dans nos 
jardins. ^ 

Proprietés. Les racines font moins apéritives que 
celles du precédent. Les feuilles ont une vertu 
vulnéraire & aílringente. 

Ufages. On fe fert des racines en tifane & en 
decodtion dans le vin blanc. 
I.re OBSERVATIOK. Quelques o b í e r v a t l ó n s aíTurent l ' u í a g e 

de la d é c o d i o n des feuilles en ga rga r i fmes , dans le r e i á -
chewent ou la chute de la luette. 
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. / / / OBSBRVATJOH. Dans Jes H o u x , R u f c í L . lesfleurs 
males font f épa rées des femelles fur des pieds difFérens ^ 
Je c á l i c e a í íx feuilles : un neftaire ou m i e l i i e r c e n t r a l , 
o v a l e , pe r fo ré au í b m m e t , peut etre r e g a r d é comme la 
c o r o l l e . T r o i s ou c í n q é t a m i n e s r é u n i e s par les antheres > 
dans les í leurs males ; un germe f u r m o n t é d'un ñ y l e dans 
les fieurs femelles , q u i devient une bale á trois loges , 
renfermant deux í e m e n c e s . 

Les efpeces les plus connues í b n t les í i i í van te s : 
t 1.0 L e H o u x . p i q u a n t , R u f c u s aculeatus L . á 

feui l les por tan t l a fíeur en - deíTus , ou fur l a page 
l í i p é r i e u r e . V o y e \ le T a b U a u 5 , 

2.0 L e H o u x hypophyl le , Rufcus hypophyl lum L . á 
fenil ies n ú e s , por tan t l a tíeur en-deíTous , ou í u r l a page 
i n f é r i e u r e . V o y e i le T a b l e a n 6 . 

3.0 Le H o u x h y p o g l o f l e , R u f c u s hypoglojfum L . á 
feuilles n ú e s , por tan t les fleurs en-de íTous , p é d u n c u l é e s , 
& couvertes par une f o l i ó l e . 

T i g e fimple, fíllonée : feuilles í an s p lquans , n e r v e u í e s , 
ovales , l a n c é o l é e s ; les In fé r i eu res en anneau , ou v e r t i -
c i l i é e s ; les í u p é r i e u r e s oppofées , touces aífifes , ou fans 
p é c i o l e , durables, non-caduques: fleurs, deux ou t r o i s , 
í b r t a n t , portees par u n p é d u n c u l e c o u r t , d'un n i d é c a i l l e u x , 
couvertes par une fol ió le l a n c é o l é e ; une ou deux de ees 
í l e u r s font f é r t i l e s : les feuii lets du« c á l i c e , l inaires , 
p i nnes , v io le ts ; le n e á a i r e v i o l e t ; bale ovale , d'un 
rouge é c a r l a t e , t e r m i n é e par le ftyíe, ne mur i íTan t que 
i ' a n n é e í u i v a n t e ; une ou deux femences dans c h a q u é 
bale , h é m i í p h é r i q u e s , oíTeuíes , recouvertes par une 
c h a i r m o l l e , b l anche , í p o n g i e u í e , i n í i p i d e . 

C u l t i v é dans les Jardins , í p o n t a n é fur les montagnes 
& dans les fo ré t s d ' I t a l i e & de H o n g r í e . 

4.0 L e H o u x en grappe , R u f c u s racemofus L . á 
fleurs en grappes , hermaphrodi tes ^ ou males & femelles, 
t e r m i n a n t les r ameaux . 

Feuil les l a n c é o l é e s , é t r o i t e s ^ baie a une femeuce ; 
c á l i c e c o l l é avec l a corol le , íe d é t a c h e fans s'en í é p a r e r . 

O r i g i n a i r e des l i l es de l ' A r c h i p e l , c u l t i v é daas les 
jardins . 
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S E C T I O N I I L 

Des Herbes a fleur en cloche , dont le 
pifl i l fe change en un jrui t fec a une 
ou plufieurs capfules. 

7. L E M E L I N E T . 

C E R 1 N T H E quorumdam major , flore, ex rubro 
piirpurafcmu I. R. H. 

CERINTHE major L . Pentandrie-Monogynie. 

FLEUR. Monoperale , campaniforme , dont Ic 
tube eíl court, le 1 i robe tubulé, renfle, divifé en 
íes bords en cinq parties, évafé : le cálice divifé' 
en cinq parties , dont deux étroites, & trots plus 
larges : cinq étafeinés, un piflil. 

Fruit. Compoíc de deux corps oííeux, aplatis 
d'un cóté, arrondis en dehors , divifé intérieu-
rement en deux loges qui contiennent chacuné 
deux femences obrondes & terminées en pointe. 

FcuilUs, Amplexicaules , fimples , entietes , 
rudes au toucher, fur-tout dans la variéte jaune. 

Racine. Pivotarite , fuíiforme, 
. Pon, T i ge herbacée , cylindrique , rameufe, 

liíie , haute d'une coudee ^ les íeuilles alternes i les 
fíeurs pédunculces fur les cótés de la tige , & pen-
dantes-, la corolle d'un rouge pourpré & quel-
quefois jaune. 

Lieu. Cultivé dans les jardins , fpontané en 
SuiíTe & e n Sibérie. ^ 

Propriétes. Cette plante eíl rafraíchiífante, le* 
gérement aftringente. 
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Ufages. On Temploie en décodrion pour ap-

paifer les inflammations des yeux. 
/ / ' OBSERVATION. I I y a une belle v a r í e t e , dont lest 

feuilles í b n t c h a r g é e s de petites verrues & dé taches b lan-
ches. L e í i ic de cette plante offre un n i t r e p u r ; i l eft b é c h í -
que & expef torant . Quoique les femences ne í b i e n t pas 
n ú e s , elle appart ient á la í a m i l l e des A í p é r i - f e u i i l e s , ce 
que T o u r n e f o r t a v o i t bien f e n t i , en la rangeant dans í a 
p remiere E d i t i o n , á l a í ü i t e de la grande C o n í b u d e , 

I I . e OBSERVATIOÍÍ. Dans les M é l i n e t s ou Cerinthe L . i 
le l i m b e de l a coro l l e á gorge ouver te ou í ans p a í s , 
t u b u l é , v e n t r u o u enflé ; l e f r u i t o í f re deux í e m e n c e s 
o íTeu í e s ; chacune a deux loges. 

C e genre ne p r é í e n t e que deux e í p e c e s : % 
i . 0 L e g rand M e l i n e t , Cerinthe major L . a coro l le 

o u v e r t e , dont les í e g m e n s í b n t obtus , t r é s - c o u r t s & r o u l é s , 
V o y e \ le T a b l e a n 7 . 

a.0 Le p e t í t M e l i n e t , Cerinthe minor L. á c o r o l l e 
f e r m é e , á í e g m e n s aigus. 

Dans cette e í p e c e , la t ige e í l plus p e t i t e ; Ies feuilles 
r es-ent ieres; la coro l le fendue plus p r o f o n d é m e n t en 
c í n q í e g m e n s ; les fleurs plus petites , .jaunes. * 

S p o n t a n é en SuiíTe & en A u t r l c h e , c u l t i v é dans nos 
jardins . V i v a c e . 

§. L A G R A N D E G E N T I A N E . 

GEN TI ANA major tutea C. B. P. 
CUNTIAN A tutea L. Pentandrie-Digynie. 

Fteur. Monopétale en roue, évaíée & dccoii-
pée de cinq á huit íegmens : cinq étamines, deux 
piftils. 

Fruit. Membraneux , ovale , á quatre faces, 
pointu, a une feule loge remplie de femences 
plates, orbiculaires Se comme feuilletees. 

FeuilUs. Cellesde la tige font fefliles, embraíTant 
Ja tige par le bas, unies & luifantes. On y voit des 
nervures quipartcm de labafe^i: vontaboutiraux 
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^xtrémitcs comme dans les Plantains. Les radicales 
onr des pctioles. 

J?tí¿¿/-2<?. Groíle ,charnue, fpongieufe, tra9ante, 
jaune intérieuremenc, á ccorce bruñe noirá;re. Le 
troncprincipal eft perpendicu!aire,ndé, á anneaux. 

Port. Les riges s'elevent á la hauteur de deux 
coudées , elles font íimpks , ÜíTes ; Ies fleurs 
font verticillécs, feffiles, jaunes. 

L'mi. Les hautes montagnes de I'Europe, dans 
le Lyonnois á Tarare. ¡̂C 

Propriétés. La racine efi: d'une faveur tres-
samere. Elle eft tonique, ftomachique, vermifuge, 
fébrifuge, déteríive. 

Ufages. L'on n'emploie que fa racine. On 
applique fur les ulceres fa décoótion mélée avec 
du miel. 

OSSERVATIONS. L e c á l i c e ef l en í p a t h e ou gaine á 
deux valves : on t rouve á la nai íTance du germe quelques 
tubercules v e r d á t r c s . Ce t t e baile plante r a v i t tous les 
Bo t an i í l e s q u i herbor i fen t fur les hautes montagnes ; í a 
grandeur , l a m u l t i t u d e de íes Heurs fixent leur a t t e n t i o n ; 
d ' a i l l e u r s , c'efl une dts plus c é l e b r e s en M é d e c i n e . Les 
beftiaux n 'y touchent p o i n t , c 'efl pourquo i on la t r o u v e 
en grande q u a n t i t é í ú r les hautes mon tagnes : on l ' é l e v e 
d i f í l c i l e m e n t dans les jardins , y u que íes femences í b n t 
prefque toutes ñ é r i l e s . C 'e f l de tous les amers le moins 
n a u f é a b o n d e . U n morceau de v i á n d e noyée dans une for te 
déco f t i on de Gent iane , s'eft c o n í é r v é deux m o í s í an s 
pour r i tu re . U n e foule d'obfervations que nous avons 
verifiees , p rouvent que l a d é c o d i o n , ou p l u t ó t T é l e c -
tuaire m i e l l é de Gent iane , d o n n é á u ñ é ou deux onces 
par j o u r , efl un remede í b u v e r a i n dans les í i evres in te r -
m i t t e n t e s , emp'uement des v i í c e r e s , langueur d ' e í f o m a c 
avec g l a i r e s , r e l á c h e m e n t . I I n 'efl pas moins u t í l e dans 
l a c h l o r o í e , les maladies c u t a n é e s , dartres , g a l e , les 
ulceres : dans ce dernier cas , on lave l 'u lcere avec la 
d é c o f t i o n , í í i r - t o u t s'ils í ó n t í c r o p h u l e u x ; enfin c 'efl un 
des remedes les p i u r u t i l e s & «juí m é r i t e n t i e plus i ' a t i e n -
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í i o n des P r a t i c í e n s . Dans quelques íü je t s l a G e n t í a n e 
devient p u r g a t i v e . 

9. L A G E N T I A N E C R O I S E T T E . 
GENTIANA crudata C . B. P. 188. T . 
GENTIANA crudata L . Pentandrie-Digynie. 

Fkur. Monopétale, campaniíorme, tubulée, ¿ 
quatre ou cinq dentelures1, entre chaqué déntelurc 
des appendices fimples ou divifés. 

Fruit. Ovale , fuííforme íemences prefque 
arrondies. 

Fmilles. Ovales, lanceolées, á cinq nervures, 
attachées par leur baíe &: embraííant la tige en 
maniere de gaíne. 

Radne. Trés-branchue. 
'Port. La tige haute d'un pied, droite, íímple, 

couverte de feuilles oppoféeSj terminée par une 
fauííe ombelle. 

Lieu. Lyonnoife, Lithuamenne. ^ 
Propriétés, La racine eft amere, ílomachique, 

fébrituge. 
Ufages. Elle n'eft prefque pas employée en Mé-

decine, quoique vantée par quelques Auteurs, & 
méritant de l'étre poiiy les íievres intermitientes & 
les vieux ulceres. 

I.re OBSERVATION. L e genre na ture l des Gentianes a 
é t é d iv i fé par L i n n é en t rois genres í u b a l t e r n e s , 5WÍV-ÍÍ<Í , 
G e n t i a n a ^ Xhlora . M . de H a l l e r c o n í i d é r a n t Tenfemble 
de rous les a t t r i b u t s , Tí'en a f o r m é qu 'un í e u l genre. 

Dans les S w e r í e s , Swertice., l a co ro l l e eft en roue, la cap-
í í i le á une l o g e , a deux valves ou deux battans. O n trouve 
á la b a í e des í e g m e n s de l a corol le- , des pores í l i í n r a n s , 
une licjueur m i e i l é e . 

i . 0 L a S w e r í e v í v a c e , S w e r t i a perennis L . á co­
r o l l e á c inq í e g m e n s ; á fleurs p a n i c u l é e s en é p i ; a 
feuil les radicaos, p é t i o l é e s , ovales. 

Tige 
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"Tíge droi te , d 'un p ied ' & d e m i ; í e u i l l e s de l a t i ge 

af f i íes , plus é t r o í t e s , toutes lifles , n e r v e u í e s ; fleurs pe-í 
í i t e s , bleues : on obferve ííir les í e g m e n s de l a coro l le %: 
á leur b a í e , deux points n o i r á t r e s & un peu í a i l l a n s . 

S p o n t a n é e íiif les montagnes de SuiíTe & de D a u p h i n é * 
V i v a c e , 

Dans les G e n t í a h e s , Gentiance í . . l a coro l le e ñ mo-( 
popé ta l e , l a c a p í u l e á deux v a l v e s , á une loge , á deux 
r écep t ac l e s l o n g í t u d i n a u x . 
les GENTIANÉS a Corolks ¿n roüc 011 campani­

formes , divifées en einq fegmens. 
1.® L a G e n t í a h e j a u n é , G e n t i a n a lilted L . á c o r o l í é 

én r o u e , á c í n q í e g m e n s ; á fleurs en á n n e a u x , ou ver- i 
t ic i l lées á c á l i c e éii fo rme de í p a t h e ou de g a í n e . V'oye^ 
le T a b l e a d 8, 

O n obferve ílir les lames de l a co ro l l e une f c ü l e d é 
points n o i r á t r e s * 

r.0 L a Gent iane p o u r p r é e , G e n t i a n a p u r p u r e a L , 
á feuiiles ovales , l a n c é o l é e s , n e r v e u í e s ; á fleurs v e r t i -
c i l l é e s ; á coro l le á cincj í e g m e n s , c á m p a n u l é e j á c á l i c e 
j t ronqué. 

L a fleuf efl p o u r p r e , á peine ponftuee; 
O n la t rouve íu r íes Alpes Suifles & du Dauph inc . V i v a c e s 
3.0 L a Gent iane p o n f l u é e , G e n t i a n a p u n c t a t a , L . a 

Corolle c á m p a n u l é e , p o n f t u é e , á c inq í e g m e n s ; á c á l i c e 
t e r m i n é par c inq dents. 

S p o n t a n é e í u r les montagnes de SuiíTe & de D a u p h i n é í 
V i v a c e . 

L e nombre des í e g m e n s de l a coro l le dans Ies t r o í s 
p r é c é d e n t e s e í p e c e s , v a r i é de c inq á hu i t . 

4.0 L a Gent iane a í c l é p i a d e , o ü á feuiiles de D o m p t e -
v e n i n , G e n t i a n a dfclepiddea L . á feuiiles e m b r a í f a n t e s , 
ovales , l a n c é o l é e s ; á coro l le á c inq í e g m e n s , c á m p a n u l é e j 
á fleurs afilies, oppo íees , deux á deux. 

S p o n t a n é e í i i r les montagnes de SuiíTe & de D a u p h i n e , 
V i v a c e . 

Les feuiiles & les rameaux oppofés en c r o í x ; Ies cál ices: 
de l a longueur d é l a c o r o l l e ; les fleurs bleues, raremenc 
blanches. 

5.0 L a Gentiane l í n a í r e , G e n t i a n a Pneumananthe l^ . 
Torne 1+ R, 
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a feuilles Hnaires ; á fleurs p é d u n c u l é e s , oppofées aux 
a i í f e l i e s ; á co ro l l e c a m p a n i f o r m e , á c í n q í e g m e n s , 

L y o n n o i í é , L i í h u a n i e n n e . V i v a c e dans les m a r a í s . 
T i g e g r é l e , í b u v e n t í í m p l e ; fleurs bleues. 
6 . ° L a G e m i a n e fans t i g e , G e n t i a n a a c a i d i s L. \ 

t i g e por tan t une í e u l e fleur ; a feu í l les l a n c é o l e e s ; a fleur 
c a m p a n u l é e , a c inq í e g m e n s , t r e s -g rande , plus iongue 
que l a t ige . 

S p ó n t a n é e ílir les montagnes de l a SuiíTe & du Dau-^ 
p h i n é . V i v a c e . 

F e u ü l e s r ad i ca l e s , larges , ovales , l a n c é o l e e s , á trois 
nervures , f o r m a n t une r o í é t t e ; t i ge d'un a deux 
pouces; coro l le d 'un beau b l e u , p o n d u é e i n t é r i e u r e m e n t . 
Ce t t e e í p e c e offre plufieurs v a r i e t é s , r e i a t ivemen t á la 
i i a m e u r de l a t ige & á l a l a rgeur des feuilles radicales. 
Les G E X T I A N E S a corolles en mtonnoir ̂  a cinq 

fegmms. 
7.0 L a G e n ú a n e p ñ n t a n i e r e , G e n t i a n a verna L . á 

t i ge í i m p i e , por tan t une í e u l e fleur; á feuil les ovales, 
l a n c é o l e e s ; les radicales plus l a r g e s , en r o í e ; á corolle 
en entonnoir , a c inq í e g m e n s ] c r é n e l é s , plus longue que 
l a r ige . 

S p o n t a n é e í u r les montagnes de SuiíTe & de D a u p h i n é . 
V i v a c e . 

Fleurs bleues ; L a hauteur de l a t i ge v a r i é d'un á 
deux pouces. Les feuilles í b n t plus ou moins é t r o i t e s . 

' 8.° L a Gent iane des P y r é n é e s , G e n t i a n a P y r ú z n a i c a 
L . a t ige branchue , i n c l i n é e ; á rameaux releves , portant 
une í eu le fleur, de la longueur des rameaux ; á corolle 
en e n t o n n o i r , á d i x í e g m e n s . 

S p o n t a n é e í u r les montagnes des P y r é n é e s . V i v a c e . 
C o r o l l e bleue , les c i nq í e g m e n s externes ont leuc 

l a m e e x t é r i e u r e v e r d á t r e . 
5).0 L a Gent iane n a i n e , G e n t i a n a p u m i l a L . á « g e 

tres-courte , por tan t une í é u l e fleur ; a feuilles l a n c é o l e e s , 
l i na i r e s ; á coro l le en en tonno i r , á c i n q í e g m e n s á peine 
d é n t e l e s . 

S p o n t a n é e í u r Ies Alpes d ' A u t r i c h e & de SuiíTe. Vivace . 
Ce t t e e í p e c e diftere á peine de l a Gent iane p r i tmnie re > 

rmffi M M . de ,Hai l .e r & de l a M a r c k n 'en font- i ls qu une 
V a r i e t é s 
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tte.0 L a Gent iane B a y a r o i í e , G e n t i a n a B a v a r i c a h', 

a t ige u n i f l o r a ; á feuilles ovales, ob tu l e s ; á coro l le en 
e n t o n n o i r , á c í n q í e g m e n s den té s á dents de í c i e . 

Spontance íi ir les montagnes de SiiiíTe , de Bav ie re ^ 
de D a u p h í n é . V i v a c e . 

T re s -pe t i t e plante á fleufs bleues j ra rement blanches ^ 
•a peine dxfférente de la p r í n t a n i e r e . 

IT.0 L a Gent iane do rce , G e n t i a n a á u r e a L . a t i g e 
droi te ; a ramean x oppofés ; á feuilles pe t i tes , ovales „ 
ob tu í e s ; á fleurs t e rminan t l a t ige , en pe t i t nombre 
di ípofees en t e t e ; á coro l le en en tonno i r , a c i n q í e g m e n s 
a i g u s , fans appendices í n t e r m é d i a i r e s . 

S p o n t a n é e fur les montagnes des P y r é í i e e s , de Ñ o r -
wege. 

L a t ige de d e m i - p i e d , r a m e u í e des l a r a c í n e ; c a l i c ó 
é t r o i t , á c inq í e g m e n s en a l e ñ e ; le l imbe de l a co ro l l e 
d^un beau jaune d o r é . 

i z . 0 L a Gent iane des ne iges , G e n t i a n a n í v a l l s L.-
á tres-petites tiges , r a m e u í e s ; á rameaux alternes 
uni f lores ; á feuilles-ovales , ianccolces *, a co ro l l e en en-» 
í o n n o i r , á c inq í e g m e n s . 

S p o n t a n é e fur les montagnes de SuiíTe , des P y r é n c e s . 
A n n u e l l e . 

L a t ige eft quelquefois í i m p l e , a une fleur ; l e t uyau 
de l a coro l le e í l beaucoup plus long que le c á l i c e ; l a 
lame externe des í e g m e n s , v e r d á t r e ; l ' i n t e r n e , b l e u e , 
v e r d á t r e ; une o r e í l i e t t e entre c h a q u é í e g m e n t . O n l a 
t r ouve quelquefois a fleurs blanches, 

i ?.0 L a Gent iane u t r i c u l é e , G e n t i a n a utr iculofa L . ' 
a t ige d ro i t e , r a m e u í e des la b a í e ; á feuilles radicales 9 
ova les ; les caulinaires i a n c é o l é e s ; le callee p l i í fé , ca-i 
r é n é , comme a i lé ; á coro l le hyp o c r a té r i fo r me , ou en 
í b u c o u p e , á c inq í e g m e n s . 

S p o n t a n é e í u r les Alpes de SuiíTe & de D a u p h í n é , A n ­
nuelle. 

L a corol le d 'un beau bleu cé le f le ; c á l i c e plus courc 
que le tuyau de i a coro l le . O n t rouve une o re i l l e t t e á 
deux lobes e n t r é c h a q u é í e g m e n t de la coro l le . L a cap-
íi i le eft p r e í q u e cy i indr ique . 

14.0 L a Gent iane c e n t a u r é e , G e n t i a n a Centaur'tum L . 
a t ige d i c h o t o m e , ou á bras ouverts ; á feuilles 4 

R i ] 
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troi's ftervüres; á coro l le en en tonno i r , á c inq í e g m e n s , 
3 % l e ñ m p l e . J^oye^ U - T a b U a u 57. 

S p o n t a n é e dans le Lyonno i s & en L i t h u a n i e . A n n u e l l e ; 
% O n r a p p o r í e á cette efpece la Gent iane c e n t a u r é e , á 
t lge t r é s - c o u r t e , tres-branchue , q u i e í l \ e ,Centaurium 
minus ramofijfimum , flore purpureo de V a i i l a n t . Bo t* 
P a r l f . T , 6 . f , i . 
• 15.0 L a Gent iane m a r í t i m e , G e n t i a n a mar i t lma L , 
á t ige cour te , á bras ouverts ; á feuilles' ovales & l a n -
c é o i é e s , á' une n e r v u r e ; á fleurs p é d u n c u i é e s , jaunes j 
a coro l le en en tonno i r , a c i n q í e g m e n s . 

S p o n t a n é e í ü r les bords de la mer , en Isalie & el i 
Languedoc . A n n u e l l e . 

E l l e r e í f e m b l e beaucoup , par ion po r t & par í a fleurt 
a la pet i te C e n t a u r é e . O n l a tcouve á feuí l ies l a r g e s , 
& á feuilies é t r o i t e s : ce qui. c o n í l i t u e íes deux v a r i e t é s 
pub l i é e s par Bar re l ie r , T . A6S & 4 6 9 . 

16.0 L a Gent iane en ép r , G k n d n r m / p i c a t a L» á 
t ige peti te ; á fleurs afilies , alternen , r a p p r o c h é e s a l | 
f oBimef , en é p i í á c h e - ; á corol le en e n t o n n o i r , a c inq 
í e g m e n s , b lanche. 

S p o n t a n é e dans Íes p r é s humides d l t a l i e & de L a n -
oc. 

O n en t rouve une v a r i é t é á t ige plus c o u r t e , á fleurs 
rouge- incarnat . 

17.0 L a Gent iane A m a r e l l e , G e n t i a n a A m a r e l l a L . 
á t ige baíFe , b r anchue ; a feuilies ovales l ancéo lées ; 
á fleurs enta l fées ; á corol le h y p o c r a t é r i f o r m e , a cinq 
í e g m e n s , dont l a gorge e í l comme f e r m é e par des 
í e g m e n s i a c i n i é s ou v e í u s . 

S o o n t a n é e dans les p r é s . L y o n n o i í e & L i t h u a n i e n n e » 
Annue l l e . 

Les í e g m s n s du c á l i c e í b n t é g a u x coro l le bleue jj 
ra rement blanche. 

Les GENTIANES a corolUs tétrafides. 
18.° L a Gent iane c h a m p é t r e , G e n t i a n a campeflris Lé 

a t ige baffe, t r é s - r a m e u í e des la r a c i n e ; á feuilies ovales, 
l a n c é o l é e s ; á quatre í e g m e n s du c á l i c e , dont deux plus 
g rands ; á e o r o l í e barbue á l a g o r g e , diyiíee en quatre 
í e g m e n s » 
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S p o n t a n é e dans les p r é s . L y o n n o i í e , Lxthuanienne. 

'Annuel le . 
C o r o ü e bleue , rarement b í a n c h e ; cet te efpece difiere 

fi peu de la precedente, que p lu í l eu r s Au teu r s n'en font 
qu'une v ariete. 

19.0 L a Gent iane c i l i ée , G e n c i a n a d i l a t a L . á 
t tge droi te , h a u í e d'un pied , í i m p í e o u r a m e u í e ; á 
feuilles ovales , i a n c é o l é e s ; á fleurs p é d u n c u l c e s , a x i i -
l a i r e s ; á corol le bleue , h y p o c r a t e r i í b r m e , á quatre 
l e g m c n s , c i l iés í u r toute leur m a r g e » 

S p o n t a n é e í u r les montagnes du L y o n n o l s , de SuiíTe 
& de D a u p h m é . ( * ) 

i o . 0 L a Gent iane c r o i í e t t e , G e n t l a n a c r u c í a t a L . ' 
á fleurs v e r t i c i l i é e s , a-ííiíes ; á coro l le fans barbe*, á 
quatre í e g m e n s . 

S p o n t a n é e en L í t h u a m e & dans le Lyonnois . V i v a c e J 
R a c í n e s t r é s - b r a n c h u e s , á rameaux íe c ro i fan t ; t i ge 

id'un p i e d , dro i te , ferme , í e í b u t e n a n t feuilles á 
p é t i o l e s e n g a í n a n t l a t i g e . , ovales , I a n c é o l é e s , á cincj 
f i e rvures ; fleurs axi l la ires , á p e d ú n c u l o c o u r t , formanc 
quatre a qnatre , deux ou trois anneaux íí ir l a t ige , 
q u i e í l r e r m i n é e par plufieurs fieurs r a m a f í e e s ; l e c á l i c e 

(*) Nous devons cette efpece á une de ees femmes rares 
¿ont ia beauté , fefprit font les moindres qualités , mais qui 
devienn«nt préeieufes lorfqu'im cceur bienfaifant leur fait mar-
quer chaqué jour de leur vie par des bienfaits : quei eíl celuí 
fie mes concitoyens qui a ees traits ne recornoitra l'aimable 
& vertueufe Madama Fulchiron ? Que fon exemple apprenne 
«ju'une jeune & jolie femme peut aimer 8c cultivar les Sciences 
utiles & agréables , fans négliger fes devoirs de bonne mere , 
d'époufe vertueufe & de citoyenne bienfaifant^. Cette femme 
charmante n'eñ pas la feule dans notre rille qu¡ cultive ave? 
fucc.es 1.a Botanique ; d'autres auffi aimables , dp,nt Peíprít, la 
keauté ne font pas des titres de ftlvolité , ofent chercher des 
plantes , íes préparer & les dénommer. J!ai vu avec plaifir 
Mefdames Scheirer parlar Botanique ayec préciíion , en dévfi-
lopper les principes & favoir dénommer méthodiquement les 
efpeces les plus comimunes, les plus útiles ou Ies plus curieufes. 
Ceft encare une des bonnes oeuvres de rirprnortel Jean-Jacques 
Jlouí^eau , d'avoir infpiré aux femmes du gout pour une Science 
trés-agréable qui , en fixant leur imaginatipn , les détourne 
des oceupations frivoles qui le plus fouvent deviennent funeíle^ 
f our leur faatc. 

R íij 
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membraneux , en ga ine ; c o r o í l e bieue , á quatre ou clnq^ 
legmens , entre c h a q u é fegment on t rouve une ore i l le t te 
d é c o u p é e en deux ou í r o i s p a r t í e s ; f r u i t en fufeau ; 
í e m e n c e s ovales, 

21.0 L a G e n t í a n e filiforme, G e n t i a n a f i l i f o r m i s L . 
á t ige t r é s - p e t i t e , d iv i fée á bras ouver t s , t res-menue; 
á feuilles l i n é a i r e s , í a n c é o l é e s ; á fleurs p o r t é e s par de 
iongs p é d u n c u l e s j á corol le en en tonnoi r , jaune , á quatre 
í e g m e n s . 

S p o n t a n é e en F r a n c e , en A l l e m a g n e . A n n u e l l e , 

Ĵ es GENTIANES a huit ¿tamims. 
¿ i , * L a G e n t í a n e p e r f o l í é e , G e n t i a n a p e r f o l i a t a L, 

a feuilles e m b r a í T a n t l a t i g e . 
S p o n t a n é e en France , en A l l e m a g n e . L y o n n o i í e . A n -

í á i e l l e . 
T i g e haute d'une c o u d é e , í í m p l e ou r a m e u í e au í o m -

j n e t , t e r m i n é e par des fleurs comme en o m b e l l e ; les 
feui l les i n f é r i eu r e s ova le s , celles de l a t ige larges a 
i eu r b a í e , t r a v e r f é e s par l a t i g e ; fleurs jaunes, p é d u n -
c u l é e s ; c á l i c e de la longneur da l a coro l ie , d iv i fé 
j u í q u ' á la b a í e en h u i t í e g m e n s c a p ü l a i r e s 5 coro l le 
d i v i f é e en h u i t í e g m e n s ovales ; f r u i t c a p í u l e o v a l e , 
á quatre angles , á deux v a l v e s ; p l u í i e u r s í e m e n c e s ren-
f e r m é e s dans une í éu i e loge : l e ñ y l e efl í í m p l e , t e r m i n é 
f a r u n í H g m a t e á quatre p a r t í e s , 

N o u s trouvons auíí i f r é q u e m m e n t pres de L y o n , une 
v a r í e t e t ranchante , á t ige de qua t re á c inq pouces , 
í í m p l e , filiforme, t e r m i n é e par deux ou t ro í s fleurs plus 
f e t i t e s ; les feuilles radicales q u i , c o m m e celles de la 
t i g e , íbn t d 'un v e r t de mer , íe flétriífent p romptement . 

L a G e n t í a n e pe»-foliée eft t r e s -amere , auííi peut-el ie 
c t r e a v a n t a g e u í e m e n t í ü b ñ i t u é e dans l a p r a t i q u e , comme 
ayant les m é m e s p r o p r i é t é s 5 á l a pet i te C e n t a u r é e . 

Il.e OBSERISATION. L e genre des Gentianes nous prouve 
í i i r - t o u t que l ' A u t e u r de l a N a t u r e n'a pas toujours 
c o n f t i t u é les famil les naturel les par l a r e íTemblance de 
l a fleur & du f r u i t ; car nous trouvons des Gentianes a 
«juatre 3 cín^ & h u i t é t a m i n e s , a corolles en en tonnoi r , 
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en c l o c h e , en r o í e t t e , á quatre í e g m e n s , á c í n q & á 
k u i t ; a f ru i r un i locu la i r e &• b i l ó c u l a i r e . 

I I I . e OSSERVATION. O n t rouve dans les I n í K t u t s , i m -
m é d i a t e m e n t apres les Gent ianes , un genre de plantes, 
dont une efpece eí l g é n é r a l e m e n t c u l t i v é e , c'efl l ' H y d r o -
phyl le , H y d r o p h y U u m L . T . Dans ce g e n r e , l a c o ­
ro l ie en c loche , offre fur les p a r é i s internes c inq í l r i es 
longi tudinales c u mie l l ie rs ; l e í l i g m a t e eí l d iv i í é en 
d e u x , 011 b i f ide ; la cap í í i l e e í l g l o b u l e u í e , á deux valves . 
P e n t a n d r í e - Monogyn ie . 

1.0 L ' H y d r o p h y i l e de V i r g i n i e , H y d r o p h y U u m V i r -
g i n í c u m , á feailles p inna t i í l de s . 

2.0 L ' H y d r o p h y i l e de C a n a d á , H y d r o p h y U u m C a -
nadenfe L . á feuilles l o b é e s , a n g u l e u í e s , 

O r i g i n a i r e d ' A m c r i q u e . V i v a c e . 
Cet te plante e í l t r é s - r e f í e m b l a n t e á l a p receden te ; 

e l le n'en dhTere que par les feui l les , analogues á celias 
de l 'Erable , d iv i í e e s á m o i t i é en c inq lobes aigus , den tés ; 
elles í b n t l i í fes . 

l F . e OSSERVATION. U n í e c o n d genre q u i íe t rouve i m -
m é d i a t e m e n t dans Ies l 'n í l i tu ts avant les L i f e r o n s » c ' e í l l a 
Soldanelle , So ldane l la L . T » dont la coro l le en cloche , 
a le l imbe p a r t a g é en une mul t i t ude de lanieres c u 
franges ; la cap í i i l e á une loge , t e r m i n é e au í ó m m e t 
par plufieurs dents. Pen t and r i e -Monogyn ie . 

Ce genre n'ofFre qu'une í e u l e e í p e c e . 
L a Soldanelle des A l p e s , S o l d a n e l l a A l p i n a L. 
Racine l i g n e u í e ; feuilles petioiees , ren i formes , a r -

r o n d i e s , fermes , liíTes ; hampe o u t ige m í e , p o r t a n t 
au í b m m e t une , deux ou trois fleurs ; corol le bleue ; 
c á l i c e profondement d iv i f é en c inq í e g m e n s l a n c é o i é s ; 
capfiile l o n g u e , c y l i n d r i q u e , renfermant í ü r u n placenta 
plufieurs petites í e m e n c e s . 

L a v a r í e t e á fleurs blanches n 'efl po in t rare. 
S p o n t a n é e fur les montagnes Aip ines de SuiíTe , 

P y r é n é e s & du D a u p h i n é . 
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10. L E G R A N D L I S E R O N . 

C o N V O L V V L U S major alhus C. B. P. 
CONVOLVVLUs feplurn L, Pentandrie - Mono* 

FUux» Monopetale tres grande, campaniforme5 
évafée & blanche , á cinq plis: le cálice campa-» 
niforme á cinq feuiílets. 

Fruit. Freíque rond , membraneux , á trois 
loges, enveloppé d'im cálice, contenant deux cu 
trois femeiices anguleufes & pointues. 

Fmiíks. Simples, entieres, en forme 4e fer de 
fleche, tronquees par-derriere. 

Racine. Longue, meque, blanche, fibreufe. 
Pon. Les tiges íongues, greles, farmenteufes, 

cannelées-, grimpantes, s'entortillant aux plante^ 
voilmes : les péduncules á quatre faces íbnt de 
la longueur des pétioles , & naiííent á cote des 
peñoles: Ies deux feuilles florales font tres-grandes, 
en forme de cosur, & plus Íongues que le cálice 
qu'elles embraflent. 

Lieu. Les haies , les buiíTons, Lyonnoife , Lí» 
thuanienne. ^ 

Propriétés. Cette plante eíl purgative, réfolu-
tive, vulnéraire, anodiné, & un excellent déterííf. 

Ufages. L'on donne fon fue laiteux & réíineux 
depuis vingt jufqu'á trente grains pour Thomme, 
^ de 5) á 5ij pour les animaux 9 & ^ viij de 
la decodion d'une ou deux poignées des feuilles,. 
Extcrieurement on les applique en cataplafrae, 
aprés une legere copión. 

QBSERVATIONS. Les feuilles & la t í g e contiennent 
une a í f e i grande q u a n t ; t é de íije l a i t eux acre. Non-feu-. 
l ement le fue épa i f f i , mais e n c o r é la d é c o d i o n des feuil les, 
& l í i r - t ou t le í i ic , purge tres-bien , comme nous l 'avon^ 
i g u y f n t é p r o u v é ; cependaut ce p u r g a t i f indigene e í l 
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tou t -^- fa i t negl ige . Les feuilles p i lées & appl lqi iées ÍÍIF 
ies tumeurs f ro ides , les animent & les d i í po í en t á la, 
r é í b l u t i o n . Les cochons recherchent les racines & les 
í n a n g e n t avec a v i d i t é . 

i i . L E P E T í T L I S E R O N . 

C o N V O L V U L V S arvenjis minor , fion rojeó 
C. B. P. 

CONVOLVULVS arvenjis L . Pentandrie - Mono-' 
gynie. 

Fleur. Monopetale, campaniforme, plus petítp 
que la precedente, de couleur rofe ou blanche, 

Fruit. Arrondi, menú; íemences anguleufes. 
Feuilles. Liííes , en forme de fer de fleche, poin-

tues par les trois anglesj les pétioles plus courts 
que les feuilles. 

Racine. Longue ? menue, ranipante , peu fi-
breufe. 

Pon. Les tiges greles, foibles, s'entortillent 
comme celles de la precedente. Les íleurs font 
axiilaires & leur péduncule eft preíque égal aux 
feuilles. Les braótees petites, éloignées du cálice, 

Lieu. Le bord des grands chemins , lesjardins. 
Lyonnoife , Lithuanienne. ^4 

Proprietés.GettQ plante eft anodine, déterííve, 
vulnéraire; Se fuivant Tournefort, ceñ un des 
meilleurs vulnéraires de la Médecine. Le fue des 
feuilles eft aufíi purgatif. 

Ufages. On s'en fert pilée &appliquée fur 1?$ 
|)leflures j & en decoólion pour rintérieur. 
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12. L A S O L D A N E L L E 

ou Choux marin. 
C o N V O L V U L U S maridmus nojlras, rotuudifolius 

Morif. 
CONVOLVULlTS J'oldandLa L» Pentandrie-Mo 

nogynie. 
Fleur. Monopétale , campaniforme , á borcís 

renverfés. 
Fruit. Prefqiie rond, membraneux, contenant 

des íemences anguleufes & noires. 
Fcuilks. En forme de rein, lilles, luifantes, fou-

•enues par de longs pecioles. 
Racim. Menue , nbreufe. 
Pon. Les tíges fonc gréíes, pilantes, farmen-

teufes, lampantes, rougeátres. 
Lhu . Les bords de la mer. ^ 
Propriétés. Toute la plante a un gout acre , 

amer, un pcu faié. Elle eft purgative, hydragoguc. 
Ufages. Cette plante red u i te en poudre fe donne 

depuis un demi-gros jufqti'á un gres pour l'homme, 
de § 6 a § j pour le cheval. íl en ef t de me m e 

en proportion de fon extrait. La do fe du fue tiré 
par expreífion ef t de ^ 6. Si on le fait épaiffir 
íufqu'á coníiftance, on le donne depuis un gros 
jufqu'á un gros & demi. 

I j e OBSERVATION. Dans l e s L i í é r o n s , Convolvul i L . 
l a corol le eft en cloche p n í f é e , avant r é p a n o u i f í e m e n t i 
deux ftigmates; cap fule á deux loges , c h a q u é loge i 
deux í e m e n c e s . 

Les LlSERONS a tige mtortillét, 
i . 0 L e L i í e r o n des c l i a m p s , Convolvulus arvenfis L . 

á feuiiles en fer de fleche, sigues á leur ba í e j á ^ f p 
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duncules ne por tan t le plus í b u v e n t qu'une í !eur ; á brac-
tées é lo ignées du c á l i c e , & é t r o i t e s . V o y . U T a b l e a n i r . 

Spontanee dans toute l 'Europe . L y o n n o i f e , L i t h u a -
jiienne. V i v a c e . 

2.0 Le L i f e r o n des haies , Convolvulus fepium L , 
a feuilles f a g i t t é e s , p o f t é r í e u r e m e n t t ronquees; á p é d u n -
«u le á quatre pans s ue por tant qu'une í l e u r ; á b r a á e e s 
en cceur , t r é s - g r a n d e s s r a p p r o c h é e s du c á l i c e , V o y e ^ le 
T a h l e a u 10. 

Spontanee dans toute TEurope . L y o n n o i í e , Li thua-* 
n ienne . V i v a c e . 

3.0 L e L i í e r o n p o u r p r e , Convolvulus purpureus L , 
a feuilles en coeur, t r é s - e n t i e r e s ; á cá l i c e v e i u , tuber-
c u i é ; á p é d u n c u l e redreíTé ; á p é d i c u l e i n c l i n é , épai l í i 
au í b m m e t . 

O r í g i n a i r e d ' A m é r i q u e . C u l t í v é e dans nos j a rd ins . 
Annue l l e . 

4.0 L e L i í e r o n á feuilles de G u i m a u v e , ou a r g e n t é , 
C o n v o l v u l u s A l t h c E o í d e s L . á feuilles en cceur , c o m m e 
p a l m é e s , ou á í í nuo í i t é s profondes , f o y e u í e s , blanches , 
a r g e n t é e s ; les í e g m e n s du m i l i e u plus longs que les 
l a t é r a u x . 

Spontanee dans nos P r o v í n c e s Mer id ionales . V i v a c e . 
L e p é d u n c u l e porte une ou deux fleurs blanclies. L a 

p h r a í e compara t ive de Bar re l ie r , T a b . 3 1 2 , e x p r i m e 
t res -b ien le car adere de cette plante. Convo lvu lus 
B e t ó n i c a s , Akhaeczque f o l í i s repens , a r g é n t e a s . 
Les LlSERONS a íige couchée , ou droite , maís non 

entortillée. 
5.0 L e L i f e r o n nerveux , Convo l vu l us l í n e a t u s L . 

á t ige r a m p a n t e , longue de quatre á c inq pouces ; a 
feuilles r é t r é c i e s á leur bafe , é t r o i t e s , foyeufes , b l a n -
cha t r e s ; á nervures para i le les , l a t é r a l e s ; á p é d u n c u l e 
po r t an t deux fleurs; á cá l i c e í b y e u x ; á corol le purpu-
r ine , velue en dehors. 

Spontanee dans nos P r o v í n c e s Mer id ionales . V i v a c e . 
Les feuiiles d i ñ a n t e s entre elles , plus é t r o i t e s a la 

b a í e , aigues au í b m m e t , l a n c é o l é e s ; les nervures á 
anglas a i g u s , en par tan t de l a cote p r i n c i p a l ? ; les p é -
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É u n c u l e s plus courts que l a feui l ie , deux b ra f t ée s plus 
ioRgues que l e c á l i c e ; les tleurs ramaíTées au fommet 
de l a t í g e . L a figure & la p h r a í e de B a r r e l i e r , T a b . 1132, 
e x p r i m e affez bien cette p l a n t e : Convoivulus marinus 
repens t angitjlo & oblongo fol io , flore purpureo. 

6 . ° L e L i f e r o n a rgen t e , Convoivulus Cneorum L , 
a t i ge r e d r e í í é e ; á feuilles l ancéo lées , cotonneufes , 
Manches , t e r m i n é e s par des fleurs comme en o m b e l l e ; 
á cai iee hériíTé. 

S p o n t a n é e dans nos P r o v í n c e s Mer id iona les . V i v a c e . 
L a t ige r a m e u í e , haute de deux ou ttois pieds , eft 

t e r m í n é e par une ombelle de c inq rayons , garn ie á fa 
b a í é dTune enveloppe de quatre fol ióles ; le peduneule -
cen t ra l ne por te qu'une fíeur fans fo l i ó l e á fa ba fe ; les 
p é d u n c u l e s l a t é r a u x produifent chacun quatre á cinq 
í t e u r s . O n t r o u v e deux b r a d é e s í bus c h a q u é bifurcat ion 
«les p é d u n c u l e s . 

7.0 L e L i f e r o n l í n a i r e , Convoivulus C a n t á b r i c a L . 
á t i ge r a m e u í e , r e d r e f í e e ; á feuilles l i n a i r e s , l a n c é o l é e s ; 
a cai iee c h a r g é de poils ; á p é d u n c u l e p o m n t une o u 
¿ e a x fleurs. .. 

S p o n t a n é e dans nos P r o v í n c e s Meridionales . L y o n n o i f e , 
commune ííir les c ó t a a u x du bord de la S a ó n e . V i v a c e . ' 

T c u t » l a plante e í l un peu velue , b l a n c h á t r e ; la t ige 
s ' c í e v e d 'un d e m i - p i e d á un pied & d e m i ; les fleurs q u í 
t e rminen t íes r a m e a u x , í b n t d 'un rouge v i n e u x , quei-
quefois blanches. 

8.° L e L i í e r o n á t rois couleurs , C o n v o i v u l u s tr i ­
color L . a t ige i n c l i n é e ou droi te ; á feuil les l a n c é o l é e s , 
o v a l e s , l i íTes ; á fleurs í b l i t a i r e s . 

S p o n t a n é e en E í p a g n e , en Sici le , g é n é r a l e m e n t cuí-
tlvc'e dans nos jardins. A r n u e l l e . 

L a coro l le aíTez grande , ÍÍIF un fond b l a n c - j a u n á t r e , 
p e í n t e en b l e u . 

9.0 L e L i í e r o n m a r i t i m e , Convo ivu lus So ldanel la L . 
á feuilles en r e i n ; a p é d u n c u l e por tan t une í eu l e fleur. 
V o y e i le T a h l e a u 12. 

S p o n t a n é e fur les cotes mar i t imes de Languedoc & de 
Frovence . Annue l l e . 

I I . e OBSERVATION, O n c u l t i v e dans tous les jardins» 
vuelques efpeces de plantes é t r a n g e r e s ; 
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Les I p o m é e s , IpomeiE L ; q u í ne í b n t d i f ímg u ces d e » 

l i f e rons que par le í l i g m a t e en tete arrondie , & l a 
capí í i ie á trois logesw 

Les IPOMÉES á feurs dijlincícs. 
' i .0 L ' I p o m é e Mi l í e f eu i i l e , Ipomea Q u a m o d u L i 

^ feuilies p i n í i a t í í i d e s ; á í e g m e n s l inéa i r e s ou t r e s - é í r o i t s ; 
a flenrs le plus í buve i l t foiiraires. 

O r i g i n a i r e de i ' í n d e , cu l t i r ee dans les jardins d ' É u r o p e 
depuls 1 5 8 0 , k preni iere fois par Céeía lp in . A n n a e i l e . 

Sa fleur rouge e n t r e m é l é e avec les feuilies d é -
coupces , l ü i donne une p h y í i ó n o m i e a g r é a b i e , <jui l a faic 
irechercher des Fleur i i les . 

2.0 L ' I p o m é e é c a r l a t e , J ^ o m e á c o c c í n e a L. a feuil ies 
en coeut , p o i n t u é s , a n g u l e u í e s á l a b a í e ; á p é d u n c u í s 
por tan t pluHeurs fíeurs. 

O r i g i n a i r e d ' A m é r i q u e . C u l d v c e dans nos jardínSa 
Annue l l e . 

L a corol le d 'ufi b e á u pourpre a le l imbe d lv i f é en 
c i n q pá re l e s . 

3.0 L ' I p o m é e v io le t t e , Ipomea v i o l á c e a L . á feuil ies 
en cceur, tres-entieres ; á fíeurs e n t a í í é e s ; le i imbe de 
la co ro l l e íans d i v i f i o n . 

O r i g i n a i r e de r A m é r i q u e m é r l d i o n a l e , c u k í v c e dans 
nos jardins. 

L a t ige s ' e levé beaucoup , on peut en g a r n í r des murs 
& des berceaux. Ses fe túl les font ampies ; fes fíeurs í b n t 
grandes , pourpres , v io le t t es . 

Les I P o M E E s a fleurs agrighs. 
4.0 L ' I p o m é e pled de t i g r e , Ipomea p e s t i g r i d í s L, 

a feuilies pa lmees , á fíeurs r a m a í i é e s au fommet deis 
rameaux. 

O r i g i n a i r e de I ' í n d e , c u l t í v é e dans nos jardins. A n -
puel le . 

Les feuilies v é l u e s , p e t í t e s , á c inq ou í e p t lobes ; les 
fíeurs petites povirpres. 

OESERVATION GENÉRALE. Les I p o m é e s & les L í -
í e r o n s , en con f idé ran t fenfemble de leurs a t t r i bu t s , fie 
« o n í ü t u e n t certainement qu 'un f eu l genre nature l j fsxzh 
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v u le g rand nombre de leurs e í p e c e s q u i s'eleve déjá 

f lus de q u a t r e - v i n g t s , L i n n é a bien f a i t de feparer des 
i í e r o n s les I p o m é e s , q u i offrent des d i f í e rencés r ée l l e s 

dans les pames de la f r u d i f i c a t i o n . P l u í i e u r s plantes 
c é l e b r e s en Me4ecine, comme la S c a m m o n é e ^ l e s P a t a t e s , 
le T u r b i t h , le JaLap , appart ienncnt au genre nature l 
des L i í e r o n s . L a S c a m m o n é e , C o n v o l v u l u s S c a m o n e a t . 
ref lemble beaucoup au L i í e r o n des hales; rnais i on p é -
duncule eft c y l i n d r i q u e ' , por tan t le plus í b u v e n t t ro í s 
fleurs. Son fue épaiffi efi u n pui íTant purga t i f . Les Pa-
í a t e s , Convolvulus P a t a t a s L . a feuilles en coeur, 
h a í t é e s ou en fer de hallfibarde , á c í n q nervures ; a 
t ige rampante & liíTée , t u b e r c u l e u í p , íburn l íTent dans les 
tubercules de ¡ eu r s racines , une tres-grande q u a n t i t é de 
fubf íance farineufe , n u t r i t i v e , a p r é s qu 'on a en l evé 

£ar la d é c o f t i o n le pr inc ipe m é d i c a m e n t e u x vénéneux . ' 
e T u r b i t h , Convolvulus T u r p e t h u m h . á t í g e membra* 

n e u í e , á quatre angles ; á p é d u n c u l e s po r t an t plufíeurs 
ü e u r s ; á feuilles en coeur , a n g u l e u í é s , fou rn i t u n íúc 
e x t r a é l o - r é f i n e u x q u i , épa i í í i , ef l un p u r g a t i f e n c o r é 
plus e n e r g í q u e que ce lu i de la S c a m m o n é e . L e J a l a p , 
Convolvu lus J a l a p a L . a feuilles en coeur » oblongues , 
l a n c é o l é e s , a n g u l e u í é s , diffbrmes i á t ige e n t o r t i i l é e ; á 
p é d u n c u l e po r t an t une í é u l e fleur ; á racine t u b é r e u í é , 
e í í , fuivant quelques modernas , l a p lan te q u i fou rn i t le 
v é r i t a b l e Ja lap des bou t iques , q u i eft un excel lent pur­
g a t i f , dont nous parlerons en t r a i t an t du M i r a b i l i s Ja­
l a p a L . o u B e l l e - d e - n u i t . 

13. L ' É P U R G E. 

T l T H Y M A L U S latifolius Cataputia diclus C. B. P. 
EUPHOKBIA lathyris L . Dodecandrie-Trig)nie. 

Fleur. Monopétale , campaniforme , divifée en 
quatre ou cinq pieces égales & cpaiííes : les nec-
taires lunules; étamines jufqu'á trente. 

Fru'u. LiíTe, triangulaire ^ divifé en trois loges; 
les feraences font prefque rondes, remplies d'une 
moelle bíanche, 
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Feuilles. Eíliptiques , d'un vert de m e r , ttés-

entieres, p lacees deux ádeux , ou t ro i sá t ro i s , 
longues &" Hiles. 

Racine. Garnie de quelques íibi-es capillaire?. 
P.ort. La tige s'eleve ordinaircment á la hauteur 

de deux ou trois pieds: elle e í l ronde, íolide, d'uqt, 
vert rougeátre, rameufe dans Je haut. L'ombeilQ 
eft divi'fce en quatre, elle fe fubdivife deux á deux. 
Les fíeurs naiílent au íotnmet des tige?. 

Lien. L e s bords des chemins. Lyonnoife. 
Propriétés. Sa racine eíl: d'une faveur fade quoi* 

que acre. Sa vertu eíl: d'etre purgative 9 hydra-
gogue ? craétique \ fon fue eft dcpilatoire. 

Ufages. Remede peu uíítc par les Médecins, 
ruáis familier chez les Payfans qui en prennent 
depuis dix jufqu a vingt grains. Extérieureinent on, 
emploie fon fue pour ronger les verrues. 

On peut en donner intérieurement aux animaux 
depuis cent grains á cent cinquante. 

OBSiiRVATTONs, J ' a i í b u v e n t v u des P a y í á n s íé purge t 
avec le f r u i t de c e t t é Epurge ; l is í b n t e v a c ú e s par le 
haut & par le bas avec v í o i e n c e . Sur cent au moins , 
un feui fu t a t t a q u é d ' í n f l a m m a t i o n aux i m e í H n s . Si p a r m í 
les plantes E u r o p é e n n e s on veu t t rouver un ípéc i f ique 
cent re les maladies v é n é r i e n n e s , ce í e r a dans les pre­
para tions des T i t h y m a l e s : quelques e x p é r i e n c e s b ien 
í í i r e s nous le fon t e í p é r e r . C'eft en v a i n qu 'on nous c i t e 
les funefies efíets des T i t h y m a l e s , cela ne prouve r i e n ; 
on devro i t done auffi p r o í c r i r e T O p i u n i q u i j n a l m a j i i é , 
a p i o d u i t de plus f á c h e u x e v é n e m e n s . 
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14. L A G R A N D E É S U L É; 

T l T H Y M A L U S palusfirls frutlcofus G. B. P. 
E s V L A major Dod. Pempt. 
EUPHORBIApalufiris L . Dodecandrle-Trígynie; 

Fleur. MonopétaJe , campaniíorme ^ découpée 
en quatre parnés i les neólaires entiers. 

Fruit. Relevé de trois coins, tout ehargé de 
verrues, divifé en trois eellules qui reníermene 
chacune une femence prefque ronde. 

FcuillcSi Alternes, lancéolées, unies, adentsdb 
fcie. 

Raeirte, Tres-groíTe , blanche , ligneufe, ram-
pante. 

Porí, Les tiges s'élevent a la háuteur de deux 
ou trois pieds *, Ies rameaux plus longs que l'om-
beilei L'ombelle eft divifée en deux , trois oui 
pluíieurs parties. 

Lieu. Les terrains marócageux, les bords des 
riviercs. ^ 

Própriétés. Sa qualité efl: tres acre; fon fue ou 
laít eft odontalgique; fon écoree Se ía í-aeine vefí-1 
eatoires, cauftiques , inflammatoires > purgatives. 

U/ages. On emploie la racine, l'ccorce & rherbe,. 
le tout trés-rarement & avec beaucoup de pru--
dence. Sa dofe eft de 5 Í5 pour Thomme & de 
§ 6 poür l'animal. 

15. L A P E T I T E É S U L E , 

T l T H I M A L U S cyparijjms C. B. P4 
EUPHORBIA cyparijjias L . Dodécandrie-Trigy-

nie* 

Fleur. Nedaires lunulés, douze etamines. 
Fruit. Capfule Me. 
F&uüks Cellcs de la tige étroites, fétacces, 

lancéolées > 
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lanccolées, femblables á cellés du Cyprés done 
elle a pris fon nom. 

Racim. Groííe, trés-fibreufe. 
Port.Szs úgts s'élevent depuis un jufqa'á deux 

pieds i il y a des rameaux ftériles. L'ombelle eíl 
trés-divifée •, elle fe íubdivife deux á deuxj les 
bracees en ccEur . 

Lku. Les terrains humides, incultes^ le bord 
des chemins. Lyonnoife. ^ 

Propriétes. \ Cette plante jouic des memes qua-
Ufagts. $ lites que la precedente & toutes 

jes deux font mortelles pour les brebis, fur-tout 
la derniere. 

OBSERVATIONS. C ' e í l avec l a poudre des feui í íes d é 
cette e í p e c e , que nous p r é p a r i o n s not re p u r g a r í f p o l y -
c r e ñ e : le p r inc ipe r é í i n e u x e ñ f i bien m a f q u é par l e 
mucilage & le corps l igneux , q u ' i i i r r i t e moins que dans 
!e J a l a p ; auffi je p r é f e r e les feuiiies aux racines. O n 
ne peut niec que les Anciens , & í i i r - t o u t Ru land , 
n 'aient g u é r i p lu í l eu r s maladies graves avec cette E í i i l e . 
Ceux qu i l a c ra ignent devro ien t au í í i p r o í c r i r e la S c a m -
m o n é e & le Jalap. Tous les T i thy jna l e s contiennent p lus 
ou moins de ce í ú c la i teux d r a í t i q u e , q u i , a p p l i q u é í u r 
i a p e a u , l a r o u g i t & Tenflamme. O n peut croi re qu ' i ls 
agi íTent i n t é r i e u r e r a e n t comme des v é f i c a t o i r e s , d e m é m e 
que tous les autres purgat i fs adifs : i ls exc i ten t des po in ts 
d ' i r r i t a t i o n í u r le canal a i imenta i re , q u i Tobl igen t á í e 
con t r ade r avec v io lence , ce qu i expr ime n o n - í e u l e m e n t 
Íes í u c s vicies , mais e n c o r é une grande q u a n t i t é de m u c o ' 
filé i n t e í l i n a l e . 

16. L E P E T I T T Í T H Y M A L E . 
T l T H Y M A L U S exiguus glaber , nummulana 

folio C. B. P. 
EUPHORBIA chamajiceh, Dodecandrie-Trigynie; 

FUur, 1 Comme dans la précédente. La capfule 
Fruit. J bériíTée de poiis. 
Feu'dks. Crénelées, arrondies. 

Tome /. $ 
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Rac'me. Tortueufe, fibreufe. 

• Pon. Les tiges íont liííes , prsfque couchées ; 
Ies fleurs folitaires &c axiüaires. Les dentelures 
des feuilies font cgales, les rameaux alternes 6c 
bifurques. 

Lien. Les terrains fablonneux des Provinces 
meridionales de France. Lyonnoife. © 

Propriaés, Y Ce Tithymalc eft auííi nuiííble 
Ufages. § aux moucons , que Ies autres i 8c 

fes vertus font les memes. 

OBSERVATIONS. Dans Ies Euphorbes , E i i p h o r h l a L , 
l a corol le efl á quatre ou c inq p é t a l e s , po fée íiir íe 
c á l i c e q u i e í l d'une í eu l e piece , ven t ru . L e f r u i t eft 
une c a p í u l e í o r m é e par t ro is coques r é u n i e s , 

Dans ce gente tres-nom'oreux , q u i p r é f e n í e pres de-
í b i x a n t e - d i x e í p e c e s , le nombre des é t a m i n e s v a r i é de 
h u i r á v i n g c . Dans la p lupar t , ellas fe d é v e l o p p e n t 
f u c c e í T i v e m e n t ; la fo rme du c á l i c e n ' e í l pas plus u n i ­
f o r m e , i l e í l en cloche ou en g r e l o t , á quatre ou cinq 
d e n t s ; íes p é t a l e s ou nedaires , íi l ' on conf ídere avec 
T o u r n e f o r t í e c á l i c e c o m m e une coro l le , font entiers 
ou i u n u l é s , c ' e ñ - á - d i r e é c h a n c r é s en demi-lune. Le 
ge rme e í l c o n í l a m m e n t á trois cotes , fouvent íbu tenu 
par u n p é d i c u i e r e c o u r b é . Les t rois ñ y l c s í b u v e n t bifides, 
l e t rouvent dans toutes les e í p e c e s . 

Les E U P H O R B E S ligrzeufes & a plquans. 
' i , * , L ' E u p h o r b e des anciens , E u p h o r b i a ant íquo~ 

r u m h . á t ige c b a r g é e de piquans , prefque nue , oufans 
f e u i l i e s , t r i angu la i re , a r t i c u l é e ; á rameaux o u v e r t s , ou 
f o r m a n t des angles obtus. 

. O r i g i n a i r e des Indes. C u l t i v é e dans les ierres chaudes. 
A v a n t la fleuraifon, les Euphorbes proprement dites, 

r e í f e m b l e n t p l u t ó t á des Cierges du P é r o u , des Cactus y 
q u ' á des T i t h y m a l e s . 

1.°. L 'Euphorbe des Boutiques , E u p h o r h i a offid-
n a r u m L . á t ige r u é , c h a r g é e de piquans i a 3ngi@s 
aombreujíj á rameaux fortann deux a deux. 
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O n g í n a i r e d ' A f r í q u e . C u l t í v é e en Europe dans les 

íferres chaudes. 
Les deux precedentes e í p e c e s , & p l u l í e u r s autres ana-

logues , or iginaires d ' A f r í q u e , fourni íTent u n fue l a í t e u x , 
j r é s - á c r e , c o r r o í í f , q u í r é d u i t en ex t r a i t par F é v a p o -
r a t i o n , donne l a fameufe drogue a p p e l é e E u p h o r b e , don t 
i ' a d í v í t é e í l tel le , que p r i í e i n t é r i e u r e m e n t , m é m e á 
í r é s - p e t í t e dofe , á quelques g r a í n s , elle caufe des eva-í 
cuatlons t r é s - c o n í í d é r a b l e s , le plus í b u y e n t avec c o l í q u e , 
ardeur , fo i f . C 'e f i un puiíTant m o y e n t h é r a p e u t i q u e 
m a í s q u í exige l a plus grande c i r c o n í p e d i o n de l a p a r t 
du p ra t i c len q u í c í e Temployer. L 'Euphorbe í é u l e , l o n g -
temps t r i t u r é e avec du í l i c re , & m é l é e avec l a go tmne 
Adragan te , a í b u v e n t chaíTé , d o n n é e á l a d o í e de q u a t r q 
g r a í n s , le T e n i a cu ver í b l i t a i r e . 

Les EüPHORBES llgneufes, fans piquans; a tige 
m formant par fes rameaux ni bras ouverts ni 
ombelks. 

3.0 L ' E u p h o r b e T é t e - d e - M é d u f e , E u p h o r b i a Caput^ 
^Medufiz L . á t í g e í an s piquans , fxmple , c h a r g é e de 
tubercules en r ecouvrement , termines chacun par une 
fol ió le l ina i re . O r i g i n a i r e d 'E thyop ie . C u l t i v é e dans nos 
jardins . 

Les EüPHORBES dichotomes , ou a bras ouverts 
ou a ombelle bifide, ou nue» 

4.0 L ' E u p h o r b e á feui l íes de N u m m u l a i r e , E u p h o r b i a . 
ChamcEfyce , á t ige d i cho tome ; á feuflles c r é n e l é e s 
a r rondies , l i íTes ; á fleurs í b l i t a i r e s , axi l la i res ; á tiges 
c o u c h é e s . 

S p o n t a n é e dans les Provinces Mer id ionales de France* 
L y o n n o i í e . Annue l l e . V o y e ^ le T a b l e a n 16, 

5.0 L 'Euphorbe b l a n c h á t r e , E u p h o r b i a canefeens L * 
ne difiere de l a p r é c é d e n t e que parce qu'el le e í l tou te 
couverte de poils den íes & b l a n c h á t r e s . 

S p o n t a n é e en E í p a g n e . A n n u e l l e . 
Les^ Efpagnols l a prennent en d é c o d l o n con t r© | ^ 

m^ladjes vénér i e ru ies . 

S i j 
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Les EUPHORBES a ombclles trlfides i ou a trols 
hranclus. 

6 .0L 'Euphorbc ronde , E u p h o r h i a P e p l u s L . a rameaux 
dichotomes ou á bras ouverts ; á ombelies de trois rayons, 
c h a q u é r a y ó n d ichotome , trois fo l ió les ovales , en coeur, 
f o r m a n í Fenveloppe; á feuilles a r rcndies , p é t i o i é e s ; a 
p é t a l e s l u n u l é s . 

S p o n t a n é e dkns les terrains cul t ives de France & 
d'Allen-.agne. A n n u e l l e . 

7.0 L ' E u p h o r b e pet i te E f i i l e , F .uphorbia e x i g u a L. 
á ombeile de trois r a y o n s , c h a q u é r a y ó n d i c h o t o m e , 
les fol ióles de l 'enveloppe l a n c é o l é e s ; á feuilles l i n a í r e s , 
a igues , poirmies o u o b t u í é s ; á pé t a l e s c c h a n c r é s en l una ; 
á cap í t i i e l i í i e . ' • 

S p o n t a n é e dans les terrains cul t ives de l 'Europe . L y o n -
noi ie . A n n u e l l e , 

L ' o m b e ü e eíl: í b u v e n t f o r m é e par quatre ou c inq rayons. 

LesEUPHORBES quadrifidís ,ou de quatre rayons. 

8 . ° L 'Euphorbe Epurge , E u p k o r h l a L a t h y r l s L . á 
ombel ie de quatre rayons , c h a q u é r a y ó n d ichotome ; 
a feuilles oppofées , l a n c é o l é e s , t r é s - e n t i e r e s ; quatre 
b r a d é e s fo rment l ' enve loppe ; les p é t a l e s á deux cornes, 
l a i í f en t í u i n t e r un íiiC. 

S p o n t a n é e en F r a n c e , en A l í e m a g n e . L y o n n o i í e . A n ­
nuel le . V'oye\ le T a b i c a n IT,. 

Les EUPHORBES a ombelies pentafides, ou de cinq 
rayons. 

p.0 L 'Euphorbe é p i n e u í e , E u p h o r h i a fp inofa L . a 
t i g e i í gneu fe , dont les branches en viei l i i íTant devien-
nent piquantes ; a feu i l les l a n c é o l é e s , t r é s - en t i e r e s ; á 
c r a b e í i e le plus í b u v e n t de c inq r a y o n § , l i m p i e , ou 
lourenant chacun une feule fleur , á trois bracices ovales 
f o m i a n t l 'enveloppe. 

S p o n t a n é e dans nos Provinces M é r i d i o n a l e s de France, 
y i v a c e . 

jCo/Bime l§s byanches pe r í i f í en t Taímé^ fuiyaníe ^ & 
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"clurciíTent, toute cette plante p a r o í t e p l n e u í e . O n t r o u v e 
dans c h a q u é fíeur c inq pé t a l e s jaunes , arrondis . L a 
cap í i i l e e i l c h a r g é e de tubercules. 

10,0 L ' Euphorbe douce , E u p h o r b i a d u l c í s L. a 
ombelle á c inq rayons, c h a q u é r a y ó n bifide ; á b raé l ees 
en cceur , d e n r e l é e s ; á femlles l a n e é o l é e s , obtufes , den-
t e l é e s , A fine den te iure ; á p é t a l e s entiers ; á f r u i t rouge , 
hériffé de piquans. 

S p o n t a n é e enFrance,en A l i e m a g n e X y o n n o i í é . A n n u e í l e . 
11.0 L 'Euphorbe m a r i t i m e , E u p h o r b i a p a r a l i a s L . 

á ombelle le plus í b u v e n t de c inq rayons, c h a q u é r a y ó n 
b í f ide ; a bradccs en caa i r , un i fo rmes ; á feuilles l inaires , 
t r e s - é t r o i t e s , emaíTées en r ecouv remen t ; á p é t a l e s en t ie rs ; 
á capfule l i í l e . 

S p o n t a n é e dans les fables í u r le bo rd de l a mer en 
Languedoc ; les tiges & les feuilles d'un v e r t de m e r . 

1?..0 L ' Euphorbe des champs , E u p h o r b i a f e g e t a l í s 
L . á ombelle de c inq ' r ayons , c h a q u é r a y ó n dicho tome ; 
Ies b ra f í ée s fo rmant l ' i nvo luc re en coeur & a i g u é s ; á 
feuilles linaires , l a n e é o l é e s , les í u p é r i e u r e s plus iarges ; 
á p é t a l e s t a i i l és en demi- lune ; á capfule liíTe , mais á 
angles raboteux'i 

S p o n t a n é e en F r a n c e , en D a u p h i n é . A n n u e l l e . 
L ' o m b e l l e efl í b u v e n t au í í i haute que toute l a p l an te , 
I 5 . 0 1,'Euphorbe r e v e í l l e - m a t i n , . E u p h o r b i a he l i o j - • 

copia L . á ombelle de c inq rayons , t r i ñ d e , cliehotome , 
ou c h a q u é r a y ó n divifé en t r o i s , Se íübd iv i f é en d e u x ; 
c inq b ra f t ée s arrondies & finement c r é n e l é e s á dents de 
fcie ibus Fombelle g e n é r a l e , t rois íbus l 'ombel le pa r ­
t i d l e ; á feuilles cuneiformes, ou ta i l iées en c o í n , fine­
ment c r éne l ée s á dents de fcie ; a f r u i t á c a p í u l e liíTe ; 
a pé t a l e s entiers. 

S p o n t a n é e dans les t é r r a s c u l t i v é e s de toute l ' E u r c p e . 
L y o n n o i í e , L i thuan ienne . Annue l l e , 

1 4 . ° L 'Euphorbe d e n t e l é e , E u p h o r b i a f e r r a r a L . á 
ombelle de c inq r a y o n s , c h a q u é r a y ó n d iv i fé en trois , 
fubdivifé en d e u x ; á b r a & é e s t a i l i ées en forme de r e i n 'r 
les feuilles de l a t ige l a n e é o l é e s , finement c r é n e l é e s ; 
les í upé r i eu re s en coeur, finement c r éne l ée s : l a co ro l l e 
de deux ou trois pé ta les í e r m ú i é s par des d y i t s covines 
& épai íTesj la capfule HíFe. 

S üj 
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S p o n t a n é e dans les P r o v í n c e s Meridionales de F rance^ ,» 

i V Í T a c e . 
i y.0 L ' E u p h o r b e v e r r u q u é u í é , 'Euphorhia v e r r u c o f a j j , 

á ombe l l e de c í n q r ayons , c h a q u é r a y ó n í o u v e n t divifé 
en t r o i s , & í í i bd iv i í e en deux ; á f e u ü l e s l ancéo l ée s ^ 
ve lues , á dents de í c í e ; á b ra f t ée s ova le s , c inq formant 
l 'enveloppe g e n é r a l e , 

S p o n t a n é e dans les Provinces M é r í d í o n a l e s de France , 
L y o n n o i í é . B i í a n n u e l l e , 

C a p í u l e t u b e r c u l e u í e & v e í u e ; p é t a l e s entiers ; tiges 
h o m b r e u í e s , d i ñ u í é s & un peu i n c l i n é e s . 

16.° L 'Euphorbe á larges f e u i l l e s , E u p h o r h i a p l a t y -
p h y l l o s L . á ombel le f o r m é e de c inq r ayons , divífes 
en t r o í s , íubdiv i fés en deux ; á b r a d é e s en coeu?, valúes 
í i i r leur ca rene ; a feuilles l a n c é o l é e s , á dents de f c i e ; 
á c a p í u l e t u b e r c u l e u í e ; á p é t a l e s tres-entiers , jaunes. 

S p o n t a n é e en France & en SuiíTe, L y o n n o i í é , Annuel le , 

Les EUPHORBES a ombelles multifides , ou com* 
pofées de plus de cinq rayons. 

17.0 L ' E u p h o r b e á feuil les de L i n , E u p h o r h i a E f i d a 
L , á ombelle de plus de c inq r a y o n s , c h a q u é rayón 
l i ibd iv i fé en deux ; á b r a d é e s arrondies , t a i l l ée s en 
coeur ; á feuilles l inaires 5 á pé t a l e s é c h a n c r é s ; pluí ieurs 
branches fiériies. 

S p o n t a n é e en A l l e m a g n e & en Pologne. Lyonnoiíé» 
i V i v a c e . 

Co ro l l e de quatre p é t a l e s ^ j a u n e ; cap í i i l e l i í í e . 
18 .0 L ' E u p h o r b e á feuilles de Pin , E u p h o r h i a Cy-

p a r i f j i a s L . á ombelle de plus de c inq r ayons , chaqué 
r a y ó n d iv i fé en deux ; á b r a d é e s a r rondies , ta i l lées en 
coeur; les feuilles de la t ige l inaires , l a n c é o l é e s , calles 
des rameaux plus é t r o i t e s ou f é t a c é e s ; á p é t a l e s lunulés . 

S p o n t a n é e dans p r e í q u e toute l 'Europe . L y o n n o i í é . 
y i v a c e . 

L a c a p í u l e e í l l i f l e . L a v a r í e t e dont les feuilles íbnt 
c h a r g é e s de peti ts tubercules couleur de Saf ran , i lute de 
l a piqure des i n í é d e s , e í í auf í i commune. 

15).0 L 'Euphorbe a feuilles de M y r t e , Euphorhui 
myrjtnites L , a ombel le f o r m é e á peu prcs de hu i t 
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rayons, c h a q u é r a y ó n diviré en d e u x ; á b r a d é e s arron-

' d ies , t e r m i n é e s par une pointe ; a feui l íes fucculentes , 
en í p a t u l e , d'un v c r t de m e r , t e r m i n é e s par une p o i n t e , 
á marge r a b o í e u í e . 

S p o n t a n é e dans nos Provinces M é r i d i o n a l e s . V i v a c e . 
L a corol ie f b r m é e par quatre p é t a l e s jaunes , á deux 

comes ; l a c a p í u l e l i f l e ; p luf íeurs tiges longues d'un 
pied , i n c l i n é e s , m a r q u é e s vers leur b a í e par les e m p r e i n -
tes des feu i l íes q i f i í b n t t o m b é e s . 

2 0 . ° L 'Euphorbe des m a r a i s , E u p h o r h l a p a l u j l ñ s L , 
a cmbel le de plus de c inq rayons , c h a q u é r a y ó n le 
plus í o u v e n t d lv i fé en t r o i s , í i ibdivifé en d e u x ; á brac-
lées ovales ; á feui l íes l a n c é o l é e s ; á p é t a l e s e n t i e r s ; á 
capfule t u b e r c u l e u í e . 

S p o n t a n é e dans toute l 'Europe . L y o n n o í i e , L i t h u a -
nienr.e. V i v a c e . 

L a t i g e , haute de deux ou trois pieds , pouf lé l a t é r a -
lementp lu l ieurs rameaux r o u g e á t r e s , o r d i n a i r e m e n t fiériles. 

21.0 L 'Euphorbe arborefcente, E u p h o t h i a d e n d r o í d e s 
L . a t ige de quatre á c inq p i eds , r a m e u í e , l i g n e u í e ; 
á ombel le de plus de c inq rayons , c h a q u é r a y ó n d i v i f é 
en d e u x ; á b r a d é e s t a i l l ées en coeur ; á feu i l íes r a -
maíTées aux e x t r é m i t é s des r ameaux , é t r o i t e s , l a n c é o l é e s j 
á capfule HÍTe. 

S p o n t a n é e en I t a l l e & en France , dans Ies l i l es 
d 'Hyeres. 

2a.0 L 'Euphorbe á feui l íes d 'Amand ie r , E u p h o r h l a 
amygdaloides L . á ombel le de plus de c i n q rayons , 
c h a q u é r a y ó n d iv i fé en deux ; á b ra f t ée s arrondies , 
t r a v e r f é e s par les -rayons , pe r fo l i ées ; á feui l íes l a n ­
céolées , o b t u í e s , alternes , é i o i g n é e s ; á t ige de deux 
pieds, h e r b a c é e » 

S p o n t a n é e en France & en A l l e m a g n e . L y o n n o i í é . V i ­
vace. 

Cet te e í p e c e eft comme í n t e r m é d i a i r e entre cel le des 
marais & celle des bois. 

1 3 - ° L 'Euphorbe des b o i s , E u p h o r h l a f y l v a t l c a L . 
a ombelle le plus í o u v e n t de c inq rayons , c h a q u é r a y ó n 
d iv i f é en d e u x , á b ra f t ées t a i l l ées en coeur, t e r m i n é e s 
par une p o i n t e , per fo l iées ou embra íTan t les rayons ; á 
feui l íes l a n c é o l é e s , t r é s - e m i e r e s , non-caduques, garnies 

S ív 
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de poils ; a t lge nue dans ía par t ie i n f é r i e u r e , l i g n e u í é ^ 
á p é t a l e s ta i l iés en demi- lune . 

S p o n t a n é e en France & en SuiíTe. L y o n n o í í e . 
Z4.0 L 'Euphorbe pourpre , E u p h o r b i a C h a r a d a s L ; 

a ombei le de plus de c ínq r ayons , c h a q u é r a y ó n divifé 
en d e u x ; a braftees é c h a n c r é e s á l a b a í e , & traverfees 
par les rayons ; á feuilles l a n c é o l é e s , t r é s - e n t i e r e s j á t ige 
l i g n e u í é , haute de trols ou quatre p í e d s . 

S p o n t a n é e en A l l e m a g n e & en France . 
Ce t t e e í p e c e e í l á peine d i í í i n g u c e de ía precedente. 
T o u s ees T i t h y m a l e s bien verif iés , cfFrent difiérens 

d e g r é s d ' a d i v i r é ; d 'oü Ton peut conclure que maníes 
par des Prat iciens í a g e m e n t h a r d i s , iis pourroient pro-
d u í r e des eífets t r é s - a v a n t a g e u x ; cependant on les n é -
g l i g e , quoiqu'une foule d ' o b í e r v a t i o n s anciennes parient 
e n l e u r f a v e u r ; & par une é t o n n a n t e contradi f t ion , les 
M é d e c i n s ordonnent c h a q u é jour dans les maladies d'a-
l o n i e , des drogues é t r a n g e r e s qu i ne font que des íües 
r é í i n e u x plus acres dans ieurs plantes vivaces que celui 
de nos T i t h y m a l e s . 

17. L ' A L L E L U I A 

á íleur jaune, 

O x i S lútea J. B. 
OXALIS corniculata L , Décandrie-Peníagynie. 

Fkur. Monopctaíe^, campaniforme, compofée 
de cinq pétales, réunis un peu au-deílus des 
onglets. 

Fruit. Divifé en cínq loges élaftiques 5 Ies fe-
mences font fous-orbiculaii-es. 

F e u i l l e s . Alternes, pédolces, cernees \ Ies folióles 
entieres, en forme de ceenr, feíliles. 

P o r í . T x g t herbacée , diíFufe , tres-branchue ; 
les fíeurs jaunes á pétales ovales , pédunculées, 
axillaires , prefque en ombeiie compofée de deux 
trois ou cinq fleurs. Feuilles florales iinéaires. 
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Hacine. Fibreuíe, horizontale, ftolonifere. 
Lieu. En Italie , en Allemagne , en Francc 

dans les terres íablonneufes au bord du Rhone. 0 
Propriétés. Cette plante a un goíit acide \ elle 

efl" raíraichiíTante & temperante; elle efl: pea 
employee en Mcdecine \ on la joignoic autrefois 
aux ancifeorbutiques. 

í / e OBSERVATION Dans íes Su re l l e s , Oxalis L. l e 
c á l i c e efl; de c inq feull lets , les p é t a l e s í bn r r e u n í s par 
les onglets ; le f r u i t eft une c a p í ü i e p e n t á g o n a , s 'ouvrant 
í i i r l a iongueur des angies. 

Ce beau genre p r é í e n t e v i n g t - f i x e í p e c e s , dont une 
í e u l e efl á feuiiles í ímp le s , p lu í í eu r s á feuilles t e r n é e s , 
deux á feuilles d ig i t ée s , une í e u l e á feuilles p i n n é e s . 
Nous r.e poffédons en Europe que deux des e í p e c e s a 
feuil les t e r n é e s , í a v o i r : 

1.0 L a Su relie blanche , O x a l i s Ace to / e l l a L . a 
racines articulces , é ca i í l eu í e s , d e n t é e s ; á hampe ne 
por tan t qu'une í e u l e i leur ; a fo l ió les t e r m i n é es par t ro is 
f e u i l i e t s , ta i l lés au fommet en coeur. 

S p o n t a n é e dans toute TEurope. L y o n n o i í e , á Mions. ' 
L i t h u a n í e n n e . 

Les fleurs í ó u v e n t b lanches , r a rement bienes ou i n -
carnates. 

2.0 L a Surelle jaune , O x a l i s corniculata L . á t i ge 
r a m e u í e , dif íuíe , c o u c h é e ; á p é d u n c u l e ax i l i a i r e , 
por tan t quelques fleurs á fau í le ombel le . 

S p o n t a n é e en France , en A l l e m a g n e . L y o n n o i í e . A n -
nue l le . V o y e \ le Tablean 17. 

Ces deux e í p e c e s í b n t í en í i t i ve s dans leurs cap í i i l e s 
& leurs feuilles q u i s'agitent á l ' apprcche d'une m a i n 
é l e f t r i que , í u r - t o u t l o r í q u e l a t e m p é t e menace. E l les 
c o n t i e n n e n í un í e l e í f e n t i e l , acide , tres-analogue á l a 
c r é m e de ta r t re : í e l admirable pour t e m p é r e r la fougue 
du í á n g dans les fievres ardentes , inf lammatoires , & 
pour a r r é t e r l a p u t r i d i t é dans les fievres mal ignas , 
m i l i a i r e s , í c a r l a t i n e s ; ce í bn t d 'aiileurs d'exceliens a n -
t i í c o r b u t i q u e s ; & ce q u i do i t faire a d ü ú r e r les vues d i 
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l a P rov idence , c 'efl que ees plantes í b n t t r é s - c o m m u n e s 
dans les pays q u i par leur í i t e o u autres cau í é s í b n t les 
plus affligés du í c o r b u t & des fievres ardentes. 

II.e OBSÉRVATÍON. O n t rouve dans l 'appendice des 
I n í H t u t s de T o u r n e f o r t , un genre q u i d o i t é t r e place 
a p r é s l ' O x i s : c ' e í í l a C u í c u t e , Cufcuta L . dont l a 
c á l i c e e ñ d ív í fé en quatre parties ; l a corol le m o n o p é -
ta le renferme quatre é t a m í n e s , deux pift i ls : le f r u i t e í l 
une capfule a deux í o g e s . 

1.0 L a C u í c u t e d 'Europe , Cufcuta E u r o p a s a L . a 
fleurs a f f i í é s , ou í a n s p é d u n c u l e s . 

2,.° L a C u í c u t e E p i t h i m e , Cufcuta E p i t h y m u m L . 
a fleurs a í f i í e s , dont l a corol le eí i d iv i fée en c inq parties 
& q u i í b n t í b u t e n u e s par des b r a d é e s . 

Ces deux e í p e c e s á peine d i f i i n g u é e s , í é t rouvent dans 
tou te i ' E u r o p e : elies í bn t p a r a í i t e s í u r p lu í í eu r s p l an tes , 
í u r l e T h i m , les B r u y e r e s , le L i n , & c . 

L a C u í c u t e p rodu i t des graines q u í levent dans l a 
t e r r e , mais l a radicule qu i s'y enfonce d ' a b o r d , í e deíTe-
che b i e n t ó t , & l a plante p é r í t , íí el le ne rencomre 
aucune autre plante dans i o n v o i í i n a g e ííir laquelle el le 
pu i í f e g r impe r & s ' a t í a c h e r pour en t i r e r ía n o u r r i t u r e . 
Ses tiges í b n t des filets ñ u s , r o u g e á t r e s , plus ou moins 
g r o s , e n í o r t i l l é s autour de? plantes v i v a n t e s ; íes fleurs 
en c lochet te í b n t blanches ou r o u g e á t r e s , íeffiles , á 
quatre ou c inq d iv i í ions , & r a m a í p e s t rois ou quatre 
fenfemble par petites tetes a r t a c h é e s fur les filets. 

Dans les Cufcutes du N o r d comrae dans ce l í e s du 
M i d i , on t rouve des coroiles a c inq d i v i í i o n s , a c inq 
ctamines. Les C u í c u t e s í b n t ameres , un peu acres , 
í a n s odeur ; l e u r ' v e r t u purga t ive e í l peu í u r e , on les a 
cependant ' p r e í c r i t e s avec avantage dans les engorge-
niens c h r o n í q u e s des vifceVes , fíjt-tóut a l a fuite des 
fievres i n t e r m i t t e n t e s ; on les ordonne en décoói ion a 
une once dans une pinte d'eau. 
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S E C T I O N I V . 

Des Herhes a Jleur monopétale , campani­
forme , a une feule femence. 

18. L A R H U B A R B E . 

RHABARBARUM folio oblongo crijpo, undulato^ 
jlagellis fparjis- Gerb. 

RHEUM rhaharharum JL. Enneandrie*T^gynie., 

F L E U R . Monopétale , campaniforme^ divifée 
en pluíicurs parties, le plus fouvent en íix. 

Fruit. Une femence triangulaire, bordée d'un 
feuület membraneux. 

Fcuillcs. Légérement velues, radicales, cou-
chées par terre , tres-grandes, entieres, taillées 
en forme de cceur, & prefque en fer de fleche, 
pliííces fur leurs bords, portees fur de longspé-
tioles charnus > convexes en-deílbus. 

Racine. Groííe , arrondie, longue au moins 
d'une coudée &c partagée en pluíieurs branches , 
intérieurement jaune avec des veines rouges. 

Por/. La tige s'cleve du milieu des feuilles; elle 
efl: anguleufe, cannelée, comprimee, hauted'en-
viron une coudée garnie un peu au-deíTus de 
fon milieu , de quelques enveloppes particuíieres , 
membraneufes , placées á des diflances inégales 
jufqu'á fon extrémitéj Ies fleurs petites s trés-nom-
breufes, font en thyrfe. 

Lku. La Chine, la Mofcovie, Se cultive aifément 
dans nos jardins. Oft 
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•Propñétés. La racine eft amere, nauféeufe, tres 

í atine ; elle eft purga ti ve 3 ftomachique, tonique. 
, Ufagcs. On ne fe fett que de ja racine. On la 

preferir en íubílance depuis 9 juíqu'á 5 ) , & en 
infufíon iuíqu'a 3 ij pour i'hoimne j pour racimal 
de ^ j á ̂  i j . 

Ons-E-RVAtions, L a racine des b o u t í q u e s efí celle 
cl'une autre e í p e c e , a p p e l é e R h e u m p a l m a t u m . Nous 
l 'avons c u l t i v é dans le J a r d í n Royal de Grodno ; elle n'a 
pas moins bien réufí i dans le j a r d í n de M . de la T o u r r e t e 
á L y o n , de me me que le R h e u m R h a b a r h a r u m , & 
nous avons long- temps e m p i o y é leur racine dans T H o -
p i t a í , en doubiant la dofe : ees racines purgeoient auíTi-
b íen que celle des b o u t í q u e s . L a Rhubarbe eíl: un des 
Jnedi tamem les plus p r é c i e u x ; m á c h é e á jeun , el le r é -
í a b l i t T e í l c m a c le plus r u i n é par une í i ú t e d ' i n d s g e í l í o n s ; 
el le efi admirable dans les d i a r r h é e s fans i r r k a t i o n ou non-
í p a f m o d i q u e s . Sur l a fin des d y í l e n t e n e s , elle p redu i t 
u n effet t r e s - í a l u ta i re . A pe t i te dofe el le fort i f ie l ' e ñ o -
inac , íans é v a c u a t i o n . Cependan t , m s l g r é cet é l o g e , i l 
í a u t í a v o i r que , comme nous Tavons é p r b u y é , c'eft , 
pour ainfi d i r é , un poifbn pour quelques íiajets t res -
i r r i t a b l e s , quoique r o b u í ? e s ; e I l e leur caufe des douleurs 
d 'entrail les comme les draftiques, & quelquefois determine 
des turneurs hemorroidales t r é s - d o u l o u r e u f e s , 

19. L E R A P O N T I C. 

R HABA RE A R UM forte Diofcoridis & antiquorum 
T. I . R. H . 

' R H E U M rhaponúcum L . Enneandrie-Trigynie. 

Flcur. Monopetale, campaniforme, divifée en 
cinq ou en íix. parties. 

Fruit. Scmence triangulaire , aitachce fortement 
dans une capfule de méme forme. 

reiülfss. Largos, liíTes ̂  nerveufes, aííez rondes , 



CAIVÍPANIFORMES, C l . I . Sea. IV. i S f 
touchces par terre , portees par un pétiole íillonnc 
en-deííous. 

Hacine. Ampie, branchue, rameufe. 
Pon. DLÍ mi lien des feuilies s'éleve une tíge 

d'une coudee de haur, d'un pouce de grolícur , 
ere ufe, cannclce j á fes necuds naiílent des feuiües 
alternes, prefque rondes par la bafc, fe terminant; 
en pointe. Les fleurs íont une íois plus grolles 
que celleá de la Rhubarbe; elles font difpoíees en 
grolles grappes rameufes. 

Lieu. La Scythie. On la cultive dans les jardins 
de FEurope. 

Propriétés. Lile eíi: amere, un peu acre & auf-
tere s fa racine eft un peu purgative, ílornachique, 
aftringenre. 

Ufages. L'on a aban don né fa racine, on s'en 
fervoit dans les purgations•, elle eíl plus aílrin-
gente que la vraie Rhubarbe. L'on donne la racine 
en poudre jifqu'á la do fe de 5 i j , en infuíion oa 
en dccoófcion depuis 3 6 jufqu'á 3 vj pour i homme, 
& pour ranimal la poudre de 5 j a 5 i j . 

OBSERVÁTIONS. L e gente des Rhubarbes dans l 'o rdre 
n a t u r e l , e í l vo i í in de ce lu i des Patiences. L ' o n doi t re -
garder ce que nous appelons, avec T o u r n e f o r t , c o r o l l e , 
c o m m e un c á l i c e c o l o r é . L a Rhubarbe dans nos jardins 
fe m u l t i p l i e par les r a c i n e s c a r i i eft rare que les í e -
mences m ü r i f l e n t : d ' a í ü e u r s ees plantes ornent bien u n 
j a r d í n par leurs t h y r í e s t r e s - c h a r g é s de fleurs r a p -
p r o c h é e s , 

Dans les Rhubarbes , R k e a , on nc t rouve poln t de 
c á l i c e : la corol ie per í i í í a r t t e eft fendue en í ix í é g m e n s ; 
e l le renferme une í e m e n c e á trois angies & á t rois pans. 

1.0 L a Rhubarbe R a p o n t í c , R h e u m Rhaponticttm L . 
á f e u i ü e s lides ; á pé t io l e s filionnés en deíTous. Koye-^ le 
Tahleciu 19, 

z.0 L a Rhubarbe des bou t iques, R h e u m R h a b a r h a - . 
rum L . á feuiiles un peu veiues , ondu lée s , frifées ; á 
t hy r f e des fleurs iong & t e r m i n é en poin te . K a y s i U 
'Tabkau. i 2 . 
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5.0 L a Rhubarbe p a l m é e , R h e u m p a l m a t u m L . S 

feuil les palmees , á í e g m e n s pointus . » 
S p o n t a n é e le l o n g de l a m u r a i i l e q u i f épa re l a C h i n e 

Se l a T a r t a r i e . V i v a c e . 
4 .0 L a Rhubarbe compaf te , R h e u m compactum L ; 

a feuilles t a í l l ées en lobes ob tus , d é n t e l e s , t rés- l i f íes % 
b r i l l a n t e s , compaftes comme la p e a u ; á panicule i n ­
c l i n é . 

S p o n t a n é e en C h i n e , en T a r t a r i e . V i v a c e . 
Dans toutes les Rhuba rbes , l a racine e ñ t r e s -g ro íTe 

l i g n e u í é , c o m p a é l e , r a m e u í e , á groíTes b ranches ; les 
feuil les í b n t tres-grandes , l e plus í b u v e n t t a i l l é e s en 
coeur á la b a í e ; la t ige haute de trois á c inq p ieds , e í l 
groffe , r empl i e de m o e l l e , elle e í l t e r m i n é e par un 
t h y r í e ou g rand bouquet f o r m é par une q u a n t i t é innom­
brable de fleurs entaíTées ou t r e s - r a p p r o c h é e s , dont l a 
p l u p a r t ne lailfenc d é v e l o p p e r aucun germe* E n e f í e t , 
un t h y r í e contenant p l u í í e u r s mi l l i ons de fleurs, ofFre á 
peine quelques í e m e n c e s mures , 

Cet te o b í e r v a t i o n efl r i g o u r e u í e m e n t v ra ie pour les 
Rhubarbes c u l t i v é e s dans les jardins du N o r d , mais 
dans ceux du M i d i , í b u v e n t un t r é s - g r a n d nombre de 
í e m e n c e s paryiennent á m a t u n t c . 
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S E C T I O N V . 

Des Herbes a fleur monopétale , campani­
forme , dont lefruit ejl fait en forme de. 
gaine. 

20. L E N O M B R I L D E V É N U S . 

COTYLEDON maj l lS C. B, P. 
COTYLEDONumbilicus L . Décandrie-Pentagynie. 

F L E U R . Monopétale, campamíonnc, tubulce, 
découpée á rextrémité, á cinq fegmens renverfcsi 
un néctar á la bafe de chaqué germe, en forme 
d'écaille concave. 

Fruit. Cinq gaines membranciifcs, unívalves, 
s'oavrant depuis la bafe jufqu'á la pointe,pour 
laiíler fortir des femences petites &c menúes. 

F&uillcs. EpaiíTes, charnues, grallcs, rondes, 
tendres, creufces en baffin, pleines de fue, íans 
nervures par-deffus, foutenues par un long petiole 
qui eft attache au coré inférieur de la feuillc, un 
pen au-delá du centre ou prés du bord. 

Racim, Bulbeufe , charnue , blanche, garnie 
en-deiíous de petites fibres. 

Pon. Du milieu des feuilles, s'éleve une tige? 
íimple, menue, haute d'environ un demi-pied > 
quelquefois divifée en plufieurs rameaux qut 
portpnt des fleurs difpoíées en grappe. 

Lku. Sur les rochers huiiaides, fur les vieux 
murs. Lyoniioife. Ofi 
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Propriétés. Le goút des feuilles eíl vifqueu3:¿ 

iníipide, aqueux \ elles font rafraichiííantes, dé-
layantes, diurétiques. 

UJages. On fe fert des feuilles für-tout contre 
les duretés de¿ mamellesi fon fue a le méme uíage. 

OBSTLKVATIOXS. Cet te plante eí l tres-peu ufi tée , v u 
l a m u l t i t u d e des c o n g é n e r e s que l a namre a p r o d u í t e s : 
cependant elle m c r i t e d 'ctre plus í b u v e n t e m p l o y é e . O n 
ne peut douter que la pulpe des feuiiies ne calme les 
douleurs caufées par des tumeurs hemorroidales enflam-
m é e s : on peut é t e n d r e l ' u í a g e de cette pulpe dans ie 
t r a i t emen t des phlegmot]s. 

Dans Íes C o t i l i e r s , Coty ledoms L . le c a l í c e eí l a 
c i nq í e g m e n s , l a coro l le m o n o p é t a l e . O n t rouve cituj 
mie l l i e r s en éca i l l e s á l a b a í e du ge rme , c inq cap íu le s 
dans c h a q u é cal lee . 

1. p L e C o t i l i e r h é m i í p h é r i q u e , Cotyledon hemlfphde-
r i c a L . á feuiiies g r a í T e s , arrondies ea d e m i - í p h e r e . 

O r i g i n a i r e d 'E thyop ie . A r b r i í f e a u . 
2. ° L e C o t i l i e r o r b i c u l a i r e , Cotyledon © r h i c u l a t a L . 

á feuilles charnues , planes , tres-entieres , a r rondies ; a 
í i g e ü g n e u í e , r a m e u í e . 

O r i g i n a i r e du Cap de B o n n e - E í p é r a n c e . 
3.0 Le C o t i l i e r í p a t u l e , Cotyledon fpur ia L . á t ige 

en a rb r i í r eau ; á feuiiies en í p a t u l e . 
O r i g i n a i r e du Cap de B o n n e - E í p é r a n c e . 
L a t ige g r a l í e , r a m e u í e ; les feuilles oppofées ou al­

ternes au í b m m e t des r a m e a u x ; les fleurs inc l ínées , 
jaunes , á l imoe r o u i é , p a r í e m é de points rouges ; les 
é t a m i n e s un peu plus longues que le tuyau de l a co­
r o l l e ; les antheres rouges. 

4.0 L e C o t i l i e r o m b i i i q u é , Cotyledon umhil icus L . 
á t ige r a m e u í e ; a feuiiies en boucl ie r , c reu fées en 
c u i l l e r , a l t e rnes , d e n t é e s . V o y e ^ l e T a b l e a n 20. 

S p o n t a n é e dans les Provinces Meridionales, 

ÓSSERVATION GÉNERALE. hes t rois premieres e ípeces 
de C o r i i i e r font aífez: g é n c r a l e m e n í c u l t i v é e s dans nos 
jardins. O n Íes renferme T b i v e r en ie r re cbaude. L e u r 
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p o r t , l a forme í í n g u l i e r e de leurs f e u í l l e s , l a b e a u t é de 
leurs ñ é u r s , ont depuis long-temps fixe r a t t e n t i o n d e | 
A m a t e u r s . 

i i . L ' A P O C 1 N 
Qui porte la ouetíe. 

APOCYNUM majus Syriacum recíum, cauk vlridl} 
jlore ex albido H. R, Par. 

j i s c L E P i A s Sy ñaca L. Pentandrie-Digynie. 

Fleur. Monopétale, campaniforme, dccoupce 
en cinq parties ¿k apiade. Cinq neclars cntourent 
les parties de ia fruóHfication. 

Fruit. Gaíne oblongue, poíntue, plus large 
dans le milieu, renflée^ femences aigretées, rangées 
en maniere de ruiles. 

Feuilhs. Ovales, lancéolées, cotonneufes en-̂  
deííous, oppoíees. 

Radne. Ra m e u fe, fib re ufe, 
Fort. La tige s'eleve á l a hauteur de deux coa-

dées ; e i l e eíl íírnple, herbacée. L e s ombelles 
naiííenc prefque au fommet; eües font inclinées. 

¿zea. La Syris, les pays chauds, les jardins. ^ 
Propriétés. L'herbe a un goúc amer i elle eíl 

pm-gative. 
Ufagcs. Rarement, ou prefque point ufuée ea 

Médecine. 
OSSERVATIONS, L ' A p o c i ñ appar t ient á une f a m í l l e 

qui c o n t í e n t dans íes va i íTeaux propres , u n í i ic c o r r o í i f , 
Nous ne pofledons aucune o b í e r v a t i o n q u i con f í a t e íá 
ve r tu purga t iva : on peut c ro i re qu'elle n'a é t é é t a b l i e 
que par a n a l o g í e ; cependant cette plante comme tant 
d'autres v ra imen t cnerg iques , m é r i t e d ' é i r e é p r o u v é e ^ 

Xom 1, 3? 
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22. L A S C A x M M O N É E 
de Monípelliei*. 

PERIPLOCA Monfpeliaca foliis rotundíoríbus 
I . R. H. 

C Y N A N C H U M Monfpeliacum, L . Pentandrie-DI-
gynie. 

Fleur. Monopétale , campaniforme, dccoupée 
en maniere d'ctoile^un nedar dans le centre de 
la Éetír, déla longueur de lacórol le , droit, cy-
lindrique. Ta bouche diviíée en cinq parties. 

Fruit. DeLix bouríes membraneufes, oblongues, 
pointues, uniloculaires, s'ouvrant dans leur lon­
gueur, contenant des íemences oblongues, aigre-
tées, rangces en recoayrement les unes fur les 
auires. 

Feuilks, Oppofces , larges , arrondies, liííes, 
blanchatres, taillées en croillant vers le pétiole 
qui eíl tres-long. 

Racine. Napiforme, longue, bíanche, trés-
íibreufe, rampante, tra9ante. 

Port. Les riges s'éleverit á la báiitenr de deux 
coudces, & font longues, farmenteufes, gréles, 
rondes, rameufes, pilantes. Latige & les racines 
donnent un late. 

Lieu. Auprés de la mer, á Montpellíer, Nar-
bonne. ^ 
, P r o p r i é t c s . Cette plante eft d\m goút ácrej fon 
fue extérieurement eft réfoludf j intérieuremem i l 
d i purgatif. 

U/ages. Un fait cpaiííir fon fue par Tevapora^ 
tíon i les Marchands de mauvaife fois le mélent(*), 

(*) Ces Marchands ne trompent point, nous avons effayá ce 
fue epaiííi , & il nous a donné un purgatif excellent, ttés-facile 
á manier; on dcvroit d'autant plus le préféíer 4 la ScaJOinenée, 
qu'U eft plu< á notre portee. 
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gvec la bonne Scammonée, ce qui diminue fa 
qualité. Si Ton veut qu'il purge jufqu'á un certaiti 
point, i l faut le donner a. plus forte dofe que la 
Scammonée d'Alcp. 

OBSERVATIONS. Dans les Cynanches , Cynancha L, 
Ja corol ie eft tordue , le nedaire cy l indr ique á c ín i j 
dents; on c u l t i v e alTe/, g é n é r a i e m e n t dans les jardins les 
e ípeces í i ú v a n t e s . 

1. ° L a C y n a n c h e o f i e r , Cynanchum v'iminale L , á t í g e 
íe r o u i a n t , l i g n e u í e , filiforme, í án s feuil les. 

S p o n t a n é e fur les cotes mar i t imes de l ' A f r i q u e . 
A fleurs blanches, tres-odorantes. 
2. ° L a Cynanche aigue , Cynanchum acutum L . a 

tige e n t o r t i l l é e , h e r b a c é e ; á feuilles liíTes , en cceur , 
alongees» 

S p o n t a n é e en S i c i l e , en E í p a g n e . V i v a c e . 
3.0 L a Cynanche de Mon tpe l l i e r , Cynanchum M o n p 

p e ü a c u m L . á t ige h e r b a c é e , e n t o r t i l l é e ; a feuilles en 
cceur, r é n i f o r m e s . V o y e \ le T a b l e a n 2 2 , 

S p o n t a n é e en Languedoc & en Efpagne. 
4.0 L a Cynanche droite , Cynanchum erecium L . \ 

tige d r o i t e , á bras ouverts ; á feuilles en cceur, Hiles . 
S p o n t a n é e en S y r í e . V i v a c e . 
U n genre analogue aux Cynanches , í b n t les P é r i p l o -

ckes , P e r i p l o c a L . á corol ie t o r d u e , le n e d a í r e q u i 
cntoure les é t a m i n e s p rodu i t c inq filaiTiens. 

I . 0 L a P é r i p l o q u e Grecque , P e r i p l o c a G r t c c a L . I 
feuilles l a n c é o l é e s , ova les ; á fleurs t e rmina les ; á c o r o l l e j 
i n t é r i e u r e m e n t hériíTées de poils . 
. S p o n t a n é e en Syr ie . V i v a c e . 

Le t r o i í i e m e genre de la m é m e f a m i l l e , p r é f é n t e I$s 
'Apocins , A p o c i n a L . L a corol ie e í l en c l o c h e ; e l le 

f renferme c inq filamens alternes , avec les é t a m i n e s . 
i.0 L ' A p o c í n de V e n i f e , Apoc inum Venetum L . a 

í ige h e r b a c é e , r ed re íTée ; á feuilles o v a l e s , l a n c é o l é e s . 
Spon tanée dans les Ules de l a mer A d r i a t i q u e , Vivace» 
Les fleurs í b n t pourpres. 

J i ) 
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23. L E D O M P T E - V E N I N . 

J SC LE PIAS flore albo C. B. P. 
j i s c L E F I A S vincetoxicum. L . Pentandrie-Digyme, 

4 
, • Fleur. Caraótei es de TApocm, n.0 21. La íleur 
plus petite , la corolle blanche. 

i^mV. Caraderes de TApocin, n.0 n . La gaíne 
trés-étroite, un peu renHce dans le* milieu , alon-
gée Se poinrue. 

Fcudks. Pétiolées , fermes , oppofées deux \ 
deux, ovales, lancéolces, barbues á leur bafe, 
yelues á leur bord & fur les cotes.' 

Racine. 1 rés-fibreufe , groííe , longue , blanchs. 
Pon. Les tiges s'élevem fans rameaux á la 

hauteur d'une cóudée-, elles font pilantes, velues, 
noneufes. Les fleurs axülaires , raílemblées en 
bouquet,une íauíreombelie terminant la rige. 

Lieu. Les bois, les haies. Lyonnciíe, Lithu> 
nienne. 2^ 

Propriétés. La racine eft d'un gout acre , un peu 
amer & aromatique : les tenilles un peu íalées; 
jes racines aIexipharmaqucs•, les feuilies diuréú-
qus, emménagogues, vulnéraires. 

Ufales. Pour Thomme la racine fe donne en 
pendre á la dofe de 3 j ? & en infuíion ou en dé* 
cochon depuis 5 j jufqu'á 5 j . Avec les feuilies 
& les racines 011 prepare un extrait que Ton donne 
depuis 5 jufqu'a 5 j fi. Pour le cheval, la pou-
dre fe donne á la dofe de ^ Í5 á f j i í extrait de 

I.re OBSERVATION. Quelques Auteurs condamnent I V 
íkge du D o m p t e - v e n i n , comme appartenant á unefamille 

.qu i efl: v é n é n e u f e : en eífet , p lu í í eu r s e í p e c e s coii^ 
t iennent un fiic bJanc t r e s - c o r r o í í f ; mais cela ne prouve 
jpzs plus contra notre p l a n t e , que Tanalogie des JVIorelles, 
p Q t pluileurs font moneiles, tandis qnq d'auires foOA 
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purement nour r i íTan te s . Les bef l iaux é v i t e n r le D o m p t e -
venin ; les chevres en broutent cependant les í b m m i t é s ; 
les chevaux ne mangent i 'herbe que l o r í q u ' e l l e a é t é atta-
quée par la g e l é e . L a racine r é c e n t e r é p a n d ime odeur 
v i v e : fa d é c o d í o n que nous .avons í p u v e n t o r d o n n é e a" 
haute dofe , n'a j a m á i s caufe le moindre a c c i d e n t : nous 
Tavons t r o u v é u t i i e dans les dar t res , les anafarques, les 
écrouel les , l a c h l o r o í e & la í i ippreffion des regles : 
elle augmente í e n í i b l e m e n t le cours des u r i ñ e s . E x t é -
r ieurement , elle deterge les ulceres, arrete les progres 
du v i rus í c r o p h u l e w x ; plus la racine eft nouvel le plus 
elle a d'c%ergie : en v i e i l l i í f an t dans les boutiques , e l le 
perd prefque toute fon a d i v i t é . 

Dans les Á f c l é p i a d e s , Afdcp' iades L. l a co ro l l e 
tordue r e n í e r m e c inq neciaires ovales , concaves , p r a ^ 
dui ían t chacun u » e pet i te corne . 

Les A S C L E P I A D E S a fitálks oppofées , planes, 

1.0 L ' A í c í e p í a d e de Syrie , Afc tep ias S y r i a c a L . a 
t íge d r o i t e , t r é s - í í m p l e , h e r b a c é e ; á feuilies ovales , 
obiongues , blanches , c o t o n n e u í e s en defl'ous ; á ombelies 
incl inées . Voye.^ le Tablean 1 1 . 

S p o n r a n é e en A m c r i q u e . V i v a c e . 
Les foll icuies í b n t den te l éé s Tur les cotes ; l a co ro l l e 

eñ pourpre ; les ngf ia í res couleur de Safran. 
1° L 'Afc l cp i ade laxteufe, A f d e p i a s n i v e a ' L . a t í g e 

í i m p l e , d r o i t e ; á feu i l i es 'ova les , i a n c é o i é e s , un peu 
rudes, pc in t b r i l l an t e s ; a o m b e l í e s redreffées , laterales j 
foiitaires ; á p é d u n c u í a s alternes. 

O r i g i n a i r e de V i r g i n i e , en A m é r i q u e . D u r e deux ou 
trois ans. 

Les follicuies íans dentelures ; corol le v e r t e , á pee-
taires b i aücs comme la n e í g e ; les feuilies I ancéo i ée s 
íbn t é largies . & arrondies a leur b a í e . Cet te e í p e c e 
r e í í e m b l e beaucoup a la precedente. 

4«0 L ' A í c i é p i a d e ihcarnate , A f d e p i a s incarnata L. 
T üj 
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á t í g e dro i te , r a m e u í e í u p e r i e u r e m e n t ; a feuí l les l a n -
Ceólees ; á o m b e l l é s droites , t e rminan t c h a q u é rameau, 

O r i g i n a i r e du C a n a d á . V i v a c e i 
O n t rouve t ro í s feu í l les á c h a q u é b í f u r c a t i o n de 1$ 

« g e . 
L ' A f c l é p i a d e D o m p t e - Y e n i n , ^ / e / e / ? i í W Vinceto* K 

xicum L . á t ige droi te , h e r b a c é e , l i m p i e ; á feuíl les 
ova l e s , lanceolees, barbues á la b a í é ; á fleurs en grappes, 
ou en ombelles p r o l í f e r e s . Voye-{ le T a b l e a n 2 3 . 

S p o n t a n é e dans toute TEurope . L y o n n o i í e , L i t h u a -
nienne. V i v a c e . 

6 . ° L ' A í c l e p i a d e noi re , Afclepias nigra L . a t íge 
h e r b a c é e , droi te í u r ía plus grande l o n g u e u r , íe roulant 
par l ' e x t r é m i t é ; á feuí l les ova les , l a n c é o l é e s á fleurs 
en grappes , a x í l l a í r e s . 

S p o n t a n é e en Languedoc . V í v a c e . 
L a c o r o l l é q u i eft d 'un rouge f o n c é , p r e í q u e noi r , 

of í re dans i o n i n t é r í e u r c i n q ca l l o í i t é s t ronquees, fans 
o r e í l l e t t e s n i onglets ; d ' a í l l eu r s cette erpece reíTemble 
t e l l ement a l a p r e c é d a n t e , que quelques Auteurs ont été 
t e n t é s de n 'en faire qu'une v a r í e t e . 

Les ASCLEPIADES a feuílles roulees fur les cotes. 

7.0 U A f c l é p i a d e a r b r i f l e a u , Afclepias f r u t i c o f a L 
a t í g e droi te , l igneufe ; á feuí l les l í n a í r e s , l a n c é o l é e s , 
r o u l é e s ; á ombelles p e n c h é e s ; á cap í i i l e ou coque e n f l é e , 
c h a r g é e de poils . 

O í í g i n a í r e d ' E t h y o p í e . C u l t í v é e dans nos Jardins. 
L e f r u i t e í í une coque h é r i í T o n n é e , mais íes píquans 

í o n t í bup l e s . 
Les A p o c i n s , les Cynanches , les P é r í p l o q u e s & les 

A f c l é p i a d e s , forment avec la Pervenche & la Stapélíe 
l a f a m í l l e n a t u r e l í e des Apcc ins ou Contonee de Ltnné. 
Dans tou tes , la corol le e ñ c o n t o u r n é e , ou commetor-
due ; dans p r e í q u e t ou t e s , on t rouve dans la corolle 
des p a r t í e s a c c e í T o í r e s , d'une firudure fouvent íí l íngu-
l i e r e , qu'elles on t d o n n é l íeu á un t r a v a i i coní ídérable 
de M . Jacquin , c é l e b r e B o t a n í ñ e de V i e n n e en Aur r i che . 
,Voye¿ Mi fce l lanea . 

L a p lupa r t de ees plantes contiennent un í ú c acre , 
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t res-caufl ique. P l u í í e u r s í b n t r e c h e r c h é e s des cur ieux , 
par la finguiarité de leur porr , par l a b e a u t é de leurs 
í l e u r s , q u i , v u la flrufture di íFérente des n e f í a i r e s , offre" 
des formes t r e s - v a r i é e s . 

J/.4 OSSERVATJOK. T o u r n e f o r t a r e u n í aux A f c l e -
piades d e s e í p e c e s q u í different af lez , m é m e par les p a r t i e á 
de la f ruf t i f ica t ion , ponr f o r m e n un genre á p a r t ; ce í b n t 
les S t a p é l i e s , S iape i í cc L . doíst l a corol le tordue p r é í e n t e 
deux nedaites en é to i le qu í couvrent les é t a m i n e s . 

1.0 L a S t a p é l i e m a r q u e t é i , S t a p e l l a v a r í e g a t a L. 
á t ige gralfe , fucculente , í a r s feuiiies ; á rameaux 
c h a r g é s de dentelures r e n v e r í e e s en dehors ; a corolles 
tache tees ; á capí l i ies l ongues , é f r o i t e s , droites, 

O r i g i n a i r e du Cap de B o n n e - E í p e r a n c e , c u i t i v é e dans 
nos ja rd ins ; la t ige l igneule dans le centre. 

2.0 La S t a p é ü e hériíTce , Stapel ia . hirfuta L . á t i ge 
í l i c c u l e n t e ; á rameaux c h a r g é s de dentelures r e d r e f í e e s ; 
á corolles f rang 'es , velues. 

O r i g i n a i r e du Cap de B o n n e - E í p é r a n c e , c u i t i v é e dans 
nos jardins. 

Ces deux e í p e c e s s 'c leventpeu, e l l e s í b n t tres-r amen fes; 
les í leurs í b n t tres-grandes; les taches d'un pourpre foncé 
dans la p r e m i e r e , & les poils , dans l a í e c o n d e , les font 
r e m a r í j u e r ; l eur odeur aGominabie n ' c í l pas moins fr i'f-
p a n t e , on l a peut rendre par ceile d'un í e rpen t en p u -
t r é f a é l i o n . Les tiges & les rameaux í b n t un fiiet l igneux , 
e n v e l o p p é d'une fub í l ance fucculente , comme dans les 
Euphorbes. ( 

T i ? 
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S E C T I O N V 1. 

Des Herbes a fleurs monopétales, campa­
niformes 9 dans lefquelles les filamens 
éks ¿tamines , réunis par le has en forme 
de cylindre, forment un tuyau au-travers 
duquel sélevele p i j l i l , dont le germe de~ 
Vzent un fruit a plujieurs capfules. 

14* L A G R A N D E M A U V E . 

'MALVA vulgarís 9 fíore majore , folio Jinuato J. B» 
MALVA Jilvefirh L. Monadelphie-Polyandrie. 

Monopctale, campaniforme , evafee, 
partagée jufqu'en bas en cinq parties en forme 
de casur; le cálice double j Textérieur divifé en 
trois feuillets fintérieur campaniforme , á cinq 
fegtnens. 

Fruit. Plufieurs capfules orbiculaires , réunies 
par articulation , femblables á un bouton enve-
Joppé du cálice intérieur de la fleur , renfermant 
des graines reniformes j les capfules membraneu-
fes, placees autour du méme axe fur un plan hori­
zontal les .uns á cote des autres. 

FeuilUs. Arrondies, velues, découpées par leurs 
bords en cinq ou feptlobes triangulaires, dénteles j 
eíles font portees par de iongs pétioles velus. 

Racirse. Simple, blanche , peu fibreufe , pivo-
tante. 
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Pon. De la racine s'elevent pluíí^urs tiges 

droites, hautes d'une coudée & plus; eiles font 
cyrmdriques, veiues, remplies de moelle , d é l a 
gi-oiíeur du petit doigt. Les feuilles du bas fonc 
inoins crcnelces que cellcs du haut. Les fleurs 
pourpres font axillaires , au nombre de íix 011 
íept , plus ou moins, ayant chacune leur pé-
duncule. 

Ll&u. Les hales, les chemins. Lyonnoiíe , L i -
thuanienne. ^ 

Propriétés. Cette plante a un gout fade, mucí-
lagineux , aqueux, un peu gluarít* Elle eíl émol-
liente , adonciflantie, laxative. 

Ufages. L'herbe eft une des quatre premieres 
herbes cmollientes. On prend Ies fleurs en infu-
íion comme du thé. Le íirop fe fait avec les feuilles, 
ik la conferve avec les fleurs. On fe íert de Fherbs 
en cataplafme, en tomentatibns. 

OBSERVATIOSS. L a Mauve e í l une -de ees plantes 
devenue p r é c í e u í e par i ' o b í e r v a t i o n journalieare de c h a q u é 
Pra t i c ien ; elle c o n t í e n t a b o n d a m m e n í dans toutes íes 
| ) a r í i e s un muc i l age v l í c |üeux , doux , nu t r í t i f . Les A n -
ciens mangeoient les feiuiies a p p r é t é e s comme les é p i -
nards ; elles í bn t t r é s - a g r é a b l e s , & íé digerent í a c i i e -
men t . L e í ñ c des feuiiies defequé , e í l m i n o r a t i f , l a x a t i f , 
c o m m e nous l 'avons í b u v e n t é p r o u v é ; la d é c o d i o n des 

• m é m e s feuilles & des fleurs eft u t i í e , comme a d j u v a n t e , 
dans toutes les maladies í n í l a m m a t o i r e s , í u r - t o u t dans k . 
dy-íFenterie , rififlaftimation des arnygdales, Fangine. N o u s 
n'avons pas de mél l i e t f í rerntae dans les ardeurs d ' u r i n e , 
!a g o n o r r h é e : elle ca lme les douleurs c a u í c e s par l ' u i -
c é r a t i o n de l a yeífie i dans les coliques & Ies i ievresavec 
chaleur d ' en t ra i l i e s , t c n e í m e s , c'eft u n í e c o u r s qu' i i ne 
faut pas m e p r í í e r . Enfin les feuilles p i l ées & bou í l l i e s 
fourni íFent des c a t a p l a í m e s p r é c i e u x dans les phlegmons 
& les rhumai i fmes . 

O n fe fert encere plus í ó u v e n t de la peti te M a u v e 
^ u v a g e , M a l v a rotundifolui,. Cette p i a n t e , t r é s - c o m -
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m i m e íu r les bords de nos c h e m i n s , de meme qu'en L j -
thuanie , donne u n muc i i age tres-abondant. Son f ru i t 
e n c o r é v e r r , e í l a g r é a b l e á m a i i g e r ; i i e í l doux & un 
peu í u c r é . E l l e a les m é m e s p r o p r i é t é s que l a preceden te, 

Dans les Mauves , M a l v e s L . le c á l i c e e l l double , 
l ' e x t é r i e u r á trois f eu i i l e t s ; plulieurs c a p í u l e s a une í e -
mence , fo rman t u n platean autour du í l y i e . 

Les MA U V E S a feuilles tris - entiens y fans 
divifions, 

1.0 L a M a u v e en ep i , M a l v a / p i c a t a L . á t ige rele-
Vee , un peu v e l u e ; branches e ín iées , m e n ú e s ; á feuilles 
en coeur , c r é n e l é e s , c o t o n n e u í e s , á Heurs en epi 
oblong , hér i f fé . 

O r i g i n a i r e de l a Jama'ique. 
2.0 L a Mauve c o t o n n e u í e , M a l v a tomentofa L . á r ige 

« n arbri íTeau , cotonnev.fe : á feuilles en coeur , c r é n e l é e s ; 
a fíeurs laterales ramafTées c u e n t a í l e e s en bouquet á 
cote des feuil les, 

O r i ' g i n a i r e de T í n d e . Cuf t lvee dans nos j a rd ins , 
3.0 La Mauve de C o r o m a n d e l , M a l v a Coromande-

l i a n a L . a feuilles ovales , ob longues , a igues , á dents 
de f c i e ; fleurs a x i l l a i r e s , r a m a í i e e s en tete ou c o n -
g l o m é r é e s ; d i x c a p í u l e s á t rois pointes fo rman t ie 
plareao. 

O r i g i n a i r e d ' A m é r i q u e , A n n u e l l e . 
T i g e r a m e u í e , á branches menues, filiformes, fo ib les , 

tombantes ; feuilles vertes í u r les deux lames ;• corolle 
j aune , s 'ouyrant pendant l a grande c h a l e u r , depu í s d ix 
heures du m a t i n j u í q u ' á deux heures apres m i d i : cap íu les 
en forme de reins , por tan t chacune íur le dos deux 
pointes oppofées , <S¿ une au i o m m e t ; toute la plante eíl 
p a r í e m é e de points. 

. Les M A U V E S a feuilles div'fiesb ou anguhufes. 

4.0 L a M a u v e du P é r o u , M a l v a P e r u v i a n a L . a 
t i ge d r o i t e , H e r b a c é e ; á feuilles palmees, comme den-
fe iées ; a épis ax i l l a i r e s , por tan t les fleurs d'un í e u l c ó t é . 

C u i t i v é e dans nos jardins. A n n u e i i c , 
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T í g e haute de trois pieds , p a r f e m é e de polis r a res , 

í ó u v e n t Véunis deux á deux : feuilles de c inq á fept lobes, 
p l i é e s , l í í f e s , í í n e m e n t d e n t e l é e s ; á pé t ío l e s de l a longueur 
de l a f e u i i i e ; íHpules ovales , l a n c é o l é e s ; p é d u n c u l e s 
^ { l í z i r e s , ñ u s , longs v r é p i r e c o u r b é a v a n t la fieuralíbn ; 
co ro l l e pet i te , pou rp re ; d i x í e m e n c e s hér í f lees en-deffus 
de p lu í í eu r s dents alternes, 

5.0 L a Mauve du C a p , M a l v a Capenfis L . a t í g e en 
arbre ; á feuilles t a i l l ées en coeur á l a b a í e , HíTesj l a c i -
n i é e s , á c i nq lobes. 

O r i g i n a i r e d 'Af r ique . Cu l t i vee dans nos Jardíns* 
L a t ige s 'é leve á í e p t a h u i t p ieds , v r a i m e n t l i g n e u í e , 

nue dans í a plus grande l o n g u e u r , po r t an t une foule de 
petites fleurs rouges t r c s - a g r é a b l e s á l a vue . 

6.° L a Mauve á pet i te fleur, M a l v a p a r v i f o l í a L . at 
t í g e r a m e u í e , á bras ouverts : á feuilles a n g u l e u í e s ; a 
fleurs entaíTées ' , comme en anneau , aífiíes aux aiffelles 
des feui l les ; á c á l i c e s i i l f e s , t res -ouver t s ; a co ro l l e tres-
pe t i t e . 

, O r i g i n a i r e de Barbar ie . C u l t i v e e dans nos j a r d í n s t 
A r m u e l l e . 

E l l e dif íere de í a M a u v e a feuilles rondes , par ía t i g é 
redre f fée , trois fois plus grande , par Ies lobes des feuilles 
plus a igus , par le c á l i c e dont i ' i n fc r i eu r e í l a fo l ió les 
l i n a i r e s , & non l a n c é o l é e s . Lor fque le f r u i t e í l m u r , les 
c á l i c e s deviennent pourpres , les capí i i les ou ar i i ies í b n t 
r i d é e s Tur íes cotes; l a c d r o i í e e ñ bleue ou b lanche. 

7.0 L a M a u v e á feuilles rondes, M a l v a ro tund i fo l ia lL , 
a t ige c o u c i i é e ; á feuilles t a i l l ée s en coeur a l a b a í e , 
arrondies á l a c i rconference ; a c inq lobes peu m a r q u é s ; 
a p é d u n c u l e i n c l i n é pendant l a m a t u r i t é du f r u i t . 

S p o n t a n é e dans toute í ' E u r o p e . L y o n n o i í e , L i t h u a -
nienne. Armuel le . 

T i g e r a m e u í e , longne d'un pied a une c o u d é e : feuilles 
comme reniformes , den t e l ée s íur les bords ; fleurs petites , 
-peirues fur un fond b í a n c de ü g n e s d 'un rouge v i o l e t , 
porrees par un p é d u n c u l e plus cour t que les feuilles ; 
les fegmens du c á l i c e e x t é r i e u r í b n t é t r o i t s . O n compte 
ju lqu ' á quatorze í l y l e s ; on la t r ouve a í fez f r é q u e m m e n c 
á flenrs blanches. 

8«0 L a Mauve í a u v a g e , M a l v a fy lve j l r l s L . á tig"? 
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dro i te , h e r b a c é e ; á feuilies palmees á í ep t lobes aigus ; 
a p é d u n c u l e s & pé t io íes c h a r g é s de poils . V o y e ^ le T a -
hleau 24 . 

S p o n t a n é e dans toute l 'Europe. L y o n n o í f e , L i t h u a -
nienne. 

«j.0 L a Mauve de M a i í r i t a n i e , M ^ / w x M ^ u r / í i a n a L , 
a t ige d r o i t e , h e r b a c é e ; á feuilies a c inq lobes o b r a s ; 
^ p é d u n c u l e s & pé t i o í e s p r e í q u e l i í fes , 

S p o n t a n é e en ItaJie & en E í p a g n e . A n n u e l l e . 
Cet te plante re íTemole beaucoup á la p r é c é d e n t e ; mais 

í b n c á l i c e exterieur eft á fo l ió les ovales, tandis que dans 
l ' a u t r e eiles í b n t l ancéo l ée s . 

10.0 L a M a u v e v e r t i c i l l é e , M a l v a v e n i c l l l a t a L . af 
í í g e d r o i t e ; á feuilies a n g u l e u í e s ; á fleurs aííifes aux 
íaiííelles , raíTexnblées en pe t i t paquet ou c o n g l o m é r é e s ; 
a cá l i ce s rudes. 

O r i g i n a i r e de l a Ch ine . C u l t i v é e dans nos jardins . 
'Annuel le . 

Fleurs p e t i í e s , blanches, entourant p r e í q u e l a t ige 
lén anneau, 

11.0 L a M a u v e f r i f é e . M a l v a crifpa L . á t ige d r o í t e ; 
% feuilies a n g u l e u í e s , f r i f é e s ; á fleurs axi l la i res , c cng lo -
m é r é e s . 

O r i g i n a i r e de Syrie . Devenue , par la cul ture dans nos 
j a r d i n s , í p o n t a n é e dans toute FEurope. Annue l l e . 

E l l e eft íi r e íTemblan t e á la p r é c é d e n t e , que p lu í i eu r s 
l ie la regardent que comme une v a r i é t é . 

12,.0 L a M a u v e A l c é e , M a l v a 'Alega L . a t ige d r o i t e ; 
a feuilies un peu rudes , d iv i fées p r o f o n d é m e n t en trois 
lobes p r i n c i p a u x , íubd iv i fés en deux parties , l ' i n t e r -
Tnédia i re en trois ou en c inq . V o y c \ le T a b l e a n 7,5, 

S p o n t a n é e dans toute l 'Europe . L y o n n o i í e , L i t h u a -
Tiienne. 

L a t ige parol t rude par des f a i í c e a u x de pc i í s d i v e r -
gens. 

13.0 L a Mauve m u í q u é e , M a l v a mofehata L , a t ige 
droi te ; a feuilies radicales en forme de r e i n s , découpées 
p r o f e n d é m e n t íiir les bords : celles de l a t ige d iv i fées 
p r o f o n d é m e n t en c inq Jobes; c h a q u é lobe íubd iv i fé en 
p l c í i e n r s fol ióles l inaires , ou t r é s - é t r o i t e s . 

S p o n t a n é e dans p r e í q u e toute FEurope. L y o n n o i í e , L I -
í p ü a n i é n n e . V i v a c e . 



CAMP ANIFORMES , -Gl.í. Se^. \ l 
E l l e reffemble beaucoup á la p r é c é d e í i t e , m a í s Ta tí ge 

e í l plus b a ñ e : íes fleurs rcpandent une odeur douce á& 
agrcable ; les polis de l a t ige ne font po in t en f a i í c e a u x , 
O n les t rouve í b l i t a i r e s & perpendiculalres í ü r des m -
bercul&s. 

14.0 L a M a u v e de T o n r n e f o r t , M a l v a Tournefom 
t i a n a L . a t ige c o u c h é e , t r e s - r a m e u í e des l a ba f e , Igs 
raraeaux filiformes íe redref fant ; a feuilies r a d i c a l e s » 
d iv i fées p r o f o n d é m e n t en c ínq ou í e g t lobes , í u b d i v i i e s 
é n t ro í s fol ióles trcs-ecroites , obtus au í b m m e t , c i l i é s 
p r inc ipa lement vers T e x t r é m i t é á p é d u n c u i e s plus i ó n g s 
que les feuilies de la t ige ; ¿ coro l le quat re fois plus 
grande que le c á l i c e , 

S p o n t á n é e Tur les bords de l a m a r , en Provence & e i | 
E í p a g n e . A n n u e l l e . 

O n t rouve í u r c h a q u é rameau > deux ou t ro í s feuíl lev 
p í n n a í i i i d e s , produifant une fieur vers ieur a i íTe l le , mais 
l ' e x t r é m i t é des rameaux eñ. t r é s - g a r n í e de fleurs. Ce t te 
e í p e c e r e í f e rab le beaucoup a la Mauve m u í q u é e j m a i « 
íes tiges í b n t plus m e n ú e s ; íes feuilies font plus pe ti tes. 

,2.5. L A M A U V E R O S E , 
D'outre-mer pu de tremier. PaíTe-rofe. 

MALVA rofca folio fubrotundo , jLon candida 
C. B. P. 

ALCE A rofta L . Monaddphie-Polyandríe. 

Fkur. \ Caraderes de la precedente. Le cálice 
Frait. j extcnieur cliviíc en íix fegmensi la co-, 

rolle fouvent double, v-vrie par la couleur: le fruir 
plus grand, plus aplati, formé par pluíieurs cap-
fules, á une ferpence. 

Fmilks. Sinueuíes, cordiformes , anguleufes, 
alternes, larges, con verte s d'un duvet fin, por­
tees par des pétioles de mediocre grandeur, 

Racine. Longue, blanche, pivocante. 
?°rt. La tige ^ l^ve depui^ <jL)atj;e-|urqiia ííx 
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pieds; elle eíl: cpaiííe , folíde, velue. Les feuilleS 
du bas fom arronciies; les abures anguleuíes, á 
cinq ou fix découpures, crénelées en leurs bords. 
Les fleurs axillaires , tantót feules , quelquefoís 
deux á deux ou trois á trois. 

Lieu. Exotique. On la'cultive dans les jardins. 
Elle varíe á i'iníini par la beauté de fes fleurs 
& leurs nuances. 

Propriétés. f Nousfommesfondésácroire qu'elle 
Ufages. \ jouic des mcmes qualités que VtC-

pece ci-deíTus ; on peur dans le befoin la íubíH-
tuer fans crainte aux autres efpeces. J | 

OBSERVATIONS. L ' e x p é r i e n c e nous a convalncu que 
l a PaíTe-rofe poíTede les m é m e s vertus que les M a u v e s : 
nous l 'avons o r d o n n é e t r é s - í b u v e n t dans les m é m e s cas, 
& el le a p r o d u k les m é r a e s effets. Le pr inc ipe muqueux 
n u t r i t i f eft íí abondant dans cette p l a n t e , qne nous avons 
r e t i r é des rac ines , au p r i n t e m p s , une farine vra imenc 
n o u r r i í f a n t e ; nousfommes m é m e p e r í ü a d é s , parquelques 
e x p é r i e n c e s , que les Mauves p o u r r o i e n t , dans un temps 
de c a i a m i t é , de d i í e t t e , í u p p l é e r aux far ineux. Les r a ­
cines de M a i , & les frui ts avant ieur parfa i ie m a t u r i t é , 
donnent beaucoup de farine í u c r e e . 

Dans les A l c é e s , Alcetz L . le c á l i c e e í l double •, l ' ex-
t é r i e u r d iví fé en fix í e g m e n s ; l e f r u i t e í l f o r m é par p l u -
fieurs capfules dites A r i l l e s , m o n o í p e r m e s ou á une í e -
raence, 

1.0 L ' A l c é e ro í é % A l c e a rofea L . á feuilles f m u é e s , 
a n g u l e u í e s . T - ^ o j ' q T a b l e a n a y , 

O r i g i n a i r e d ' O r i e n t , c u l t i v é e dans nos jardins o ü elle 
p r é f e n t e une foule de v a r i é t e s á fleurs í i m p l e s , á fleurs 
doub les , jaunes, b l a n c h « s , r o í e s , pourpres , n o i r á t r e s , 
incarnates , p a n a c h é e s ; á feuilles fr i íees ; les feuilles ne 
fon t po in t t a i l l é c s profond^ment en lobes , mais decou-
p é e s comme dans la Mauve ord ina i re . 

z.0 L ' A l c é e a feuilles de F i g u i e r , A l c e a ficifolia L . 
S feuilles palmees, d i g i t é e s . C u l t i v é e dans nos jardins . 

S p o n t a n é e en S i b é r i e . B i í a n n u e l l e . 
- Ce t te eípegQ e í | i i r e íTembiau te par i o n p o r t , a IÍÍ 
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p r é c é d e n r s , qu 'on í e ro i t t e n t é de ne l a regarder que 
comme une v a r l é t é . E l l e ne d i ñ e r e que par les f e u r l e s , 
d'ailleurs elle produi t dans nos jardins 1 ;s m é m e s accidens 
g¡ue la precedente , re ia t ivement a l a couleur des corol les . 

26. L A M A U V E F R I S É 

M A L V A faliís cñfpis C. B. P. 
friALVA aifpa L. Monadelphie-Pofy3ridne. 

Fkur. Caraderes des préccdepres , la corolle 
trcs-petitc. 

Fruit. Semblable á celui des precedentes. 
Feuilks. Anguleufes , crépues, frifées , pliíTées, 
R a c i n e . Peu ribreufe , pivotante. 
Pon. La tige droite s'cleve depuis un pied 

jufqu'á deux j les fleurs font axillaires, verticiiiees, 
conglomérées. 

Lieu. La Chine, la Syrie. 0 
Propriétés. \ On peut la fubftkuer aux précé-opríétés, 7 C 
Ufages. j dentes mais elle a moins de venu. 

OBSEKVATJOKS. Cette e í p e c e e ñ devenue í p o n t a n é e 
en L i t h u a n i e ; je i ' a i t r o u v é auffi frecuente aux enviro»s 
de G r o d n o , que l a M a u v e v u l g a i r e . 

27. L A M A U V E E N A R B R E . 

ÁLT H JE A marítima arbórea verfeta I . R. H. 
L A V A J E R A arbórea L, Monadelphie-Polyandrie, 

Fkur. Monopétale, campaniforme, femblable 
aux précédcntesj maís elle difiere des autres Mal-
vacées par fon cálice exterieur, decoupe en trois 
pieces, celui des Mauves etant de trois feuilles 
diílinóles. 

Fruit. Comme dans Ies precedentes j couyert 
«Tune membrane obtufe. 
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Feuilles. A fept angles, veloutées & pliííées; 

le penóle de la longueur des feuilles. 
Raám. Droite , pivotante , fibreufe. 
Fort. La tige s'éleve en arbre \ elle eft bran-

ebue, ferme , folide, blanchatre : la fleur eft axil-
Jaire ; les péduncules raílembíés ne portent qu'une 
fleur & font d ux fois plus courts que Ies petioles. 

Lku. L Italie. O a la cultivé dans nos jardins. 
Proprietés. 7 (^orrime fans jcs precedentes. 

OSSERVATIOKS. C o m m e l a M a u v e en arbre í ü p p o r t é 
tres-bien notre c l i m a t , 3t qu'ei le í e peut é l e v e r avec la 
plus grande f ac i l i t é 5 on d e v r o i t l a p r é í e r e r pour les u í a g e s 
m é d i c i n a u x . aux plus u í i t é e s ; elle ne l e cede en r ien 3 
l a Mauve vu lga i r e j i on muc i l age eft m é m e plus abon-
dant . 

Dans les Lavateres , Lavatercz L . le callee eft d o u b k , 
l ' e x í é r i e u r a t rois fegmens; le f r u í t , p l u ñ e u r s capfuies 
r a p p r o c h é e s , ou ari l les á une feipence. 

Les LAVATERES ligneufis. 
i . 0 L a Lavatere en arbre , L a v a t e r a arbórea L . a 

t ige en arbre : á feuilles c o t o n n e u í e s , pliffées á fept 
ang,les, ou á í e p t lobes o b t u s ; á fleurs pet i res , entaíTées 
aux aiíTelies des feuilles. 

S p o n r a n é e en I t a l i e . B i í a n n u e l i e . C u J ú v é e dans nos 
ja rd ins . 

z.0 La Lavatere d ' O i b i e , L a v a t e r a O l b i a L . á tige 
en a r b r i í T e a u ; á feuilles á c inq lobes, i m i t a n t un fer de 
Janee , c h a q u é lobe aigu , T i n t e r m é d i a i r e plus a l o n g é ; 
á fleurs pe t i res , i b l i t a i r e s . 

S p o n t a n é e en P rovence , dans l ' I í le d 'Oib ie . V i v a c e . 
L a c á l i c e e x r é r i e u r á í r o i s í e g m e n s p o í n t u s , eft auííi 

!ong que l ' i n t é r i e u r . 
3.0 L a Lava te re á t ro í s lobe« , Lavatera . t r í l oha L . 

a t ige en a rb r i íTeau ; a feuilles taillces en c a u r á la b a í e , 
arrondies , c r éne l ée s a í a c i r c o n f é r e n c e , d iv i fées peu 
p r o f o n d é m e n t en trois lobes obtus , plus courtes que le 
pétiole, velues; a péduncuks uniflores, ne porwnt qu'une 

feule 
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í éu l e fleur , ra íTemblés t ro is ou quatre aux a i f íe l les des 

S p o n t a n é e en Provence , c u l t í v é e dans nos ja rd lns , 
T o u t e l a plante eñ c o t o n n e u í e , ou c h a r g é e de poils 
g l u á n s ; l a fleur ef i grande , p a n a c h é e de pourpre í l i í 
un fond b lanc ; le c á l i c e í n t é r i e u r eft plus ampie que 
r e x t é r í e u r . T o u t e l a plante r é p a n d une ddeur de í a v o í i . 

Les LA r ATE RES ¿ úge herb.acéé. 

4 . ° L a Layatere de T h u r i n g é j L a v a t e r a 'Thurin^ 
g i a c a L . á t ige herbacee; á .feuilles i n f é r i eu re s en coeuc 
á l a b a í e , arrohdies á l a c í r c o n f é r e n c e ; les ñ i p é r i e u r e á 
t a i l l é e s en lobes ^ c f é n e l é e s , i m i t a n t par l a r é u n i o n des 
Jebes un fer de l a n c e í 

S p o n t a n é e en A l l e m a g n e , én Suede. V í ^ a c e * 
L a fleur efl: grande ; l e f rü i t efl: á n u par le renver -

í&ment des c á l i c e s q u i í b n t d é c o u p é s . 
5.0 L a L a v a t e r e t r é m o i s , L a v a t e r a tr ímefir is L . a 

i i g e h é r b a c é e , r ü d e ; á feuilles liíTes ; á p é d u n c u l e s por-* 
t an t une feule fleur ; á f rui ts c o m p o f é s de p l u í i e u r s í e -
mences cachees í eus le double c a l l e é q u í , en íe r e p l i a n t j 
fo rme un c o u v e r c l é a r r o n d i , 

S p o n t a n é e en L a n g u e d o c , en Efpagne. A r m u e l l e . 
T i g e r a m e u í e des l a racine ; á branches diffuíé? j ! 

eparfes, mais r e d r e í T é e s , p a r í e m é e s de poils durs , rudes j 
a é c o r c e r o u g e á t r e ; feuilles p é t i o l é e s , i n c l i n é e s , obtufes , 
peu d e n t e l é e s , les i n f é r i e u r e s arrondies & en coeur, les 
í n t e r m é d i a i r e s á c inq lobes obtus ; les í i i pé r i eu res a t rois 
lobes , F i n t e r m é d i a i r e plus, a l o n g é , ou t a i l l é en fer da 
bal lebarde; les corolles tres-grandes, incafnates, á onglets 
d'un rouge foncé ; les fiyles r e c o u r b é s eU are > í b n t p l i l f 
longs que les é í a m i n e s . 

Tome I , $f 
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aS. L A G U I M A U V E O R D I N A I R E . 

.ALT H JE A Diofcoridís & Plinii C. B. P. 
ALTHJEA officinalis L. Monadelphie-Polyandrie, 

Fleur. Monopctale, campaniforme , partagce 
en cinq parties juíque vcrs la bafe > le cálice ex-
íérieur décoppé en neuf parties. 

Fruit, A capfules héníTées , aplaties, arrondies; 
les femences en forme de rein. 

Feiálks. Elles diííerent des precedentes Mal-
vacées en ce qu'ellcs íont moins découpées, al­
ternes , arrondies, en forme de coeur ovale , poin-
tues , blanchatres , cotonneuíes, ondées, portees 
íltr de longs pcdoles. 

Racim. Tres grande, blanche,diviíce,fibreufe, 
remplie d'un mucilage gluant. 

Fort. La tige droite, herbacée , gréle, cylin-
drique , velue , peu branchue ; les ííeurs axillaires, 
preíque feífiles, grandes, blanches; les pétioles 
& les pcduncules couverts de poils. 

Lieu. Dans les endroits humides, en pluííeurs 
l^royinces de France, de Holíande, d'Angleterre, 
&c. Lyonnoife. 

Propriétés. Son fue eft infipide , mucilagineux 
dans ia racine , Tune des cinq racines émollientes; 
i l l'eft moins dans les feuilles. La racine eft adou-
ciííante, laxative, diurétique. 

Ufages. On emploie Therbe , les racines, leá 
fleurs íéparément. On fe fert rarement des femen­
ces. On fait avec fa racine une páte Se des tablettes 
jrecommandées dans les rhumes. On en tire une 
eau iníipide dont on a abandonné l'ufage. On fe 
fert des feuilles & de la racine pour les fomenta-
tions, bains, lavemens, & des fleurs en infuííon. 

OBSERVATIONS. La d é c o f t i o n de la racine de Guí* 
iíiauvea *^ un des meiüeurs caimans dans ia dyíTfcaíerie, 
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'{oh en lavement , í b í t en t i í a n e ; nous Tavons e n c o r é 
é p r o u v é r é c e m m e n t , m a í s el le ne réuff i t que dans l e 
temps d ' i r r i t a t i o n . Dans la pra t ique j o u r n a l i e r e , nous 
J'avons o r d o n n é e avec avantage dans les coliques í p a f m o -
diques , l a d y í í i r í e , la g o n o r r h é e coramen^ante , les 
x h u m a t i í m e s aigus & c h r o n í q u e s . Dans les da r t r e s , c'eft 
un bon anodin. C o m m e i o n muc i l age ell: plus abondant 
que ce lui de l a M a u v e , elle eft auífi plus a v a n t a g e u í é 
pour r e l á c h c r , ca lmer , adoucir , E x t é r i e u r e m e n t , l e 
muc i l age des racines calme les douleurs des v i e u x ulceres , 
des hemor ro ides , des b r ú í u r e s . O n o b í e r v e fouvent une 
e í p e c e de toux q u i eft c a u f é e par F í r r i t a t i o n de l 'eftomac , 
q u i cede a Fufa ge í b u t e n u des paf í i l les de G u i m a u v e , 
L 'obferva t ion prouve auí í i que ees paf l í l ies í b n t ú t i l e s pouc, 
ca lmer la t oux e x c i t é e pour d é í r u i r e un v ice des p o u -
mons. M'oubl ions pas d ' a v e r t í r que íi on f a i t t r op l o n g -
í e m p s b o u i l l i r la racine de G u i m a u v e , elle lache u n 
muc i l age g h n i n t , tenace, qu i peut c a u í e r des i n d i g e í l i o n s 
« l a n g e r e u f e s . dans toutes les maladics inf lammatoires d « 
bas ven t re . 

Dans les G u i m a u v e s , Althcea L . le c á l i c e eft double ¿ 
J ' e x t é r i e u r d ív i í e en neuf í e g m e n s : le f r u i t , p l u í i e u r s 
c a p í ü l e s , ou ari i les r é u n i s , r enfe rmant une feule í e -
mence . 

L a G u i m a u v e des boutiques , A l t h a a ojf ic inal is L í 
a feuilles í i m p l e s , c o t o n n e u í e s . 

Spontance dans les l i eux humides d e ~ p r e í q u e toute 
FEurope . V o y ^ i h T a b l e a n 2 8 . 

2,,0 L a G u i m a u v e a feuilles de Chanvre , Althcza, 
C a n n a h i n a L . á t ige l i g n e u í e ; á feuilles i n f é r i e u r e s 
palmees, les í u p é r i e u r e s d i g i t é e s . 

S p o n t a n é e e n l t a l i e , en Languedoc , en H o n g r i e , dan$ 
les f o r é t s . 

L a racine c o m p o í e e de p l u í i e u r s branches í u c e u l e n t e s 
•comme dans la G u i m a u v e , p rodu i t p l u í i e u r s tiges hautes 
de trois ou quatre pieds; les feuilles í b n t rudes au toucher , 
les fleurs affez grandes, portees par un p é d u n c u l e a x i l -
l a i r e ; les feuilles í ü p é r i e u r e s í b n t le plus í o u v e n t f o r m é e s 
par trois fol ióles ; les i n f é r i eu re s font p r o f o n d é m e n t 
fendues en cinq lobes. 

3.° La Guimauve hériíTée, A h h & a hirfuta L . á plu» 
V i ) 



'308 CAMPANIFORMES, Cl . I. SeÓ. V I . 
fieurs t í g e s hériíTées de p o i l s ; á fauil les i n f é r i e u r e s reni­
formes; celles de l a t ige palmees , d iv i fées en trois ou 
c i n q iobes , liíTes p a r - d e í f u s ; á c á l i c e h é r i f l c . 
. S p o n t a n é e en F r a n c e , en I t a l i e & en A l í e m a g n e . 

L e c á l i c e extcr ieur f o r m é par h u i t feuil lets ; F in té-* 
r l eu r á í e g m e n s a í g ü s , eí l au í l i l o n g que la coro l le qu i 
e í l i n c a r n a t e , blanche , c r é n e l é e . 

29. L ' A L C É E. 

A t C E A ndgaris major , flore ex rubro rafeo C . B. P, 
MALVA alcea L . Monadelphie-Polyandrie. 

Fkur. Monopctale, campaniforme, dccoupéc 
protondément en cinq parties. Caracteres des 
Mauves, o.0 2 4 & 16. 

Fruit. Senibiablc a celui des aurrcs Mauves; les 
capfules hcníTces de poils trés-courts, & noires 
dans leur maturité. 

Fcuilks. Les caulmaires ont des pétioíes plus 
courts á meíure qu'elles approchenc du fommet, 
& íont découpées trcs-profondément , Je plus 
ípavent en cinq parties; elles font rucies, ve lúes 
fur tout leur rcvers. 

Hacine. Ligneufe, oblongue, blanchátre. 
Fon. Les tíges s'élevent á la hauteur d*une 

coudée, nombreufes, cylindriques , moeileufes , 
vclucs, garnies de quelques poils longs; les fleurs 
íont grandes & íorment de Fauííes ombclles qui 
^rnent les fornmiíés des tíges, 

Lieu. Toute rEurope. 
' ? Propriétés. l O n (é fcrt des feuilles au défaut 

Ufages. 3 de la Mauve & de la Guimauve. 
On luí attribue les mémes venus, mais á un 
moinire degré. 
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30. L A M A U V E D E S I N D E S , 
FauíTe Guimauve. 

"ABUTILÓN Dod. Pempt. 
S I D A abutilón L. Monadelphie-Polyandríe. 

FUur. Monopétale jaune , campaniforme , cíe-
coupée en cinq parties, diftinguée par fon cálice 
limpie, anguleux. ' 

Fruit. Compoíé de pluííeurs gaines arrangées 
autour d'un axe commun, de maniere que cha-
cune de íes ftries recoit une gaíne5 ou capfule 
bivaíve, repliée en come, remplie de femences 
bruñes, ordinairement reniformes. 

Feuilles. Pétiolées, arrondies , faites en cosur, 
crénelées, terminées par une pointe , cotonneuíes, 

Racine. Fufiforme, fibreufe, blanchátre. 
Porc. La tige droite. Me ^ unie, cylindrique, 

s'éleve á la hauteur d'un ou trois pieds. Les pédun-
cules font la moitié plus courts que les pétioles. 

Lieu. Les Indes. ^ mais 0 dans nos climats. 
Propriétés. )On luí attribue les mémes vertus 
Ufages. j^11^ â Guimauve \ mais l'expé-

rience n'a ríen encoré determiné á cet égard. 

OSSERVATIONS. Dans Ies Sides, Sitia L . le callee e í í 
í í m p l e , angu leux ; le ñ y i e divifé en plufieurs filets; l e 
f r u i t , plufieurs c a p í l i l e s . r e n f e r m a n t c h a c u n e u n e í e m e n c e , 

1.0 L a Side* ép ineufe , S i d a fp inofa L . á feuilles en 
cceur , ovales , oblongues , d e n t e l é e s á dents de f c i e ; 
a flipules f é t acées ou tres-etroites ; á aiflelles comme 
é p i n e u f e s ; á c inq c a p í ü l e s t e r m i n é e s par deux pointes. 

O r i g i n a i r e d ' A r a e r í q u e , c u l t i v é e dans nos jardins. 
jLa fleur efl p e t i t e , jaune. 
2.0 L a Sida rhomboide , S i d a rhombifol ia L . J 

feuilles l a n c é o l é e s , r h o m b o i d a l e s , d e n t e l é e s á dents de 
fcie , deux épines aux aiíTelies, 

y üj 
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O r í g i n a i r e des deux Indes. C u l t í v é e dans nos j a rd ínsé 

A n n u e l l e . 
T r é s - r e l T e m b l a n t e a l a precedente. 
3.0 L a Side A b u t i l ó n , Sida Abutilón L , a f eu í l l e s 

c n t í e r e s , a r rondies , en coeur; á p é d u n c u l e s plus c o ü r t s 
que l a feui l le c a p í ú l e á plufieurs loges , t e r m i n é e s pac 
¿ e u x cornes. Voye\ le Tabican 30. 

O r í g i n a i r e des Indes. A n n u e l l e . 
F leurs j aunes ; f r u i t no i r , v e l u . 

* 31. L A K E T M I E . 

K E T M I A vepcarla vulgaris h R. H . 
H I B I S C Ü S trionum L . Monadelphie-Polyandrie.' 

Fkur. Monopétale, campaniforme, découpéc 
en cinq p a ñ í e s f o n cálice extérieur á pluíieurs 
feuillets linaires, 

Fruit, Le cálice devíenr une membrane rouííe 
&: nerveufe, femblable par fa forme á une vefíie 
enflée, qui renferme une capíule á cinq loges rem-
piies de pluíieurs femences. / 

FmilUs, Alternes, pétiolées, découpées en trois 
ou en cinq pieces. 

Racine. Prefque fuíiforme , rameufe. 
Port. La tige soleve á Ja hauteur d'un demí-

pied, velue^ diíFufe; le5 pétioles font de Ja lon-
gueur des teuüles ainíi que les péduncules. La 
corolle eíl extérieurement violette , d'un blanc 
jaune en dedans. Les Heurs font axillaires. 

Lku. L'Italie , i'Afrique. Elle vient aifément 
dans nos jardins. Q s 

UJages^' 1 ^es rn^mes ês Mauves. 

OBSERVATIOXS. NOUS ne connoiíTons aucun fa i t po i í t i f 
qui con f í a t e les p r o p r i é t é s medicinales de l a K e t m i e ; on 
les a p ropofées d'apres l 'analogie Botartique : & íí cette 
eípece e l í généralement cultívée dans les- jardins, c'eíí: 
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p l u t ó t par í a fo rme i n t é r e í T a n t e , que par l 'avantage que 
l ' on en. r e t i r e . 

Dans les H i b i í q u e s , H i h i f c i L . le c á l i c e eí l d o u b l e » 
l ' e x t é r i e u r f o r m é par p lu í í eu r s f e u i l l e t s ; le f r u i t e ñ une 
c a p í ú l e á c inq logas , renfermant p iu í i eu r s femences. 

i . 0 L H i b i l q u e FauíTe - M a u v e , H i b i f c u s M a l v a -
vlfcus L , á t ige en a rb re ; á feuilies en coeur , d é c o u p e e s 
en p i u í i e u r s lobes , c r é n e l é s , les e x t é r i e u r s plus pe t i t s . 

O r i g i n a i r e du M e x i q u e , c u l t i v é e dans nos ja rd ins . 
Les feuilies font molles au toucher ; l a co ro l l e q u í 

efi af íez g r a n d e , efl d'un beau rouge ¿ c a r í a t e •, le f r u i t 
efl une e í p e c e de b a í e f p h é r i q u e , á c i nq loges ; c h a q u é 
loge ne renfermant qu'une femence. 

2.0 L ' H i b i í q u e de Syrie , H i b i f c u s S y r i a c u s L- . á tige 
en a r b r e ; a feuiiies cuneiformes, ovales ou trés-obtuíeS 
au í b m m e t q u i e ñ inci fé & á deísts de í c i e , 

O r i g i n a i r e de Syrie : íe t r ouve en Ca rn io l e . 
3.0 L H i b i f q u e M a n i h o t , H i b i f c u s Manihot L . a t i ge 

& pcriole íans piquans; á feuiiies palmees , d i g i t é e s , á 
í e p t lobes. 

O r i g i n a i r e de T lnde , c u l t i v é e dans nos ja rd ins . 
T i g e l i g n e u í e ; coroiles grandes , couleur de foufre ; 

capfule p y r a m i d a l e , longue , c h a r g é e de polis , d i v i f é e 
en c i n q loges. 

4.0 L ' H i b i í q u e m u í q u é , H i b i f c u s A h d m o f c h u s L . á 
í i g e hé r i f l ee d e p o i l s , l i g n e u í e , en a rb r i í f eau ; á feuiiies 
c o m m e en b o u c l i e r , t a i i l ées en c<Eur;á í e p t lobes den -
t e i é s á dents de í c i e . 

O r i g i n a i r e de l ' I n d e , c u l t i v é e dans nos jardins . 
L a fleur efl; j a u n e , le frúát a romat ique . 
5.0 L ' H i b í f q u e ave íc ie , H i b i f c u s Trionum L . a feuil ies 

d é c o u p e e s profondcmcnt en trois lobes , c h a q u é lebe 
d iv l fé en í e g m e n s é t r o i t s ; á c á l i c e enflé , ou v é í i c u l a i r e , 
V o y e \ le T a b l e a n 31. 

S p o n t a n é e en I t a i i e , c u l t i v é e dans nos jardins. Annuelle. 

V ív 
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32. L E C O T O N . 

ÍXlLON five Goffifium herbaceum J. B. 
¿¿OSSIPIUM herbaceum L , Monadelphie-Polyan-, 

drie, 

Fleur. Monopétale , campaniforme , ouvertc, 
^iviíée en cinq lobcs-, le cálice double, Texténeur 
plus grand d'une feule piece, á trois fegmens. 

Fruit. Pointu cap fule ob ronde á quatre loges, 
a quatre battans, renfermant pluííeurs femences 
ovales „ enveloppées d'un duvet qu'on nomme 
cotón. 

Feullles. Alternes, découpees en cinq lobes, 
Toutenues par de longs pétioles, 

Rac'me* Rameufe. 
Port. La tige eíl herbacée, cylíndrique, rameufeí 

la fleur axillaire , enveloppée de deux cálices. 
Lieu. Cultivée dans í'Orient, TAmérique j le fruit 

múrit difficilement dans nos climats. 0 
Propriétés.'lOn fe fert de fa femence-, on luí 
l/fages. /attribue les mémes vertus qu'aux. 

Mauves, mais fes vertus font plus foibles. 

Lre OBSERVATION. L e c o t ó n fe p o u r r o í t faci lement 
i cu ldver dans nos Provinces M e r i d i o n a l e s , i l n 'exige pas 
une tres-grande chaleur . Si fes ufages medic inaux comme 
m é d i c a m e n s internes , í b n t peu connus 3 cene plante eí i 
t r e s - c é l e b r e pour les ufages é c o n o m i q u e s ; c ef l une des plus 
bailes branches de commerce des Echelles du L e v a n t . Ce 
que Fon appelle c o t ó n eft une bourre q u i enveloppe les 
jfemences, c ' e ñ ce duve t q u i , filé , entre dans le tiíTu 
d'une foule d ' é to f f e s ; mais ce q u i nous intéreíTe davan-
tage comme P r a t i c i e n , c ' e í l qu'en fo rmant avec le colon 
des cyl indres , on obt ient un í e c o u r s c h i r u r g i c a í tres-
f f í i cace , je veux par ler du moxa ; ees cylindres b rü lés 
í u r une par t ie , en r an iment l a v i e , y font affluer les 
fey^eurs ? íes dÍYiíént j les atrénuent; a p r é s la chu te de 
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f e í c a r r e , l a í ú p p u r a t i o n tres-abondanre e n t r a í n e l ' humeur 
tnorhiñque d é c a n t o n n é e par l ' a f t ion du feu. Ce topique 
eft prccieux dans p lu í íeurs maladies q u i r é f i ñ e n t á t o u t 
autre í e c o u r s ; comme les r h u m a t i í m e s i n v é t é r é s , quel^ 
ques p a r a l y í í e s , c é p h a l a l g i e , & m é m e une efpece de 
p h t h i l í e dependante d'une t rop grande a f í luence d 'humeur 
fafarra le í u r la p o i t r i n e . 

Dans les C o t o n s , G o j f i p i a L . le callee e í l double , 
J ' ex t é r í eu r d iv i fé en trois í e g m e n s ; le f r u i t efí une cap -
íü le á quatre loges ; les í e m e n c e s í b n t e n v e l o p p é e s de 
poils fins, e n t o r t i l l é s , ou c o t ó n . 

1.0 L e C o t ó n h e r b a c é , GoJJlphim herbaceum L . á 
t í g e h e r b a c é e , l i f l e , p e n c h é e ; á feuilles á c inq lobes. 
V o y e i le T a b l e a n 3 2 . 

O r i g i n a i r e d ' A m é r i q u e , c u l t i v é e dans nos jardins . 
rAnnuelle. 

x.0 L e C o t ó n en a r b r e , G o j j t p í u m arboreum'L.a t í g e 
Ü g n e u í e , ( d r o i t e ; á feuilles palmees; á lobes l anceó le s . 

O r i g i n a i r e des Indes. 
n.e OBSERVATION. O n t rouve e n c o r é dans la f ami l l e 

'des Malvacees un genre q u i meri te d'etre i n d i q u é , c ' e í í 
i a M a l o p e , M a l o p e L . dont le c á l i c e eíi: doub le , l 'ex-
t é r i e u r f o r m é par t rois f eu i l l e t s ; Ies c a p í b l e s ou ari i les , 
renfermant une feule í e m e n c e , í b n t entaíTées les unes fur 
Jes au t res , ou c o n g l o m é r é e s . • 

L ' e í p e c e connue e í l la M a l o p e á feuilles de E é t o i n e , 
'Malope m a l a c o í d c s L . á feuilles ovales s c r é n e l é e s , 
li ífes en-deíf i is . 

S p o n t a n é e en I t a l i e . 
L a p h r a í e compara t ive de B a r r e l i e r , don t la F i g u r e 

^ 1 8 9 e í l bonne , exp r ime tres-bien les p r inc ipaux carac­
teres de cette Plante : A l c e a B e t ó n i c a f o l i o , flore 
purpureo v i o l á c e o , ou A l c é e á feuilles de E c t o i n e ; á 
fleur peurpre v i o l e t t e . 

O n t rouve e n c o r é dans cette f a m í l í e , un genre aífez. 
cu r i eux qu i m é r i t e d'etre é n o n c é , c ' e í H ' U r e n e , U r e n a L . 
dont le c á l i c e eí l double , l ' e x t é r i e u r d é c o u p é en c inq 
í e g m e n s ; le f r u i t e í l une c a p í u l e a c i nq loges , h e r i í -
í b n n é e ou c h a r g é e de piquans ; c h a q u é ioge renferme 
Jine feule femence. 
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Nous avons c u í t í v é F U r e n e á lobes , U r e n a l o b a t a l ^ 

a feuiiies a n g u l e u í e s , á c i n q lobes peu profonds. 
O r i g l n a i r e de l a C h i n e . 
A n > r i í r e a u á feuiiies á t ro is lobes. O n t rouve un coros 

g landaleux íbus la feui l le , dans le voif inage des trois 
cotes i n t e r m é d i a i r e s . 

Les lobes í b n t í ínués , d é n t e l e s á dents de í c i e ; Ies 
feuii ies í b n t alternes , á longs pé t i o l e s ; un ou deux p é -
<iuncules axi i la i res , por tan t chacun une í eu le fleur. 

L a p h r a í e compara t ive de D i U e n , exp r ime tres-bien 
!e p o r r de la p l a n t e , lo r fqu 'e l l e eft c h a r g é e de f r u i t : 
U r e n a S í n i c a , X a n t h i i f a c í e , U r e n e de l a C h i n e , ref-
í e m b l a n t au G l o u t e r o n . 

S E C T 1 O N V 1 í. 

Des Herbes a fleurs monopétales, campani­
formes , dont le cálice devient un fruit 
charnu dans prefque tous les genres, 

33. L A C O U L E U V R É E , B R I O N E 
ou Vigne blanche. 

B R Y O N I A afpera, Jive alba, haccis rubris C. B. P,' 
J B K Y O N I A alba L . Monoecie-Syngénéíie. 

FLEUR. Monópcta'e , campaniforme , adhé-
rente au cálice, profondemenc découpée en cinq 
fegmens en forme d'alene. On trouve des fleurs 
males & des fleurs femelles fur le méme pied; la 
corolle eft d'un blanc rale,avec des lignes vertes 
ou rouges. 

Fruit. Les fleurs femelles repofent furungerme 
qui fe change en une baie iiífe , ovale , groííe 
Comme un pois, rouge , molle , pleine de fue. Les 
íemences arrondies, íbnt couvertss d'un mucilage. 
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Fmilhs. Alternes, pétiolées, anguJeufes , pal-

inées, en forme de coeur , calleufes , rudes au 
toucher. 

Racim. Fuíiíorme ou branchue , farineuíe 
blanche, groíTe comme le bras & plus , íelon 
l'áge de la plante. 

Pon. Tiges longues, gréles, grimpantes, can-
nelées, légérement velues, armées de vrilles fpi-
rales qui naiíTent á Torigine des pétioles. Les fleurs 
Tont pluííeurs enfemble , axillaires ; les fleurs 
males font plus grandes que les femelles. 

Licu. Les haies de de l'Europe. 
Proprictés. Le fue de la racine efl: acre, défa-

gréable, un peu amer, d'une odeur fétide. Le 
fue de la baie eft nauféeux. Cette plante efl: pur-
gative, hydragogue, vermifuge, emménagogue, 
inciííve , diurétique. 

Ufagzs. On fe fert prtncipalement de la racine 
fraíche ; elle a plus de vertus que feche. On la 
donne en poudre depuis 9 j jufqu'á 5j ; & le fue 
depuis 5j j u f q u ' á § dans du bouillon. L'extraic 
fe preferit depuis 5 j u f q u ' á 3 j . La racine ap-
pliquée extérieurement efl: un puiíTant réfoíutif, 
fondant dans les tumeurs froides : le tout pour 
Thomme ; & pour les animaux la poudre á 3 ij > 
le fue á § fí, l'extrait á 5 i j . 

OBSERVATIONS. I I y a une v a r í e t e d io ique dont les 
fieurs males & femeiles s ' o b í ^ r v e n t (ur des pieds dífférens ; 
dans le N o r d , en U r h u a n i e , les baies font noires & la: 
p lante mono'ique. O n ne t rouve que t ro í s filamens dans 
les fleurs males, dont deux por tent chacun deux antheres , 
& le t r o í í í e m e une feule. Dans Ja fleur femel le on \ o i t 
t ro i s fiigmates é c h a n c r é s en denu- lune . I I y a beaucoup 
plus de fleurs males que de femeiles. 

L a racine de Brione a plus ou moins d ' é n e r g í e , íi e l le 
eft r é c e n t e ou t rop long-temps c o n í e r v e e ; nous avons 
cprouvé qu une double dofe de vieilie r ac ine fuífifoit k 
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peine pour é v a c u e r . Si on la p u l v t r i í e , & qu'on l a lave 
l o n g - t e m p s , alors l a p o n d r é deíTechee n ' e í l preícjue plus 
purga t ive . L a r a c í n e r é c e n t e , m é m e é d u l c o r é e avec les 
gomrneux , e ñ un m é d i c a m e n t feroce q u i ne peut é t r e 
p r e í c r i t que dans les hydropifies fans ob í l ruc t ion , avec 
grande atonie. Quelques o b í e r v a t i o n s prouyent qu ' i l 
exiñe une e í p e c e de manie entretenue par une matiere 
g l a i r e u í e , v i t r é e , q u i tapiíTe les i n t e í l i n s & ref iomac ; 
dans ce cas la Brione m c m e r é c e n t e , a g u é r í en é v a c u a n t 
ees gla i res . L a décof t ion des racines feches & Yieiiies 
d'un an , n ' ex t r a i t qu 'un pr inc ipe g o m r n e u x , peu éne r -
g i q u e ; le pr inc ipe d r a í l i q ü e eí i r é í i n e u x . O n v i en t de 
vanter l a poudre de la Br ione c é n t r e l a dy íTen te r i e , comme 
Tlpecacuanha , l o r í q u ' i l y a atonie a p r é s le temps de 
r i r r i t a t i o n . Nous í b m m e s convaincus par une í u i t e d'ex-
p é r i e n c e s que cette plante en dl íférens temps , peut four-
r i r toutes les efpeces de p u r g a t i f s , depuis le m i n o r a t i f 
jufqu'au d r a í l i q ü e . Les jeunes poufles des feuilles purgent 
comme le S é n é ; c ' e í l encere un de ees m é d i c a m e n s que 
les anciens í a v o í e n t m i e u x manier que les modernes, & 
avec l eque i i ls guér i íToien t p lu í í eu r s ulceres inveteres, ' 
dartres , p a r a l y í í e s , d i a r r h é e s par r e l á c h e m e n t des fibres, 

Dans les B r i o n e s , Bryoni<z L . les fíeurs males & fe-
melles fépa rées íijr le m é m e p i e d ; dans Tune & l ' a u t r e , 
le c á l i c e á c i n q dents ; l a coro l le m o n o p é t a l e d iv i fée en 
c inq parties : t rois filamens dans les fleurs males ; un 
fíyle fendu en treis dans les fleurs femelles : le f r u i t eft 
Hne baie a r r o n d i e , renfermant plufieurs í e m e n c e s . 

1.0 L a Br ione blanche , B r y o n i a a l b a L . á fenilles 
palmees , c a l l e u í e s & rudes fur les deux faces. V o y t \ 
h T a b l e a n 33 . 

S p o n t a n é e dans les haies. L y o n n o i í e , L i thuanienne; 
. V i v a ce. 

z.0 L a Br ione l a c i n i é e , B r y o n i a lac in io fa L . a feuilles 
pa lmees ; á lobes ou d é c o u p u r e s l a n c é o l é e s , den te lées 
á dents de f c i e ; a pé t i o l e s c h a r g é s de p o i n t s , en a leñe , 
mous. , 

O r i g i n a i r e de Ceylan en A í i e . V i v a c e . C u l t i v é e dans' 
nos j 'ardins. 

Les feuilles é c h a n c r é e s a l a b a í e , p r o f o n d é m e n t pa l ­
mees , rudes en-de í í l i s , plus rudes e n c o r é e n - d e í l b u s , 
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' íur- tout ílir l a cote & • les nervures j l a t ige , les j í e d u n -
cules & les pé t i o l e s , c h a r g é s de poils rudes & prefque 
piquans; la coro l le jaune , i n t é r i e u r e m e n t velue , c o m m e 
cotonneufe, e x t é r i e u r e m e n t lifíe de m é m e que le germe ; 
le f r u i r aífis ou fans p é d u n c u l e , efl: de l a grandeur 
d'une cerife , t r aver le dans í a longueur par fix lignes 
bianches. 

34. L E S C E A U D E N O T R E - D A M E 
ou Racine Vierge. 

TAMNVS raccmofa , flore minore , lutco-pallefcente 
I . R. H . 

T A M U S communls L. Dioecie-Hexandríe. 

Fkur. Male o 11 femelle fur des pieds diífcre^s. 
La íleur male a un cálice divifé en íix íegmens, 
renfermant iix^étamines; la íleur femelle mono-
pétale, campaniforme, évafée & partagée en ílx 
íegmens qui repofenc fur le germe: on trouve á 
la bafe de la face interne de chaqué fegment > 
un pore oblong. 

Fmit. Baies rouges, ovales, á trois loges, qui 
renterment deux femenccs rondes. 

Feuillcs. Alternes , moiles , íímples , en rieres , 
cordiformes, pétiolées, quelquefois pointues. 

Racine, Gioííe _,' fuíiforme , aíícz limpie , rem-
plie d'un fue puant & vifqueux. 

Pon. Tiges rameufes, grcles , longues, ligrieu-
fes , grimpantes , fans vrilles: les feuilies íont fou-
tenues par de longs pétioles , éloignées les unes 
des autres : Ies fleurs font axiliaires , verdát¿-es i 
les males foli taires , les femelles aílez nombre ufes 
fur le me me péduncule. 

Lien. Le Lyonnois, les Provinces Meridionales 
de la France. ^ 

Propriétés. La racine a une faveur acre qui n'cíl 
point dcfagréable j lesfeuilles un? faveur viíqiieuíe^ 
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La racine eñ hydragogue , apéritive : tnife en 
poudre ou en décodion, & appliquée en cata-
plaíme , elle efl: réfolutive. 

Ufages. Four Thomme á 3 í?, & pour l'animal 
a § í$. 

OBSEKVATIONS. Les anciens ont r e g a r d é l a racine de la 
V i g n e v ie rge comme un p u r g a t i f u t i i e dans l ' h y d r o p i f i e ; 
les T u r e s mangent avec p l a i í í r les bourgeons de l a Vigne 
v ie rge a c c o m m o d é s avec de l ' hu i l e & du v i n a i g r e ; c 'e í l 
e n c o r é une de ees plantes í p o n t a n é e s que la n é g l i g e n c e 
des M é d e c i n s modernes abandonne aux eíTais t é m é r a i r e s 
des C h a r í a t a n s . Son odeur & fa faveur annoncent de 
grandes v e n u s , í i i r - t o u t comme d é í b b f i r u a n t e : donnée 
a pet i te d o f e , nous avons eíFayé l a racine dans l ' i d e r e , 
& el le a p rodu i t des g u é r i í b n s bien c o n f l a t é e s . 

Dans les T a m e s , T a m i L . les fleurs m á l e s & femeiles 
í b n t féparées fur des pieds differens ; dans Tune & l 'autre , 
le c á l i c e eft d iv i fé en fix í e g m e n s ; on ne t rouve point 
de corol le ; l a fleur m á l e á l i x é t a m i n e s ; lá í l eu r fe-
m e l l e , un í ly le d i v i f é en t r o i s ; le f r u i t eñ une bale á 
t ro i s l oges , q u i cont ient deux í e m e n c e s , elle eft cou-
r o n n é e par le c á l i c e , ou e ñ i n f é r i e u r e . 

i .0 L e T a m e c o m m u n , T a m a s c o m m u n í s L. á feuil íes 
en coeur, tres-entieres. yoye-{ le T a b l e a u 54. 

S p o n t a n é e dans les haies des Provinces Mer id iona les . 
L y o n n o i í e . V i v a c e . 

2.0 L e T a m e de C r e t e , T a m u s Cré t i ca L . á feuil íes 
d iv i fées en trois lobes. 

O r i g i n a i r e de Crete. 
O b í e r v é e en Provence par G e r a r d . L o r í q u e l ' e í p e c e 

commune c r o i t á Tombre , í es f eu i l í e s s ' é l a r g i í T e n t , de-
viennent plus vertes , í ini ieuíes , d é c o u p é e s p ro fónde -
inen t pour p r é f e n t e r trois labes. Cet te efpece e ñ d'ailleurs 
par fa i tement r e í f e m b l a n t e á la precedente x & n'en eñ 
probablement qu'une v a r i é t é . 
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55. L A P O M M E D E M E R V E I L L ^ 

MOMÓRDIGA vulgaris L R. H . 
MOMÓRDIGA halfamina L, Monoecie-Syngénéíie; 

Flmr. Male ou femelle fur le meme pied. Dans 
Tune & dans Tautre Ja corolle eíl adhcrente au 
cálice, monopétale, campaniforme, tres-évafée, 
& profondément dccoupée en cinq parties. 

Frmt. La fl'éür fe melle repofé fur un germe qui 
deviene une pomme jaunatre , charnue , mais 
feche , oblongue , anguleufe, avec des tubercules 
á fa furface , intérieurement divifée en trois loges 
membraneufes, molles, féparées , remplies de 
pluíieurs femences aplaties, 

Feu'dks. Sans aucuns poils, palmees, larges. 
Racím. Petite, fibreufe. 
Pon. Les tiges s'élevent a la haureur de deux 

ou trois pieds; elles font menúes, farmenteufes, 
anguleufes, crcnelées. Lesfeuilles ontde longs pc-
tioles limpies, quelqueíois accompagnés de vrilles; 
les fleurs axillaires; une braclce en coeur , embraf-
fante au milieu du péduncule. 

Lieu. Les Indes. Elle vient aifément dans nos 
jardins. © 

Propriétés. Ües feuilies font d'une faveur lege-
rement amere & acre-, la plante eíl ratraichilíante, 
defficative, vulneraire , balfamique, anodine. 

U/ages. On fait infuíer fes fruits múrs , dans 
l'huile d'olive ou d'amande douce, aprés en avoir 
oté les femences, expofant la bouteille au foleil 
pendant un mois : c'eÍL un topique réfolutif. 

Quelques obfervations prouvent que cette huile 
a cié utile dans les phlegmons, la brulure , Ies 
hemorroides , les genpures des mameües ? des 
íioigts, leŝ  engejui'es. Des layemens avec cette 
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huile calment les douleirrs caufées par des hémof* 
roldes internes , ou par le teneíme , á la fuñe 
des diarrhées, & Tur la fin des dyífemeriés. 

36. L E C O M C O M B R E S Á U V A G E . 

Cu CU MIS Jílvefirís AJininus dlclus C . B. P. 
MOMÓRDIGA daurium L. Monoecie-Syngénéííe; 

Fkur. Gáradteres de la precedente. Fleurs males 
& femelles Tur le méme pied , de couleur jaunatrej 
avec des veines vertes. 

Fruit. Caracteres de íá precédenféí La pomme 
Verte , héiiíTée de pqils rudes lórfqu'elle a acquis 
ía maturité ; fi on la preííe encoré verte , elle 
lance avec forcé un fue fétide , & des femences 
aplanes, luifantes , Hífes , noiratíes. 

Feullles. Cordiformes , ánguleuíes ^ oíeillées a 
leur bafe , velues en deílous i le pétiole couvert 
de poils. 

Hacine. EpaiíTe de deux OLÍ trois poüces , Ion" 
gue d'un pied, fibreufe , blanche , charnue. 

Pon. Les tígés épaifles , piquantes, rudes > cou-
chées fur terre & fans vrilles, Ies braótées en alénc. 

Licu. Les endroits pierreux les décombres. 
Lyonnoife. 0 

Propriétés. La racine- eH: amere , naufeeurej Id 
fue du fruit eft amer 3 fétide ; toutes les parties de 
la plante purgatives ; les racines plus que les 
feuilles , moins que les fruits. Cette plante eíl 
encoré hydragogue & un puiííant emménagogue: 
fon fue épailíi fe nomme Elatcriutn; i l y en a de 
deux fortes i le veri qui eíl: tiré de la pulpe du fruit 
légerement exprimé , & le blanc qui fe fait fans 
expreñion, de la liqueur blanche & féreufe quí 
découle elle méme du fruit coupé par morceaux} 
le vert eft moins purgatif que le blanc. 
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Ufages. La dofe de VEUterlum pour Thomme ^ 

eft depuís ün grain jufqu'á déuxi Üa s'en ferc 
ordinairement pour aiguillónher les áutíres extraits 
purgatifs. Le fue appliqj.ié extérieurement, amollit 
Jes tumeurs dures & réfouc les ccrouelles. Pour 
le cheval de 5) á 

Un cheval morveux a éte traite avec le fue 
üElat&rium pendant feize jours : on a commencé 
á lé donner á la dofe de 5 i s & pai* progresión 
juíqi'.'á | 6, fans que Ton enait appei^u lé moin-
dre éffet. 
. O S S E R V J T I O N S . Sí l*on máche de V É l á t e ñ u m blanc | 
on í e n t b i e n t ó t une chaleur acre ílir la langue & aü 
g o í í e r ; le blanc efl plus ré f ineux que le no l r . C efí e n c o r é 
ü h de cés m e d i e a i r i e ñ s p r é c i e ü x que ños Medecms á n o d i h s 
ont f a i t t r é s - l o n g temps oubi ier . Nous avons cependant 
quelquefois g u é r i des h y d r o p i q i í e á av&c ce í eü l remede j 
c'eft un des plus ut ' les m é d i c a m e n s dans les gonorrhees 
i h v é t é r é e S ; i l m o d é r e l e plus í b u v é n t les fleurs blknches.' 
Des dartres q u i avoien t reíífte á tous les remedes, o n i 
e é d é a r a é t i o n de YELatérlunt. O n peur le manier fáhs 
e r a í n d r e (es ravages en le noyant dans uri fue m u e i l a -
g ineux comme de Guinriauve, J'ai v u e h a f í e r u ñ ve r f o -
l i t a i r e avec quatre grains S E L a U r i u m pr is dans une 
í b u p e e x t r é m e m e h t g r a í f e . 

Dans les Momord iques , M o m o r d l c a L. les fleurS 
inf les & femelles font f é p a r é e s ííir Je m é n i e p i e d ; dans 
Tune & l 'autre le c á l i c e eft á c inq fegmens ; l a corolle* 
t ñ o n o p é t a l e , d iv i fée en cinq p á r t i e s ; on t rouve tr'ois ñ -
lamens daris la fleur m á l é , un fiyle .divifé en t ró i s dans 
la fleur f e m e l l é ; l é f r u i t é í l une pomme s'ou'vrant par' 
re í for ts , les parneaux é t a n t elafiiques. 

i . 0 L a M o m o r d i q u e B a l f a m i n e , Momordica 'E,alfa~ 
mina L. á feuilles liíTes, pa lmees , f b r t a r t a a n g l e s d í - o i t s 
de l a t ige? a pomme a n g u í e u f e , t u b e r e u i é e . 

O r i g i n s i r e de l ' I n d e , c u l t i v é e dans nos jardins . 
1 ° L a M o m o r d i q u e á r é f e a u x , Aíomordi<.a L ü f f a Lé? 

a feuilles i n c i í p e s ; á pomme d b l o n g ü e ; á í i l lóns caté* 
Bules , cu en c h a í n e t t e s . 

O r í g i n a i r e de Ce i l an en Áfie. A n n u e l l e . 

Tomi X X 
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, Semencesblanches; lesfeui l les t r e s - d i v i f é e s a u í b m m e r , 

fo rmen t comme une e í p e c e d 'ombel le . O n t rouve dans 
l a fleur m á l e c lnq é t a m i n e s r é u n i e s en p l u í í e u r s corps 
par les filamens. 

3,0 L a M o m o r d i q u e purgat lve^MomordicaElater ium L , 
a feu i l íes en coeur , entieres , pliflees , d e n t é e s ; á t ige 
í¿ns v r i l l e s i á pomme o v a l e , hé r i f fée . J^oyei le T a ­
blean 36. 

S p o n t a n é e dans les Provinces Mer id iona l e s . L y o n -
j io i í e . A n n u e l l e . 
37. L E C O N C O M E R E O R D I N A I R E , 
Cu C U M I S fatívus , vulgarls , maturo fruBu Jub» 

luuo C. B. P. 
Cu c u MIS fatívus L. Monoecie-Syngénéíle. 

Flcur. Monopctale , campaniforme , evafee 8c 
tlécoupée profondément en cinq panies terminées 
en pointes; les fleurs males féparées des femelles 
fur le méme píed. 

Fruit. Pomme jaune , cylindrique , alongée , 
ai-rondie aux extrémités , quelquefoís recourbée 
dans fon milieu, liíTe cu parfemée de verrues , 
intérieureraentdivifée en trois loges remplies d'une 
pulpe qui contient pluííeurs femences ovales, 
pointues, comprimees; le fruit múr eíl jaune ou 
blanc. 

F&uilks. Alternes, palmees, en forme de coeur, 
dentelées, a angles droics , rudes au toucher. 

Hacine. Droite , garnie de fibres. 
Fon. Les tiges farmenteufes , velues, groífes 

longues, branchues , rampantes; les vrilles & les 
fleurs axillaires i les fleurs femelles pofees fur les 
embryons. 

Luu. les jardins. 0 
Propriétés. La chair fournit un aliment rafraí-

chiííant; la femence eíl: laiteufe, huileufe, fade j> 
de Tune des quatre femences froides majeures» 
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l/fages. Le Cencombre donne une nourriture 

Crue , difficile á digérer; Ton emploie la femence 
en émulíion ; elle effc cependant moins rafrai-: 
chiflante que la pulpe du fruit. 

OBSERVATIONS. On c b n í b m m e dans le N o r d une 
etonnante q u a n t i t é de Comcombres , les Polonois en m a n -
gent á c h a q u é arepas a t e c le b o u i l l i . O n r e m p l i t un 
ronneaa de Goncombres e n c o r é ver da tres , deja g r o á 
comme le bras d ' u n e r i f a n t , on v é r í e de Teau t r e s - f a l é e ^ 
& on noie le tonneau dans un e tangpendant t rois mois í 
alors on a des Goncombres q u i n^oífrent plus u n í ü c 
gluant & tenace : on en prepare auffi beaucoup en f o r m e 
de cornichons. J 'avoue que je n ' a i p o í n t connu de g e n á 
i n c o m m o d é s , m é m e p a r m i les d é l i c á t s , apres a v o i r 
m a n g é ees Goncombres falés : j ' e n a i m o i - m é m e m a n g é 
c h a q u é j o u r , ía,ñs que m a d i g e ñ i o n en á i t é t é t r o u b l é e ; 
nos f é b r i c i t a n s í e t r o u v o i é n t t res-bien de l 'eau e x p r i m é e 
ele ees Goncombres ; cette eau eft a g r é a b l e , po in t í a l ée ^ 
& ca lme admirablement l a íbif; N o n - í e u l e m e n t nous 
mangions ees Goncombres c ru s , mais auí í i cuits au j u s , o ü 
í i m p i e m e n t c o u p é s par tranches & a i fa i íbnnés avec h u í l e ^ 
v ina ig re , pp iv r e & íel : de cette maniere , ils font 
venteux éc í b u v e n t indigefies. O n c u l t i v e en L i t h u a n i e 
les Goncombres en pleine ie r re ; je les a i v u g e l é s l e 
v i n g t - c i n q de J u i n . 

38. L E 1 M E L O N . 

MELÓ vulgaris. C. B. P. 
Cu cu Mis Alelo. L. Monoecie-Syngénéfie; 

Fleur. Comme eclíe du Concombre, maís pluá 
grande, mále ou femelle. 

Fruít. Renfie , a furface raboteufe, á cotes , d'un 
vert jaunatre, divifé en trois loges renfermant des 
femences prefque ovales & aplaties. 

Fciúlks. Anguleufes , á angles arrondis , dures 
au toucher, plus petites que celies du Concombre. 

Hacine. Branchue, fibreufe. 
X ¡j 
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Port, Les tiges longues , rampantes, farmen-

teufes, rudes au toucher; les fleurs axillaires. 
L'uu. Nos jardins. Originaire ciu pays des Cal-

mouks. 0 
Propriétés. La chair eft humide , mucilagineufe , 

d'une faveur agréable, douce , quelquefois rnuf-
quée ; la femence douce , huileufe , favonneufe, 
Tune des quatre femences froides majeure*. 

Ufagcs. L 'on emploie la íemence en émulíion. 
Preferiré les quatre femences froides majeures pour 
une emulííon, a toujours paru ridicule á ceux qui 
favent que toutes les femences émullives ont les 

• ínémes propriétés. 
'OBSEJU/^TIONS, L a efiair du M e l ó n e í l une a g r é g a t i o n 

á e pecites veífies pleines d'une férofi té í ú c r e e & aroma-
dque ; les p e r í b ñ n e s qu i ont T e ñ o m a c foíbie digerent 
avec peine le M e l ó n . N o u s avons v u p é r i r u n grand 
Seigneur pour a v o i f m a n g é un M e l ó n á l a g lace : les 

' í e m e n c e s de M e l ó n peuvent conferver leurs germen en 
é t a t de fe d é v e l o p p e r pendant quarante ans, 

Dans les Concombres , Cucumeres L . les fleurs males 
& femelles í b n t f épa rées íiir le me me p ied . Dans Tune 
& Fautre le callee a c i n q den t s ; l a coro l le e í l divifee 
en c inq parties ; la fleur m á l e renferme trois filamens; 
dans l a fleur f e m e l l e , le p i íHl e í l d iv i fé en t r o í s ; le fruir 
e í l une p o m m e q u i renferme p l ü l i e u r s í e m e n c e s aigues. 

1.0 L e Concombre Co loqu in t e , Cucumls Colocyn-
thls L . á í eu i l l e s t r e s - d é c o u p c e s p r o f o n d é m e n t ; á pomme 
r o n d e , l i í fe . V o y z \ le T a b l c a u 41. 

C u l t i v é e dans les j a rd ins» Son o r ig ine e í l í n c o n n u e . 
A n n u e l l e . 

t,0 Le Concombre des Prophetes , Cucumls Prophe-
tarum L . á feuiiles t a i l l é e s en coeur á la b a í e ; a cinq 
lobes d é n t e l e s , obtus •, á p o m m e r o n d e , h é r i l í o n n é e , 
t r a v e r í e e í n i v a n t fa l o n g u e u r , par douze l l r ies alcerna-« 
t i v e m e n t jaunes & vertes . 

O r i g i n a i r e d 'Arab ie . A n n u e l l e . 
T i g e rampante cu g r i m p a m e ; a c inq angles ; á feullJeS 

i:yd<í£ ü a nervures en-de íTous , héri íTées p r o f o n d é m e n t 
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Q m f é e s a u - d e l á du m l l i e u , en trois lobes ; les lobe5 
l a t é r a u x íubd iv i fés en deux lobes moins longs ; le f r u i t 
prefque r o n d , hé r i f l e fur toute fa í i i r face de piquans aíTez 
e l o i g n é s . Ce t te plante re íTemble au M e l ó n , mais e l le 
efl plus p e t í t e dans toutes fes parries. 

3.0 le Concombre M e l ó n , Cucumls M e l ó L . á angles 
'des feu í l les a r rond i s ; .á pomme c h a r g é e de p e t í t e s p r o é -
niinences. Voye^ le T a b l e a h 38 . 

O r i g i n a i r e du pays des C a l m o u k s , c u l í í v é e dans nos 
jardins . A n n u e l l e . 

4.0 Le Concombre ordinai re , Cucumis f a t l v u s L . a 
angles des feuilles droi ts ; á pomme oblongue , rude* 
V o y e \ le. T a b l e a n y j . 

C u l t í v e e dans nos jard ins» Son or ig ine e í l ínconnue.1 
A n n u e l l e » 

5.0 Le Concombre r e c o u r b é , Cucumis f l exuofus L ; 
á feuiMes anguleufes , comme d é c o u p é e s en l o b e s ; a 
p o m m e c y l í n d r i q u e , í i l l o n n e e & r e c o u r b é e . 

C u l t i v é e dans nos jardins . O n la c r o i t o r i g i n a i r e de 
J 'Inde. A n n u e l l e . 

6 . ° Le Concombre a pe t i t f r u í t , Cucumis M a d e r a f -
p a t a j i u s L , á feuilles en coeur , entieres , d e n t e l é e s , 
ü í T e s ; a pomme r o n d e , liífe^ 

O r i g i n a i r e de l ' I n d e , c u l t i v é e dans nos j a rd ins . An-« 
Huel le . 

39. L A C I T R O U I L L E. 
CUCÚRBITA major rotunda , fior& lúteo , folio 

afpero C. B. P. 
C U C Ú R B I T A Pepo L . Monoecle-Syngénéfie. 

Fteur. Male Se femelle comme celle de la pre­
cedente , mais plus grande. Dans le centre de la 
fieur raále un neótar en forme de glande concave 
triangulaire ; petite glande coQcave & ouverte 
dans la femelle. 

Fruit. Pomme tnloculaire, groííe y arrondie 1 
liííe; femences comprimées , obtufes. 

Fmlks, Tres-grandes 3 rudes, hériíTées, divir 
X üj. 
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lees en lobes obtus & profondément découpés. 

Racine. Menue , droite , fibreufe , chevelue. 
Port. Les tiges rudes , raboteufes, cannelces a 

treufes, rampantes; les fleurs ainfi que les vrilles 
jfont axillaires. 

Lieu. Nos jardins. 0 
P-ropriétés. D'une faveur fade , aqueufe; la fe-

¡pience laiteufe, huileufe , délayante, émolliente 
rafi-aíchiíTante , diurétique , antivénérienne , tem­
perante ; elle eíl Tune des quatre femences froides 
jnajcures. 

Ufages. Comme la precedente. 
O S S E R V J T I O N S . L e f r u í t de la C k r o u i l l e a c q u í e r t quelr 

iquefois une gro íTeur m o n f l r u e u í e ; rous en avons v u de 
d i x - h u i t pouces de d iamet re : elle oíFre p l u í í e u r s v a r i e t é s 
quan t á la forme & á l a couleur de l a cha i r q u i e í l 
j a u n e , ve r te , b lanche ou r o u g e á t r e . O n f a i t cu i re la 
.pulpe avec du l a i t , ou au b e u r r e ; c'efl un a l iment t rés -
s g r é a b l e , qu i convien t á ceux q u i í b n t é c h a u ñ e s ou 
c o n í l i p é s . U n e d é c o d i o n de l a pulpe e d u l c o r é e avec du 
m i e l , s'ordonne ppur ca lmer les d é m a n g q a i í b n s des 
^ a r t r e u x . 

40. L E M E L O N D ' E A U 
ou Pafteque» 

GURI A Citrullus dicta C. B. P. 
feucjjRBiTA Citrullus L . Moncscie-Syngénéíie, 

Fleur. Caradores du Melón; la corolle moins 
grande que celle dele Citrouille , & moins jaune. 

Fruit. Pomme prefque ronde, chair rouge * 
jíernences noires. 

FmilUs. Palmees, ínuées, d'un veft plus noir 
pn-deílus que celles des Cucurbitacées, dures au 
ioucher. 

Racine, Fuíiforaie & peu fibreufe. 
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Port. Les tiges cylinclriques , rampantes, íar-

nienteufes i les fleurs axillaires. 
Lien. Originaire de la Calabre ; on la cultive 

dans les jardins, fur-tout en Provence. O 

O B S E R V A T I O N S . E n U k r a l n e les Melons d'eau ion* 
d é l í c i e u x , t r é s - g r o s ; on les mange crus : l a cha i r e í l 
rouge ou b l a n c h e ; elle r é u n i t á un pr inc ipe í u c r c , une 
eau acidule t r é s - r a f r a í c h i f f a n t e . O n les eleve en L i t h u a n i e , 
fur couche ; alors i l s í b n t moins doux que ceux que i ' on 
apporte d ' U k r a i n e . 

41 . L A C O L O Q U I N T E ordinaire. 

COLOCYNTHIS fruciu rotundo majar C. B. P. 
CVCUMIS Colocynthis L . Monoecie-Syngénéíie, 

Flcur. Comme la precedente. 
Fruit. Sphérique, de la groíleur du poing ,Ii(Te; 

Fécorce minee , coriace, renfermant une moelle 
blanche, fongueufe, divifée en trois partiesdont 
chacune contiene deux loges dans lefquelles íbnt 
des graines oblongues & aplaties. 

Feuilles. Rudes, blanchátres, velues & trés-
decoupées. 

Racine. Fuíiforme, peu fibreufe. 
Port, Les tiges rudes au toucher, cannelées, 

farmenteufes, rampantes; les vrilles & Ies fleurs 
axillaires. 

Lku. La Syrie. On la cultive aifément dans nos 
jardins. 0 

Pro/nWí.La femence eíl huileufe & doucejémul-
íive , rafraícbiílante comme celles des précédentes; 
Je fruit eíl tres-amer au goút , fans odeur; c'eft 

X iv 
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rn violcnt purgaiil:, hydragogue , emménagogue'^ 
" v e ' m i f i ' g . . " . 

t/fages Li'extpaitfait par l̂ eau fe donne á l'homm^ 
^ la :..!.• áe dix grains, & purge fans violence; la 
pulpe fe donne eq Tubítance depuis cinq grains jú^ 

, maís b'fen pulvérifeé'. En decocción ou 
en ¡ntulio'n depuis 3 jufqu'á 5 )• Dans un cas dé-
^ípcré comine dan-, i'apoplexie, on la donne en 
(a v eme ni juíqu á 5 I méme jufqu'á 5 i 6 
5 !í; cefl; un remede dont on ne doit fe fervir 
in'avec ¡a derniere circonfpection , á caufe de fon 
icreic qui occaííonne íonvent des fuperpurgaiions. 

La pulpe de C oloquinte a été donn-̂ e par gra­
dación a un cheval morveux depuis ^ jufqu'a 
p i l ft; e l l e agit íimplement comme alterante ce-
pendant c'eft le feul remede qui ait, jufqu'a ce 
pur , produit en bien quelque changement feníí-
\>\e dans ¡'animal. Cette obfervation doic rendye 
plus circón;peds les Praticien?, portes á tout juger 
par ..naiogie. 

/ / « O S S E R V A T I O N . L a Coloqu in te f ó u r n í t un e x t r a i t 
aq c u x , moins feroce , q u i peut é t r e e m p l o y é c o m m e 
a i t e r a m dars pk-fi.eurs mai?.dies, tputes les fois qu'il faut 
•rapimer les organes dé la d i g e ñ i o n : dans les anciennes 
d i s r r h é e s , lo'-fque les glai res tapi íTent T e í l o m a c , les í n -
t t f t > s , comme dars la m é l a n c o l i e , l a c h l o r o í e . U n 
Ch .~ ia t ?n á Par is , g u é n í T o i t ' les g o n o r r h é e s des laquais 

l i s p u r g e a i í t avec la Coloqu in te ; ce fáit bien fór 
pro'. ' \e qve (e nemede bien m a n i é , peut devenir un ex -
Ceilent act if i i ,}!} l i nqne : nous nous en í b m m e s aíTurés par 
qve.'qres tenrar ives ; ma^s n'oublions pas que fur v i n g t 
goror'h-^es v i r u l e n t e s , qiunze an moins guér i f fen t fans 
i " v d e , iovs !'éi ergic du pr inc ipe v i t a l , c o m m e nous 
pous en fommes aflutes par une foule d ' O b í ^ r v a t í o n s . 

n,e O B F E R V A T I O N . Toutes les plantes d é c r i t e s dans 
peñe f e í t i o n , e x c e p t é l a Racine V i e r g e , c o n í l i t u e n t u n e 
fefulíe naturel le qu i ofFre plafieurs carafteres communs 
| t o i^e^ fes e í p e c e s j des t í g e s fo ib les , gnm|>antes ou rairs,-* 



CAMPANIFORMES, CI.I. Sea.VIL 31^ 
yan te s , des fleurs mono'iques, c inq antheres ííir t r o i s f i l a -
mens ; le germe i n f é r i e u r , des frui ts p u l p e u x , des feuil les 
yudes, palmees. O u t r e les e í p e c e s d é c r i t e s , i l y en a 
quelques autres dont i i faut au moins c o n n o í t r e les 
c a r a á e r e s e íTent ie ls . . ^ . 

Dans les Courges , Cuci trhi t í s L. les fleurs males f e -
parees des fleurs femeilcs íür le m é m e p i e d ; dans Tune 
& l ' a u t r e , le c á l i c e a c inq den ts ; la coro l ie d iv i fée en 
c i n q pa r t i e s ; trois filamens dans l a fleur m á l e ; le p i f i i l 
d i v i f é en t rois dans la fleur femelle ; le f r u i t e ñ une 
p o m m e renfermant plufieurs í é m e n c e s , á marge r e n f l é e . 

1.0 L a Courge C i t r o u i l i e , C u c ú r b i t a P e p o L . á 
feui l les d é c o u p c e s en lobes; á pomme liíTe. V o y e i le 
f a h l e a u 39 , 

C u l t i v é e dans nos jardins. A n n u e l l e , Son o r i g i n e e í l 
í n c o n n u e . 

a.0 L a Courge Paf teque, Cucurhi ta C í t r u l l u s L . a 
feuil les t r é s - d é c o u p é e s . V o y e \ U T a b l e a n 4 0 . 

C u l t i v é e dans nos ja rd ins , o r í g i n a i r e d ' I t a l i e . Annuel le . ' 
3.0 L a Courge C a l e b a í f e ou G o u r d e , C u c ú r b i t a l a ­

g e n a r i a L . á feuilles c o t o n n e u í e s , dont les angles í o n t 
peu m a r q u é s ^ q u i offrent deux glandes en-deffous a l eu r 
t a í e , dont le f r u i t efi l i gneux & les fleurs bianches. 

O n la c u l t i v e dans nos jardins . Sous une é c o r c e l í -
g n e u í é on t rouve un parenchyme blanc ; íes í émences : 
c e n d r é e s , ridces , ont deux fillons : on v ide le f r u i t 
l o r í q u ' i l e í l í e c , pour fa i re des bouteilles de P é l e r i n ; 
Jes graines peuvent í e r v i r pour les é m u l í í o n s . 

4.0 L k C o u r g e B o n n e t - d ' E l e é l e u r , C u c ú r b i t a M e l ó -
pepo L . dont Ies feuilles í b n t d é c o u p é e s en lobes ou í e g -
mens m a r q u é s ; l a t ige d r o i t e ; le f r u i t <:hargé de nodo-
fi tés , ap l a t i & e n f o n c é , 

O n la c u l t i v e dans nos ja rd inscette plante ne parol t 
etre qu'une v a r i é t é de l a p r é c c d e n t e . 

5 . q ' L a Courge P o t i r o n ou á v e r m e s , C u c ú r b i t a ver ' 
rucofa L , dont l e f r u i t a l ' é c o r c e c h a r g é e de noeud's o » 
ve rmes . 

O n la c u l t i v é dans nos jardins . A n n u e l l e . Sa pulpe 
« o m m e celle de l a p r é c é d e n t e , e í l peu n u t r i t i v e . 

O B S E R V A T I O N G E N É R A L E . V o i c i un exemple de f a -
.IRÜk Traiment na ture l ie ? dQnt les eípeces offrent des. 
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p r o p r i é t é s t r e s -d l f f é ren te s . L a Coloqu in te & le C o n c o m » 
bre fauvage í b n t purgat i fs d r a í H q u e s ; les Melons & l e s 
Courges í b n t t e m p é r a n s , r a f ra i ch i íTans & nourr i íTans : ce 
q u i d o i t l i m í t e r les a í f e r t i ons des B o t a n i f i e s , q u i annon-
cent que les plantes de l a m é m e f a m i l i e offrent les 
j n é m e s p r o p r i é t é s . 

S E C T I O N V I I I . 

Des Héroes a fleur monopétale , campanU 
forme , dont le cálice devíent un fruít fec. 

41, L A R A I P O N C E . 

C A M P A N U L A radia efeulentd , flore cceruho 
H. L . Bat. 

C A M P Á N U L A Rapmculus L . Pentandrie-Mono-
gynie. 

F L E U R . Monopétale, campaniforme, divifée 
en cinq parties larges, aigues, ouvertes : la co-
rolie bleue, dont le fond efb íermé par des val-
vules fournies par les étamines. 

Fruit. Capfule membraneufe, arrondie, angu-
leufe, divifée en trois logesj les femences me­
núes, luifantes, rouiíátres, qui s'échappent par 
des trous qui fe forment á la bafe des capfules. 

F e u i l l e s . Les radicales lancéolées, ovales; les 
cauünaires étroites, pointues, adhérentes par leur 
bafe , légérement dentelées á leurs bords. 

R a c i n c . Longue, fufiforme. 
Pon, Les tiges gréles, anguleufes, cannelées, 
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velues, feuillées-, elles s'élevent á la hapteur de 
deux pieds : les fleurs, bleues, rarementblanches, 
naiíTent au íommet des tiges, foutenues par de 
¡ongs péduncules, & forment un panicule reííerrc y 
jtoute la plante eft laiteufe. 

Lieu. Les Eoflés, Ies prés, les vignes. Lyon-
noife. 

Propriétés. L'on raange la racine qui eít douce 
& agréable; fa vertu eft, dit-onj d'étre apéritive 
& rafraíchiííante. 

U/ages. Trés-bornés en Médecine , Se meme 
aujourd hui on n'emploie plus cette plante. 

43. L A C A M P A N U L E G A N T E L É E . 
ou Gant de Notre-Dame. 

C A M P Á N U L A vulgador foliis ún i ca , vel major 
& afperior C. B. P. 

'fAMPANULA Trachdium L . Pentandrie-Mono-
gynie. 

Fleur. \ Comnie dans la precedente, mais plus 
Fruit. i grands. . 
Fcuilles. En coeur, alternes, larges, dures an 

touchen celles du bas de la tige íbutenues par de 
longs pétiolcs, celles du haut par de plus pecits. 

Racine. Fuíiforme, groííe, longue , fibreufe. 
Pon. Les tiges anguleufes, cannelées, creufes, 

íougeátres, velues: les fleurs axillaires <k leur 
cálice cilié •, les péduncules divifés en trois. 

Lieu. Les haies , les bois, Lyonnoife , Lithua* 
nienne. 2<¿ 

Propriétés. Comme la precedente. 
Ufages. En décodion & gargarifme; peu em-

ployée. 

O S S E R V A T I O N S . L e genre des Campanules p r é f e n t e 
l ó i x a n t e fix e í p e c e s : faifons au moins connoure celles de 
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tsos c l í m a t s , Nous omettrons plufieurs v a r i é t é s íntermé-< 
diaires entre deux e í p e c e s . 

Dans les Campanu les , C a m p á n u l a L , l a c o r o l í e en 
c loche , fa b a í e f e r m é e par c í n q vaives q u i porrent les 
é t a m í n e s ; le fligmate eft fendu en t r o i s ; le f r u i t e ñ une 
c a p í ü i e couronnce par le c á l i c e o u i n f é r i e u r , s 'ouvrant 
par des pores l a t e raux . 

Les C A M P A N U L E S a feuilUs lijfcs & Itroius. 
1.0 L a Campanule du M o n t - C é n i s , C a m p á n u l a Cení-* 

f i a L . a t ige ne por tan t qu'une fleur; á feui l íes ovales > 
Jíífes , t r é s - e n t i e r e s , u n peu ciliees í u r les bords . 

S p o n t a n é e í í i r les Alpes de Suif íe & í u r le M o n t - C é n í s . 
. V í v a c e . 

L a r a c í n e e í l rampante , p r o d u i í a n t plul ieurs tiges 
t r e s - í x m p l e s , filiformes, h á u c e s d 'un pouce ; les feui l íes 
radicales o v a l e s , e n t a í f é e s ; celies de l a t ige au nombre 
de quatre á c i n q , comme ova les , obtufes; u n p é d u n c u í e 
t e r m i n e la t ige ; le c á l i c e h e r i í í e ; l a c o r o l í e e ñ g r a n d e , 
r e í a t i v e m e n t á la hauteur de la planse q u i n'a pas plus 
d 'un ou deux pouces., 

2.0 L a C a m p á n u l a á une-f leur , C a m p á n u l a u n i f l o r a h , 
a t ige í i m p l e , por tan t une feule fleur j á c á l i c e de l a 
grandeur de l a c o r o l í e . 

S p o n t a n é e í u r les Alpes de Lappon ie . V í v a c e . 
3.0 L a Campanule e n f u m é e , C a m p á n u l a p u l l a L . a 

t i g e ne por tant qu'une fleur; á feu i l íes de la t ige ova les , 
c r e n e l é e s ; á c á l i c e penchc. 

S p o n t a n é e en A u t r i c h e , en L i thuame . , 
T i g e haute de quatre á c inq pouces , e f f i l é e , le plus 

í o u v e n t í i m p l e , á feu i l íes á p é t i o l e ; le c á l i c e HíTe. 
I I y a une v a r i é t é de c e « e e í p e c e , por tan t plufieurs 

fieurs au í b m m e t . 
4.0 L a peti te Campanule , C a m p á n u l a r o t u n d í f o l i a L ; 

dont les feu i l íes radicales í b n t en fo rme de r e i n , & celles 
de l a t ige l i n a i r e s , l a n c é o l é e s . 

O n t rouve ra rement les feu i l íes radicales , q u i var ien t 
pour la f o r m e , en r e i n ou en coeur. E l l e c r o í t dans les 
Jiaies; les beftiaux la mangent volont iers . 

<° La Campanule touffue, C a m p á n u l a patula , L , don t 



CAMPANIFORMES, CI . Í . Se£l.VKÍ. tff 
Jes feuí l les í b n t i i í res , l a n c é o l é e s , ovales ; le panicule 
t r é s - o u v e r t . 

E l l e c r o k dans nos bois ; í es fleufs í b n t p o u r p r é e s . 
6 . ° L a C a m p á n u l a Raiponce , C a m p á n u l a Rapun*>. 

culus L . á feu í l les o n d u l é e s , les radicales l a n c é o l é e s , 
ova les ; á fleurs en panicule , r e l e v é e s . ^ b y e ' ^ U T a -
hleau 4 1 . 

S p o n t a n é e cíans p r e í q u e teute l 'Europe. L y o n ñ o i í é , 
L i thuan ienne . Ei fannuel le . 

7.0 La Campanule á feuí l les de P é c h e r , C a m p á n u l a 
P e r f i c i f o l i a L . dont les feu í l les de l a r a c í n e font ovales » 
a l o n g é e s ; calles de l a t í g e íbnf p é t í o i é e s , l a n c é o l é e s , 
é t r o i t e s , un peu d e n t e l é e s ; les p é d u n c u l e s rres-longs ; la 
c o r o l l e tres-grande. 

E l l e c r o í t dans nos bo í s ; íes fleurs í b n t bienes 011 
blanch.es. Les chevras & les chevaux l a mangen t . Sa 
r a c í n e c o n t í e n t abondamment le p r inc ipe mucjueux nui'. 
í r í t i f , 

8.° La C a m p á n u l a p y r a m í d a í e , C a m p á n u l a p y r a m i -
d a l i s L . dont les feuí l les l í íTes , en coeur, á dents de fcíe ; 
cellos de l a t í g e l a n c é o l é e s ; les t íges í í m p l e s ; les fleurs 
en fauíTes ombelies , affiíes aux ailfelles des feui i les , 

O n la c u l t i v e dans nos j a r d í n s , nous l 'avons t r o u v é 
í p o n t a n é e en L í t h u a n í e » 

5!.0 L a C a m p á n u l a á feuí l les da L i s , C a m p á n u l a L í - ' 
l i f o l i a L . a fauí l les l a n c é o l é e s ; celles de l a t í g e á 
dents de f c í e , a l g u e s ; ' á fleurs en p a n i c u l e , p e n c h é e s . 

S p o n t a n é e en S íbé r í e , en T a r t a r i e , en L i t h u a n i e , 
B i f a n n u e l í e . 

Les f eu í l l e s radicales í o n t en coeu í ovales . 
10.0 L a Campanule rhombo'idale , C a m p á n u l a rhom" 

hoidea L . á t í g e í i m p l e , l i í í ' e ; á feu í l les lííTes , r h o m -
b o ' í d a l e s , ova les , l a n c é o l é e s , á dents de í c i e ; á fleurs 
en é p i , t o u r n é e s d 'un í e u l c ó t é j á c á l i c e dente. 

S p o n t a n é e fur les A l p e s de S u i l f e , d ' I t a l i e & de Dau^ 
p b i í i é . V i v a c e . 

Les C A M P A N U L E S a feullUs plus larges, riides, 
TI.0 L a Campanule á larges feuiiles , C a m p á n u l a 

l a ú f o l l a L, á t í g e c y i i n d r i ^ u e , í r e s - f i m p l e \ á feuii les 
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ova l e s , l a n c é o l é e s , á dentsí de í c i é ; a fleurs á p é d u n f 
tu les ax i i l a i r e s , í b l i t a i r e s ; á c á l i c e l i íTe ; á f r u i t p e n c h é . 

S p o n t a n é e í ü r les montagnes de Sü i íTe , du D a u p h i n é s 
én L l í h u a n i e . V i v a c e , 

11.0 L a Gampanule fauíTe R a í p o n c e , C a m p á n u l a 
R a p u n c u l o í d c s L . á t ige branchue ;á fetulles en coeur,-
l a n c é o l é e s ; á p é d u n c u l e s ne por tan t q u ' ü n e fleur; á fleurs 
épar fes , mais t o u r n é e s d'un í e u l c ó t é ; á c á l i c e i n c l i n é , 

S p o n t a n é e dans p r e í q u e toute TEurope . L y o n n o i í e , 
L i t h u a n i e n n e . V i v a c e . 

L a racine en fufeau , í ú c c u l e n t e ; les feuilies peu hé-f 
íiíTées de po l i s . 

13.0 L a Gampanule g r a m í n é e , C a m p á n u l a G r a m í n i -
f o l i a L , á feuilies l i n a i r e s , t r c s - é t r o i t e s , comme dans 
les G r a m i n é e s , c i l i é e s á l a b a í e ; á t i g é t r é s - i i m p i e , 
í e r m i n é e par des fíeurs ramaíTées en t e te . 

S p o n t a n é e í u r les montagnes d ' I t a l i e . 
Sous c h a q u é fieur, une b r a d é e o v a l é t e r m i n é e * p a í 

ú n e po in te . 
L e í l i g m a t e fendu en d e u x ; la coro l le b l eue , v i o l e t é e , 
14.0 L a C a m p á n u l a d e n t e l é e , C a m p á n u l a Trache-

l lum L . á t i ge a n g u l e u í e ; á feuilies p é t i o l é c s ? en cosur 
& l a n c é o l é e s ; á p é d u n c u l e s ne por tan t que trois fíeurs; 
á c á l i c e c i l i é . V o y e \ le T a h l e a u 43;. 

S p o n t a n é e dans p r e í q u e toute r E u r o p e . L y o n n o i í e , 
L i t h u a n i e n n e . V i v a c e . 

15.0 L a Gampanule c o n g l o m é r é e , C a m p á n u l a g l o -
mcra ta L . don t les feuil ies embra íTen t l a t ige , & les 
fleurs íans p é d u n c u l e s , fo rmen t une tete. 

Dans les terrains í e c s , dans les prai r ies . Les befiiaux 
l a n é g l i g e n t . 

i i í . 0 L a Gampanule á feuilies de V i p c r i n e , C a m p a * 
n u l a C e r v i c a r i a L . á t ige í i m p i e , héri íTée ; a feuilies 
l a n c é o l é e s , l i na i r e s , o n d u l é e s , rudes; á fleurs ramaíTées 
en t e t e , t e rminan t la t i g e . 

S p o n t a n é e en A l l e m a g n e , en SuiíTe , en I t a l i a & en 
D a u p h i n é . V i v a c e . 

17.0 L a C a m p á n u l a á ' t h y r í é , C a m p á n u l a thyr-
f o í d c a L . a t ige h é r i i r é e , t r é s - í i m p i e ; á feuilies l a n ­
céo lées , l inaires ; á fleurs en grappes , t r c s - í e r r é e s a 
o ja les j oblonguss , t e r m i n a n : la r i g e . 
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S p o n t a n é e í u r les Alpes de SuiíTe , de D a u p h i n é * 

Bifannuel ie . 
T i g e á peine haute de h u í t pouces; feuilles í a p p r o -

c h é e s de m a n í e c e á c o u v r i r l a tige j thyr fe l ong de 
quatre pouces-, á fleurs t r é s - í e r r é e s , quoique d iv i fées par 
des feuilles florales ; coroiles bleues ou blanches, Dans 
Je N o r d , l a t ige s ' é i eve á d e u x p i e d s j les feuil les í b n t 
plus é l o í g n é e s . 
Les CAUPANULES a capfuk recouverte par les 

fegmms du cálice, quifont renverfes. 
18.0 L a Campanule a grandes fleurs, o u M a r i a n a j 

d i m p a n u l a M é d i u m L . á t ige l i m p i e , d ro i te , g a r -
nie de feuilles ; á fleurs redreíTées ; á c a p í ü l e á c inq 
loges , recouver te í u r les cotes par c i nq lames. 

S p o n t a n é e dans les forets d ' l t a l i e , d 'A i l emagne . Bi íán- . 
n u d l e . 

1 i?.0 L a Campanule b a r b u e , C a m p á n u l a barhata 
á t ige t r é s - í i m p l e , p r e í q u e n u e ; á feuilles rudes , l a n -
c é o l é e s ; á p é d u n c u l e s ne por tan t qu'une fleur ; á co ro l l e 
barbue ou garnie de p o i l s ; á c a p í u l e á c i n q l o g e s , cou-
ve r t e par c inq lames. 

S p o n t a n é e í u r Jes Alpes de S u i í T e , de D a u p h i n é & 
d ' A u t r i c h e . 

T i g e haute de c inq á í ix pouces , ne p r o d u i í a n t l e 
plus í b u v e n t qu'une feui l le vers le m i l i e u ; p l u í í e u r s 
feuilles radicales , t r é s - e n t i e r e s , o b t u í e s ; fleurs t o u r n é e s 
d'un í e u l c ó t é ; l a corol le tres-velue en-dedans, g r a n d e , 
b leue , rarement b lanche. 

20.0 L a Campanule en é p i , C a m p á n u l a [ p i c a t a L . 
á t ige í i m p l e , hé r i l f ée ; á feuilles l inaires , t r é s - e n t i e r e s ; 
a fleurs en ép i l o n g & lache. 

S p o n t a n é e en SuiíTe & dans le D a u p h i n é . 
L a racine de l a gro íTeur du d o i g t ; l a t ige haute d 'un 

p l e d ; a rameaux a l ternes , t e r m i n é s chacun par un é p i ; 
á fleurs afíiíes , alternes , é l o i g n é e s ; á corol le c o m m e 
cy l indr ique , pe t i te ; l a t ige , les feuilles & l e ca l ica 
fon t c h a r g é s de poils blancs. 

2.i.® L a Campanule A l p i n e , C a m p á n u l a A l p i n a 1s. 
á t i ge í imp ie j a feuilles e l J i p í i a u e s , hérilTées j á p c á u n n 
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t u l e s accompagnes de deux petites feuil les axi l la i res 5 
t in i f lo res ; a coro l le lífísi 

S p o n t a n é e í ü r les Alpes de SuiíTe. V í v a c é . 
T i g e haute de c inq á í íx pouces ; feuilles H ñ a i r e s í 

ob iongues , s ' é i a r g i í r a n t v é r s le h a u t , e i í t i e r e s , obtufes^ 
les p é d u n c ü i e s aux aiíTelles , á e c o m p a g n é s de deux 
b r a d é e s . 

2.a.0 L a C a m p á n u l é M i r o i r de Venus , C a m p a n i l l a 
Specidum L . á t ige t r ^ s - r a i r i e u í e ; á rameaux ouverts ; 
á feuil les obiongues, uh peu c t é r i e l é e s ; á fleurs í ó l i t a í r e s , 
portees fur de iongs p é d u n c ü i e s j á co ro l l e en roue 5 á 
capfule p r í í m a t i q u e . 

Cotnmune dans les t é r r e s c u í t í v é e s des Frov inces 
Meridionales^ Lyonnoi fe . A n n u e l l e . 

L e c á l i c e ef l plus l o n g que l a co ro l l e ; la t i g e pen-
e h é e eft a n g u i e u í e ; la coro l le avant ion é p a n o u i í f e m e n t , 
f o r m é c i n q angies , ou eft p i i é e dahs í a longueur en c inq 
parties.-

23*° Lzt C á m p a n u í é hybr lde , C a m p á n u l a h y h ñ d a ' L , 
a t ige d r o i t e , peu branchue ; á feuilles obiongues , eré-1 
n e l é e s ; á fleurs aílifes , en t a f í e e s ; á co to l l e en roue ; a 
e a p í u l e pf i r rnat ique ; á cal lee plus l o n g que l a corol le^ 

S p o n t a n é e en France , en SuiíTe. A n n u e l l e . 
T r e s - r e í í e m b i a n t e au M i r o i r de V e n u s , ffiais la t i g e 

eft moins branchue ; íes fleurs í o n t ra íTemblées trois a 
quatre ; mais le plus g rand riombre r e í l e c a c h é dans l e 
c á l i c e fans íe d é v e l o p p e r . O n l 'appeile hybr ide , parce 
qu 'on foupqonne qu 'e i le t i r e fon o r ig ine du M i r o i r ds 
Venus , f é c o n d é e par l a pou í f i e re des é t a m í n e s d'untf 
aut re efpece. , 

24.0 L a C á m p a n u í é á feuil les de L i e r f e , C a m p a n u l d 
Hederaeea L . a t ige rameufe ; á branches vagues ; a 
feuilles pé t io l ées , Tifies , t a i l i ée s á la b a í e en cosur j 
arrondies á l a c i r c o n f é r e n c e , ína i s d é c o u p e e s en c inq 
lobes a n g ü l e u x ; á fleurs fol iraires . 

S p o n t a n é e dans les terrains humides & o m b r a g é s de 
l a F r a n e e d ' A n g l e t e r r e , de Danemarck & d ' E í p a g n e . 
A n n u e l l e . 

2 5 . ° L a C a m p a n ü í e A l í i n e , ou naine , C a m p á n u l a 
JErinus L . á t ige t res-pet i te , á quatre á n g l e s , rude f 
r a j a e u í e j á bras oiiv^-rísi á feuilles a í f i í e s , ou fans p ¿ -

tiules | 
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t i o l e s ; á deux ou trois dents de c h a q u é c o t e , oblongues; 
les í l ipé r ieures oppofees ; á fleurs aií í íes auj? aiíTelles deá 
feui l les ; á c á l i c e de l a l o n g u é u r d é l a c o r o l l e ; á coro l l e 
t u b u l é e ; a í H g m a t e divifé en t ro í s . 

S p o n t a n é e en l í a l i e , en E í p a g n e i d a ñ s les Provinces 
jMér id ionales . Annue l l e . 

O n do i t rapprocher du genre des C a m p á n u l a s , Ies 
Raiponces ou les F h y t e u m a de L i n n e > dont l a coro l le 
en roue efl d iv í l ée en c i n q l a n í e r e s l inaires ; l é fiigmate e í l 
d ivi fé en deux ou trois p a r n é s ; le f r u i t e í l une c a p í í i l é 
c o u r o n n é e par le c á l i c e , o u i n f é r i e u r e , á deux ou trois 
í o g e s ; les fleurs í b n t r a í í e m b l é e s en tete o u en epi ie r re . 

i . 0 L a R a í p o n c e pauciflpre ^ ou a fleurs p é u n o m -
breu íe s , P h y t e u m á p a u c i f l o r a L , á feuilles c r é n e l é e s 
ova les , l a n c é o l é e s ; á bradees larges , o b t u í e s , t a i l l ée s 
én coeur, enveloppant le chapiteau des fleurs, 

S p o n t a n é e ílir les Alpes de SuiíTe & d é D a ü p h i n é : 
L e flyle e í l í o u v e n t d iv i fé en deux.. 
2.0 L á Raipdnce h é m i í p h é r i q u é , P h y t e u m á hemif' 

•phoíried L , á feui l lés l i n a i r e s , á peine c r é n e l é e s ; á 
b r á d é e s -ovales , í ancéo íées ; á fleurs ramaíTées en te te , 

S p o n t a n é e í u r les montagnes de SuiíTe j d ' I ta l ie , des 
P y r é n é e s , d ü D a ü p h i n é . V i v a c e . -

Style fendu en t r o i s ; fleurs bienes j quelquefois blanchesi 
3.0 L a R a i p ó n c é c o l l e t é e , P h y t e u m á c o m ú f a L . á 

feuilles rad ica les , en coeur; celles de la t ige lancéolées, # 
toutes déh tées ; fleurs é n fa i feeaux , af f i s , t e r n l i n a n t l a 
í l ge , garnis á la bafe de deux b ra f t é e s a í t ez longues. 

S p o n t a n é e í u r les montagnes du D á u p h i n é , d ' I t á l i é . 
B i í a n n u e l l e . 

4.0 L a R a í p o n c e ó r b i c u l a i r é , P h y t e u m á o r h i c u l a r l s L , 
á feuilles r ad ica le s , én coeur ; les í l i pé r i eu res é t r o i t e s , 
aigues , p r e í q u é íans pé t i o l e s ^ toutes d e n t é e s , un peu 
rudes •, les fleurs r a m a f í e e s en t e t e , t é r m i n a n t l a t ige , 
foutenues par des b ra f t éés ovales , l a n c é o l é e s . 

S p o n t a n é e fur les montagnes dé Sui íTe , de D a ü p h i n é , 
& dans les plaines d ' A H é m a g n e & de L i t h u a n i e . 

T i g e g r é l e , t r e s - f í m p l e , naute de í ix á í ep t pouces, 
«5.° L a R a í p o n c e en é p i , P h y t e u m á f p i c a t d L . a 

feuilles r a d i c a l e s , en coeur5 á fleurs en é p i a l o n g é ^ a i 
c a p í u l e á deux loges* 

Tome L X 



338 CAMPANIFORMES, C U . Se&VílL 
S p o n t a n é e dans toute l 'Europe . Lyonnoife , L í t h u a * 

nienne. V i v a c e . 
T i g e haute d'urt p i e d , t r e s - f imple , d r o í t e , g a r n í e de 

féui l ies é t r o i t e s , fains p é t i o l e s ; fleurs bleues, ou d'un blanc 
j a u n á t r e . Sa racine e ñ iongue , en f u í e a u , í u c c u l e n t e ; 
elle contient abondamment le pr inc ipe muqueux nu t r i t i f* 

O B S E R V A T I O Ñ G É N É R J L E . Dans toutes les Campa-
n u l e s , i i fe f é p a r e , í b i t dans les rac ines j í b k dans la 
t i g e ou les feu i l l e s , u n / í u c blanc , doux ; elles reftfer-
ment abondamment l e pr iue ipe muqueux n u t r i t i f ; une 
feule cont ient un e í p r i t r e d e u r , a romat ique dans íes 
í l e u r s . Nous Tavons o b í e r v é e dans lés fo ré t s de L i t h u a -
nie ^ & nous Tavorts d é c r i t e dans le p remier vo lume du 
F l o r a L i t h u a n í c a , Nous ne tronvons a u c ü n e s obfe'rva-
tions medicinales q u i établ t íTent les p r o p r i e t é s m é d i c i -
nales des Campanules. T o u r n e f o r t a encere r a m e n é a 
ce genre l a L i n n é e b o r é a l e , Linnoia borealls i q u ' i l á 
j i p l h m é e Campánula , f erp i l i fo l ia , q u i ofFre plufieurs 
caraderes tranchans : deux c á l i c e s ; ce lu i du f r u i t , de 
deux feu i l i e t s ; ce lu i de la fleur, f u p é r i e u r , d ivi fé en cinq 
fegmens ; co ro l i e campani forme , á c inq d é c o u p u r e s , 
obtufes , un peu i n é g a l e s ; quatre é t a m i n e s ; b a i e í e c h e , 
á rrois loges , á t rois femences ; tiges c o u c h é e s ; feuilles 
oppo fée s , arrondies , un peu d e n t e l é e s ; fleurs g é m i n é e s , 
deux a deux íiir c h a q u é p é d u n c u l e ; coro l ie e x t é r i e ü r e -
men t blanche , i n t é r i s u r e m e n t pourpre* 

Cet te p lante q u i e ñ affez cammune dans le N o r d , té 
fe t rouve en France que fiir les montagnes duj^anguedocr 
elle e í l v í v a c e ; íes tiges & íes feuilles fubíif íent en hiver , 
Gronov iu s qu i le premier en a f a n un gen re , I'a confacrée 
á r i m m o r t e l L i n n é ; elle e í l m é m e devenue c é l e b r e par fes 
v e r t u s ; íes fleurs r é p a n d e n t de nu i t une odeur ag réab l e j 
e ü e s font ameres. L a plante eíl un peu a í l r i n g e n t e , d íu -
r é c i q u e ; on l 'a v a n t é e contre le rhuma t i fme & l a gou t t e ; 
mais f a r é p u t a t i o n ne s'efl pas long-temps í b u t e n u e . Nous 
avons v u p lu í i eu r s Prat iciens q u i , Fayant o r d o n n é e dans 
ees deux malad ies , n 'ont ol-fervé aucun effet. O n la 
t rouve en France dans les mnnragnes des Cevennes. 

Le caradere eflentiel de la L i n n é e efl: d 'avoir un cá l ice 
double , quatre é t a m i n e s ; la corol ie compani for rae , a 
l i m b e i r r é g u l i e r . 
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S E C T I O N I X . 

í ) e ¿ l i e r íes a fleur monopétale , campa® 
niforme , en godet, dont le cálice devieni 
un fn i i t compofé. de deux pieces adhé^ 
rentes par leur hafê  

44. L A G A R A N C E . 

RüÉIA tlnclorüm fadvd C. B. P. 
R U B I A tinñorum L¿ Tetrandrie - MonogyriIé2 

F L E U R . Monopétale j ett godet , faris tube % 
découpee en quatre^ ou dnq , ou fíx parties en 
forme d'étoile; 

Fruit. Deux baies arrondies Í attachées par leur 
bafe •, les femences prefquc rondes, envéloppees 
d'une pulpe qui eft couverte par une pelliculé, 
hoire; 

Feuiltes. Verticillées | aü oombre de ííx 3 quel-
quefois de dnq Ou quatre au fommet des bran-
ches s ovales , pointues, rudes au toucher, armées 
de poilsdurs, légcrement créneiéeS toutautour¿ 
feífilcs. 

Racine. Longüe , rampante i trés-brahchue J 
íouge en dehOrs Se en dedans. 

Pon. Les tiges anguleufes, longues, carrees^ 
farmenteufes, nerveufes ^ rudes au toucher; les 
fleurs jaunes naiííent aux fommícés des branches , 
quelquefois axillaires. 

Licu. Montpellier , le Bugey •, celle qui víent de; 
Zélande eft preferée pour la teinture. ^ 

frogmüs. La tig? eft fans odeur, mais d'ur̂  
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gouc amer 8c aftringent •, la racine apéritive, em-
ménagogue, diurétíque. 

Ufages. L'on fe fert raremem de la teinture 
en Médecine, mais trés-íbuvent de la íacine : on 
Temploie fraíche dans les tifanes Se apozemes 
apériíifs; on la donne á la ddfe de ^ ou de | j j 
& feche , á la dofe d'un gros ou deux pour i'hom-
me, pour les animaux de | j á ^ i i j . 

O J S S E R V A T I O N S . L a rac ine de Garance eí l devenue 
c é l e b r e par i o n é t o n n a n t e p r o p r i é t é de teindre en rouge* 
les os des a n i m a u x q u i en ont x n a n g é pendant quelque 
temps. M i z a l d i s'aíTura le p remie r de ce p h é n o m e n e , en 
examinant des os de quelques moutons qu i avoient b r o u t é 
de l a rac ine de Garance . Belcher , A n g l o i s , c o n í í r m á 
le f a i t en v o y a n t des os de cochons q u i avoient m a n g é 
le m a r c de l a racine de ce t te plante, Nous avons nou r r i 
p l u í i e u r s an imaux avec l a rac ine de Garance , & nous 
nous í b m m e s convaincus de T e x a d í t u d e des exper iencesí 
du c é l e b f e D u h a m e i . Mais en general ñous avons v u 
que ees animaux m a i g r i f l o i e n t , & que leurs os étoíent" 
plus f r ág i l e s . Cependant quelques o b í e r v a t i o n s i n e o n t e í -
tables p rouvent T u t i l i t é de notre racine dans le r a c h i t i s ; 
on en a m é m e prefer i t avec avantage la déco f t i on cont re 
la t o ú x c h r o n i q u e , l a j a u n i l t e , l a c h l o r o í e . Ies dartres, 
L a G a r a n c e r o u g i t les os , & m é m e le l a i t des a n i m a u x ; 
m a í s elle ne t e in t n i les chai rs , n i les carti lages , n í les 
Hgamens , pas m é m e le Cal r écen f des os f r a d u r é s . Dans 
la te inture , l a rac ine de Garance donne une couleur 
rouge de pe t i t te int» 

Dans les Garances , la corol le m o n o p é t a l e en cloche ; 
le germe in f é r i eu r d idyme , íe change en deux baies , 
renfermant chacune une í e m e n c e . 

i ,0 La Garance des t e i n t u r i e r s , R u b i a tinfiorum L . 
a t ige armee de p iquans ; á femlles annuelles. 

S p o n t a n é e dans nos Provinces M é r i d i o n a l e s , Lyonno i í é . 
V i v a c e . 

Les piquans recf i t t rbés í b n t pofes í u r les angles de !a 
t i g e ; les í é g m e n s de la corol le va r l en t de quatre á í ix ; . 
es feuilles aux anneaux de quatre á í ix , í b n t garnies 

fur Íes marges & í u r la nervure de piquans r e c o u r b é s . 
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a.# L a Garance etxangere , R u b i a peregrina L . a 

feui l lcs p e r f i í l a t i í e s , quatre á quatre autour des anneaux , 
HíTes en deflus. 

S p o n t a n é e autour de L y o n & íi ir le M o n t P i l a í , darfs 
le C o m t é de N i c e , en Ru í í í e . V i v a c e . \ 

45. L E G R A T E R O N ou R I É B L E . 5 
R J P A R I N E vulgarb G. B. P. . 
G A L I U M Aparim L. Tétrandrie-Monogynie. 

Fleur. Gomme dans la precedente j divifée en 
quatre. 

Fruit. Deux coques hériíTées de poils nides , 
prefque rphériques. 

Feuilks. Verticillccs , au nombre de ííx, íept 8c 
huicj lancéolées, couvertes de poils rudes, ter-
jninées par une petite epine, 

Racine. Merme,, fibreufe. 
Pon. Les tiges gréles , carrées , rudes au tou-

cber , noueufes , pilantes , grimpantes , longues 
de trois ou quatre coudées : les fleurs d'un blanc 
jaune ? naiíTent á l'extréraité des rameaux*, txfe^r 
petites. 

Lieu. Les foííes, le long des chemins. Lyon* 
noife & Lithuanienne. ^ 

Propriétés. Gette plante efl: apéritive, diurc" 
tíque. 

Ufag&s. Son fue fe donne á la dofe de ^ i j , íl 
cft emménagogue ; la décoótion de la plante eft 
diurétique; la plante pilée avec de la graiíTe de 
porc, appliquée extérieurement , eft antiferofu-
leufe , & fert á l'cgard des chevanx pour réfoudre 
les tumeurs dures. Les racines teignent aufia en 
rouge; les beftiaux mangent la plante fraíche a 
mais iis la negligent lorfqu'elle eíl feche. 
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46. L E C A I L L E L A I T J A U N E , 

V A I L I U M lutmm C. B. P. 
^ A L i v u ycrwn L , TétrandrierMonogynie;, 

Fkur. Comme la precédeme i corolle jaune, 
Fruit. Deux femences attachées enfemble 6¿ 

JiíTes. • 
i^wi/Zeí. Verúcillées , ordínairement au nombre 

fie huit, linéaires, ííllonnées,Mes & non hériflces. 
Rac'me. Longue , tragante , grele , Iigneufes 

bruñe. 
Port. Les tiges s elevcnt environ a un pied, 

gréles, un peu velues, carrees, noueufes ; i l fort 
le plus fouvent de chaqué noeud deux rameaux 
aíTez courts, au fommet defquels, 4e méme qua 
celui des tiges , Ies fleurs naiílent ramaíTées en 
grappe. Les corolles ofFrent fouvent cinq fegmens. 

Propñétés. Cene, plante eft trés-peu odorante; 
elle eft aftringente , céphalique, eíTemielIement 
antiépileptique, & íuivant le célebre M . 4e Juflieu^ 
^niifparmodiqne. 

Ufages. On en donne aux hommes , la poudre 
jufqu'á 3 j , le fue jufqu'á § i v , en décoétion poig. j 
tlans Ib j d'eau j aux anirñaux. Ja poudre á § fi, le 
fue á Ib cette plante coagule le lai t , d'ou luí 
eft venu fon nom. 

O B S E R V A T I O N S . Suivant Bergius , Teau drflíllée ne 
^onne aucun íígne d'acide, les fleurs ne caillent point le 
iait; elles répandent une odeur douce qui leur efi parti-
culiere. Nous n'avons jamáis vu guérir des épileptíques 
avec cette plante; ceux quí íavent que les ípaíhies cefíent 
le plus íbuvent íans remede, douteront de ía vertu antí-
ápaímodique. 

Les tíeurs teignent Ies laínes en Jaune, & Ies racines 
^uríúíTent une aífo belie couleur rouge. 
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47. L E C A I L L E L A I T B L A N C . 

GALLIUM álbum vulgan C. B. P. 
GAIIUM Mollugo L. Tétrandrie-Monogynie. 

Fleur. Comme dans la precedente , mais la 
coroJIe blanche. 

Fruit. Comme le precedent. 
FeullUs. Verticillées, au nombre de huit , l i -

Bcaires, ovales , légérement deneces en maniere 
de fcie, plus grandes que celles du Cailielait jaune. 

Racine. Comme dans la preceden te. 
Pon. La tige eíl molle , tlaíque , & ne cíiíFere 

de la precedente que par fes rameaux tres-étendus. 
Lieu. Le méme. Lyonnoife , Lithuanienrle. ^ 
Prwrictcs. } T 
U/ages. \ Les memes-

OBSERVATIONS, l e C a i l i e l a i t blanc n ' e í l po in t n é g l í g é 
par les befl iaux , q u i le mangent volont ie rs l o r f q u ' i i e í l 
í r a i s ; íes racines donnent une bella couleur rouge. 

Dans l e svCa i l l e l a l t s , G a l l a L . la coro l l e e ñ mono-
p é t a l e , á l i m b e ap la t i ; le ge rme q u i e í l i n f é r i e u r íe 
Change en d é u x femences arrondies. 

Les C J I L L E L A I T S a fruits lijjes. 
1.0 L e C a i l i e l a i t Garance , G a ü u m rubloides L . a 

fieuilles quatre á quatre a u x a n n e a u x , l a n c é o l é e s - o v a l e s , 
é g a l e s j r u d e s en deífous ; á t ige dro i te . 

S p o n t a n é e en A l l e m a g n e , en France . L y o n n o i í e . 
E l l e r e í f e m b l e beaucoup au Ca i l i e l a i t b o r e a l ; mais íes 

feuiiles font du double plus larges , c h a r g é e s de poils 
rudes í u r les nervures en de íTous ; l a t ige e ñ f e r m e ; le 
panicule c o u r t , c o n g l o m é r é ; les femences liíTes. 

2..0 L e Ca i l i e l a i t des marais , G a i i u m p a l u j l r e , done 
l e f r u i t lifTe , les tiges jetant des jacines ; ieurs branches 
í b n t t r e s - é c a r t é e s , diffuíes. Les feuiiles í b n t au nombre 
de qua.ve, Yerdc íUée . s , p,re%ue. ova les , o b t u í e s , incgales, 

Y iv 
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L e s fleurs blanches, h u i t á c h a q u é bouquet , O n le t rouve 
dans nos m a r a i s , í u r les bords des r u i í T e a u x ; i l fleurít 
en J u i n , eft v ivace ; les vaches , les moutons & l^s 
chevaux le mangent . Sa r a c í n e tei'nt en rouge j on en 
t rouve des pieds á fix feui l ies . 

5.0 L e C a i l l e l a i t des montagnes , G a l i u m montanum L , 
á t ige rude , foible ; á feuilies de la t ige c í n q á c í n q , 
autour des anneaux , r e n v e r f é e s , l lnaires , r e p i i é e s ea 
gout t ie resen de f íbus ; celles des rameaux quatre a quatre ; 
fleurs en c o r y m b e , d lv i rées en t ro í s grappes, blanches , 
r o u g e á t r e ? en dehors avant l e d é v e l o p p e m e n t . 

S p o n t a n é e en SuiíTe , en A l l e m a g n e , en L i t h u a n l e , 
.V ivace . 

4.0 L e C a i l l e l a i t des m a r a i s , G a l i u m u ü g l n o f u m 
á t ige pet i te , un peu r u d e ; á f ix feuilies autour des 
anneaux, l a n c é o l é e s , roides , t e r m i n é e s par une pointe 
c a r t i l a g i n e u í e , a dents fur les marges , d i lpofées au 
r e b o u r s ; a corol le b l a n c h e , plus grande que le f r u i t . 

S p o n t a n é e dans les p á t u r a g e s marccageux de p r e í q u e 
toute l 'Europe. L y o n n o i í e , L i thuan ienne . 

Cet te e í p e c e re íTemble beaucoup au C a i l l e l a i t G r a t e r o n , 
mais elle e ñ beaucoup plus pe t i te . 

5.0 L e C a i l l e l a i t faux G r a t e r o n , G a l i u m fpur lum 1^, 
q u i re íTemble beaucoup au G r a t e r o n , mais q u i e í l plus 
p e t i t ; i l a fíx feuilies aux noíuds , rudes , l a n c é o l é e s y 
a igues ; ion f r u i t e í í l i íTe , fes fleurs blanches. 

Dans nos terres c u l t i v é e s . A n n u e l l e . 
6 . ° Le Ca i l l e l a i t n a í n , G a l i u m minutum L . a t ige 

t r e s - b a í T e , p r e í q u e c o u c h é e , liíTe ; á h u i t feuilies autour 
des anneaux , den t e l ée s , piquantes ílir les bords , HíTes 
í l i r les faces, r e c o u r b é e s ; a f r u i t g r o s , p r e í q u e í ú c e u -
l e n t ; á péd i incu les c o u r b é s ; á fleurs c o n g l o m é r é e s , jaunes, 

S p o n t a n é e en R u í í i e , en L i t h u a n i e ' & en Bourgogne . 
V i v a c e . 

Cet te e í p ece do í t é í r e regardee comme un d i m i n u t í f 
du C a i l l e l a i t jaune. 

7.0 L e Ca i l l e l a i t t r e s - p e t i t , G a l i u m p u f i l l u m l u . z hu i t 
feuilies autour des anneaux, l inaires , pointues , hér i íTées , 
gn r e c o u v r e m e n t ; á p e d ú n c u l o s d i cho tomes , ou divifés 
¿ e u x á deux. 

g p o n u n é e í u r íes montagnes de Provence . V i v a c e » 
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Tiges t r é s - n o m b r e u f e s , a n g u l e u í e s , fo rman t des toufFes 

hautes de deux ou t ro is pouces; le nombre des feuilles" 
v a r í e autour des anneaux de í íx á h u i t ; les anneaux 
font t e l l ement r a p p r o c h é s , que les feuiiles i n f é r i e u r e s 
couvren t les í i i p é r i e u r e s ; les fleurs en panicule rare ^ 
tp rminent les t iges» 

8.° L e Ca i l l e l a i t jaune, G a l i u m verum L . "k feui i les 
h u i t a h u i t autour des anneaux, l inalres , é t r o í t e s , l an-
c é o l é e s ; les rameaux por tan t les í l e u r s , courts j a fleur» 
en grappes. V o y s ^ le T n b l c a u 46. 

Commune dans toute l 'Europe . L y o n n o i í é , Li thua^-
n í e n n e . V i v a c e . 

9.0 L e C a i l l e l a i t b l a n c , G a l i u m Mol lugo L . á t i g? 
flaíque ; á h u i t feuiiles autour des anneaux, ovales v 
l inaires , t e r m i n é e s par une pointe c a r t i i a g i n e u í e ; k . 
branches t r é s - é c a r t é e s de l a t í g e . K o y e ^ le T a b l e a n 47, 

S p o n t a n é e era A l l e m a g n e , en France , L y e n n o i í e , L i -
thuanienne. V i v a c e . 

10.0 L e C a i l l e l a i t des f o r é t s , G a l i u m f y l v a t l c u m L , 
a t ige c i l i n d r i q u e , l i f f e ; á h u i t feuiiles autour des a n -
jneaux, liíTes en deífus , rudes en deíTous , e l l ipt iques ; 
á deux feuiiles florales; a p é d u n c u l e s capil iaires. 

S p o n t a n é e dans p r e í q u e tpute l 'Eu rope . L y o n n o i í é , 
Lithuanienjne. V i v a c e . 

Les tiges t r é s - h a u t e s , fo ib les ; Ies feuii les í b n t l a r g e s , 
l a n c é o l é e s , rudes í ü r les nervures & í u r les m a r g e s , de 
couleur t i r a n t í i ir le v e r t de mer ; íbus les p é d u n c u l e s 
o n t rouve deux fol ióles o p p o f é e s ; les fleurs trcs-petites , 
í b n t p e n c h é e s avant l eur d é v e l o p p e m e n u 

l i . 0 L e C a i l l e l a i t g labre , G a l i u m arifíatum í.. á 
t í g e f o i b l e ; á h u i t feuiiles autour des anneaux, l i íTes , 
l a n c é o l é e s , l i n a i r e s , t e r m i n é e s par une pointe p r o l o n g é e , 
á panicule c a p i l l a i r e ; á í e g m e n s de l a co ro l l e t e r m i n é s 
par une pointe p r o l o n g é e ; á í e m e n c e s liíTes, 

S p o n t a n é e í l ir les M o n t s Apennins en I t a l í e , & í u r 
l e M o n t P i l a t en Lyonno i s . V i v a c e . 

L a t í g e í i m p l e , l i í f e ; h u i t á neuf feuiiles autour des 
anneaux, p l iantes ; les péd ic i l i e s du panicule í b n t tres^ 
menus. 

12. L e Ca i l l e l a i t glauque , G a l i u m g l a u c u m L . á 
feuiiles en anneaux , l i n a i r e s ; á péduncules d i c h o t o m e s : 
s t ige l i f f e . • ' ' 
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S p a n t a n é e e n F r a n c e , en A l l e m a g n e , en SuiíTe. V i v a c e , 
T i g e foible , c o u c h é e ; feuilles de c inq á h u i t autour 

des anneaux , HíTes , d 'un v e r t de mer en def ibus, á 
peine rudes í í i r les bords , les i n f é r i e u r e s r e n v e r f é e s ; 
Seurs t e r m í n a n t les r a m e a u x , en fauffe ombel le j ' c o r o i i e 
pe t i te , blanche ; antheres jaunes. 

13.0 L e C a i l l e l a i t p o u r p r e , Q a l í u m purpureum L . 
á t i ge droi te , í r é s - b r a n c h u e ; a feuilles en anneaux , 
l í n a i r e s , f é t acees ou t r e s - é t r o i t e s ; á fleurs en grappes 
í é r r é e s , portees par des p é d u n c u l e s c ap i l l a i r e s , plus longs 
que l a feu i i l e . 

S p o n t a n é e en I t a í i e , en SuiíTe. 
L a t ige d'un rouge f o n c é , t r e s - c h a r g é e de feuilles 

Hffes, le plus í b u v e n t h u i t a c h a q u é anneau ; les. p é d u n ­
cules axi l la i res ; fleurs pourpres, 

14.a L e C a i l l e l a i t des P y r é n é e s , G a l i u m Pyre~ 
n d í c u m L . á feuilles fix a fix autour des anneaux; á 
fleurs laterales , o p p o f é e s , í o l i t a i r e s , p r e í q u e íans p e á o l e , 

S p o n t a n é e aux P y r é n é e s , dans la V a l l é e d 'Aynes. 
T i g e t r e s - p e t i i e , haute de deux ou t ro is pouces , tres-

r a m e u f e , fo ib le T liíTe ; les anneaux un peu enflés , t res-
r a p p r o c h é s ; feuilies l i f fes , br i l lantes , un peu enflees á 
i a b a í é , l inalres , t e r m i n é e s par une po in t e ; fleurs blanches 
o u c i t r i n o s , fans p é d u n c u l e s , ou á p é d u n c u l e s p luscour t s 
que le g e r m e , une a u n e aux aiíTeiles des f e u i l l e s , q u i 
fernt te l lement r a p p r o c h é e s que les i n f é r i e u r e s recouvrent 
les r u p é r i e u r e s . A v a n t la fleuraifon , toute la plante 
reffemble aífez bien á une m c u í f e , ce q u i a d o n n é l ieu 
au n o m d e T o u r n e f o r t P y r e n d i c u m mufei fac i e . 
V o y e ¿ les IL luJ i . de M . G o u a n , pag , j . n.0 1. tab. 1. f . 4 . 

Les CAILLELAITS a fruits hcñffcs. 
15.0 L e C a i l l e l a i t bo rea l , G a l i u m boreale L . a feuilles 

quat re á quatre autour des anneaux, l a n c é o l é e s , á trois 
nervures ü í T e s ; á t ige d r o i t e ; á í e m e n c e s héri íTées. 

S p o n t a n é e en D a u p h i n é , en L l thuan ie , Sí í ü r Ies 
Montagnes Alp ines de prefque toute TEurope . V i v a c e . 

Racines t r é s - l o n g u e s : á é c o r c e d'un noi r pourpre ; 
t i ge l ifTe, a n g u l e u í e , renflée á c h a q u é nceud ; feuilles 
dures , e l l í p t i q u e s , l a n c é o l é e s ; a nervurss in t e rmed ia i r eS í , 
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plus fortes que íes la tera les ; plufieurs rameaux í e cléve* 
loppant au í b m m e t d a l a t i g e , p r o d u i f a n t chacun utipa-» 
n icu le de fleurs p lanches; les í e m e n c e s hériíTées de poi l§ 
1̂011 rudes, ou aíTez mous, 

16.0 L e Ca i l l e l a i t m a r i t i m e , G a l i u m marlt imum ' L , 
á feuilles hér i íTées , quatre á quatre autour des anneaux | 
£ p é d u n c u l e s ne p o n a n t qu'une í l eur ; á f rui ts ve lus , 

S p o n t a n é e dans nos Provinces Mer id iona les . 
T i g e hériffée , t res-branchue} les derniers rameaux 

'dichotomes ; f eu i l l e s , q u a t r e , c inq , h u i t aux anneaux ^ 
Jes florales deux a deux ; c h a q u é feui l le l a n c é o l é e - o v a l e , 
phargee de poils í ú r les deux pages ; les í u p é r í e u r e s á 
p é t i o i e s c o u r t s ; íes p é d u n c u l e s plus courts que les feuil les , 
po r t an t q u e l q u e f ó i s deux fleurs q u i í bn t pe t i t e s , pourpres, 

17.0 L e C a i l l e l a i t G r a t e r o n , G a l i u m A p a r i n e L , 
feuil les h u i t á h u i t aux anneaux, l a n c é o l é e s ; a carene 
r u d a , c h a r g é e depiquans fur les bords } á f rui ts hér i íTcs , 
'F'oye\ le T a b l e a n 45. 

S p o n t a n é e dans toute l 'Europe , L y o n n o i í e , L i thua- ' 
n ienne. Annue l l e , 

L a b a í e des noeuds e l l v e l u e ; le nombre des feuilles 
r far ie de í ix a d i x . 

18.° L e Ca i l l e l a i t des P a r i í i e n s , G a l i u m Par i f i enfe L , 
a feuilles l i n a i r e s ; á p é d u n c u l e s po r t an t deux fleurs; á 
f ru i t s hén íTés , 

S p o n t a n é e en France , en Su i íTe , en A n g l e t e r r e . An-^ 
l i ue l l e . 

T i g e f o i b í e , de í ix á h u i t pouces de hauteur , á quat re 
p a n s , rudes en r e b r o u í T a n t ; f eu i l l e s , fept aux anneaux , 
t e r m i n é e s par une pointe c a r t i l a g i n e u í e , á marge rude ; 
Ies rameaux por t an t les fleurs , o p p o f é s , c o u r t s ; les p é ­
duncules ñ u s ) q u e l q u e f ó i s termines par trois fleurs y 
iporolle p e t i t e , jaune. 

4S. L A C R O I S E T T E V E L U E , 
C R U C I A T A hirfuta C. B. P. 
y A L A Ñ T I A Cruciata L . Polygamíe-Moncecie^ 

Fleur. Monopétale , en godet évafé, partage en 
guaire pavties ovales , aignes. Dans ie nombre 
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des fleurs} les unes font males, les autres herma-
phrodites , qui ont fouvenc cinq fegmens. 

Fruit. Une graine arrondie, renfermée dansune 
membrane minee & velue. 

Fm'dles. Veríiciliées,au nombre de quatre, dif-
pofées en croix,á trois nervures, ífffiieSj velues, 
ovales , pointues, plus larges que celles du Gra­
saron & du Cailleiait. 

Racinc. Simple, fibreufe. 
Pon. Les tiges nombreufes, hautes de demi-pied 

Se plus, carrées, velues, gréles, foibles, noueufes; 
les fieurs axiílaires, d'un jaune verdatre, leurs 
péduncules ñus & courts. 

Lieu. Les haies & les buiílons. Lyonnoife , 
Lithuanienne. 2/, 

Propriétés. On la regarde comme vulnéraire-, 
réfoíutive & afl-ringente. 

Ufages. On s'en fert extérieurement en fomen* 
catión contre les fquirres du foie 9 en cataplaíme 
pilée & appliquée íiir les plaies & les bleílures. 
Malgré les éloges de quelques Auteurs , cette 
plante n'eft pas d'un grand ufage. Elle na cer-
tainemsnt jamáis guéri un íquiríre du foie. 

Dans les V a i l l a n í s , Valantifs . L . on t rouve des fleurs 
he rmaphrod i t e s , ou renfermant e t a m i n e s & p i f l i l s ; d'autres 
q u i n'offrent que des é t a m i n e s . Dans toutes i l n 'y a 
p o l n t de c á l i c e ; la corol le efl divifee en quatre par t ies ; 
e l l e renferme quatre é t a m i n e s , un ftyle" fendu en d e u x ; 
ie f r u i t eíl: une femence : l a fleur m á l e eíl: d iv i fée en 
í r o i s ou quatre pa r t i e s , el le renferme trois ou quatre 
é t a m i n e s , fans í ly le bien d é v e í o p p é . . 

1.0 L a V a i i l a n t des murai l les , V a l a n d a mural is L . 
á fieurs males fendues en trois í e g m e n s , repofant í ú r le 
germe liíTe de l a fleur he rmaphrod i t e . 

S p o n t a n é e dans nos Provinces Meridionales & en 
I t a l i e , Annue l l e . 

T i g e c o u c h é e , liíTe ; feuilles quatre á quatre autour 
¡des anneaux, l i íTes, ova les j péduncules courts aux ai^. 
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f é l l e s , por tan t deux fleurs d'un v e r t j a ü n á t r e , d o m une? 
fíérile í e m b l e nalrre du germe de l a fleur f e r t i l e . 

z.0 La V a i l i a n t h é r i f l e e , V a l a n d a hifpida L . a ñ e u r » 
males d iv i rées en t ro í s parties , repofant í ü r le ge rme 
i i é n f í e de la fleur hermaphrodi re . 

S p o n t a n é e daos nos Provinces Meridionales. A n n u e l í e * 
T r é s - r e í T e m b í a n t e á l a precedente ; mais les t iges í b n t 

plus grandes , d r o í í e s , béníTées 5 feuilles rudes j f r u i r 
a r r o n d i , ton t couver f de poils rudes. 

3.0 L a V a i l i a n t Gra t e ron , V a L a i u i a Apar lne 'L . á t r o í s 
fleurs ; r h e r m a p h r o d i t e , a quatre í e g m e n s 5 les deux males 
á t r o í s , q u i na i í fen t da p é d u n c u l e de i ' he r raap l i rod i t e , 

Dans les champs. Armuel le . 
S ix feuí l les v e r t i c i l l é e s , d e n t e l é e s ; le f r u i t e ñ rude ol í 

liíTe : fes fleurs í o n t petites & b lanches ; les p é d u n c u l e s 
• e c o u r b é s . 

4.0 L a V a i l i a n t C r o l í e t t e , V a l a n t i a CriLciata L . 3 
fleurs males , d iv i fées en quatre parties ; á p é d u n c u l e s 
a c c o m p a g n é s de deux feuil les. Voye-{ le TahLeciu 48, 

S p o n t a n é e dans p r e í q u e toute l 'Europe . V í v a c e . 
5.0 L a V a i l i a n t l i íTe , P 'aLant ia g labra L, á fleurs 

m a l e s , divifées en quatre parties ; á p é d u n c u l e s d i c h o -
tomes , í an s feuilles ; a feuilles o v a l e s , c i l i é e s . 

S p o n t a n é e en A u t r í c h e , en L i thuan ie* V i v a c e . 
E l l e r e í f e m b l e te l lement á la p récéden te f^ qu'elle p a r o í t 

n'en é t r e q u ' u n é v a r i é t é produire par Teífe t du c l i m a t . 
Dans les Sherardes , S/iemrdiiz L , l a co ro l l e eft en 

entonnoir ; le f r u i t e í í f o r m é par deux í e m e n c e s adoíTées , 
c ó u r o n n é e s chacune par trois dents. 

1.0 L a Sherarde des champs , S h e r a r d í a arvenfis L.' 
í e reconnoit a i f é m e n t p a t íes fleurs b l e u á t r e s ou purpu--
r i ñ e s , en entonnoir & en ombelles t e r m i n a n í la t ige , 
par ion f r u i t c o u r o n n é de trois dents. 

E l l e a í ix feuilles aux anneaux , rudes ; les fleurs fe 
d é v e l o p p e n t dans une touf íe de feuilles qu i t e rminen t 
une t ige r a m e u í e haute de íix pouces. 

Dans nos terres f a b l o n n e u í e s ; elle fleurít en A o ü t » 
A n n u e l l e . 

a." L a Sherarde des m u r a í l l e s , Sherardia mural is L . 
á feuilles florales, oppofées , deux a deux.; á deux fleurs. 

S p o n t a n é e en I t a l l e , en Provence. Annue l l e . 
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T í g e s c o u c h é e s ; feuilles o v a l e s - l a n c é o l é e s , í íx autour 

tíes anneaux í n f é r i e u r s , quatre autour des anneaux í n t e r -
m é d i a i r e s ; les raraeaux por t an t deux fleurs , á p é d u n -
cules c o u r t s ; corol le p á l e ^ couleur d e p a i i l e , p l u t ó t cam­
pan i fo rme q u e n entonnoir ; f r u i t oblong , hér iffé ; í e -
taences un peu c o u r b é e s , á peine dentees au í b m m e t , 

Dans les A í p e r n l e s , Afpendcí L . l a coro l le efl en en­
tonno i r 5 deux í e m e n c e s r é u n i e s & arrondies fo rment l e 
f r u i t . 

i . 6 L ' Á í p é f u í e o d ó r a r i t é , A f p e r u l d odordtd I L , s''dn¿ 
honce par íes fleurs blanches aromatiques , en bouquets 
é i e v e s , par une t i g e d r o i t e , par h u i t feuilles l a rges , l an -
t é o l é e s ; les feuilles i n f é r i e u r e s , í í x , a r r o n d í e s ; les í u p e -
í i e u r e s aigues ; le f r u i t e í l hé r i f l e . Les A í p é r u l e s d i í ferent 
des Ca i l l e la i t s par leur coro l le en entonnoir . 

Les fleurs eri d e f f é c h a n t a c q u t e r é n t une odeuf plus 
á g r é a b l e & plus penetrante; on les regarde comme ton i -
i jues , a p é r i t i v e s , & dn les a ordorinees avec q u e l q u é 
í u c c é s dáns les o b f l r u d í o n á commenqantes i l a c h l o r o í e . 
Les vaches mangent volont iefs c é t t e plante. 

C o m m u ñ e dans nos b o i s , fleurit en M a i . Á n n u e l k é 
2,.0 L ' A í p é r u l e des champs , A fperu la arvenfis L , 

dont l a t ige d í 'o i te ^ r a m e u í e ,* ofFre í íx ou h u i t feuilles 
ó b t u í e s aux anneaux , & eft t e r m i n é e , de m é m e que íes 
b ranches , pat une touífe de feuilles c i l iées , entre l e í q u e l l e s 
nai íTent des fleurs en entonnoir , bleuesi 

Dans nos c h a m p s , fleurit en J u i n . A n h u e l l e ¿ 
L a r á c i n e aflez g r o í f e , d o n t l ' é c o r c e e ñ rouge j f oü rmc 

ü n e te inture de la m é m e couleur* 
j i0 L ' A í p é r u l e á c i n q nervures^ Afperuld taur ina L l 

á t ige droi te ; á rameaux alternes ; á feuilles quatre á 
q u a t r e , a c h a q u e anneau, o v a l e s - l a n c é o l é e s , m a r q u é e s 
de trois nervures comme c é l l e s des P l a n t a í n s ; les fleurs 
blanches , t e rmina les , r a m a í f é e s en f a i í c e a u ; a b ra f t ées 
c i l i é e s . 

Sur les Alpes dé SuiíTe j du D a u p h í i i é , en L a r i g ü e d o c * 
p r é s de Mon tpe l l i e r . 

4.0 L ' A í p é r u l e des t e i n t u r i e r s , Á f p e r u t a tlnclorid L , 
á t ige flafqüe; a feuilles l inaires ^ í íx autour des anneaux 
Ín fé r i eu r s , quatre autour des anneaux i n t e r m é d i a i r e « | 
á co ro l l e le plus ícUYeni d é c o u p é e en t rois pañíes, 
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S p o n t a n é e en Suede^ en A l l emagne , en F r a n c e , e ü 

í t a i i e . V i v a c e . 
L a t ige r a m e u í e , tombe íi el le n ' e ñ í ó u t e m i e par les 

plantes voiíineS; les fleurs blanches , en fauí íe o lnbel le , ' 
t e rminen i les fameaux. 

5.0 L ' A í p é t u l e des Pyfénéés , A f p e r ü l a P y r e n a / c a L é 
á feuilles quatre á quatre autour des anneaux , lanceolees^ 
H n a í r e s ; á tige d ro i t e^ á Gorolle le plus í b u v e n t d i v l f é e 
en trois pafties. 

S p o n t a n é e en Sul lTe, é ñ D a u p h i ñ é 8c aux P y r é n é e s ^ 
V i v a c e . 

T i g e á quatre a t ig les , haute de quatre á c i n q pouces^ 
feuilles liífes , a igues , les infcrieures plus c o u r t i s , les 
í ü p é r i e u r e s oppofées , deux á deux , plus larges , l a n ^ , 
céo l ées ; coro l le t u b u i é e , r o u g e é 

6.° L ' A f p c r u l e c j f t anch ique , a p p e l é e l ' H e r b e á VeC-
quinancie , A í p e n d a cynanchica L . don t l a t ige e í i 
d ro i te , r a m e u í e , po r t an t íiir íes a n n e a ü x quatre feuil les 
l inaires ; les fleurs t e rminen t les branches, en f au í í e o m -
belie ; elies íbnt á quatre í e g m e n s ; les feuilles í ú p é -
rieures deux a deux á c h a q u é ann lau ; les i n f é r i e u r e s plus 
l a r g e s , í b u v e n t f i x á í i x . O n t rouve quelques eorolleS 
a t ro is í e g m e n s . 

Commune dans nos champs , fleurít en J u i l l e t : fleurs 
blanches ou incarnates. V i v a c e . 

7.0 L ' A í p é r u l e l i f í e , A f p e r ü l a l a v i g á t a L . a feuil les 
quatre á quatre autour des anneaux , l i í f e s , e l l ip t iques , 
fans nervures ; á fleurs en panicule ; ápédunGules ouver t s 
á angles d r o i t s ; á í e m e n c e s hé r i f l ees . 

S p o n t a n é e en A l l e m a g n e , en S u i í f e , en D a u p h i ñ é . 
L y o n n o i f e , í i tr le M o n t P i la t . 

T i g e í i m p l e , á quatre angles , HíTes J feuilles á petioles 
c o u r t s , ova le s , obtus , l i í f e s , m ais un peu ci í iés íiir les 
bords ; deux bfaf tées l a n c é o l é e s á la b a í e du p é d u n c u l e 
g é n é r a l ; corol le blanche , en entonnoir : á t u h e c o ü r t . 

Dans les Cruciar te l les , Crucídnellce L . l a coro l le e í l 
en entonnoir , á tuyau effilé ; a í e g m e n s du l i m b e en 
arete au fommet ; deux femences Ixnaires í b n t c o u -
r o n n é e s par un c á l i c e de d e ü x fo l ió les , 

1.0 L a Crucianel le á f;uil!es é r ro i t e s , C r u c i a n d l c i 
a n g u j l i f o l l a L . á t ige d r o í t e , tcrragone , á quatre 
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pans ; á c inq á í íx feuilles autour des anneaux 4 l i n a í r e s ¿ 
é t r o i t e s 3 a igues , preíc[ue ápplicjuées contre la t i g e ; fleurt 
én e p ú 

S p o n t a n é e en Languedoc . Á n n u é l í e . 
1.° L a Cruc iane l le á larges feu i l l e s , Cruc lane l ta la.~ 

t l f o l í a L . á t ige c o u c h é e ; á feuilles quatre á q u á t r e 
au tour des anneaux , l a n c é o l é e s ; á fleurs en é p i , 

S p o n t a n é e en Languedoc . Armue l l e . 
L a t ige r a m e u í e , á angles obtus , e í l quelquefols r e -

d r e í F é e ; feuilles plus larges que dans la p r e c é d e m e , s'e-
ca r t an t de l a t i g e , ou ouvertes. E l l e eft á peine diflÚH 
g u é e de l a precedente. 

3.0 La Crucianel le m a r i t i m e , . C r ü c i a n e l l a m a r i t í m a L . -
a t ige l i g n e u í e , c o u c h é e ; á feuilles quatre á quatre autour 
des anneaux , l a n c é o l é e s , a igues ; á fleurs o p p o f é e s , a 
c o r o l l e divi fée en c i n q parties. 

S p o n t a n é e í u r les bords de l a riíer de Languedoc & 
de Provence. Arbr i fTeau. 

Les fieurs j a u n á t r e s í e f e r m é n t le jour j s 'épanouiíTent 
l a n u i t , & r é p a n d e n t une odeur a g r é a b l e ; la eorolle e í í 
d i v i f é e en c inq parties , t e r m i n é e s p á r une arete ; les 
aniheres í b n t noires ; les feuilles í b n t feches , roides. 

4.0 L a Crucianel le de M o n t p e l l i e r , CrucianelLd M o n f i 
p d i a c a L . a t ige c o u c h é e ; á feuilles quatre a quatre 
autour des anneaux in fé r i eu r s , c inq a ííx autour des 
anneaux í ñ p é r i e u r s ; les in fé r i eu res ova les , pointues ; les 
í l i pé r i eu res l i n a i r e á , a igues; fleurs é n ép i i ó n g , t e rminan t 
í e s r a m e a u x , pedur icu lés ñ u s , 

S p o n t a n é e en Languedoc & en Proven ce. V í v a c e * 
OBŜ -RVATIQÍ̂ S. T o u s les Cai l le la i t s te ignent en rouge 

í e s os des an imaux que f o n a l o ñ g - t e m p s nourr is avec 
leurs r ác i r i e s . l i s conlHtuent une f a m i l l e na ture l le afíez; 
í i o m b r e u í e en Europe $ q u i p r é í e n t e plufieurs. a t t r ibuts 
communs . Les racines á é c o r c e rouge , les feuilles én 
anneaux ou v e r t i c i l l é e s ; de petites corolles en r o í e t t e óü 
en entonnoir ; des frui ts dydimes , i n fé r i eu r s , ( ou deux 
iemences r é u n i e s ) le ñonibre des í e m e n c e s , des co ro l l e s . 
Var ié , de m é m e que ce lu i des é t a m i n e s ; i l a q u e l q ü e s 
efpecespoiygames.Dans p r e í q u e toutes le f rü i t efl une coque 
dyd ime s la Garance eí l p r e í q u e l a í é u l e q u i o í f r e u n e baie. 
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I I faut avouer que les genres de cet te f a m i l l e í b n t 

arbi traires chez tous les Au teu r s ; on les a formes en ne 
fixañt fbn a t ten t ion que fiií un a t t r i b ü t : les uns í u r l e 
f r u i t HíTe ou h é r i í T é , les autres í ü r les feuilles , d'autres 
Ívir l a coro l le en r o í e t t e ou en entonnoir . L í n n é a l a c e r é 
cet te f a m i l l e en t r a n í p o r t a n t dans í a p o l y g a m i e 1«« 
V a l a n t i a , 

49. L A S P I G E L Í É anthelmintíque»' 
SPIGELIA anthdmia L . Aman, Acad, vol. 5; 

j?ag, 133. tab. 2. Pentandrie-Monogynie. 

Fleur. Corolle en entonnoir, beaucoup plus 
longue que le cálice. 

Éruit. Germe íupérieur qui devíent un fruit 
á deux coques, á deux loges, á quatre valves. 
Plufieurs femences trés^mehues. 

Feuilles. Les caulinairesi deux oppofces, cloi-
gnées des quatre qui terminent la tige, toutcs 
lancéolées. 

Port. Tige fímple, de ííx póuces, herbacée; le 
glus fouvent aúx aiíKelles des feuilles caulinaires, 
le développent deux branches terminées comrnc 
la tige, par quatre ou cinq feuilles d'ou naiííent 
deux grappes de fleurs. 

Licu. Originaire du Breííl. 0 Nous Tavons 
cuhivée á Grodno: elle fe trouve aujourd'hui dans 
prefque tous les jardins académiques. 

Proprietés. Odeur & faveur défagréables. Cette 
herbé eft aíToupifTante', á haute dofe, elle fait 
vomir, caufe le reláchément des paupieres, la 
dilatation de la pupille. 

Ufages. Une infufiún de deux drachmes des 
feuilles, eft un des meilleurs fpécifiques contre 
les yers. Le Dodeur Browne obtint ce fecret des 
Américains en 174S. Nous avons vérifié cette pro-
grieté : elle nous rcuffit tres bien fur un enfam d® 
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dix ans attaqué de convulííons caufées par un 
foyer vermineux i nous ne púmes éíendre plus 
loin nos obfervations, n'ayant que deux onces de 
Spigelie. 

Bergius a ordonné avec fuccés la Spigelie de 
Maríland , Spigeüa Marilandíca L. contre les vers 
& les maladies convulíives. Dans cette efpece, b i e í i 
décrite par cec Auteurj, la t i g e a quatre faces, efl: 
plus grande; les feuilies oppofées, éloignées, 
íeffiles, ovales, oblonguesj deux é p i s longs d ' u n 
dbigc terminent la tige; la corolle eft r o u g e , e n 
entonnoir, longue d'un pouce; á einq fegmens, 
dont deux plus peíits. 

Elle eft fpomanée dáns rAmérique fcptcn-
trionale. Vivace. C 'eíl encoré un des remedes pré-
cíeux qúe nous devons aux Sauvages ^ qui en 1 7 ^ 
firent connoítre fes vertus au Doóteur Línning, 
qui.en fit part au Doéteur Whyí. 
¿- -Dans les S^ lge l í e s^Sp ige l i ce L . la c ó r o l l e eíl en entort-
no i r ; le fiigraace l i m p i e ; l a c a p í u l e d idyme , á deux 
J © g e s , á p l u í í e u r s i emences . 

1.0 L a Spigel ie a n t h e l m l m i q u e , S p i g e ü a anthe l -
m í n t i c d L , á t i ge h e r b á c e a , quat re feuilies au í b í n -
iiVe'i. \ l r f ? l \ 
- •• í?.0 L a Spigel ie des M z r c h z n á S y S p i g e l i a - M a r i l a n -
dica L . á t ige t e t r a g q n e , toutes les feuilies "oppofées. 
y o y e ^ l e ' T a b l e a ü 4 9 , ' 

Ce genre a é t é coRÍac ré a la nacmoire d ' A n d r é Sp íge l e , 
c é l e b r e Botanif ie ¡de Padoue , t e l i e í i i én t , zé lé pour l a Bo-
tanigue q ü ' í l pa rcouru t tpute l ' I t a l i e dé 'guifé éñ p a y í a n , 

- p o w r . r e c u e i l i í r . des plantes. Nous n'avoris de Spigele 
qu 'un pe t i t t ra i te i n t i t u l é I fagoge in, rem herbariam ^ 
p u b l i é en l ó o í T , q u i offre qualques vues ú t i l e s & des 
notions aíTez e x a í l e s ; d 'ai l leurs ce genre d e v r o i t é t r a 

Íi lacé dans l a í e c o n d e c l a í f e , mais v u ion aíf lni té avec 
a f a m i l l e des Garances , nous á v o n s cru devoír le placer 

% 'le'ur f u ú e . ' 



C L A S SE I L 
DES HERBES ET SOUS - ARBRISSEAUX ¡ 

á fleur monopétale, en entonnoir ou en 
roue, nommée INFUNDIBULIFORME* 

S E C T I O N P R E M I E R E . 
Des Herbes á fleur monopétale ^ infundíhm 

iiforme ? dont le p i j i i l devieñt le fruih 

50. L E M É N I A N T H E 
ou Trefle d'eau* 

MENYAfrTHES palufre , íatifolium & triphyllum 
I . R. He 

M E N Y A N i H E S trífoliata L , Pentandrie-Mono-i 
gynie. 

F L E U R , Infundibulifbrrríe , découpée profon-
dément en cinq, quelquefois en íix parties ovales> 
pointues , velues, recourbées, ouvertes. 

/"rafí. Capíule ovale, entourée á fa bafe du 
cálice , üniloculaíre , rénfermant pluííeurs femen-
ces ovales, petites. 

Feuilles. Radicales , les pétioles en maniere ds 
gaínes, digiiées , trois á trois j les folióles ovales ^ 
entieres. 

jRíZc¿/¿e, Horizontale, articulée,ren anneaux. 
Port. Tige gréle, cylindrique qui s'éleve du 

müieu des feuilles, á la hauteur d'un pied 3c deoií 
Z ij 
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en fe recourbanr. Les fleurs d'un blanc rofe, raíTem-
blées en bouqueti fetii|les florales, ovales > poin-
tues , concaves, entieres, amplexicaules. 

Lieu. Dans les marais. Lyonnoife, Lithua-
nienne. ^ 
I Propriétés. La fleur & la plante ont un gout 
amer & défagréable. La plante eft réfoluiive , dé-
teríive , favouneufe, díurétique , tonique, fébri-
fuge, íur-tout andrcorbuyque. La femence eft ex­
pectoran tet 

Ufages. De l'berbe on tire un fue, une con-
ferve, un extrait 5 on en faic des déco¿í:ions dont 
OAi'fe fert, foit extérieurement, foit intéíieurement. 

OBSEKVATIQKS. Les antheres pourpres le í l l g m a t e 
en te te r r o n q u é e ; les feuilles ovales ou l a n c é o l é e s , plus 
grandes ou plus pe t i t e s , é g a l e s ou i n é g a l e s , entieres ou 
un peu denteiées '% les corolles blanches , incajrnates ou 
rouges ; l a g r a p p e a l ó n g é e o u r a c c o u r c í e , c ó n í l í t u e n t a u t a n t 
de v a r i e t é s que nous á v o h s obfervees en L i t h u a n i e . Nous 
croyons nous é t r e a f luré que l a f é c o n d a t i o n s'opere avaat 
i ' é p a n o i ú í f e m e n t de l a enrol le . 

L e M é n i a n t h e eí l une des plantes les plus1 p réc í eu fe s 
en M é d e c l n e : elle perd beaucoup de i on é n e r g i e par la 
d e í l i c a t í o n . Sa v e r t u fébr i fuge e í l i n c o n t e í l a b l e : nous 
Tavons é p r o u v é plufieurs fois. E l l e efl u t i l e dans l a gou t t e , 
le r h u m a t i í m e , les e m p á t e m e n s des vifeeres, les dartres, 
l a gale , dans la íuppcefl ion des menftrues avec c h l o r o í e . 
I^llé a fouvent dif l ipé des maux de tete d é p e n d a n s d'un re-
l á c h e m e n t d'eflomac : l o r í q u e des glaires a c c u m u l é e s ren-
dent l a d igef l ion l a b o r i e u í e , elle eft t r é s - i n d i q u e e » Nous 
avons v u quelques ílijets qu 'uneonce de íiic des feuilles fai-
íb i t v o m i r , ou p u r g é o i t . L a d é c o d i o n des feuilles deterge 
le.s ulceres; fa v e r t u a n t i í c o r b u t í q u e eft aufli incontef-
table. Les chevres & les moutons mangent cette plante. 
£ i l e entre c o m m e le H o u b l o n , dans l a c o m p o í í t i o n de 
l a Biere . 

O n ne peut guere f é p a r e r du M é n i a n t h e , le Nym-
pho'ides aquis bmatans T . \e H é n i a n t h e s nymphoulesh* 
¡e p ^ t i t N y m p h ^ a dont Íes feyiUes arrpadies flQttent 
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F e a u ; elles font en coeur, t r e s - e n t í e r e s ; fes fleurs nai íTent 
d u n p o í n r c o m m u n , p lu f i eu r s»en íemble ; ellss í b n t c am­
paniformes , c i l i ées en leurs b o r d s , jauhes. 

Cette j o l i e plante e í l commune dans les eaux d o r -
mantes d e n o t r e P r o v i n c e , p r é s de L y o n , aux B r o t t e a u x . 

Dans les M é n i a n t h e s , Menianthes L . l a coro l i e e í l 
garnie de poils ou c i l i ée ; le fíigmate fendu en d e u x ; 
l e f r l i i t e f l une capfule a une loge. 

i ^ L e M é n i a n t h e T r e í H e , M c n i a n t h é s t r i fo l l a ta L . 
a feuilles t e rnées . Voye-[ le T a h l e a u 50. 

i . 0 Le M é n i a n t h e pe t i t N y m p h s a , Me??2m7zr/u\r í s y m -
.j?hoides\ . . á feuilles en coeur, t í e s - e m i e r e s ; a coro l ie c i l i é e . 

' 5 1 . LA NICOTIANE ou LE TABAC. 
NíCOTIANA major latlfolia, C. B. P. 
NICOTIAFA TdbacumL. Pentandrie-Monogyníe. 

FUur. Infundibuliforme; le tube plus long que 
le cálice^ le limbe ouvert, diviíé en cinq pames 
repliées; la corolie rougeátre. 

JFmV. Capfule ovale, biloculatre , s'oavrant 
par fon fommet, remplie d'un fi grand nombre 
de petites femences ovales, qu'on en a compté 
jurqu'á mille dans une feule capfule , & qu'au 
yapport de Raí , un feul pied de Tabac a produit 
trente-fíx mille graines. 

Feuilles, Alternes, larges, lanccolces, nerveufes 
velues ^ glutineufes, adhérentes par leur bafe,& 
v¿:ourantes fur la tige. 

Racine. Rarneufe, fibíeufe, blanche. 
Pon. La tige s'éleve depuis deux jufqu'íi quatre 

pieds , groíTe comme le doigt , limpie , ronde, 
velue , remplie 'de moelle. Les fleurs naiílent au 
fommet, raífemblees en corymbe. 

Lieu. L'Amérique, d'ou i l nous eíl: venu en i f ía . 
' Si on le préferve des gelées i l eft annuel. 

Pwpriétés. Toute la plante a une odeur forte 
& un, gout acre Se nauféeux. Elle eft deteríive., 

Z iij 
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réfolutive, vulnéraire, anodine ^ errliine, purgan 
tive, emetique. 

Ufages. On fe fert de la décodrion des feuilles 
en lavcment, mais i l ne faut preferiré ce remede 
¿ju'avec beaucoup de prudence, fur-tout pour 
rhomme. On extrait des feuilles fraíches un fue, 
un efprit, une huile diftillee i on en fait un íírop, 
un onguent ; extérieurement on applique les 
feuilles fur les ulceres & les vieilles plaies. On 
prend par le nez les feuilles reduites en pondré 
íechej, on les mache, on s'en fert pour fumer. 

La dofe en lavenaent pour i'homme eft de 5ij 
á § fi en décodion , & pour le cheval de § j 
á f i j . . . • w 

O B S E R V J T I O K S . Les feuilles recentes frottees entre 
les d o i g t s , les tachent d'une humeur g l u a n t e , b r u n á t r e ; 
ü on les b r ú l e feches , elles flambent & c r é p i t e n t comme 
le N i t r e ; f i on les m a c h e , elles te ignent en v e r t l a 
í a l i v e . Pour juger de fes p r o p r i é t é s , on d o í t avo i r é g a r d 
a l a maniere de Temploye r . Si on prend l a poudre par 
l e n e z , ceux q u i n 'y font po in t a c c o u t u m é s , é t e r n u e n t 
¿i é p r o u v e n t des v e r t i g e s , m é m e des n a u f é e s , & levo-r 
m i í í e m e n t ; une humeur t é n u e s ' é c o u l e de leurs n a r í n e s . 
l i ' h a b i t u d e f a i t d i í p a r o í t r e les ver t iges & les n a u f é e s „ 
d í m i n u e m é m e l ' é c o u l e m e n t . O n ne peut cependant nier 
qu 'un t rop grand u í á g e de cette poudre n'afToibliíTe l 'odo-
r a t ; plulieurs p e r í b n n e s é p r o u v e n t m é m e une d i m i n u t i o n 
tle m é m o i r e . I I eft t rés -d i f f ic i le de ñ a t u e r j u í ^ u e s á quel 
p o i n t l'abus du Tabac en p o u d r e , ou f u m é , peut d i í po -
l e r a l a p a r a l y í i e ; ó n n'a guere que des í b u p ^ o n s í ü r 
ce t objet . 

Ceux q u i fument beaucoup , c o m m e Ies P o l o n o i s , Ies 
rAl lemands , on t les dents no i r e s , l a bouche f é t i d e , peu 
d 'appét i t . l i s font fu jets aux obf t ruf í ions du f o i e , avec 
d i m i n u t i o n de íón ' v o l u m e . D ' a ü l e u r s , le Tabac comme 
m é d i c a m e n t in terne , m é r i t e l ' a t t en t ion des M é d e c i n s . 
E n n ' é c o u t a n t que l ' e x p é r i e n c e , n o u s avons v u des fievres 
quartes e m p o r t é e s par v i n g t - c í n q grains de Tabac en 
poudre ? Relayes dans du y i n ; des paralitiques ranimé^ • 
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par T u í a g e des í a v e m e n s de T a b a c ; de •?ieiiies dartres 
g u é r í e s avec c inq grains de poudre de T a b a c , Q u e l q ü e s 
maniaques & é p i l e p t i q u e s ont c t é g u é r i s avec le í i r o p ele 
Tabac . O n ne peut nier , en d é p o u í l i a n t les anciens O b -
í e r v a t e u r s , que ce í í r o p n ' a i t diflipé des e m p á t e m e o s 
des v i í c e r e s des premieres voies. J ' a i c o n n ü un M é d e c i n 
q u i t r a i t o i t toutes les maladies aArec engorgernent , 
a ton ie , par l 'ufage du T a b a c , a d í f í e ren tes dofes , & q u i 
en g u é r i í í b i t p l u í i e u r s . L ' u í á g e externe du tabac pour 
l a g u é r i í b n des dartres , de l a gaie , des u l c e r e s , ef l 
c o n f i r m é c h a q u é jour par nos obfervations. E n general 
on peut avancer que cet te plante m a n i é e par des mains 
adroites ? a p r o d u i t , & peut p rodu i re e n c o r é des guerifons-
d é f e í p é r é e s . 

51, L A N I C O T I A N E 
cu Herbé á la Reine. 

N i C O T I ANA minor G. B. P. 
N I C O T I A N A rujilca L. Pentandrie-Monogyniei 

Fí&ur. Comme celle de la precedente, mais plus 
courte , d'une couleur jaune paíe. 

Fruit. Plus arrondi que celui du précédent. Se-
mences plus menúes & plus rondes, 

Fmilhs. Moins' grandes & plus épailTes que Ies 
premieres, ob.tufes par le bout, avec de c.ourts 
pétioles , plus glutineuíes que celles de la prece­
dente efpece & couvertes d'un duvet trés-ííii 

R a c i m . Quelquefois íimple $C< groíTe comme 
le doigt, quelquefois fibreufe, toujours blanche. 

Pon. La tige s'éleve á la hauteur d'un ou deux 
pieds, ronde, velue, folide, glutineufej les fleurs 
nailTent ramaílées au fommet. 

Lieu. Le méme. © 
Propriétés. a . , r - i i 
Ujagcs j memes, mais plus toibles. 

OBSERVATIONS. Dans íes T a b a c s , Nlconmk L. l a 
&orol le4en entonnoir? a l i m b e pHfle ; les é t a m i n e s ÍOHÍ 

Z iv 
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í n c l í n é e s ; le f r u í t e ñ une c a p í í i l e á deux valyes o\i 
battans , á deux loges, 

i .0 L e T a b a c c o m r a u n , N i c o t i a n a T a b a c u m L . a 
feuilles l a n c é o ^ é e s , ovales , a íE íes , mais á petiole courant 
í ü r l a t ige ; a fegmens de l a co ro l l e a igus. J f o y e i le 
T a b l e a n 5,2.̂  

2.0 L e T a b a c a r b r l í f e a u , N i c o t i a n a f r u t l c o f a L , a 
t i g e l i g n e u f e ; a feuil les etroites , l a n c é o l é e s , e i n b r a í ^ 
í a n t e s . 

O r i g í n a í r e du Cap de B o i t n e - E í p é r a n c e . 
T r e s r i e í T e m b l a n t e á la p recedente ; e l le n'en d í í fe re 

j r e í q u e effentiel lement que par l a b a í e de í a t ige lig.neufe; 
les í e g m e n s de l a co ro l l e í b n t aufll a igus . 

3.0 L e T a b a c r u f l i q u e , N i c o t i a n a n i / i i c a L. a feuilles 
p é t í o l é e s , ova l e s , t r é s - e n t i e r e s ; a í e g m e n s de l a coro l le 
obtus. F ' o y e i le T a b l e a n 52. 

4.0 L e Tabac p a n i c u l é , N i c o t i a n a p a n i c u l a t a L . á 
feuil les p é t í o l é e s , en coeur , t res-ent ieres ; á fleurs en 
panicule ; á coro l le en m a í T u e , don t les í e g m e n s íbnf 
obtus. 

O r i g í n a í r e d u P é r o u . A n n u e l l e . 
E l l e difiere de l a ru f l ique par í á t i g e q u i e f l p lus 

t e n d r é , plus é l e v é e ; par íes corolles á tuyáujc beaucoup 
plus longs , t e r m i n é e s par un renflement , par le l i m b e 
de l a coro l le dont les í e g m e n s í b n t beaucoup plus obtus,} 
le^ cap í i i l e s font aigues, 

53. L A J U S Q U I . A M E 
ou Hanebane. 

HYOSCYAMUS vulgarls, ve¿ nlger C. B. P. 
HYOSCYAMÜS nigcr L . Pentandrie-Monogynie, 

Fíeur. Infundibuliforme, divifée en cinq fegmens 
inégaux,obtus, jaunatresáleur bords, veinee,d5un 
pourpre noir dans le milieu •, filamens courbés. 

Fruít. Capfule cachee dans un cálice de la figure 
d'une marmite, á deux loges, furmontée d'un cou-
vercle. Semences arrondies, vidé^s, petites, apla* 
ties? inégales, cendrées. 
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Feuilhs* Ampies, molles, cotonneufes, décou-
pées profondement en leurs bords, comme pinnées, 
amplexicaules. 

Hacine. Epaiííe, annulée, ridée, íongue, nappi-
forrne, bruñe en dehors, blanche en dedans. 

Fort. Les tiges hautes de huit á douze pouces, 
branchues, epaiíTes, cylindriques, couvcrtes d'un 
duvet épais, un peu glutineux; Ies fleurs entources 
de feuilles; les feuilles alternes, quelquefois 
placees fans ordrefur la tige. 

Lieu. Les endroits pierreux, le long des che-
ínins. Lyonnoife, Lithuanienne. 0 

Propriétés. Toute la plante a une odeur forte, 
'défagréable, puante •, la racine eft douceatre; 
la plante eíl aííoupiííante, vénéneufe, anodine,, 
rcfolutivé. 

U/ages. Extcrieurement on eraploie les feuilles, 
les fleurs & les graincsj intérieurement les graines 
feuíes. M . Storck, 6c a fon exemple, beaucoup 
de Medecins commencent áfaire ufage de fon fue 
epaifli, á la dofe de quelques grains. La Ju í -
quiame noirc efl: plus forte que la blanche. Nous 
ne confeillons pas Fufage de cette plante, á moins 
qu'il ne foit preferit 6c dirige par une main habile : 
cependant Ton regarde , avec raifon , fon fue 
melé avec du lai t , comme un excellent garga-
rifme contre les angines. 

O S S E R V A T I O N S . L'odeur de l a racine de J u í q u i a m e 
eñ na rco t ique ; íí on la mache 5 el le p a r o í t d o u c e , m u -
e i l a g i n e u í e : les feuilles r é c e n l e s m á c h é e s , paro l íTent 
fades; d e f f é c h é e s , elles í b n t p r e í q u e í ans o d e u r ; íí on 
les b r ú l e , elles c r é p i t e n t comme le N i t r e . Les femences 
donnen tune hu i le par expre f f ion , q u i a une odeur fade. 
C e u x q u i par m é p r i f e ont mange de l a rac ine de ce i te 
p l a n t e , ont eprouve un í b m m e i l p r o f o n d , avec l a face 
rouge tumefiee, les y e u x rouges , le pouls d u r ; í b m m e í l 
^ u i a é t é f u i v i d 'érupúor.s g p w g r s n e u í c s aux c u i í f e s , aux 
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jambes. Les í e m e n c e s cachent dans l e u r enveloppe ui t 
p r i n c i p e narcot ique q u i c a u í e le d e l i r e , des c o n v u l í i o n s , 
des í b u b r e f a u t s dans les tendons , une d i l a t a t i on de U 
p u p i l l e . 

Cependant l ' i l l u ñ r e S to rck a í ú t í r e r p a r t í d'une p l a n t é 
auífi v é n é n e u í e . O n ne peu t douter , comme nous en 
avons é t é t é m o i n , qu 'on n ' a i t g u é r i avec i on e x t r a í t , 
r é p i í e p í i e , l a manie , les c o n v u l í i o n s , l a p a r a l y í i e , des 
p a l p í t a t i o n s de coeur, & des í q u i r r e s . 

Dans les J u í q u i a m e s , Hyofcyami L . l a coro l le e í l en 
en tonnoi r ; á í e g m e n s ob tus ; les é t a m i n e s font í nc l i nées ; 
l e f r u i t e í l une cap í i i l e á deux loges , fermee au í b m m e t 
par un o p é r e n l e . 

1.0 L a J u í q u i a m e noi re , H y o f c i a m u s niger L . á 
feuiiles e m b r a í f a n t e s , l i n u é e s ; á fleurs í a n s p é d u n c u l e s . 
y o y e i U T a b l e a n 53, 

a.0 L a J u í q u i a m e b l a n c h e , H y o f c y a m u s a lbus L . a 
feuiiles p é t i o l é e s , í inucufes , obtufes ; á fleurs prefque 
fans p é d u n c u l e . 

E l l e difiere de l a precedente par fa t : g e , p l u s c o u r t e , 
moins r a m e u f é ; par íes f eu i i l e s , moins d é c o u p é e s , plus 
pe t i t e s , non a í í i íes , mais á p é t i o l e s ; par fes fleurs á 
p é d u n c u l e s c o u r í s , plus blanches , plus peti tes, 

Ses í e m e n c e s í b n t blanches : el le c r o í t en D a u p h i n é , 
en Languedoc . A n n u e l l e . E l l e a les m é m e s p r o p r i é t é s que 
i a precedente. 

3,0 L a J u í q u i a m e d o r é e , H y o f c y a m u s aureus L . á 
feuiiles p é t i o l é e s , d e n t é e s , a igues ; á fleurs p é d u n c u l é e s ; 
á f r u i t i n c l i n é . 

O r i g i n a i r e d ' O r i e n t , c u l t i y é e dans nos jardins . Bi íán-
nuel le . 

T i g e haute d'un p i e d , c h a r g é e de p o i l s ; p é t i o l e s tres.-
velus ; feuiiles d é c o u p é e s en lobes , d é n t e l e s ; les p é ­
duncules na i íFent á c ó t é des p é t i o l e s , ils font redrefles 
l o r í q u e la fleur efl é p a n o u i e , mais r e n v e r f é s lo r íqu ' i í s 
p o r t e n t le f r u i t ; l a co ro l l e d 'un fauve d o r é , a le l imbe 
d iv i fé á m o i t i é en c inq fegmens , dont T e x t é r i e u r e l l 
plus g rand ; l a gorge e ñ c h a r g é e de firies d 'un no í r 
pourpre-, les é t a m i n e s pourpres ; le fiyle t r e s - long . 

4.0 L a pe t i t e J u í q u i a m e , H y o f c i a m u s puf i l lus L . a 
feuiiles l i n a i r e s , l a n c é o i é e s , d e n t é e s \ les feuiiles florales 
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| l a b a í e des p é d u n c u l e s , o p p o í e e s , tres-entieres ; á 
c á l i c e s é p i n e u x au í b m m e t . 

O r i g i n a i r e de Fer ie 9 cu l t ivee dans nos j a r d í n s , A n ^ 
nuel lef 

T i g e haute de quatre á c ínq pouces , Velues; feui l les 
a l t e rnes , d e n t é e s ^ & comme pinnarifides , velues í u r | l a 
page i n f é r i e u r e ; a p é t i o i e s longs , chargés de p o l i s ; 
c á l i c e en t o u p i e , a d i x angles , p r e í q u e auí í i l o n g que 
la corol le ; á í e g m e n s termines par une p o inte é p i n e u í e , 
dont le corps eft plus ampie que.le tuyau de l a c o r o l l e 
q ü í efi jaune ; á gorge n o i r e ; le c ó t é i n f é r i e u r d i v i fe 
au-dela du l i m b e . 

54? L A P O M M E É P Í N E U S E 
ou FEndormie, 

S T R J M O N I V M fruHu fpinojo rotundo y flore alha 
Jímplici. I . R. H . 

D A T U R A Stramonium L. Pentandrie-Mono-
gynie. 

Fkur. Tnfundibuliforme; tubecylíndrique; limbe 
Hroit á cinq angles & cinqplís, prefque enticr , 
á cinq pointes i la corolle blanche ou violette. 

Fruté. Capfule ovale, biloculaíre, á quatre bat-
tans, dont l'ccorce eft armée de pointes courtes 
& groíí'es. Les ("emences noires , apiades, en forme 
de rein. 

Feuilles. LiíTes, larges, anguleufes, pointues, 
fomenues par de longs pétioies. 

Racine. Fibreufe, rameufe, ligncufc, blanche. 
F o r t . La tige s'clevc quelquefois á ia hauteur 

d'un hommei elle eft branchue, á rameaux oppofcs, 
tant (bit peuvekie, ronde, creuíej les fleurs íolitaires 
naiftent aux ailTclles des branches & des feuilles-, 
íes feuilles alternes. 

Lieu. Les terrains gras pres des maifons, elle 
yientd'Amérique. 0 
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Propriétés. Les feuilles font d'une puanteur 

aíToupiííante, les femences & lesfleurs font moins 
défagréables; les feuilles fonr narcotiques, étour-
diflantes , adouciífantes, anodines., refolutives, 
daps Tufage extérieur. 

Ufages* L'on emploie la Po.rame epineufe comms 
la Jufquiame, la Belladone, & tous les autres nar­
cotiques, qui font intérieurement des poifons, 
lorfqu'ils font donnés fans coreíftif ou á trop grande 
dofe; leur contre-poifon fe trouve dans les fels 
volatils, la thériaque, les vomitifs 8c les acides. 

O B S B R V A T I O N S . L a Pomme e p í n e u í e , rare dans nos 
P r o v i n c e s , i n f ede les terrains incultes de L i t h u a n i e , íur 
l e í q u e l s el le s ' é l e v e m o i n s ; j ' e n a i v u des p íeds en f r u i t , 
q u i n 'avoient pas demi-pied . Les feuilles í b n t ameres , 
n a u f é a b o n d e s . I I n ' e í l pas prudent de s 'a í feoir í ü r le 
gazon dans le v o i í i n a ^ e de cet te p lante j p lu í i eu r s per-
ibnnes en ont é p r o u v e des m a u x de tete, avec é t o u r -
d i í f e m e n t : p r i í e á haute d o í e , elle en ivre , c a u í e l e 
d e l i r e , avec d i l a t a t i on de l a p u p í l l e ; dans l ' e x t r a i t , 
on t rouve un N i t r e pu r . P l u í i e u r s o b í e r v a t i o n s certaines 
é t a b l i l f e n t l a g u é r í í b n de quelques maniaques , avec l e 
í ú c épa i l l i de cet te p lan te . O n Ta v u dompter des con -
v u l í i o n s & des é p í l e p í i e s ; p l u í i e u r s melancoliques ont é t é 
g u é r i s par ce í eu l remede : T e x t r a i t dans ce cas í e donne 
depuis un g r a in jufques á c i n q . ' 

U n e d éco f t i on de trois tetes de J u í q u í a m e a c a u f é le 
v e r t i g e , l a pene de l a v o i x , r i n f o m n i e , le f r o i d aux 
c x t r é m i t é s ; a rendu le pouls pe t i t & t r e s - f r é q u e n t ; á ees 
í y m p t ó m e s , í u c c e d a une fauífe p a r a l y í i e q u i fu t í l úv íe 
d 'un del ire fur ieux ; l e m é m e jour le del i re c e l i a , & le 
nialade s 'endormit p a i í i b l e m e n t . E n réf léchi íTant fur 
ce t te O b f e r v a t i o n , que nous l i íbns dans Bergius , nous 
penfons qu'on p o u r r o i t t i re r p a r t i pour l a p r a t i q u e , d? 
ce t te d é c o í t i o n , á t res-pet i te do íe . 

Dans les E n d o r m i e s , D a t u r a L . l a vccrolle e í l en en-
t o n n o i r , pliffee ; l e c á l i c e t u b u i e u x , a n g u i e u x , cadu<-
que ; la c a p í u l e a quatre battans. 

i . 0 L ' E n d o r m i e ' f e r o c e , Datura ferox L. \ c a p í ú l e 
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¿p íneu í e , dro i te , ovale ; les ép ines du í b m m e t beaucoup 
plus grandes, convergentes. 

O r i g i n a í r e de l a Chine , c u l t i v é e dans nos j a r d í n s , 
A n n u e l l e . 

T r é s - r e í T e m b l a m e á l a commune , m a í s les f e u í l l e s 
í ó n t moins liíTes. 
' z.0 L ' E n ^ o r m i e c o m m u n e , Z ) ^ m m S t ramonium L . a 

c a p o l e é p i n e u í e , d r o i t e , o v a l e ; a feuiiles liíTes. V o y e \ 
le T a b l e a u 54. 

3.0 l / E n d o r m i e f a í l u e u í e , D a t u r a fa f tuofa L . á cap-
fule arrondie , p e n c h é e , t u b e r c u l e u í e , ovale ; a 
f eu í l l e s ovales , a n g u l e u í e s . 

O r i g i n a í r e d 'Egypte ? c u l t i v é e dans nos j a r d í n s . A n ­
nuel le . 

L ' é c o r c e de l a t ige í ú r un fond r o u x , ef l c h a r g é e de 
p o í n t s ou l ignes blanches ; l a coro l le v i o l e t t e , t res-
grande , eft fouvent double : une í e c o n d e co ro l l e q u e l -
quefois blanche , íe d é v e l o p p e c o m p l é t e m e n t dans l a 
p r e m i e r e , & en e ñ e n v e l o p p é e ; les feu í l les í b n t décou - i 
pees p r o f o n d é m e n t . 

, 4 . ° L ' E n d b r m i e M é t e l , D a t u r a Mete l L . á c a p í ú l e 
í n c l i n é e , g l o b u l e n í e , a r rondie , é p i n e u í e , c h a r g é e de 
p iquans ; á f eu í l l e s en coeur , p r e í q u e ent ieres , un pea 
fcotonneuíes. 

O r i g i n a í r e d ' A í i e , d ' A f r i q u e , c u l t i v é e dans nos j a r d í n s . 
A n n u e l l e . 

L e c á l i c e n ' e f l po in t anguleux c o m m e dans les pre-» 
« é d e n t e s e í p e c e s , mais c y l í n d r í q u e , renf lé au í b m m e t . 

55. L A G R A N D E P E R V E N C H E . 

PERVINCA vulgaris latifolia fiore cárnico I . R. H* 
VINCA major L, Pentandrie» Monogynie. 

Fleur. Infundibuliforme, en maniere de íbii-
coupe; le tube plus long que le cálice, & marqué 
de cinq l ignesle limbe divifé en cinq parties 
tronquées obliquement \ deux nedars arrondis 
places ala bafe du germei la corolle bíeue. 
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Fruit. Deux íiliques cylindriques, univalves, 

s'ouvrant Tur leur longueur. Semences oblorigues5 
jprefque cylindriques, fíllorinées 

Feuilles. Ovales, íarges, luifantes ^ foutetiues 
par de longs petioles. 

i?íza«e. Fibreufe, trabante. 
Port. Les tiges s'élevent á péu fires á lá haüteur 

de deux pieds j longues , rondes , nouées, vertes^ 
flexibles v les íleurs font axillaires , attachées a dd 
courts péduñcules ; les feuilles oppofées deux á 
deux le long des tiges. 

Lieu. Les bois; Lyonnoife. ^ 
Propriétés. Les feuilles font d'un goút araer , 

défagréable , melé d'acrimonie; elles forit vul-
néraires, aftringentes ^ fébrifugés. 
. Ufages. On emploie la decodion erl gargarif-
me ; on. la coupc avec du lait pour la rendí-e plus 
adouciílante. 

56. L A P E T I T E P E R V E N C H E . 
PÉRVINCA vulgaris angujli-folia , Jlon carukoi, 

I . R. H. 
VINCA minor L . Pentandrie-Monogyniei 

Ipruit } ^•oítllTie ^ans â precedente; 
Feuilles. Ovales , lancéolées ^ attachées a de 

courts pétioles; celles de l'annce precedente d'uñ 
vert foncé , les nouvelles plus molles, d'un vert 
gai.' - / * 

Racíne. Commc dans la precedente. 
Pon. Elle differe de la premiere par fes tiges 

lampantes, fes fleurs plus petites* fes feuilles lan­
céolées ; la fleur eíl également axillaire , mais 
portée fur de longs péduñcules; la fleur deviene 
quelquefoisdouble, par répanouiíTement des filets 
des étamines. 
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Lku. Les bols taillis. Lyonñoife. 'XC 

^UJagel^' } ^es nicmes ^ue â precédeme. 

OBS-EKVATJONS. Pour obtenir le f r i u t de l a Pervenche^ 
\\ fau t l a ref lerrer dans u n v a í e ; nous t rouvons Tune 
& l ' au t re á fleur b lanche . Elles appartiennent quoique 
monogynes , a l a f a m i l l e . des Apocyns , Ces plantes í b n t 
t r o p n é g l i g é e s ; l a d c c ó d i o n & la poudre desfeuilles eft 
u t i l e dans toutes les maladies avec a ton ie , comme para-
l y f i e , d i a r r h é e , d i g e ñ i o n l a b o r i e u í é , m i g r a i n e d é p e n -
dante d'un r e l á c h e m e n t d ' e f io i í i ac . 

L ' appa re i l de l a g é n e r a t i o n des Pervenches e í í t r e s -
cu r i eux : les c inq é t a m i n e s embra íTen t par leurs antlieres 
les deux fligmates , dont r i n f é r i e u r eft a r rond i & a p l a t i , 
le í u p é r i e u r en te te creufee au fommet . 

Dans les Pervenches , V i n c a L . la; co to l l e h y p o c r a - ' 
t é r i f o r m e eft c o n t o u r n é e ' o u t o r d u e ; le f r u i t eft f o r m é 
par deux fo l l í cu le s ó u cap í i i l e s en gaine d r o i t e , fenfer -
m a n t des í e m e n c e s núes ' ou fans duve t . . 

1,0 L a pedte Pervenche , V i n c a minor L , a t í g e 
c o ü c h é e ; a feui i lés l a n c é o l é e s . Voye-^ le T a h l e a i t 56. 

2..0 L a grande Pervenche , V i n c a major L , á t i g e 
d r o i t e , á feuilles o v ú e s . V o y e ^ le T a b l e a n 55* 

J ' a i t r o u v é cet te a n n é e 1792 , dans le c h a r m a n t 
v a l l o n de m o n d o m á i n e , d i t l a C a r r e t e , í ü r les bords 
du Rhpne pres de L y o n , dont les c ó t e a u x í b n t c h a r g é s de 
petites Pervenches , quelques ind iv idus á feuil les p lus 
largas , t e l l emen t r a p p r o c h é s de l a grande Pervenche j 
que je ííiís p e r í u a d é que le fo í p rodu i t í e u l l ' ü n e & l ' au t re 
e í p e e e . Souvent dans l a pet i te , les feuil les í b n t pana-
c h é e s . S i le í b l p é u t produire deux e í p e c e s au í í i b ien 
p r o n o n c é e s , ne í o m m e s - n o u s 1 pas fondés á p é n í e r que 
p l u l í e u r s plantes a lp ínes ne í b n t que des v a r i e t é s , c o m m e 
p lu í i eu r s Cai l le ia i t s , Campanules , & c . 

3.0 L a Pervenche de Madagafcar , V i n c a rofea L . á 
t i ge dro i te , l i g n e u í e ; á fleurs aí í í íes deux á deux ; á 
feuil les ova le s , oblongues ; á; pé t i o l e s c h a r g é s de deus-
"dents a l a bafe. 

C u l t i v é e dans nos jardins . Arbr i íTeau , 
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Ttige liíTe , c y l í n d r i q u e , branchue ^ roide ; f e u l l í e í 

oppolees, fetmes , á nervure p r inc ipa le blanche ; fleurs 
aífiíes aux alíTelles des feu i l l e s ; c á l i c e fendu profonde-
m e n t en c inq (egmens, en a l e ñ e ; co ro l l e aíTex g r a n d e , 
d 'un beau r o í e ; á í e g m e n s ob tu s , t a l l l é s en demi-faulx j 
á o m b l i í c s d 'un ñ o i r pourpre j le tuyau de l a coro l le tres-* 
a l o n g é , renf lé au í o m m e r , offre c i n q t u b e r c u l e s » 

57. L ' O R E I L L É - D ' Ó U R S , 

'AURÍCULA urjí flore tuteo ) . 
P R Í M U L A Aurícula L . Pentandrie-Monogynie¿ 

Flmr. Infundibuliforme, tubulée 3 pentagone ¿ 
decoupee en cinq parties , en forme de cocur , 
obtufes. Cálice moitié plus Court que la corolle. 

Fruit. Capfule arrondie , apiade au fommet, 
uniloculaire , s'ouvrant par fon íommet découpé 
en dix pardes, remplie de femences rondes, adhc-
rentes á un rccepiacle libre. 

Feuilles. Radicales , enderes , liíTes , dentées f 
épaiiles , fuccuientes, oblongues } couvertes d'une 
poLiílicre blanche , íefliles. 

Racine. Fufiforme, fibreufe. 
Pon. Du milieu des feuilles s'éleve une tige 

fans feuilles, de la hauteur d^n demi-pied, cy­
líndrique , droite 5 les fleurs en ombelle , au íom­
met des tiges. 

Lien. Les Alpes du Dauphiné. Varié á riníífii 
par la culture. ^ 

Propriétés. Les feuilles íbnt vulnéraires , aftrin-
gentes. 

UJages. En cataplafme, en décodion. 

OssEKVyiTJOSS. L ' O r e i l l e - d ' o u r s efl plus r e c h e r c h é e 
des F l e u r i l k s que des M é d e c i n s . Par l a c u l t u r e , elle 
offre toutes les v a r i e t é s des fleurs , jaunes , b lanches , 
p o u r p r e s , J í m p k s ou a h u i t & d ix í é g m e n s , m é m e 

pleines» 
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pleines. L a íurabondance de la f éve , en multípliant les 
légmens de la corolle ^ augmente le nombre natürel des 
étamines ; nouis en ávbñs compré juíques ahuít . Nous 
n'avons ríen á diré íut íes píoprietes médicinales , ne 
i'ayant jamáis ordonnée, 

58. L A P E T I T E C E N T A U R É E . 

C E N T A U R I U M minus C . B. Pi 
G E N T I A N A Centaurium L» Pentandrie-Digyníeí: 

Fleur. Infundibuliforme , dont le tube n'efl: pas 
perforé j le littibe divifé en cínq parties planéSi 

Jrwií. Capílile oblonguc, cylindrique, terminée 
en pointe, unilocülaire, bivalve , contenant des 
femences tíé-s-rtienues. 

Feüilles* Atrois nerVutes; les tadicáles coüchées 
par terre, cuneiformes, ootufesj les caulinaires 
©blongues , linaires, aflifes, liíles , veinées» 

Hacine. Menuej blanche, ligneufe, fibreufe. 
Pon, Les tiges font hautes d'un demi-pied á un 

pied-, elles s'élevent d'entre lesfeuílles, & font an-
guleufes , branchües *, les fleurs font difpofées en 
corymbe aplati , á corolles rouges rarement 
blanches; les feuilles difpofées deux á deux. 

Lieu. Les lieux arides. 0 
ProprUtés. Toute la plante eíl: fort amere 8c 

a peu d'odeur ••> elle eft tonique , ftomachique j 
fébrifuge , vermifuge 6c déterííve. 

Ufages. Les fommités des fleurs fe donnent á 
la dofe d'une pincée cu deux j macérées dans du 
vin. 

Lre OBSEIRVATION, Cette plante appartíent au genre 
«aturel des Gentianes. Elle eft tres-communement preP 
crlte dans la pratique journaliere; á haute doíe elle 
fait quelquefoís vomir, & devient purgative ; elle pro-
duit de bons effets dans les fievres príntanieres qu'elle 
guérit fouvent feule, fans laiíTer d'eiüwre. Son íofu|Í9i 

Tome /« 4 a 
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ou ía poudre í b n t i n d í q u é e s dans toutes Ies m a l a d i é S 
d'atonie , c o m m e c é d e m e , leucophlegtnat ie , e m p á t e m e n t 
d u foie , de l a rate , j a u m í T e ; el le t r i o m p h e í ü r - t o u t 
dans les m a l a d í e s c u t a n é e s , c o m í h e dartfes. Nous l'avons 
í b u v e n t p r e í c r i t e dans toüs ees ca s , & dans les rhunia~ 
t i í m e s ch ron lques , les foibleíTes d'eftomac , d i a r r h é e , 
m i g r a i n e avec g l a í r e s dans F e í l o m a c & les In t&í l ins , 5c 
nous en avons v u a í fez conftamment de bons effets. C e í l 
u n des m e í l l e u r s adjuvans dans les m a l a d í e s c h r o n i q u é s , 
í í i r - t o u t r é u n i e avec le í e l d ' E p í b m ; on peut d i r é que c'eíí 
le c o n g é n e r e de l a grande Gen t i ane . 

MJÍ OBSERVATION. O n d o i t , í u í v a n t la methode de 
T o u r n e f o r t , rapprocher de la Centauree \e Chlora per-
f o i i a t a L , , le C e n t a m ú c m luteum perfo l iatum C . B , 
l a C h l o r e á fleurs jaunes ; fes feuilles radicales íbnt 
o v a l e s ; celles de l a tí-ge í b n t r é u n í e s de maniere que la 
t ige í e m b l e les t raverfer ; le c á l i c e a h u í t f eu i l l e t s ; la 
coro l le m o n o p é t a l e a h u i t í e g m e n s : elle renferme hu i t 
é t a m i n e s & un p i f l i l . 

E l l e v a r i é par le p o r t ; on t rouve des ind lv id í i s tres-
p e t i t s , de d e u x , ou t rois , ou qua t re pouces , dont les 
feuilles & les fleurs í bn t t r é s - p e t i t e s ; c 'ef l le Centaureum 
puf i lh im luteum C . B . Cet te v a r i é t é , & Fe ípece 
p r inc ipa le q u i s ' é leve á un pied & p l u s , í b n t affez com-
munes autour de L y o n , 

O n ne peut nie.r qu'en í ü i v a n t les affinités naturel les , 
la C h l o r e n 'appart ienne au genre desGent ianes , de m é m e 
que la peti te Cen tau ree ; c'eft l e í e n t i m e n t de H a l l e r , 
& L i n n é l u i - m é m e l ' a v o i t anciennement r a m e n é e á ce 
genre . 
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S E C T I O N I I . 

D e s He r íes a fleur móñópétde i en Jou* 
coupe ou en rofette $ & dont le pij l i ide* 
vient le f ru iu 

59. L A P R I M E V E R E 
ou Prímerolle. 

PRIMULA veris pdorata , flore lúteo fitnpllcl 
C. B. P, 

PRÍMULA veris* Far, officin, L. Pentandrie-i 
Monogynie. 

FLÉUR. Monopétale j tú foucope découpée 
en cinq fegmens échancrésj les autres caraderes 
de VOreille cCours n.0 57 > eorolle jaune , quel-» 
quefoís pá!e. 

Fruit. Comme VOreille d'ours, tnais oblong* 
Feuilles. Radicales, feffiles, dentées, íillonnées, 

ridées. 
Racine. Fibreufe, écailleufe j rougeatre. 
Pon. La tige s'éleve du milieu des feuilles á ía 

r hauteur d'un demi-pied , nue , portant fes fleurs 
en orobelles pendantes; 1 ombelle eíl garnie d'une 
collerette compofée de cinq á ííx folióles courtes 
S t fétacées. 

Lieu. Les bois. Lyonnoife, Lithuaníenne. ^ 
Propriétcs. La fleur a une odeur douce; la ra­

cine a un goút un peu aílringenr, aromatique |. 
A a ij 
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celui de la plante eil: acre & amer; les fleurs 
font anodines , cordiales; les feuilles font, dit-on , 
vulnéraires. 

Ufages. On retire des fleurs une eau diílillée; on 
en fait une conferve. 

ÓBáER^TíON'í. Linné a éoñforidu. ávec cétte e ípece, 
deux autres Primeveres qui ont paru tres-diñerentes at 
Scopoli & aux autres célebres -Botanííles. 

1.0 Le P r í m u l a v e r i s p a l l i d o flore e l a d o r T . 
la Prímevere á fleurs pales a dont la tíge eíl plus éle-
vée» les fleurs moins pendantes, & d'un jaune trés-páie, 

On la trouve aífez fréquemment dans nos bois ; elle 
fleurít en Avri l . Vivace. 

a.0 Le P r i m i l l a g r a n d i f l o r a , la Prímevere íans t í g e , 
<dont les fleurs íblitaires íont portees par des péduncules 
qut paroiílent naltre immédiatement de la racine. Seá 
fleurs íónt grandes , d'un jaune de íoufre; on la trouve 
dáns nos bois. 

Si cependant on Ce donne la peine d'ouvrir avec 
attention la galne formée par les pétioles, on yerra un 
,péduncule general tres-court ; ce qui autoriíe le íenti-
ment du Prince des Botanifies. ^ 

60. L A P R I M E V E R E des jardíns. 

P R Í M U L A veris rubro flore Cluf. Hiíl. 
P R Í M U L A farinofa L . Pentandrie-Monogynie, 

Fleur. 
f S í ' }Comme Ia Précé£Íente-
Feuilles. Radicales, fefliles, limpies, crénelécs, 

lilTes, venes en-deíTus, farineufe en-deííous. 
Racine, Longuc, droite, fibreufe. 
Pon. La tige comme dans la précedentej le 

limbe de la fleur plus aplati : elle en difiere en­
coré par les couleurs qui embelljíTent la corolle j 
la plante eíl plus petite que ia precedente. 
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Lieu. Les Alpes du Dauphiné, les plaines du 

Nord. Une varieté cultivée dans Ies jardins. 
; ProprUtcs. > Les mcmes que celles de la précc-

Ufagcs. j dente. 

I.r& O S S E R V A T I O N . Dans Ies Primeveres, P r i m u l a . L . 
les fteurs íbnt en ombeslle garnie d'une collererte; le 
tuyau de la coroile eíl cylindrique, ía gorge eft ouverte, 

1.0 L a Primevere officinale , P r i m u l a veris. L. á 
feuílles dentees,, ridées. V o y e ^ Le T a b l e a n 59. 

i.0 La Primevere farineuíe, P r í m u l a f a r i n o f a L . a 
feuiMes liífes, crénelées ^ á limbe de la coroile aplatu 
V o y . e \ l e T a b l c a u 60., 

3.0 L a Primevere naine , P r i m u l a m i n i m a Ju. á feuílles 
cunéifcrmes , dentées, brillantes , hériíTées; á hampe n€f; 
portant le plus íbuvent qu'une íeule fleur. 

Spontanée ííir les Alpes d'Autrichs , de SuiíTe , des 
Pyrenées. Vivace. 

L a collerette de deux folióles; callee á íegmens obtus, 
plus court que le tuyau de la coroile qui eíl jaune , 
íntérieurement hériíTé de poils. Racine grande relative-
ment á la plante qui s'éleve á peine a íix ligues. 

4.0 L a Primevere á feuílles entieres , P r i m u l a inte— 
g r i f o l i a L . á feuilles tres-entieres , lifles , alongées , 
elliptiques , ci l iées, íucculentes ; á cálices tubulés ; a 
fegmens obtus; á corolles rouges, incarnates. 

Sur les Alpes de SuiíTe , des Pyrénées, du Dauphiné^ 
Vivace. 

Le cálice de moitié plus court que le tube de la 
coroile; coroile grande, á cinq íegmens fendus juíques 
á la moitié; hampe haute de deux ou trois pouces portant 
deux pu trois fleurs, 

l i s O B S E R V A T J O N . En examlnant nos Primeveres » 
on íg rappelle avec plaifir pluííeurs plantes analogues 
qui ornent les montagnes Alpines. 

Dans les Andró faces , A n d r o f a c e s L . les fleurs font 
en ombelle garnie d'un involucre a la baíe; le tuyau 
de la coroile eíl ovale; la gorge eft garnie de glandes '% 
le fruit eft une capíiile arrpndie, globuleuíe, á une fsulc^ 
loge, 

A a iij 
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i.0 L'Androface majeure , A n d r o f a c e m á x i m a 

feuíiles toutes radicales, lancéolées, ovales, den tees, HíTesj' 
á cálice beaucoup plus grand que la corolle. 

Spontanée en France , en Alleniagne, dans les terres 
á bles. Annuelle. 

Les feuilles radicales forment une roíe ; pluíieurs 
hampes de troís á quatre pouces , portent au fommet 
une onibeile de cinq a huir fleurs blanches ; les folióles 
de l'enveloppe íbnt tres-grandes , ouvertes , deütées. 

i.0 L'Androface alongée , A n i r o f a c e e l o n g a t a L . a 
feuilles á peine dentées ; á péduncules de rombeile trés-
Jongs; á corolle plus courte que le cálice. 

Spontanée en Allemagne, en Autriche. 
Trés-reíTemblante a la precedente, mais les cálices 

ne ie développent pas comme dans celle-ci , aprés la 
chute de la fleur; les péduncules au contraire de rom' 
belle s'alongent , & acquierent prefque la longueur de 
la hampe, 

3,0 L'Androíáce Teptentrionale , A n d r o f a c e f e p t e n -
f r i o n a l i s L . á feuilles lancéolées , dentées, HíTes ; á 
cálice anguleux , plus court que la corolle. 

Spontanée íiir les Alpes d'Allemagne, de SuiíTe , des 
Pyrénées , de Provence. Annuelle. 

Rofette des feuilles bien garnie , le plus íóuvent 
«ne íeule hampe trés-droite ; ombelie compofée d'une 
trentaine de fleurs, portées chacune fur des péduncules 
preíque de la longueur d'un pouce; la collerette tres-petite. 

4.0 L'Androface yelue, A n d r o f a c e v i l l o f á L . á feuilles 
t)Vales , chargées de poils ; á cálice hérilfé. 

Spontanée íür les Alpes de SuiíTe , du Dauphiné, des 
Pyrénées. Vivace. 

Les feuilles en roíe autour de la racine, íontmol íes , 
obtufes, lancéolées, á duvet blanchátre ; la hampe un 
•peu hérííTée, haute d'un ou deux pouces ; les folióles 
de l'enveloppe un peu hériíTées, ovales , lancéolées; íix 
a íept fieurs aíTez grandes forment Tombelle ; corolles 
blanches, á íegmens échancrés aulommet; le centre 
de la corolle eíl jaune ou rouge; cinq angles & cinq 
pliflures forment une étoile autour de la gorge. 

5.0 L'Androface laftée , Androjace l á c t e a L . a feuilles 
lancéolées, HíTes: á ombelie beaucoup plus grande ^uf 
|§§ folióles de riiiYolucrt, 
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Spontanée íür les montagnes de SuiíTe , d'Autriche , 

Su Picmont, des Pyrénées & du Datiphiné. 
Les marges des feuilies fcnt rudes; la fleur blánche , 

deux ou trois rayons fornietit i'onibeile^ On trouve dix 
glandes autour de la gorg^. 
; 6.° L'Androíace To\igea.trt, A n d r o f a c e carnea L . . a 
feuilies lifTés , tres-éíroites , en aleñe; les folióles d« 
J'ombelle aufíi longs que les rayons. 

Spontanée íur les Alpes des Pyrénées, de Sm^a & de 
Dauphiné, ~p 

Feuilies ramaífées en petít gazon touflfu a la bafe de 
la hampe, qui eft haute de trois pouces; ombelles ferrées , 
3 rayons fort courts ; corolle rougeátre. 

Dans les Arét ies , Are t ícz L . la corolle hypocratcn» 
f ó r m e l a tuyau ovale, eft découpée en cinq parties ; 
le ftigmate e ñ á tete aplatie au íbmmet ; la capíule 
arrondie , á une loge , renferme le plus íbuvent cinq 
feménces,: • 

i .0 L'Aréiie helvitique, A r e t i a H e l v é t i c a L . á feuilies 
ovales, un peu hériflces, un peu velues, couvrent les 
tiges en recouvrement; les fléurs terminant la tíge , 
íbnt íblitaires; á péduncuies trés-courts. 

Spontanée íiir les Alpes de SuiíTe & de Dauphinc, 
Viváce , " sypwKp ÍCQ :ap •Á::^J .y^-MTí.-yr:,:;.0•M.ii. 

L a racine ligneuíe , produit une xnultimde de pstttes 
tiges qui , par leur reunión , forment.des gazons deníes 
íür les rochers; ees tiges font toutes couvertes de tres-
petites feuilies blanchátres , le plus fouvent les infe-
rieures font defféchees; chaqué raraeáu eft terminéjpar 
une íeule fleur prefque aflife ; le cálice aflez grand, 
eouvre toute la corolle qui eft bianche , á cinq íégmens i 
la capíule á cinq valves , renferme trois ou cinq í e -
mences ; lé piftil eft plus court que les étamines. O n 
trouve cinq glandes jaunes autour de la gorge de l a 
corolle. 

2.0 L'Arétie Alpine , A r e t i a A l p i n a \ * á feüillss 
linaires, Ouvenes; á fleurs péduncuiées. 

Spontanée íür les montagnes de SuiíTe. Vivace. 
Les racines vivaces produiíént une foule de tiges ra^ 

íueufes , garnies de leurs anciennes feuilies} terminées 
A a ÍY 
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au íommet par une roíe de nouvelles feuílles ciliées , 
ellipciíjues ou Hnaires , beaucoup plus longues , diver­
gentes ; du mílieu de la tige s eleve un péduncule por-
tant une íeule fleur a cálice cylindríque, heriíTé, divifé 
juíqu'á moitié, en cinq fegmens j corolle blanche, á cinq 
íegmens échancrés, 

3.0X,ArétÍe Primevere, A r e t i a V i t a l l a n a L. á feuílles 
linaíres , recourbées en dehors; á fleur preíque afliíe } 
á péduncule trcs-court. 

Spontanée ílir les Alpes des Pyrénées, d'Italíe , d« 
Suíííe. Vivace. 

La racine prodult plufieurs roíés de feuilíes linaíres i 
aî ues, un peu dures, ciliées íür les bords ; la hampe 
trés-courte , unifíore ; le cálice en cloche, velu , divifé 
en cinq íegmens lanceóles; la corolie a tube plus iong 
que le cálice; á limbe d'un jaune foncé ; a cinq íegmens 
ovales , alongés, cinq grandes glandes autour de la gorge; 
la capíiile petite, ronde , renfermant cinq íemences reni­
formes. La phraíe comparative de Tournefort exprima 
irés-bien le port & les prlncipaux carafteres de cette 
eípece : A u r i e u l a XJrfi A l p i n a , g r a m í n e o f o l i o , 
J a f m i m lurei fiare , c'eft-á-dire, Qreilíe d'Ours Alpine , 
a feuílles de Gramen j á fleurs de Jaímin jaune, 
.^irkj¡ . . f m . a - % 

IILe OBSznrATioN. Ceux qui ont quelque gout pour 
Ies cauíes finales dolvent , avant l'épanouiííement dea 
Primeveres, examiner avec quelles etonnantes précau.tions 
la nature enveloppe les germes de ees plantes, 

60. L E G R A N D P L A N T A I N 
ou Plantain á bouquet, 

P L A N T A G O latifolia Jínuata C, B. P. 
P L A U T A G O major L . Tétrandrie-Monogynie* 

Fleur. Monopctale , diaphane , en Toucoupe 
cüvifée en quatre parues ova]es3 renverfées j le tube 
renflé^étamines trés-alongées. 

. Fruit. Capfule ovale, biloculaire, s'ouvrant 
horizontalement, renfermant pluííeurs feiiiene?$ 
f)fc!longues. 
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FcuilUs. Radicales, ovales, larges, luifantcs, 

rarement Hentelées en leurs bords, liíTes , á fept 
nervures, íoutenues par dé longs pétioles. 

Racine. Courté, groííe comme le doigt, fibreu-
fe, blanchátre. í 

Pon, De la racine &• du milieu des feuüles s'éle-
vent pluíleurs tiges aux hampes á la hauteur d'un 
pied environ, arrondies, un peu velues j la fleur 
naít au fommet, difpofée en épi. 

Lieu. Les prairies, le long des ehemins. Lyon-
noife, Lithuanienne. 0 

Propriétés. Les feuilles ont un gout particulier, 
aftringent; les racines font á peine ameres \ cetts 
plante eft vulneraire, aftringente. 

Ufagcs. On fait de fes feuilles une tífanej des 
racines Se des íeuiiles, on extrait un íuc. 

O B S E R V A T I O N S . UezM diftillée de Plantaín ne vaut 
pas mieux, comme ophtaimique, que l'eau de riviere ; 
ía décodion filtrée eíl utíle dans les rougeurs des yeux 
íans ardeur ni chaleur. Une forte décodion des feuilles 

- a quelquefois réuííi pour arréter les fievres tierces verr 
nales , printaiiieres ; maî  comme nous nous fommes 
affures que ees fievres fe diííipent tres-fóuvent fans re­
medes, nous íbmmes en droit de douter íi la ce-íratioit 
des accés dans les gas énoncés, eñ i'efíet de la nature 
cu da Plantain, 

61, LE PLANÍAIN A CINQ COTES. 

P L A N T A G O angujlifolia major C. B. P. 
P L A N T A G O lanuolata L,, Tétrandrie-MonOr 

gyníé. 

^Fruit } ^'omme <̂ ans â Precedente. 
Feuilles. EpaiíTes, lancéolces, á cinq nervures, 

done les pétioles font pliis courts que ceux dti 
grand Plantain. 



378 INFUNDIBULIEORMES , Cl. I I . Sed. I I . 
Racine. AíTez grofle, avec des fibrcs éparfes, 

-Comme tronquee á fon extremité. 
Porí. Les feuilles renverfécs & couchées par 

terre, couvertes d'un duvct épais & blanchátrc 
íur les bords •<, les tiges s'élevent environ á la hau-
teur d'un pied, rondes, velues, núes, cannelées, 
anguleufesj les fleurs diípofées au íbmmet en épis 
ovales. 

Lieu. Les prairies. Lyonnoife , Lithuanienne. ̂ 4 
ProprUtés. •> Les mémes que celles de la pré^é' 
Ufagis* ) dente. 

O B S E R V A T I O N S . II íeroit diífídle de ramener les 
Plantains aux familias naturelles déterminées juíqu'á ce 
|our ; comme les corolles íe flétriíTent rapidement, leS 
ahciehs les piacoient parmi les fleurs á ctamines fans 
corolles. 

62. L E P L A N T A I N D É C O U P É 
ou la Corne de Cerf. 

CoRONOPus Jiomnfis C. B. P. 
PLANTAGO CoronopifollA L , Tétrandrie-Mono-

gynie. 

^Fruit } ̂ 'omrnme ^ans â pí éccdente. 
Feuilles.^ Alongées , lincaires, profondément 

tlccoupées, Ies découpures étroites & comme 
©iléesi caraótere qui diftingue cette plante des 
autres Plarrtains. 

Racine. Menue, fibreufe. • .-rvtfcJ 
Pon. Les feuilles droites pour la plu^árt^>les 

tiges s'élevent du milieu des feuilles; ellcs foiu cy-
lindriques , menúes; les fleurs en épis. 

Lieu. LaProvence, le Dauphinc. ^ 
, Proprictés.-\ lxs mémes que celles des pré» 

Ufages, j cédemes. 
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6 p L ' H E R B E A U X P U C E S armuelle. 

JPsYLLlUM Diofcoridis vd Indicum, foliis ere* , 
natis C. B. P. 

PLANTAGO cynops L . Tétrandrie-Monogynie, 

Fleur. 7 Caraderes des Plantains ; les femences 
jF^zV. Jti-és-petites , luifantes , rouíles, con-

vexes d'un cóté, concaves de l'autre, 
jFeuil/es. OppoCées, en aleñe ou filiformes , á 

trois pans 3 & creufées en gouttiere , droites, tres* 
emieres, un peu velues. 

Hacine. Simple, blanche, fibreufe. 
Pon. Une ou pluíieurs tiges de fept á huit pou» 

ees, droites^ unpeu ligneufes,rougeatres ,velues, 
rondes, fermes ; les fleurs axillaires, en épis longs 
& étroits i braótees ovales, concaves entre les fleu-
rons; peduncules axillaires, de la longueur des 
feuilles. 

Lieu. Les Provinces Meridionales de la France, 
Lyonnoife, Lithuanienne. © 

Propriétés. Cette plante eft rafraíchiírante , 
adouciírante, emoliiente, 

Ufages. On en fait un mucilage affez uíité, 
des décoótions émollientes pour lavement a des 
fomentations & gargariímes elle eft dangereuíc 
pour les chevrss. 

64. L ' H E R B E A U X P U C E S vivace, 

" P s Y L L I U M majus fupínum C. B. P. 
PLAN JAGO Pfylíium L . Tétrandrie-Monogynie, 

^ ^ ' | C o m m e dans la precedente. 
. Feuilles. Lesinférieures oppofées, les fuperieures 

velues , ternées ou quaternées, toutes linaires ,rs^, 
^pqrbées, dentécs9 velues, virqueufes. 
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Racine. Fibreufe. 
Port. Les tiges rameufes , á rameaux epars; íes 

epis fans bradées j les pcduncules plus longs que 
les feuilles. 

Lieu. Dans les terrains inculces, ainíí que la 
precedente. Lyonnoife. Oft 

ProprUtéi. \ Les memes que celles de la précé-
Ufages. j dente efpece. 

O B S E R V A T I O K S . Les deux précédentes eípeces íé reí 
lémblent íí bien , que plufíeurs célebres Botaniftes le& 
confondent; les íemences íbnt mucilagineuíes , íans odeur 
ni íaveur marquée ; cependant íí on les fait bouillir daníf 
l'eau , elies la rendent aíTei acre. Le mucílage de 
l'Herbe aux puces eíl un adoucifíant précieux dans 
i'ophtalmie, la dyffénterle & la dyíúrie : ees deux eípeces 
d'Herbe aux puces, íónt comraunes en Líthuanie,. 

Dans les Piantains, P l a n t a g i n e s H.. le cálice efl dl-̂  
vifé en cinq íégmens ; la corolle divifée en quatre 
pames , recourbées en dehors ; les ctamines íbnt tres-
longues; la capíüle á deux loges , s'ouvre en bpíte a 
íávonnette, ou homomalemeni. 

Les PLANTAINS CL tige nm ^ ou a hampe. 

1.° Le grand Plantain, PLantago major 'L . á feuilles 
evales, liíTes; á hampe ronde, cilindrique ; á épi done 
les fleurs íbnt en recouvrement. Voye-^ le T a h t e a u <ío. 

a.0 Le Plantain mô en , P l a n t a g o media L, a 
feuilles ovales, lancéolees, un peu velues ; á hampe 
arrondie , portant un épi cylindricjue , dont les fleur$ 
íbnt tres-rapprochées, 

Spontanée dans toute l'Europe. Lyonnolíé, Lithua-
nienne. Vivace. 

Les feuilles blanchátres , ne íbnt point dentées; Ie« 
Cálices íbnt liíTes; les filamens des étamines rougeátres. 

Les beíliaux mangent volontiers les Piantains fraís, 
3.Q Le Plantain lanceóle, P L a n t a g o Lanceolata L« 

a hampe anguleuíe \ á feuilles lancéolees; á épi ovala. 
Woye\ U T a b l e a n 6 i , 
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4.0 Le Plantaín blanchátre, P l a n t a g o a lb icans L . 

á feuilles étroites , velues 4 preícjue droites. 
On la trouve dans nos Próvinces Meridionales. 
5. ° Le Plantain á feuilles de Gramen , P l a n t a g o 

gramin i fo l i a L . á feuilles lifíes , tres-étroites, formanfr 
un gazon ítéŝ -deníe. 

Cette eípece préíénte plufieurs Varietés qui , dans 
Linné forment tfois eípeces : le Maritime , M a r í t i m a L . 
á feuilles ílicculéntes ^ arrondies d'un cote ; TAlpin, 
A l p i n a L. á feuilles aplatíes , hériíTées; & l'Aléné, 
S u b u l a t a L , á feuilles roides, á trois faces. 

Le fol peut tres-bien cauíer ees différences; Teípece 
'Alpine fe trouve fur nos montagnes Delphinales. 

6. ° Le Plantain pied-de-lievre, P l a r i t a g o L a g o p u s L . 
dont l'épi eft ovale , blanchátre , trés-chargé de poils. 

Ses feuilles íbnt étroites, un peu dentées, & un pea 
velues en-deíTous. 

Nous l'avons cueillie ííir la plage de la Méditerranee , 
«n Languedoc. 

7.0 Le Plantain á Corne de cerf, P l a n t a g o Corono-
p i f o l i a L . á hampe ronde ; á feuilles linaires, dentées, 
«omme empennées. V o y e \ le T a b l e a n 6 1 , 

Les PLANTAJNS a tlges rameufes, 

S.0 Le Plantain pucié ou Herbé aux puces, P l a n t a g o 
Pfyl l ium L . á tige rameuíe, herbacée j á feuilles comme 
dentées, recourbées ; á fleurs en tete, íans feuilles flo­
rales. Voyei le T a b l e a n 64. 

5?.0 Le Plantain Hgneux, P l a n t a g o cynops L . á tíge 
ligneuíe , rameuíe ; á feuilles trés-entieres , linaires , 
tres-étroites , redrelíees ; á fleurs en tete , accompagnées 
de quelques feuilles florales , ou bradées ovales , 
concaves. 

lo.0 Le Plantain d'Afrique , P l a n t a g o A f r a L . a 
tige ligneuíe , rameuíe; á feuilles lancéolées, dentées; a; 
fleurs en téte, íans braélées. 

Originaire de Sicile, de Barbarie, cultivée dans nos 
jardins. . 

La tige haute d'un pied , eft droite , un peu coton-
neuíe; les feuilles un peu velues, foat fíriées ; plulieur̂  
ípls terminent chaqué rameau. 
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11.0 Le Plantain mono'ique, cl-devant appelé par Línné 

P l a n t a g o unif lora , aujourd'hui dénommé Lit iorel la . 
l a c u j l r i s ; petite plante á feuílles étroites , radicales, 
hombreuíes , du milieu deíquelles naiífent des hampcs 
portant une íeule fleur, les unes á étamines , d'autres ü 
pifiíls. 

Les fleurs femelles íont aífiíes á l'orígine du péduftcüle 
de la fleur mále. Voyez labelle figure du FLorá D ú n i c a % 
tab. 170, 

Gette eípece a été obíervee dans nos Provinces ; íavoir, 
en BreíTe. Elle a été íupérieurement décrite dans les Me* 
nioires de rAcadémie, par M. de Juñieu* 

S E C T I O N I I L 

Des fíerhes á fleur monopétale, infundí* 
huliforme , dont le cálice devient le fruit 
ou l'enveloppe du fruit. 

L E J A L A P ou la B^le-de-nuit. 

J A L A P A officinaruni) frucíu rugofo I . R, H . 
M I R A B I L Í S J a l a p a L . Pentandríe-Monogynie. 

F L E U R . Infunaibuliforme , á cinq découpures, 
échancrée tk. pliflée , le tube étroit , alongé , 
renfié par le haut, fixé fur un nedtar globuleux 
qui fe trouve entre la corolle & le cálice. 

Fruit. Petite noix ovale , pentagone , compo-
íee du nedar durci. 

Feuilks. Terminées en pointe , celles du bas 
pétiolées, les florales fefliles. 

Racine. GroíTe , noiratre en dehors , blanche 
en dedans, pivotante. 
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Pon. La tige s'éleve á la hauteur de deux cou6-

dées , herbacee, ferme j noucufe , rrcs-branchuc » 
cin q á ííx íieurs droites., rouges , terusinent les 
rameaux. 

Lien. L'Aménque. On la cultive dans les jar-
din s ; fa racine eft ^¿ ; quand on la fufpend dans 
les ierres chandes , elle poulíe au printemps füi-
vant, fans aucun foin , ¡k fans ctre plantee. 

Propríctés. La racine eft d'un goút acre & ñau-
féeux ; elle eft purgative , hydragogue. 

U/ages. C'eft un purgatif fort üííté, á la do fe 
de xxiv grains-, on le donile en fubftance depuis 
xij grains jufqu'á ;on en prepare une réííne 
purgative á la doíe de grains iv á viij 

I I y a encoré bien des obfervations a faire tm 
les purgatifs acres donnes aux chevaux ; ^ xiv 
de Laurier cerife , & | iij de pulpe de Coloquinte, 
n*ont agi fur eux que comme íímple akérant j 
tandis que ^ ij de réíine de Jalap , donnent la 
mort á i'animal ; i l faut done ctre d'une circónf-
peftion extreme en preferivant les purgatifs acres. 
La Médecine Vétérinaire n'eft pas encoré aííez 
eclairée pour en fixer Ies dofes; on peut cepen-
dant donner certe racine en pondré au cbeval, á la 
defe de 3 ij á § ^ , & la racine depuis 5 j á 5 i j . 

O B S E R V A T I O N S , On n'eíl poínt encoré certain íí toutes 
Ies racines de Jalap appartiennent á une méme plante. 
II eft probable qu'on vend indíftindement celles du 
Jalap á longue Heur , ou du Dichotome , dont le port 
eft d'ailleurs femblable û M i r a b i l i s J a l a p a . On peut 
méme íbup̂ onner qu'une eípece de Liferon en fournit 
une grande quantité. Quoí qu'il en foit, le Jalap doit 
étre pefant , chargé de veines noires , réííneuíes; ií 
doit bruler en partie á la chandelle. Suivant les expé-
•riences de Bergius, les racines du M i r a b i l i s J a l a p a , 
& du L o n g i f l o r a , n'ont point purgé , priles á une 
árachrae j tandis que celle D i c h o t ó m a tres-bien 
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purgé ; mais ce Savant reípeftable pardlt avoir íoumís 1 
rexpérience des racines de M í r a b i l i s de ion jardín de 
Stockholm. Nous avons auíTi épfouvé que notre Jaiap de 
Grodno purgeoit peu ; mais celui de Lyon eft vraiment 
purgatif, beaucoup moíns cependant que celuí des bou-
tiques. Ceia n'eft polnt étonnant , vu que toutes les 
plantes des climats chauds perdent de leur energíe dans 
les pays froids. 

Lorfqu'on pile le Jalap, íl s'éleve ufte poudre qui faíc 
cternuer. Si on le mache , il irrite la gorge, échauffe 
lalangue, pafoit amer. Cómme l'extrait gommeux ell 
a peine purgatíf, & que le réíiineux l'eíl beaucoup , il eft 
plus avantageux dé preícrire le Jalap en poudre long* 
temps trituré avec le íucte ; alors on peut le donner aux 
enfans méme» Nous Tavons íbuvent ordonné dans les 
afFedíons vermineuíes; en évacuant les glaires qui 1er-
vent de nid aux vers ̂  le Jalap les entralne. Dans l'hy-
dropifie, l'oedeme , la leucophlegmatíe) ĉ eft le remede 
le plus íur, vu qu4il n'enflamme pas comme les autres 
reíineux. Aprés Tavoir fait prendre á des filies chloroti-
ques , elles ont evacué une étonnante quantité de glaires; 
nous ravonspreferit dans les maladíes chroniques, toutes 
les fois queTindication de purger étoit bien établie. En 
variant les doíes depuis cinq grains juíques a deux 
drachmes, nous avons trouvé un vrai purgatif poly-
creñe : á deux drachmes , il a fait évacuer le ver íbli-
taire. Avec trente grains de Jalap ordonnés deux ou 
trois fois, Ies fleurs de íbufre & la tííane de Patience, 
nous avons guéri en Lithuanie une foule de galeux. 
Souvent le rhumatiíine chronique , & plulieurs autres 
maladies de la peau , ont leur foyer dans le bas-ventre 5 
dans ce cas , le Jalap les guérit íeul, comme nous 1'avons 
quelquefois éprouvé. D'ailleurs , il faut íe relTouvenír 
que ce purgatif, comme tous les autres, n'eñ , dans la 
plus grand nombre des cas , qu'un adjuvant qui exige 
d'étre íecondé par les alíérans, Dans les fievres quartes 
automnales, nous avons obtenu de fréquentes guériíbns 
en purgeant avec le Jalap, tous les huit jours , & en 
donnant, les jours vides d'acces , le íel ammoniac > 
dans une décodion de Chardon étoilé. 

Dans Jes Jalaps, Mirahiles L . la corolle en entoft-
noiJ* 
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noir efl: au-deíTus du germe, cependant le cálice efi in-
férieur; un nedar globuleux enveloppam le gerrae, 
trouve interpofe entre le cálice & la corolle. 

i.0 Le Jalap Belle-de-nuit, M i r a h i l l s J a l a p a L . á 
fjeurs terminant les tiges , droites, entaíTées. V'oye^ l& 
T a h l e a u 65, 

2..° Le Jalap dichotome , M i r a h i l l s difhotoma L. á 
fleurs íblitaires , affiíés aux aiíTelles des feuilles, droites. 

Spontanée en Amérique , vivace. Cultivee dans nos 
jardins. . ^ 

Trcs-reíTembíant au ptecedent ; les feuilles íbnt plus 
en cceur & plus poimues; la tige eíl plus petite, divifeé 
en rameaux, a bras ouverts ; le limbe de la Corolle a 
cinq (egmens plus ouverts ; les étamines plus courtes 
que le pifHl; le tuyau de la corolle un péu velu; ion 
odeuf tres- aromatíque. 

3.0 Le Jalap áloñgüe fleur , M i r a h i l l s l ó n g l f l o r d í . * 
á fleurs entaíTées, trés-longues, un peu ihclinées, ter-i 
minant les rameaux ; á feuilles un péu velues. 

Originaire du Mexique , cultivee dans nos jardinsJ 
Vivace. 

Toute la plante eíl velue ^ viíqueuíé ; les feuillés 
fupérieutes en coeur , aífiíes ; les fleurs terminant les; 
lameaux > aíTiíes & comme ramaíTées en faifceaux ; le 
tuyau de la corolle filiforme, velu, long de demî pied ; 
le limbe blanc, plus court que le tuyau ; les étamines 8c 
les piíHls pourpres ; les antheres jaunes ; le fligmate 
ires-hériíTonné; l'odéur de la fleuf eft trés-agréable. 

Ce genre né píéfente que ees trois éípeces recherchées 
par la beauté & le nombre de leurs flfeurs. Elles íuppor-* 
lent tres-bien notre climat ; on en forme des maffifs 
dans les parterres, qui produiíent encoré plus d'efíet ̂  
fi on les mélange entre elles. 

Tomi L B b 
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66. L A P E T I T E G A R A N C E 
ou THerbe á l'Efquinancie. 

RUBEOLA vulgarls, quadrifolía. l&vis 9 fiorihus 
purpurafcentíbus I . R. H . 

J s FE RULA cynanchica L . Tétrandrie-Mono 
gynie. 

Fleur. Monopctale, infmidibuliforme , á limbe 
decoupe en quatte parties obtufes, recourbées; 

Fruit. Les femenees attachées deux á deux, 
blanches , piílpeufes , giobuleufes. 

Fcuilles. Les iníérieures fom fix á íix : les in-
termédiaires quacre a quatre ,kea aleñe & á irois 
angles; celles du íominet font linéaires , deux á 
dcox y plus fouvenc quatre á quatre. 

Ráeme. I.ongue , pivotante, groííe , ligneufe , 
avee des fibres trés-íines. 

Fort. Les tiges d'un pied & demi, la plupart 
couchées, anguíeufes, carrees; Ies feuilles ver* 
ticillces, oppoíees au haut des tiges ; les fleurs 
a leur fómmct. 

£íeu. Les prés arides. Lyonnoife. 
Proprictés. La plante eíl peu aftringente. 
l/fdges. 011 s'en fert en cataplafme, décoólion, 

.;;>gargarifi-ne & tifant. 
OssERVATtoNs, Dans la rigueur méthodíque, les AP 

pérules , les Crucianelies , les Scherardes? appartiennent 
a cette clafle ; mais en íuivant les alíínites naturelles, 
la figure de la corolle ne nous paroít pas aíTez impor­
tante pour féparer des plantes qui íe rapprochent par tant 
¿Tauires attributs. 
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67. T R A C H É L 1 0 N azuré. 

TRACHELIUM mrulmm L. Tourn. 
VALERIANA caruha unicafol. Bar. icón. 683; 

Pentandrie-Monogynie. 

Fleur. Corolle en entonnoir , á limbe dívifé 
€n cinq íegmens. 

Fruit. Germe inférieur , qui devient une capfule 
a trois loges. 

Feuilks. Alternes, pcdolces, ovales , á dents 
de fcie. 

Racim. Rameufe. 
Flcurs. Terminant la tíge,, formant un pañí-

cule, Tige herbacée , ronde , aííez limpie , 011 
peu branchue. 

On cultive cette plante dans les jardins; elle 
eft óriglnaire d'ítalie. Vivace. 

OBSERVATIONS. Dans les Trachélíe?, T v a c h e ü a L¿ 
la coroile eíl en entonnoir; le fligmate eft globuleux ; 
la capílile á trois loges , couronnée par le cálice , ott 
inférieure. 

1.0 La Trachelie bleue , Trache l ium cceruleum L. á 
tíge droite , rameuíê  á feuilles ovales , á dents de ície, 
planes. V o y e \ Le T a b l e a u 67. 

Ce genre qui préfente aujourd'hui trois eípeces, ap-i 
partient á la familia naturelle des Campanules. 

68. L A L O B É L I E antivénérienne. 

RAPUNTiVM Tourn. 
RAPVNCVLUS ' Ammcanus , flore, dilutl cerúleo 1 

Dodart. 
LOBELIA fyphilidca L. Syngénéíle-Monogamie; 

Fleur. Corolle en entonnoir , á tuyau anguleux; 
cinq fegmens prefque égaux, ciliés íar la carene; 
les cinq étamines réunies par les antheres. v 

B b ij 



INFUNDIBULIFORMES , C l . I I , Seé . ílf,; 
Fruh. Germe inférieur. 
Fcuilles. Ovales , lancéolées > un peu rucies ^ 

alternes. 
Hacine. Fibreufe , blanche, menue. 
Pon. Tige d'un pied , droite , a üngles rucies , 

qui femblent formes par les peñoles qui courent 
íur la tige-, fleurs bleues aux aillelles desfeuilles, 
folitaires, portees par des péduncules trés-courts. 

Licu. Dans les foréts humides de Virginic. 
Vivace. Nousl'avons cuhivée dans le Jardín Hoyal 
á Grodno •, elle eft aujourd'hui aílez géncralement 
re9ue dans les autres Jardins Acadcmiques; elle 
ne craint point le froid. 

Propriétés. La racine eíl acre, elle purge , fait 
vomir ; c'eíl un des fpécifiques de la vérole. Nous 
devons á un célebre Bocanifte Suédois, au Doóteur 
Kalm, la dicouverte des vertus de cetce Lobclíe. 
Les Sauvages d'Amérique Te guériííoient de la 
vérole en buvant la déceftion de cinq á íix racinfs 
de cette plante , qui ícur fourniíloit une tifane 
qu'ils prenoient pendant la journée ; li elle les 
purgeoit tróp 3 ils en diminuoient ladofe. lis per-
íiíloient pendant quatorze jours á boire le plus 
qü'ils pouvoient de cette décoction, lavaht avec 
foín les parties externes attaquées du virus fyphili-
tique. lis appliquoient Tur les ulceres de la poudrc 
de Benoite aquatlque, Gmm rivaU. Nous avons 
goúté cette racine de Lobélie \ elle nous a paru 
analogue pour le gout , á nos Clématites ; ce 
qui doit faire efpérer que parmi nos plantes in-
digenes, acres Se purgatives, nous trouverons la. 
congenere de cette antifyphilitique. Les expe-
riences du célebre Storck, íur le Flámula Jovls, 
femblent conduire les Praticiens éclairés fur la 
voie de cette importante découverte. Nous croyons, 
d'aprés ees cpreuves, que nos Tithymales & nos 
ílenoacules eschent ce fpecifi^uc tant déíiré . 
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favoir, la panacée antivénérienne vegétale. 

Sur vingt efpeces de lobé l i e , nous n'en poííé-
dons en Europe que trois. 

1 La Lobélie Glayeu!, Lohdla Dortmanna, dont 
les feuilles en aléne fonc tres entieres \ íj 00 les 
coupe, elles offrent dans leur épaíííeur deux gaíínes. 
5a tige efl prefq.ue nue; fes fleurs éparfes, pendantes. 
Elle croít dans les marais des pays froids d'Europe. 
.Vivace. 

2.0 La Lobélie brúlante , Lobella urcns , dont la 
tige efl: redredée , les feuilles iníérieures arrondie^, 
crénelées , les fupcrieures lancéolces, á dents de 
fcie ; Ies fleurs en grappe lac'oe , droites , nom-
breufes, petices ? vioiettes ou bleues. Ün a ob-
fervé cette planfe aux environs de Paris S£ 
dans fOrléanois: elle eft annuelle ; fon goút ett 
arre, bríilant, piquant, Ne devroic-on pas íeíTayer 
dans les maladies ycnériennes ? 

3.0La Lobélie á feuilles de Páquerette, £<7^//¿2 
LíZureuMa, dont la tige efl petite, couchée ; les 
feuilles lancéolées , ovales , crénelées; les péduq.-
ciles íblitaires , portant une feulc fleur bleue, 
t^chetée. 

On fa obíervée en ííalie , en Efpagne: elle eíl 
^annuelle. 

Le genre des Lobclies appartient á la familíe 
4es Campanules & desRaiponces, dont on ne doit; 
pas féparer la Jaíione. 

- O B S E R V A T I O N S . Dans les Lobelies, Lobd'uz L . íe 
cálice eíl divifé en cinq íegmens; la coroiie monopétale 
«ft irréguiiere ; les cinq étamínes íbnt réunies par les 
antheres; le fruit eft une capfule inférieure ou couroft-
nee parle cálice, á' deux ou tr4is loges. 

Ce '̂ genre préíeme quarantendeux efpeces : faííóas 
aû moins connoítre par les caraderes eirentiels, cel̂ es 
qui íbnt le plus genéralement cuitivees dans Ies jardins 
áes curieux, Sz celles qui íbnt ípcntances en Europe. 

B b iij 
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Les LoBELIES a feuilles trhs-entíeres. 
1.° La Lobélie Gíayeul » L o h e l i a D o r t m a n n a L. 3 

tige preíque nue; á feuiiies linaires , tres-entieres , 4 
deux loges ; á ñeurs éparíes, pendantes. 

Spontanée dans les étangs du Nord de l'Europe. Ví-
vace. 

La capílile dans cette eípece , efl á deux loges; les 
feuilles Ûes-memes coupées horízontalement font fiíiu' 
leu íes , & font divifées en deux loges fiíluleufes. Cette 
plante efl toujours fubmergée; elle n'eleve ion panicule 
hors de l'eau , que dans le temps de la fleuraifon; la 
tige eft plus ou tnoins grande fuivant la profondeur de 
i'eau. La racine compofée d'une multitude de radicules 
blanches , penetre trés-avant dans la fange ; plufieurs 
feuilles radicales , étroites, longues de deux pouces , 
préíenterit inférieurement dans toute leur longueur , deux 
luyauX'paralieles; la tige intérieurement cave eíl pour-
fre, ornée par intefvajle de quelques feuilles, elle eíl 
terminee par íept á huit fleurs qui naiflent au fommet 
des aiíTelles des feuilles, & íbnt portees par des pedun-
cules courts , menus ; la corolle pourpre ou bleue, en 
cloche , efl divifée en cinq íégmens, dont trois plus 
larges; les antheres íbnt pourpres. Cette plante rampe 
comme le Fraífier, en jetant & la des drageons. 

Les L O B É L I E S a tige droiu , a feuilles découpées, 
a.0 La Lobélie cardinale, L o h e l i a c a r d i n a l i s L. 

a tige droite ; á feuilles larges , lancéolées ; á dents dé 
fcie ; á épi terminant la tige , portant fes fleurs d'un 
íeul cote. 

Originaire de Virginíe en Amerique , cultivée dans 
les jardins. Vivace. 

Cette efpece efl recommandable par la grandeur & la 
beauté de íes fleurs qui íbnt d'un beau rouge couleur 
de feu. 

3.0 La Lobélie antiíyphilitique , L o h e l i a fyphi l i~ 
t i c a L. á tige droite; á feuilles ovales, lancéolées, á 
dents deície ; les íinuoíités du cálice repliées, couvrê t 
le germe. Voye-^ le T a h l e a u 6 8 . 
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4.0 L a Lobéiie brillante , L o h d i a urens L , a tige 

redreíTée ; a feuilles inférieures arrondies, crénelées ; les 
fupérieures lancéóiées, a dents de fcie j a fleurs en grappe. 

Spontanée en France. Armuelle. 
L a tige ferme , fimple , han te d'un p ied , a angíes, 

tildes, & peu garnie de feuilles ; les feuilles radicales , 
elliptiques, iiífes , obtuíes , comme dentelées ; celles de 
la rige tres-éioignées entre elles, en petil nombre, fix 
011 h ü í t , affifes & comme collées á la tige par l e u r b a í e ; 
fleurs de la grappe redreífces , féparées entre. elles % le 
cálice á cinq íegmens égaux , ápres , redrefles, en aleñe ; 
corolle bleue , á deux taches piles fur fon paiais; les" 
laciniures-de la levre inférieure plus étroi tes , lancéóiées, 
pendantes. 

Les LOBELIES a tige, couchee ; a feuilles incifees, 
5.0 La Lobéiie Laurentine, L o h e l i a L a u r e m í a L . á 

tige couchee , rameuíe : á feuilles lancéóiées, ovales; á 
p'duncules íblitaires , trcs-longs ,. ne portant qü'une 
fleur. 

Spontanée en Italíe , dans í'Iíle de Cré te , en Lan-
g'uedoc, aux Pyrcnées. Annuelle, 

Cette plante rompue, donne une humsur lalteuíc y 
rres-ácre ; la longueur de la tige eil de trois ou quatre 
pon ees ; ía feuiile reíTeinble á celle de la Páquere t te ; 
fa íleur efl bleue, íbuvent marquee d'une tache blanche, 
On trouve vers le milieu du péduncule , une bradee íe-s 
tacée. 

O B S E R V A T I O N C É N Í R A L E . . Les Lobelies doivent erre-
rapportces au genre naturel des Campánulas ; elles tiennent 
aux Raiponces par l ' irrégulariré de leur corolle; elles 
prouvent que toute méthode artiñcielle dont íes claífes 
font déduites de la régulari té du limbe de la corolle y 
rompent fréquemment les aílinitcs narureiies les mieux 
établies. , • 
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69. L A J A S I Q N E des Montagney» 

R A P U N C U L U S fiabi&fa, capitulo coirul&o Tourn, 
J A S i O N E montana L. Syngénéüe-Monogamie. 

Fkur, Cinq perales cohérens a leur bafe , Tb-
vaire place fous la corplle j cinq ctarnines réunies 
par les antheres. 

Fruit*. Capfule arrondie , á deux loges, couran-
nce par un cálice propre. 

F&uilks. Ecroites» linaires , hcnííée,5x ondulces 
ou dentées. 

Racine. Blanchatre , fibreufe. 
Port. Pluííeiírs ages firices, hériííces, dont íes 

rameaux font termines par un long péduncule nu , 
portant des fleurs bleues ramaílées en tete dans un 
calicó cominun, compofé de pluíieurs feuiUets. 

Luu. Dans les páturages, les foréts, commune» 
Lyonnoife Lithuanienne. Vivace. Annuelle. On 
la trouve quelquetois á fleurs blanches. J'at trouve 
en Lithuanie une variété a feuilles liffes , pea 
omiulées, a íieurs en oipbelles , portées fur des 
péduncules inegaux, d'un ou deux pouces de lon-
gueqr, qui naiílent tous du cálice commun^ quí 
eíl compofé de douze a dix-huit feuilles. Voyes 
lp Flora Lithuanica. 

Propriétés. Cette plante eíl laiteufe , commê  
les paip pan ules, 

OBSERVATIONS. Dans la Jaíione , Ja j lone L. le cálice' 
commun fermé par dix folióles j la corolie réguliere 
formHe par cinq lames réunies par les onglets; la cap-
fule inférieure a cteux loges. 

i.0 La Jaíione des montagnes , Jaj lone montana L . 
a feuilles linaires , lancéoiée?? V o y e \ Ls T a b l e a n 69. 

Ce genre ne préfente .qu'une íeule eípepe qui ofTre 
vuelques varietés i i l appariient de pres á la farajile des 
^anipan«íes. 



INFUNDIBUOFORMES, C l . I I . Seft. IIL 595 

70. L A G R A N D E V A L É R I A N E . 

VALERIANA honmfis ; Phu folio olufatd Diof-
corid'ís C. B. P. 

VALERIANA Phu L , Triandrie-Monogynie. 

FUur Monopétale, en rofette, divifée en cinq 
parties, prefque aucim cálice. 

Fruit. Semences oblongues , piales & aigretées. 
Feuilks. L,es caulinaires ailées , les radicales 

fans diviíions, ordinairement entieres, quelque-
fois en forme de Jyre. 

Racine. Groííe , ridée , tranfverfale , garnieen 
deíloús de groííes fibres. j 

Pon. Les tiges íont communémem hautes 
detroispieds , gréles , rondes , lides, creufes , 
rameufes cu bifurquées; Ies fieurs petites, purpu-
rines , naiilent en maniere d'onibelles, aux foni-
mités des t'ges. 

Lizii. Les hautes montagnes , les bois. ^ 
Proprictés. La racine eíl: d'une odeur torte , 

dcfagréable, & d'un goút aromatique ; elle eft 
antirpafmodique , diuretique s emménagoguc & 
cépbalique. 

Ufages. L'on ne fe fert que de la racine, dont 
on faic une poudre & des infuíions. 

71 . L A V A L É R I A N E S A U V A G E . 

'VALERIANA (¡Ivefiris major. C. B. P. 
'VALERIANA ojpánalls L. Triandrie-Monogynie. 

FUur, ") Comme dans la precedente. Un feg-
Fruit. Jment de la corolle plus grand; trois 

étamines. 
FeuilUs. RelTemblant á celles de la Vak'rianc 

¿es jardins , mais toutes ailées, plus divifeesj 

\ 
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plus dentelées en leurs boids, un peu velues en 
cíeííous, avec des nervures faillantes. 

Racim. Fibreufe, blanchatre, raí-npante. 
Port. A peu pires comme celui de la precedente; 

ía tige de trois á íix pieds, íímple jufques au 
fommet qui produit des branches rrois a trois. 

Ueu. Les foréts, les endroits humides. Lyon-
noife , Lithuanienne. 

Propriétés. Les fcuilies- n'ont point d'odeur, 
mais elles ont un goíit faié; les racines font ameres, 
íliptíques, d'une odeur aromatique & pénétrantei. 
cette plante eft íur tout antiépileptique. 

Ufages. Von fe íert communcment de la racinc 
en poudre, en infuíion de dans les bouillons. 

OBSERVATIONS, Les fleurs répandent au loín une 
odeur tres-agreable v on ne doit pas les négliger. Les 
racines íont aromatiques, un peu acres. Piuííeurs Auteurs 
aííurent avoir guéri des épileptiques avec cette racine. 
Le célebre Botanifle Columna fe guérít iuí-méme avec 
ce remede. Récemmeiu M. Scopoii cite une expérience 
déciííve. Haller a guéri une Demoiíelle épiíeptique avec 
Fextrait de la racine. Nous avons nous-mémes guérí trois 
épileptiques, avec cette racine donnée á baute doíé en 
poudre, & en infuíion dans du vin. Ses effets dans les 
autres convulíions , ne íont pas moins certains. 

Mais ce qui eft moins connu, cette racine eíl admi­
rable dans la paralyíie, comme nous l'avons éprouvé. 

Pluíieurs migraínes ont été diífipées par une feule doíé 
de la poudre de Valériane. On ne doit point la né-
güger dans le traitement des maladies cutanées, dans le 
rhumatiíme, dans l'anorexie ; quelques coliques íont 
calmees par ce íeul remede, íiir-tout les venteuíes avec 
glaires. Quelques Praticiens ont ordonné avec fucces 
rinfuíton de la racine & de'S fleurs dans Ies íievres in­
termitientes , pernicieuíes, avec abattement des forces 
& delire íóurd, ou affeftion íbporeuíe. Nous avons û 
guérir quelques-uns de nos malades que nous avions traites 
par cette méthode. Cette obfervation mérite d'étre íuívie. 
Si elle eíl confirmée par de nouvelles épreuves , nous 
péüirons enfin nous paífer du Quinquina dans les fievres. 
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72. L A P E T I T E V A L É R I A N E . 

V A L E R I A N A palujlris minor. 
V A L E R I A N A dioica L . Triandrie-Monogyme. 

FUur. Comme dans la precedente : les fíeurs 
miles féparées des femelles, fur différens pieds s la 
corolle des femelles, plus petite que celle des 
males. 

Feiálks. Les radicales arrondies, ou en coeur, 
prefque entieres, portées par de Jongs peñoles; 
lescaulinaires decoupées juíqu^ leur cote, felfiles. 

Hacine. Menue) rampante , blanchátrc , tres-» 
íibreufe. -

Port. La tige d'un pied, anguleufe, gréle, 
rayée, noueufe 5 les fleurs purpurines ou blanches, 
comme dans les autres, au Tommet, difpofees en • 
ombelle-, les feuilles de la tige oppofées deux á 
deux. 

Lieu. Le long des ruiífeaux Se endroits maré-
cageux. Lyonnoife, Lithuanienne. 

J P r o p r i é t é s . i Q t u t plante jouit des mémes ver-
Ujagcs. j " tus que les autres Valérianes, mais 

dans un moindre degré i aufli eft-elle peu em-
ployce en Médecine/ 

O B S E R V A T I O N S . NOUS avons íbuvent vu des líyles dans 
les fleurs máies; les íemences íbnt couronnées par troís 
dents; les folióles íbnt dentées-, Fimpaire eflplus grande : 
íes racines íbnt auffi aromatiques que calles de la pre­
cédeme, aufli a-t-elle les mémes vertus. 
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73. LA MACHE oa BLANCHETTE, 
Poule-graííe , Salade de Chanoine. 

V A L E R I A N E L L A arvenjis, pracox , fcmine com* 
pr¿Jfo Mor. Umb. 

V A L E R I A N A Locujla. $ olítoria L . Trlandríe-
Monogynie. 

Fhur. Comme dans Ies precedentes i la corollc 
bíeuátre, un peu irréguliere. 

Fruit. Les femences aplaties , ridces, blan-
chatres, ofFranc une ou deux dents. 

FmiLlcs. Oblongues , aííez épaiííes , molles , 
tendres-, les unes enticres, les autres crénelées Ú 
íáns pedoíes. 

Racím. Menue, fibreufe , blanchátre. 
Pon. La tige s eleve du milieu des feuilles radi­

cales 5a la hauteur d'un demi-pied, foible, ronde, 
cannelée , creufe, noueufe, bifurquee ; les fleurs 
naiííent aux fommités des tiges , en ombelles; 
feuilles oppofées deux á deux. 

Licu. Les vignes, les balmes & bords des che-
mins-, on la cultive dans les jardins potagers. 
lyonnoife , Lithuantenne. O 

Propriétés. La racine eft d'un goút doux, pref-
que in í íp ide les feuilles ont un gout douceatre. 
Xa Mache eft rafraíchiííame , ado.uciííante. 

U/ages. On Temploie dans de5 bouillons Ú$ 
veau , 6c on la mange en falade ií eft inúdíe d en 
preferiré les dofes. 

O S S E R V A T I O N S . V o i l á e n c o r é une de ees plantes qui 
d é t r u i t i 'analogie Botanique. Les V a l é r í a n e s í b n t odo-
r i f é r a n t e s ; ce l le -c i e í l fade , íans odeur. D ' a i l l e u r s , le 
^enre des V a l e r i a n a s , quoique t r e s -na tu re l , e í l dif í ic i le 
a determiner par des cara-fleres c o n ñ a n s , p u i í q u e toutes 
les parties de ia f r u á i f i c a i i o n o í f rent des di íFcrences dass 
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Ies efpeces. II y en a á corolle réguliere , d'autres a 
cbrolle irrégulíere; dans les unes on trouve une étamine, 
dans d'autres deux, tfois , & méme quatre. Le íHgmate 
efl , ou globuleux ou échancré, ou partagé en trois. Le 
fruít n'oííre pas moins de difierences j on trouve des 
cápíliles , des femences ñues j coufonnées , ou non 
couronnées. Ce genre comprend vingt-une eípeces, 
parmi leíquelles il y en a encoré plufieurs quí méritent 
ípécialenient d'étre connués. 

Dans les Valérianes, V í i l e r i a n a L . on ne troüve 
j5oínt de véritablé cálice \ la corolle eíl monopétale ̂  
boííuee d'un cote vers la baíe , placee au-dellus du 
gerñie qüi íe change en une íemence nue. 

i.0 La Valeriane rouge ^ V a l e r i a n a rubra L. áfeuílles 
lancéolées, tres-entieres; á fleurs ornees d'un éperon á 
ieur baíe , ne renfermant qu'une íeule étamíne. 

Spontanée en France, en SuiíTe, en Italíé. Vivace, 
Tige droité, íblide , haute de deux ou trois pieds: 

feuilles le plus íbuvent ehtieres, liffes ; les inféríeures 
pétiolées, les ílipérieures affiíes , quelquefois dentées , 
plus ou moins largos : dans une variété, linaires, trés-
ctroites: fleurs comme en ombelle , terminant la tige ; 
l'éperon qui tire ion origine de la baíe de la corolle , * 
eft lossg de deux ou trois lignes; le limbe de la corolle i 
découpé en cinq parties , eft pourpre v prcíente comme 
deux levres; bradées iinaíres , lancéolées á la baíe des 
peduncules. 

Dans une variété les corolles íónt Manches; la racine 
eíl áromatique, un peu acre ; elle peut remplir les mémes 
indications que la Valériane officinale. 

a.0 La Vaiérrane Chaufie-Trape , V a l e r i a n a C a l c i ­
t r a b a L. á feuilles comme empennées , ou découpées 
profondément comme les feüíllcs de la Centaurée ChauíTe-
Trape; á corolle ne renfermant qu'une íeule étamine, 
• Spontanée dans les Provinces Méridionales, en Lan-
guedoc. Annuelle. 

3.0 La Valériane fauífe, V a l e r i a n a c o r m / c o p I a L . , z 
feuilles ovales, aífiíes; á corolle en maíque , renfermant 
deux étamines. 

Spontanée ê i Siciíe, en Eípagne, cultivée dars nos 
jardins, Annuelle. 
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Les p é d u n c u ' e s renflés ; les í e m e n c e s í a n s a i g r e t t e s ; 

les fleurs p o ü r p r e s . 
4.0 L a V a l é r i a n e dio'ique , V a l e r i a n a d i o i c a L . á 

feuiiles radicales , p é t i o l é e s , o v a l e s ; celles de l a t ige 
e m p e n n é e s , trcs-entieres ; á fleurs d í o i q u e s ; les males 
renfermant trois é t a m i n e s . Voye-{ le T a b l e a n j z , 

5.0 L a V a l é r i a n e officinaie , Va ler iana offtcinalis L ^ 
á feuiiles p i n n é e s ; á fol ióles d e n t é e s ; á fleurs renfe rmant 
t rois é t a m i n e s . Voye\ le T a b l e a u 71. 

6.° L a V a l é r i a n e des jardins , V a l e r i a n a P h u L . á 
feui i les rad ica les , ent ieres , les i n t e r m é d i a i r e s découpées ; 
celles de l a t ige e m p e n n é e s ; á fleurs renfermant trois 
é t a m i n e s . 

S p o n t a n é e en Sici le , en:Al íace ; c u l t í v é e dans nos 
ja rd ins . V i v a c e , 

E l l e reflemble beaucoup á T O f f i c i n a l e , mais í a t ige 
n'eft point í i l l o n n é e , & les fo l ió les e x t é r i e u r e s í b n t plus 
grandes que les i n t é r i e u r e s . 

7.0 L a V a l é r i a n e á trois ailes , V a l e r i a n a tripteris L , 
á feuiiles radicales en coeur; celles de la t ige t e r n é e s , 
o u t rois á t ro is , ova les , ob longues , toutes d e n t é e s ; á 
fleurs renfermant trois é t a m i n e s . 

S p o n t a n é e ílir les Alpes de Su i íTe , de D a u p h i n é , do* 
9 ' P y r é n é e s . V i v a c e . 

Racine l i g n e u í e , odoran te ; t ige r a m e u í e , haute d 'un 
pied ; feuiiles r ad ica le s , p é t i o l é e s , t a i l l ées en coeur á l a 
b a í e , ova les , l a n c é o l é e s , á dents de í c i e ; celles de l a 
feu i l le r é u n i e s t ro is á t r o i s , i ' i n t e r m é d i a i r e plus grande ; 
fleurs en ombel le , r o í e s , aromatiques ; b r a d é e s l e t a c é e s 
á la b a í e des p é d u n c u l e s . 

8.° L a V a l é r i a n e des montagnes , V a l e r i a n a mon­
t a n a L . á t ige í i m p i e ; á feuiiles ovales , ob longues , 
pendantes. 

S p o n t a n é e ílir les Alpes de SuiíTe , des P y r é n é e s , du 
D a u p h i n é . V i v a c e . 

Feuii les radicales p é t i o l é e s , rondes ou ovales , o b t u í é s , 
a dents ra res ; celles de la t i ge aíTifes, ovales , l a n c é o ­
lées ; á bordures p l i f fées , a peine den tées ; corol le peu 
i r r é g u l í e r e ; l a racine n ' e í l p r e í q u e pas a romat ique . 

9.0 L a V a l é r i a n e C e l t i q n e , V a l e r i a n a C é l t i c a L . á 
feuiiles t res-ent ieres; les radicales o y a k s ; celles de la 
t i ge l i n a i r e s , o b t u í e s . 
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S p o n t a n é e í ü r les montagnes de Sui í fe , d ' A u t r l c h e , 

d ' I t a l l e . V i v a c e . 
Racines éca i l i eu fes , j e tan t une foule de r a d í c u l a s cy-

l i n d r í q u e s ; i on odeur eí l t r é s - p c n é í r a n t e ; elle produic 
p l u í í e u r s tiges l iauies de trois ou quatre pouces ; les 
feuiiles radica les , tres-entieres , pales & alTez épailTes ; 
on ne t rouve íi ir l a t í g e qu'une paire de feuiiles l inaires : 
fleurs comme en c p i , f o r m é par deux anneaux; coro l le 
p r e í q u e r é g u i i e r e , campaniforme , pourpre en dehors , 
c e n d r é e en dedans; c h a q u é coro l l e renferme trois e ta -
m i n e s , cependant p l u í i e u r s d'entre elles n'en p r é í e n t e n t 
aucune. Ce t te e í p e c e , a b í b l u m e n t n é g l i g é e de nos j o u r s , 
p r o m e t des venus plus ¿ n e r g i q u e s que l a Va l e r i ane 
off ic inale . 

Sa rac ine ef i plus p é n é t r a n t e que cel le de, l a V a l e ­
r iane officinale ; í a í a v e u r eft v i v e & amere : c 'efi l e 
N a r d c e l t i q u e , dont on t r a n í p o r t e une é t o n n a n t e q u a n t í t e 
en A f r i q u e & en Egyp te , pour p r é p a r e r des eiTences 
dont les peuples des pays chauds s'oignent le corps. 
C e t t e racine p r é c i e u f e e í l n é g l i g é e par nos M é d e c i n s 
xnodernes. Des obfervations sures l u i accordent des 
p r o p r i é t é s déc i f ives pour le t r a i t ement des m a l a d í e s de 
n e r í s ; fon infu í ion augmente le cours des u r i ñ e s ; ía 
poudre e í l le meil leuc í l o m a c h i q u e que nous c o n n o i i -
•íions. 

10.0 L a V a l é r í a n e t u b é r e u í é , V a l e r i a n a tuberofa L . 
a feuiiles rad ica les , l a n c é o l é e s , t res-ent ieres; celies de 
l a t i ge p innat i f ides ; á fleurs renfermant t ro is c t a m i n é s . 

S p o n t a n é e en S i c i l e , en Provence. V i v a c e . 
Les racines í b n t t ubé reu fes , en fo rme d ' O l i v e s ; les 

feuiiles de la t ige o í f ren t de c h a q u é cote deux fo l i ó l e s . 
11.0 L a V a l é r í a n e des P y r é n é e s , V a l e r i a n a P y r e -

ndica L . a feuiiles de la tiges pé t i o l ée s , en coeur , 
d e n t é e s ; celies des e x t r e m i t é s t rois á trois ; á fleurs r en ­
fermant trois é t a m i n e s . 

S p o n t a n é e í ü r les Alpes des P y r é n é e s . V i v a c e . 
L a p h r a í e de T o u r n e f o r í expr ime tres-bien le caradere 

de cette plante : V a l e r i a n a m á x i m a P y r e n a i c a , cacalix. 
fo l io ; les fleurs í b n t b lanches ; les feuiiles r e í T e m b l e n t 
a í fez bien á celies de T A l l i a i r e . 

í a . 0 L a V a l é r i a n t M a c h e , Valeriana Locujla L . á. 
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t ige d ichotome > a feuilles l i na i r e s ; á flejurs renfermane 
í r o í s é t a m i n e s . Voye^ le TabLeau 73. 

Les feuilles tres-entieres óü d e n t é e s ; les í e m e n c e s gar-
Dies au fommet d'une ou p i ü í i e u r s dents, conf l i tuen t les 
d i f fé ren tes v a r i e t é s de c e t í e efpece. 

13.0 L a V a l á í i a n e m i x t e , V a l e r i a n a m i x t a L . á t ige 
divi fee en quatre branches ; á feuilles i n f é r i eu r e s dou-
blemenc emper tnées ; á fleurs renfermant trois e t a m i -
pes; á í e m e n c e s c o u r o n n é e s par une s ig re t t e p l u m e ú í e . 

S p o n r a n é e en Languedoc , p r é s de M o n t p e l l i e r . 
14.0 L a V a l é r i a n e h é r i í T o n n c e , V a l e r i a n a echinataXj,* 

a feuilles d e n t é e s ; á fleurs r é g u l i e r e á , renfermant trois 
c tamines; á f r u i t l i n a i r e , c o u r o n n é par t rois dents , dottt 
i ' e x t é r i e u r e plus grande e í l r e c c u r b é e . 

S p o n t a n é e en L a n g u e d o c , en Provence- A n n u e l l e , 
T i g e d ichotome ; feuilles l a n c é o l é e s , a í E í e s , ob tu íSs ; 

fleurs fb l i t a i r es , aí í i íés í u r l a b i f u r c a t í o n des branches ; 
c o r o l l e en en tonnoi r , r é g u l í e r e , blanche ; í l í g m a t e 
d i v i f é en trois j les fleurs q u í t e rminen t l a t í g e f o r -
m e n t par l eur rapprochement deux ép i s . 

Les t rois dernieres e í p e c e s c o n f l i t u e n t , í u i v a n t T o u f -
« e f o r c , un genre aíTez bien p r o n o n c é pour exi f ler i í b l é . 
P l u f í e u r s V a l é r i a n e s p r é í e n t a n t d 'abord leurs fleurs eíl 
c o r y m b e ap la t i , le changent par Talongement des p é -
« í u n c u l e s , en panicule plus ou moins lache ; ce q u i 
s ' o b í e r v e í u r - t o u t dans la V a l é r i a r l e des j a rd ins , dont le 
p o r t , pendant l a fo rma t ion des femences , eft t res-diffé-
r en t de c e l u í qu í s'offre dans le temps de l ' é p a n o u i í 1 
fement des fleurs, ce q u í a é t é tres-bien e x p r i m é dans 
íes figures des anc íe r . s B o t a n í f l e s . 

SECTION 
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S E C T I O N I V. 

Des Herhes a fiettf mono-pétale, infundí* 
hulíforme) dont le fruit ejl compofé dé 
quatre femencés renfermées dans le caLiu 
de la fiéun 

74; L A B O U R R A C H E* 

BóRRAGO fioribus caruleis J. B. 
B O R R A G Ó officinalis L . Pentandrié-Monogyníé¿ 

Monopétale, eíi roue,cíohtIa gorge 
efl: feímée par cinq ecailles élevées, fórmant un 
cone en Te rabattant, divifee en cinq íegmens 
pointus. 

Fruit. Quatre graines núes, larges á leur bafe, 
terminées en pointe, ridees, noirátres dans leur. 
maturité > contenues dans le cálice renflé. 

Feuillcs. Celles de la tige ovales, oblongues^ 
embraíTant la tige, alternes, larges, arrondies, 
rudes, ridées; les radicales en ípatüles , coüchées 
fur terre, tóutes trés-héríííces de poils aííez durs. 

Pon. La tige rameufe , cannelée, anguleufe ^ 
fucculente , velue , branchue , cüeüfc , s*éleve a 
la hauteur d*une coudée; les fleurs formant un 
corymbe, bleues, rarement blanches, naiíTent au 
fommet des rameaux, Se font portées fur des 
péduncules longs d^n pouce au moins; elles s'inn 
clinent vers la terre. 

Tome / . C S 
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Lieu. Elle croít dans tous les jardins, on ís 

cultive dans les potagers. © 
Propriétés. La racine eft d'une faveur virqneufe», 

toute la plante contient un fue v i f q u e u x & fade; 
les feuilles font diurétiques, expcílorantes; les 
lieurs béchiques.. 

Ufag&s. Les fleurs font mal:á-propos placees 
parmiles cordiales i elles font fades, fans odeur, 
On emplore les racines,: les fleurs,. les feuilles 
dans les décodions & les bouiiions pedoraux ^ 
©n pile Ies feuilles r on en donne le fue exprime 
Sí dépure, 

OnsZRVÁTi&iis. On t i r e du í í ic de Bourrache" une 
nífez. grande (juan t i te de N i t r e pirr:Ge N i t r e e i í annonce 
par la c r é p i t a t i o n des feuiiles í é c h e s , l o r í q u ' c n Íes brúle,-
Ce ÍÚG n i t re rend cette plante t r e s - p r é c i e u í e dans les; 
maladies i r . f i a m m a t o í r e s & aigues ; tenues les ibis . q i u l 
faut t e m p é r e r , Í u r - t o u t dans les p l e u r é í i e s & p é r i p n e u -
m o n í e s . L a decodion mie l ice de Bourrache , ou le í ü c 
e l a r i f i é , f ac i l i t e r e x p e d o r a t i o n , ca lme les ardeurs á ,urI^e;• 
KOUS l 'avons í b u v e n t p re fe r i t dar.s les fievres ardentes ; 
ic-s malades é p r o u v e n t é v i d e m m e n t une grande d i m i n a -
•tion de chaieur . 

, Le fue de Bourrache & fon í i r o p , on t é t é t res-ut i les 
en 1785 pour le t r a i t e m e n t des p é r i o n e u m o n i e s i n -
í l s m m a t o i r e s q u i ont é t é t res-communes á L y o n . 

Ave r t i íTons cependant que les femmes d é l i c a t e s í bn r 
f a t i g u é e s par des quintes de toux , apres avo i r pris d i i 
í i ic de B o u r r a c h e . 

Dans les Bourraches- , B o r m g i n c s L . la co ro l l e ell 
en r o u e ; á gorge f e r m é e par des rayons. 

1.0 La Bou r r ache o í h c i n a l e , B o r r a g o o f f i c i n a l í s £ . 
dont toutes les feuilles í b n t a l t e r n e s ; á c á l i c e s t r e s - o u v e r t s » 
V o y e \ le T a M e a u 74. 

a.0 La Bour rache des I n d e s , B o r r a g o I m l i c a L . at 
feuilles des branches o p p o f é e s , e m b r a í f a n t e s ; á p é d u n c u l e s 
ce p o r t a n t qu'une feule flein-. 

O r í g i n a i r e des Indes Or ien ta les y cultivée dans no* 
íardims. Annueile» 
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3.0 L a Bourrache O r i é n t a l e , B o r r a g o Or ienta l i s L i 

a feuilles en coeur ; á c á l i c e plus c o u r t que l é t uyau 
¿ e la ' c o í o l l é . 

O r i g i n á i r e de Conf i an t inop le , c u l ú v é e dans nos jardínsi.' 
V i v a c e . 

Les p é d u n c u l e s auk aiflelles des í b u i l l e s , po r t en t p l u -
fieurs fleurs; le c á l i c e efl enf le , v é í i c u l a i r e ; l a c o r o l l é 
bleue, á í e g m e n s r e n v e r f é s en dehors; 

75. L A B U G L O S S E toujóufs verte. 

BUGLOSSUM latifoUum fempervircñs C , B. P. 
A N C H U S A fcmpcrvírens L» Pentandrie^Mono* 

gyuie. 

Fleur. Mónopétaíé, infundibuliforrrie; Tentreé 
du tube eíl fermee par des écailles; la corollé 
Meue paroít rouge au dehors i avant fon deve-
loppement. 

Fruit, Quatre grainés terminéés en poíntesj 
recourbées íur Tun des cotes 5 rouííes, ridées dans 
leur maturité jau fond du cálice. 

Feuilles. Nombreufes, fefíiles ^ ferrées contrd 
)a tigc par le bas, pointues, non ridées comme 
celles de la Bourrache, rudes, velues des deux 
cotes, aííez larges. 

Racine. Oblongue^ cylindrique, blanche en 
Hedans , d'un rouge brun en dehors, pleine d'un 
Tuc gluant. 

Port. Les tíges nombreufes, hautes d'une cou-
dee & plus , cylindriques , hérilíées de poils , 
íoides, branchues á leur formnet; les fleurs aux 
fommités des rameaux , difpofées en bouquets; les 
péduncules axillaires, plus courts que les feuilles; 
on trouve deux folióles á la bafc de Tombelle, 

Lieu. L'Eípagne, TAngleterre. ^ 
C c i} 
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Propriétés. Les mémes vertus que la Bourrachc, 
U f a g e s . On prend les fteurs en maniere de thes 

ou leur conferve. 

76. L A B U G L O S SE ordinaire. 

BUGLOSSVU angujlifolium majas , flore carule» 
C. B. P, 

ANCHUSA officinalis L . Pentandrie-Monogynie. 
Fleur. Comme dans la precedente, ordinairc-

ment bleue, quelqucfois blanche. 
Fruit. Comme le précédent. \ 
FmilUs, Lancéolées, trés-rudes, couvertes de 

poils écartés. ' 0 
Hacine* Rameufe, aíTez groííe. 
Pon. Les tig-es font hautes de deux pieds, ra-

meafes, couvertes de poils; les rameaux íbr tem, 
les uns des aiííelles des feuilles, les autres de la 
tige i les fleurs font dirpofées d'un fcul cute, en 
epis gemines, recourbés au íommet. 

Licu. Les champs, les chemins, Ies terres hx* 
cuites. ^ 

Ufages^}^^ niemes que la precedente. 

77. L ' O R C A N E T T E. 

BuGLOSSVM radice rubra ^ Jive Anchufa vulga* 
ñor, floribus caruleis I . R. H . 

ANCHUSA tinñoria L. Pentandrie-Monogynie, 

Pleur. Monopctale , infundibuliforme, diviféc 
en cinq parties; Tentrée du tube ell trouce Se 
n'a point d'ecaiiles comme les precedentes; la 
corolle cft d'un bleu jrougeatre, les étamines font 
plus cources que la corolle. 
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Fruiu Quatre ferncnces ovales, terminées en 
pointe; dures, renfermées dans un large cálice. 

Feuilks. Velu^s, alternes, íeíTiies, ümpies, 
cntieres, lancéolées, obtufes. 

Racine. Rameufe, ligneufe , rouge. 
Port. Ses tiges font foibíes 8c íimples, un peu 

couchées, velues, baures de huic á dtx pouces; la 
plus graud nombre des feuilles tienta la racine^ 
quelques-unes á la tige. 

Lieu. Les Provinces Meridionales de laFrance. 
Lyohnbife.* • • 

Propriétés. l a tacine eíl un peu apre & aílrin* 
gente; Ton doute de la vertu bechique & inci-
nve que quelqucs Auteurs luí attribuent j elle fert 
aux teintures. 

Ufages, Elle n'eft employée en Pharmacie, 
que pour teindre les graiííes &: les huiíes. 

OBS-EKVATIOKS. Les feuilles de l a BugloíTe o r d í n a i r g 
font b é c h i q u e s , e x p e ó i o r a n t e s , d i u r é t i q u e s ; leur íüc. & 
leur decoft ion ca lment les douleurs dans l a dyíTenter ie ; 
dans tous les cas elles peuvent remplacer les feuilles de 
Bourrache. L a racine m u c i l a g i n e u í e , g luante , e í t n o u r -
rifiante ; fa d é c o d i o n eí l temperante ; c'eft une bonne 
tifane dans les maladies a í g u e s avec c h a l e u r : i l fau t l a 
c u e i l l i r , lorfque l a plante e í l Jeune. 

Dans les Bugio l les , A n c k u f a L . l a coro l l e e l l ea 
en tonnoi r ; á gorge f e r m é e par des p l i í fures f o r m a n t l a 
v o ü t e ; les í e m e n c e s c ñ r e n t des impreíTions á leur b a í e . 

1.0 L a BugloíTe o ñ k i n a l e , A n c h u f a officinalis L . á 
feuilles l a n c é o l é e s ; á fleurs en é p i , t o u r n é e s d 'un í e u l 
« o t é , & en recouvrement , Woyei le Tafrleau 76 . 

^.a L a BugloíTe a feuilles é t r o i t e s , A n c h u f a a n g a f t l -
f o l i a L . dont les feuilles font aíTe¿ í e m b l a b i e s a celies 
de la V i p é r i n e , un peu d e n t é e s ; les ép is nai íTent con-t 
jugues , prefque ñ u s . 

Ce t t e e í p e c e que Ton a trouvee en D a u p h i n é , q u i eft 
comenuae en L i t h u a n i e , ne me p a r o í í qu'une v a r i é t é d» 
l'Offidnal?. 

C e \ \ i 
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3.0 L a BugloíTe o n d u l é e , A n c h u / a u n d u l a t a h ^ ¿ 0 ^ 

les feuilles í o n t l inaires , d e n t é e s , , les p é d i c u l e s plus 
cour t s q u e l e s b r a f í é e s , l e c á l i c e du f r u í t trés-enfié. 

On l a t rouve dans les v ignobles du L y o n n o i s . 
4.0 L a BugloíTe t e i g n a n t e , A n c h u f a t i n c í a r i a ' L , co-

l onneu fe ; a feuilles l a n c é o l é e s , ob tufes ; á é t a m i n e s plus 
courtes que l a c o r o l l e . Voye^ le T a b U a u 77.. 

5o. L a BugloíTe toujours ve r t e , A n c h u f a femper-
vlrcns L . á peduncules garnis de deux feuiiies pu brag^ 
t é e s . V o y e \ le Tablean. 75 , 

78. LA R A P E T T E <?w PORT^FEUILLE. 
4SPERUGO vulgams I . R. H . 
¿ISPERUGQ procumhms L. Peniandrie-Mona-

gynie, 

Fleur. Monopétale, infundibuliíorme, á cinq 
fegmens obtus, caves j cinq écailles couvrent Íes 
étamines. 

Fruit. Quatre femences oblongues, comprimees, 
dans un large cálice comprimé, á lames aplaties, 

Feuilles. SeíTiles, fímples ? entieres , rudes au 
toucher, alternes, ovales, oblongues, paralleles, 
a íinuofírés. 1 

Racim. Rameufe, 
Pon. La tige herbacée, rameufe, foible, garníe 

de poils i les cálices recourbés, fur-tout aprés k 
inaturité des fruits; les fleurs petites, violettes, 
axillaires, ou entaííces au fommet des rameaux, 
prefque íblitaires ; Ies feuilles varient; elles fonc 
oppofées, dentées en maniere de fcie, ou cre-
nelées, quelquefoís trois á trois. 

L i e u . Les terrains incultes & gras. Fleurít en 
Avri i . © ,VV^ , , 

Propri¿t¿s.\On luí attribue, comme á la prece-
Ufages. Jdente, la vertu béchique. 
O S S E R V A T W N S . Ce t te p lan te , tres-rare dans nos Pro-r 

•vinces , íe t rouve en D a u p h í n é ; nous ne l'avons v u null9 
^art auíTi coii^mune q u en Í!.itliuanie? autour de G r ^ W l 
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mov-s l a p r e í c r í v i o n s i n d í f f é r e m m e n t comme l a B o u r r a c h e . 
E i l e pr .odui íb i t les m é m e s e í F e t s , comme temperante 5s 
« x p e f t o r a n t e . Souvent la t ige e í l c o u c h é e , t res - rude; le» 
fleurs í b n t á peine p ías longues que le c a l k e , nous en 
avons vu de blanches. L e c á l i c e de l a í l e u r e f l í u b u l é , 
á c i n q den t s ; a p r é s l a chu te de l a co ro l l e , i l íe f e r m » 
c o m m e une b o u r í e a r e f f o r t ; i l ef l en deux battans da 
douze á quinze dents a l te rna t ivement plus longues 8c 
f o r m a n : , en fe prolongeant juiques á la b a í e , des ngrvure* 
í a i l l a n t e s . 

Dans lesRapet tes , s í f p z r u g i n s s L. L e c á l i c e d u f ru í t 
«f i c o m p r i m é ; á lames p lanes , p a r a l l e l e s » í i n u é e s . 

1,0 L a Rapette c o u c h é e , Afperuge procumbens L . 
á callee du f r u i t a p p l a t i ; fi t ipe c o u c h é e . Foyex le T u -
Heau. 7 8 . ^ ' ^ v 7 1 

C e genre p r é í e n t e deux e í p e c e s dont l a í e c o n d e a p -
p e l é e Afpemgo E g y p t i a c a , l a Rapette d ' E g y p t e , e í l 
d i f l i n g u é e par le renflement du c á l i c e q u i n 'ef l p o i n t c o i n -
p r i m é . 

79i LA VIPÉRINE ou HERBÉ AUX VIPERES. 

ECHIUM vulgare C. B. P. 
¡BCHIUM vulgare L . Pentandne-Moxiogynie. 

Fleur. Monopétaie 9 iníundibultforme comme 
•campaniforme , découpée en cinq parties inégales, 
les fuperieures écant hs plus longues ] le cálice á 
fegmens inegaux. 

fruii. Quatre femences rapprochées Ies unes 
contre Ies autres, ridées, femblables á une tete 
ide vipsre, d'ou eíl vcatí ie nom de la plante, 
renfermées dans le cálice. 

Feui / l e s , Linguiformes, longues,rudes au tou-
cher, tachetces, placees íans ordre. 

Hacine. Longue 3 ligneufe, rameufe. 
Pon. Tige de la hauteur de deux pieds, velueB 

ronde , ferme, marquetee de points rudes, noirs 
ou rouges; les íeuilles caulinaires affifes, les ra­
meales á pctiolesj les fleurs en épis places Tur im 

C c i? 
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íeul cote ; elles font rouges , ou bleues , oti 
blanches. 

Lieu. Tous les champs. Lyonnoife, Lithua-
nienne. 

Propriétés. Malgré le nom qu'elle porte, ríen 
n'établu qu'elle foic propre á guérir la moríurc 
des viperes. 

U/ages. Onla fubíHtue á laBuglolfe, aux mémes " 
dofes. 

i 
O B S E R V A T I O N S . Dans cet te e í p e c e , les e t a m í n e s í n é -

gales í b n t un peu plus longues que l a c o r o l l e ; les fleurs 
d 'abord rouges , deviennent í b u v e m bleues, elles offirent 
p l u í i e u r s v a r i e t é s . Q u a n t au p o n , nous en avons t r o u v é 
u n p i ed de deux pouces , q u í ne p o r t o i t qu'une í eu l e 
$eur rouge au í b m m e t de l a t i g e ; quelquefois nous 
avons v u des t í g e s m o n f t r u e u í e s r é u n i e s , fafciées ou e.n 
f a i í c e a u x , de deux ou t r o i s , p í a tes. E l l e a les m é m e s 
Y^rtus que l a B u g l o í T e i el le e í l t r é s - n í t r e u í e . Nous t rou-
vons quelquefois la V i p e r i n a d ' I ta l ie , E c h i u m I t a l i c u m , 
q u i re íTemble beaucoup á l a v u l g a i r e , mais qu i e í l aíTei 
d i í l i n g u é e par íes tiges plus rudes , par íes fleurs p r e í q u e 
r é g u l i e r e s , plus p e t i t e s , & í e s é t a m i n e s beaucoup plus 
longues. Sa fleur e í l b lanche. 

Dans les V i p é r i n e s , E c h í a L. l a coro l le e í l í r r é g u l i e r e , 
á gorge nue. 

1.° L a V i p é r i n e l i g n e u í é , E c h i u m frut icofum L a 
t i ge e n a r b r i í f e a u ; á b r a n c h e s & feuilles c h a r g é e s depo i l s . 

O r i g i n a i r e d ' E t h y o p i e . 
L a coro l le p o u r p r e ; les é t a m i n e s ne font pas plus 

longues que la coro i ie . 
2.0 L a V i p é r i n e l i íTe , E c h i u m Icevigatum L . á t ige 

l i ífe ; a feuilles l a n c é o l é e s , l i ífes í u r les deux pages , 
mais rudes íu r les bords & au f o m m e t ; á coro l le á peine 
í r r é g u l i e r e . 

S p o n t a n é e en A f r i q u e & en Languedoc . 
T i g e l i g n e u í é , haute d 'un p i e d ; fleurs en grappes, 

pa r tan t des ai í fel les des feuilles í u p é r i e u r e s \ t ou rnées 
^ ' u n feul c o t é ; coro l le bleue & pourpre ; é t a m i n e s ip-» 
^ l i n é e s j beai^ceup plus longues ûe l a Qotolle, 
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3.0 L a V i p e r i n e d ' I t a l l e , E c h i u m I t a l i c u m L . á t ige 

d r o i t e , c h a r g é e de poils ; á epi hé r i íTé ; á coro l le p r e í q u e 
r é g u l i e r e ; á é i a m í n e s t r é s - l o n g u e s . 

S p o n t a n é e en F r a n c e , en S u i í T e , en I t a l í e , en A n -
g le te r re . V i v a c e . 

Feui l les en langue , hérííTées ; c á l i c e s c h a r g é s de 
pol is rudes ; coro l le excerieurement v e l u e ; é p i s l aches , 
í b r m a n t par leur r e u n i ó n une e í p e c e de panicule . 

4.0 L a V i p e r i n a v u l g a i r e , E c h i u m vulgare L . á t í g e 
c h a r g é e de tubercules termines par des poils rudes ; á 
feuilles h é r i f l e e s , celles de l a t ige l a n c é o l é e s ; á fleur» 
• n é p i , i m p l a n t é e s aux aiíTelles des f e u i l l e s , u n peu íúr 
le cote . Voye-^ le T a b l e a u 7 9 . 

5.0 L a V i p e r i n e d ' O r i e n t , E c h i u m O r i é n t a l e L . á t i g e 
r a m e u í e ; á feuilles de l a t ige o v a l e s ; á fleufs fol i ta ires 
aux a i íTel les , laterales. 

O r i g i n a i r e d ' O r i e n t , c u l t i v é e dans nos Jardins. 
L a p h r a í e de T o u r n e f o r t expr ime tres-bien le caractere 

de cette e í p e c e : E c h i u m O r i é n t a l e verhafci f o l i o ; flore 
m á x i m o , campanulato , c ' e f l - á - d i r e : V i p e r i n e o r i é n t a l e , 
á feuilles de B o u i l l o n ; á grandes fleurs en c loche . 

6 . ° L a V i p e r i n e P o r t u g a i í e , E c h i u m L u j i t a n i c u m L . 
a t ige f i m p l e ; á feuilles l a n c é o l é e s , í byeu í e s ; á fleurs 
en é p i l a te ra l j á coro l le plus longue que les é t a -
mines . 

S p o n t a n é e dans les P r o v í n c e s M é r l d i o n a l e s . V í v a c e . 

80. L A P U L M O N A I R E . 

PULMONARIA Itdorum , ad bughjfum accedms, 
I . R. H . 

PULMONARIA offic'malls L . Pentandrie-Mono-
gynie. 

FUnr. Monopétale, infundibulifórme, décou-
pée en cinq parties concaves \ le cálice á cinq 
cotes, en forme de prifme. La gorge de la co­
rolle ornee de cinq tumeurs ciliées. 

Fruit. Quatre femenccs ovales , obtufes, comme 
tíonquées, noires, nidulées au fond du cálice. 
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Feuilks. Oblongues, large^cerminées enpoint?, 

traveríces d'une nervure dans leur longuenr, mar-
Quecées cíe taches blanches, pour J'ordinaire gar-
nies de davcc en deíious & en de/íus, rudes au 
toucher. 

R a c i n e , Kameufe , dure, ligneufe, á fibrcs 
cparfcs. 

Pon. Une ou plulieurs tiges qui s'élevent en-
•virón d'un pied, anguleufes & vcJues; iss feuilles 
radicales á péíioles, ovales, cordifonnes, s'étri-
cíííant á leur bafe, couchées á terre \ les autres 
plus étrokes, embraíTent la tige ; íes fleurs au haut 
des tiges, plulieurs eníemble , íbutenues par de 
írourts péduncules. 

J J e u . Les bois. Lyonnoife, Lithuanniennc. ^ 
Propriétés. La Pulmonaire a un goúr d'herbe 

•ún peu falé; elle eñ gluante, pedorale, vulné-» 
raíre , aftringente. 

Ufages. On fai? un íirop de fes racines Se de 
fes feuilles. 

OBSERVATIOXS. L a Pu lmona i re b r ú l é e f o u r n í t une 
ctonnante quant i te de cendres , la feptieme par t i e de i on 
poids ; l a ief f ive de ees cendres e í l acre : je la p r é f e r e 
dans la L e u c o p h l e g m a t i e , á l a cendre de G e n é t . O n a 
c o n f i r m é par i ' e x p é n e n c e qu 'outre le p r í n c i p e mucila-r 
g í n e n x , la Pu lmona i re contenoit un p r í n c i p e a í l r i n g e n t | 
a t i í í i réuf f i t -e l le au í í i bien que l a rac ine de C o n í b u d a 
dans les crachemens de í á n g . 

Dans les Pu lmona i res , P u l m o n a r i a L. l a coro l l e e» 
e n t o n n e i r , e í l á go rge ouver te ; l e c á l i c e p r i í m a t i q u e , 
on á c í n q pans. 

, 1 . ° L a Pulmonai re a feuilles ctvokes^ P u l m o n a r i a 
cnguf i i fo l ia L . dont les feuil les radicales font l a n c é o -
íces ; celles de la t ige c o m m e dans l a precedente ; íes 
coro!les d 'abord rouges , cevlonnent bleues , elles íont 
n̂taíTées au f o m m e t de l a tige; en L i t í i u a n i e , l a t lga 

l ie s ' é l eve en í leur q u ' á íix pouces , elle monte á un pied 
& demi en mür i iTan t ; íes femences í b n t renfermees 
dans un c á l i c e q u i s'enfle c o n E d é r a b i e m e n t , i ú c . 4 i 
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c e t í e e í p e c e e í l n i t r e i i x ; j ' en ai t r o u v é des p i e d s á corolles 
blanches. Dans les fo r é t s de L i t h u a n i e , en D a u p h l n é . 

2..0 L a Pulmonai re officinaie » P u l m o n a r i a officina-* 
l i s L . á feuilles radicales , o v a l e s , en coeur, rudes, 
V o y e i le T a b l e a u 8o. 

3 . ° L a Pulmonai re l i g n e u í é , P u l m o n a r i a fu f frutU 
c o j a L . a feuilles l inaires , rudes ; á c á l i c e s divifes en 
c i n q fegmens en a l e ñ e . 

S p o n t a n é e fur les Alpes d ' I t a l í e , 
Les riges í b n t l igneufes , p r inc ipa lement a u p r é s de l a 

r a c i n e ; elles perííjftent pendant l ' h i v e r avec les feuil les 
q u i font é p a r í e s , p r e í q u e filiformes, l ongues , héri íTées 
de polis ; les branches por tan t les fleurs , í p n t t res" 
/ i m p l e s , un peu ve lues ; fleurs en fa i fceaux , t e r m i n a n £ 
les r a m e a u x ; á c á l i c e s plus courts que les corol jes . 

4.0 L a Pulmonai re m a r l t i m e , P u l m o n a r i a m a r i ^ 
f in ia L . á t ige r a n i e u í e , prefque c o u c h é e ; feuilles ovales , 
p é t i o l é e s ; á c á l i c e s plus cour ts que les coro l les . 

S p o n t a n é e fur les bords de l a mer d 'Ang le t e r r e , de 
F r u í T e , & c . 

81 . L E G R É M Í L ou HERBÉ AUX PERLES, 

t l T H O S P E R M U M majus crecíum C. B. P. 
LITHOSPERMUM officinalc L . Pentandrie-Mono-» 

gynie. 

Fkur. Monopétale, infundibuliforme, divifce 
en cinq fegmens obtus ; le cálice prefque auffi long 
que la corolle. Cinq écailles échancrées ferment 
la ^orge de la corolle. 

Fruit. Quatre femcnces arrondies, dures, po-
lies, luifantes^ d'un gris de perle, placees dans 
un large cálice. 

Feuilles. Lancéolées, feffileS) celles du fommec 
plus larges. 

Racine. Ligneufe, rameufe. 
Pon, Les tiges s'élevent á la hauteur d'un pied 

& demi, droites, rudes, cylindriques, branchues ; 
]gs fleurs axiliaires, petites, blanches ou paillcs^ 
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naiflíentau fommet des tiges. Les feuilles alternes. 

Lieu. Les terrains incultes, le bord des bois. 
Lyonnoife, Lithuanieníie. ^ 

Propriétés. La femence du Greniil a un goút de 
farine, vifqueux ; elle eft émolliente, 

Ufages. OR ne fe fert que de fa femence ré-
duite en poudre; on la donne á la dofe de 5 í 
dans un véhicule convenable , ou dans du vin; Toa 
en faít encoré des émulííons. 

OSSERVATIOSS. L a plante f ra lche r é p a n d une odeur 
t m r c o t í q u e , ce q u i l a rapproche de l a Cynog lo íTe par 
í e s p r o p r i é t é s . 

Les T é r r a s a p é r i t i v e s & cen t re l e c a l c u l í b n t c h í m é -
ñ q u e s ; c*cft une i n d u d í o n de l a d o d r i n e des í í g n a t u r e s . 
L e s anciens c r o y o í e n t que D i e u , prevoyant combien 
T e í p r i t de T h o m m e é t o í t b o r n e , a v o i t i m p r i m é aux plantes 
des í í g n a l e m e n s pour í n d i q u e r leurs ve r tus ; en c o n f é -
quence , que celles q n i r é p a n d o i e n t un í u c Jaune , é t o í e n t 
bonnes pour l a jauniíTe ; auí l i , voyan t l a d u r e t é & l e 
IríTe des í é m e n c e s de G r é m i i , ils avoient c o n c l ü que 
l a poudre de ees í é m e n c e s p o u v o i t fondre le c a l c u l , 

82. L E G R É M I L R A M P A N T . 

L l T H O S P E R M U M minus , repens , latifolium 
C. B. P. 

L l T H O S P E R M U M purpuuo-carulaim L . Pentan-
drie-Monogynie. 

Fkur. Comme la precedente, mats plus longuc 
que le cálice. 

Fruit. Comme dans la precedente. 
Fmilks. Lancéolées, á une -feule nervure, plus 

grandes & plus larges que dans la precedente. 
Hacine* Longue, épaiíle , ligneufc, tortueufe, 

noirátre. 
Pon. Tiges nombreufes, greles, noiratres, 

longues, rudes, velues, prefque toutes couchées-, 



INFUNDIBULIFORMES, C l . I I . SedJV. 413 
la tige qui porte les fleurs, droite, garnie de feuilles 
plus longues; la corolle bleue, aufli grande que 
celle de la Pulmonaire , trois fois plus iongu© 
que le cálice; les fleurs au fommet. 

Lieu. Dans les bois. Lyonnoife. 
ProprUtés.lLes, mémes que celles de la Pul-
Ufages. 1 monaire. 

O B S E R V A T I O N S . L e Cheva l l e r L i n n é ramene au g e n r e 
¿ u G r é m i l une efpece t rcs-commune dans nos champs , 
de m é m e qu'en L í t h u a n i e ; c ' e í l l e G r é m i l des champs , 
L í t h o f p e r m u m arvenfe , dont l a racine efi r o u g e , l a t í g e 
plus bai le que celle du G r é m i l , les í e m e n c e s r a b o t e u í e s . 

Les fleurs blanches naííTent entaíTées vers le í b m m e t de 
l a t i g e aux aiíTelles des f eu i l l e s ; leur p é d u n c u l e e f i tres-
c o u r t ; l a co ro l l e e í l á peine plus longue que l e c á l i c e . 
E l l e n'a po in t de glandes n i d ' é c a i l l e s á la g o r g e . Sa 
í l e u r approche de cel le de r H é l i o t r o p e ; mais i o n t u y a u 
ef l plus l o n g . 

L a racine f o u r n i t un aífez beau r o u g e . Les c h e v r e ^ 
& les moutons mangen t l 'herbe. 

Dans les G r é m i l s , Lithofperma L . l a coro l le e í l e n 
e n t o n n o i r , á gorge p e r f o r é e , o u v e r t e , nue ; le c á l i c e 
d i v i f é en c i n q í e g m e n s . 

1.0 L e G r é m i l o f f i c i n a l , Lithofpermum offtcinale L . 
á feuilles l a n c é o l é e s ; á co ro l l e á peine plus grande que 
le c á l i c e ; á femences l i f íes . V o y e \ le T a b l e a n 8 1 , 

2,.0 L e G r é m i l des c h a m p s , Lithofpermum arvenfe L,1 
ja feuilles en l a n g u e ; á co ro l l e á peine plus grande que 

le c á l i c e ; á femences r i d é e s , c o m m e c h a g r i n é e s . 
C o m m u n e dans toute l 'Eu rope . Lyonnoi fe , L i t h u a -

nienne. 
Plus pe t i te que l a p r é c é d e n t e , mais l u i r e í T e m b l a n t 

beaucoup. 
3.0 L e G r é m i l O r i e n t a l , Lithofpermum O r i é n t a l e L , 

íi rameaux por t an t les fleurs, l a t é r a u x , aux aiíTelles des 
feuil les ; á b r a d é e s en coeur, embraflantes. 

O r i g i n a i r e d ' O r i e n t , c u l t i v é e dans nos jardins . A n -
nuei le . 

T i g e d ro i t e , psu garnie de poils j feuilles l a n c é o l é e s , . 
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plus ¿ t r o i t e s á l e u r b a í e , o b t u í é s au f o m m e t , c h a r g é e s ¿ é 
p o ü s í u r les deux faces, í u i n t a n t des gouttelet tes de r o í é e ; 
les branches p o r t a n : les fleurs , naiffent des aiireiles des 
feuil ies inferieures. Les poils des b r a d é e s font au í í i r o r i -
feres ; les fleurs á p é d u n c u l e s courts íbnt jauhes ; les 
é t a m i n e s á antheres rondes , plus courtes que le tuyau 
de la coro l l e . 

, 4.0 L e G r é m i l pourp re -b leu , L í t h o f p e r m u m p u r p u * 
teo-cecruleum; a coro l le beaucoup plus longue que l e 
c á l i c e ; a í e m e n c e s liíTes. Voye^ Le Tabkau 82,, 

5.0 L e G r é m i l a r b r í í f e a u , L í t h o f p e r m u m f r ü t i c o f u m L * 
a t ige l i g n e u í é , t r é s - r a m e u í é ; á feuil ies l inaires , h é -
í i íTées ; á coro l le plus longue que le c á l i c e ; á é t a m i n e s 
de la longueur de l a c o r o l l e . 

S p o r t t a n é e en Languedoc . 

83. L A G R A N D E C O N S O Ü D E . 

S Y M P H Y T U M confolida major, flore purpureó ¡ 
, qucz mas C. B. P. 

S Y M P H Y T U M officinale L . Pentandrie-Mono-
gynie. 

Fleür. Monopetale > ínfundibuliforme , cíccoü-
pce en cinq panies, courtes-, le limbe de Ja co* 
rolle tubulé & renflé, comme campaniforme; cinq 
écailles ou país aigu^, triangulaires, couvrem les 
étamines. 

Fruit, Quatre femcnces liíTes, qui ont une boíTe 
au milieu, aigues á la pointe, fe refoignant aú 
fommet, nidulées dans un cálice élargi. 

Feuilies. Ovales > lancéolées, courant Tur la 
tige, rudes. 

Racine. Tres-grande, épaiíTe, fibreufe, charnueí 
noire en dehors, blanchc en dedans, vifquéure, 
gluante. 

Port. La tige s'cleve á pea prés a la hauteuf 
d'un pied & demi, fiftuleufe, velue,rudei les 
fleurs ou un peu rofes, ou couleur de paille, 011 
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Manches, au fommet 8r en epi; feuiJles alternes* 
Lieu. Les prés. Jes bois. Lyonnoife, Lithua-

íiiennc. ^ 
Propriétés. Le fue des feuilles & de la radns 

cíi mucilagineux; cette plante eft fpéci'alemeaf 
vulnéraire, aíbingente & antidyííentérique* 

Ousv-KVATions. Nos experiences íbuc favorables I 
F u í a g e de l a racine de l a grande C o n í b u d e , dans p l u l í e u r s 
cfpeces de c rachement de í a n g , p í í í e m e n t de í a n g , & 
m é m e d v í f e n t e r i e . 

N o n - í e u l e m e n t e l le d imlnue le flux de í a n g j m a l s e l k 
calme les tranchees q u í r accompagnen t p r e í q u e toujours* 
Nous avons e m p l o y é une legere decod ion de l a rac ine5 
fon m u c i l a g e calme les douJeurs des ulceres ' , des piales 
& des dartres. L ' e x t r a i t de l a racine eft rouge ; r é d u í w 
en poudre , & b o u i l l i e dans i ' e a u , el le donne une b e l l « 
couleur de kermes, 

"Nous t rouvons e n c o r é dans nos prair ies le S y m p h y m m 
tuberojum de L i n n é , l a grande C o n í b u d e t u b é r e u í e , 
q u i r e í f e m b l e te l lement á r O f f i c i n a l e , qu 'on ne l a d i í t ' n -
gue que par íes feuil les í b p é r i e u r e s , o p p o í c e s ; nous avons 
íi fouvent r r o u v é des fevüiles o p p o í c e s dans T C í l i c i n a l e , 
& des racines n o u e u í e s , que nous ne croyons p c i n t ees 
deux plantes v r a i m e n f d i ñ i n d e s . E n L i rhuan i e les fleurs 
de l a grande C o n í b u d e íe t rouven t le plus f o u v e n í t e i m e s -
d u n rouge plus ou moins v i f . 

Dans les Ccnfbudes , S y m p h y t a L . í e l i m b e de l a 
corol le eft í u b u l é , ven t ru ; l a go rge eft f e r m é e par cinq^ 
rayons en a l e ñ e . 

1.° L a C o n í b u d e ofE c í ñ a l e , Symphytum o j f i d n a h L . 
á feuilles o v a l e s , l á n c e ó l e e s , d é c u r r e n t e s fur l a t ige« 
F o y q le T a b l e a n 83 . -

z.Q L a C o n í b u d e t u b é r e u í e , Symphytum tuherofum L . 
á feuilles moins d é c u r r e n t e s ; les f u p é r i e u r e s oppofées . 
V o y e i l 'Obfervation ci-dejfus. 

3.0 L a C o n í b u d e O r i é n t a l e , Symphytum O r i é n t a l e h* 
a feuilles ovales , rudes ; le p é t i o l e c o u r t ; á fleurs bleuesw 

C u l t i v é e dans nos jardins . V i v a c e . 
U n e autre bei le p lante de acure P r o v í n c e v peut Ce. 

s / 
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í a p p o r t e r au genre des C o n í b u d e s ; fayo i r , VOnofmá 
echioides de L i n n é , q u ' i l a v o í t autrefois place avec leá 
C e r í ñ t h e s , les M é l i n e t s . 

Sa rac ine ef l l i g n e u í e , rouge ; ^ía t ige eñ b r a n c h u é 4 
h é r í l í é e de p o i l s , j a u n á t t e ^ c o u c h é é , un peu Hgneufe ; 
íes feuilles v ibnt l a n c é o l é e s , héíifféeS de poi ls rudes 
jaunes ; fa fleur en entonnoir , a tuyau t res- long, d'un 
p o u c e , renflé au í b m m e t , á c inq fegmens cou r t s , d ro í t s ; 
ce t t e coro l le e f l d'un jaune c l a i r , ía gorge fans éca i l l e s 
« í l o u v e r t e ; fes í e r a e n c e s íónt l i í t e s , droites* 

De l o í n , lorícjue le íb l e i l darde í u r cette p l a n t é , elle 
p a r o l t toute d o r é e . 

E l l e ef i commune aupres de L y o n , í u r í e s montagnes 
í á b l o n n e u í é s , 

84. L ' H É L I O T R O P É 
cu THerbe aux verrueSé 

HELIOTROPIUM majus Díofcoridís C. B. P. 
HELIOTROPIUM Europceum L. Pentandrie-Mo-

nogynie. 

Fleur. Monopétale, infundibuliíormc, á tuyau 
trés-court, ridée á fon centre, decoupee á fon bord 
en cinq parties. • v' 

Fruit. Quatre remenees rüdes, courtes, cen-
drées, anguleufes d'un cote, convexes de Tautre, 
nidulées daris un cálice droit. 

Feuilles. Pétiolées, ovales, trés-cntieres, co-
tonneufes, veloutées.-

Racine, Simple, menue j ligneufe. 
Port. La tigé haute d'un demi-pied, droite, 

remplie de moelle, cylindrique, branchue, un peu 
velue; les feuilles alternes^ placees á l'ongine des 
rameaux; les fleurs au fommet en forme d'épi, 
difpofées d'un feul cote i l ' é p i recourbé en ma­
niere de croííe, 

Lieu. Le bord des chemins, Ies tetrains fablon-
neux , les jardins. Q 

Projpriéiés. 
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Propriétés. Les feuilles íont ameres, deíÜcati-

ves, amifeptiques, réfolutives & déterííves. 
Ufages, On emploie l'herbe & Ies femencesj 

on en tire une poudre, on en fait des décodions, 
des cataplaímes. 

OBSERF^ÍTIONÍ. Q u » l q u e s o b í é r v a t í o n s í b n t favorable* 
á l 'ufage des feuilles r é d u i t e s en pulpe m o l l e , pour les 
ulceres fcrofuleux. U n e c h o í e l í n g u l i e r e , c'eft que l a 
fleur de l ' H é l i o t r o p e efi a romat ique dans certains temps ; 
elle r é p a n d alors une odeur í ü a v e , ce q u í la r approche 
e n c o r é d'une e í p e c e é t r a n g e r e , au jourd 'hui genéra le-? 
ment c u l t i v é e ; ce&.VHel iotropium Peruv iamim^ l ' H é ­
l io t rope du P é r o u , á t ige l i g n e u í e , b r a n c h u e ; á feui l les 
l a n c é o l é e s , ovales ; á ép is n o m b r e u x , f o r m a n t u n co-* 
rymbe. Je ne connois aucune fleur auí í i í ü a v e . 

Dans les H é l i o t r o p e s , H e l i o t r o p i a L . l a corb l le en 
í b u c o u p e , á gorge n u e , e í l d i v i í e e en c inq par t ies ; entre 
c h a q u é p a r t i e , on t rouve une dent . 

1.0 L ' H é l i o t r o p e du P é r o u , He l io trophim P e r u v i a - * 
num L . á t i ge l i g n e u í e ; á feuilles l a n c é o l é e s , ovales ; 
á épis n o m b r e u x , f o r m a n t par leur a g r é g a t i o n u n c o -
rymbe. C u l t i v é e dans nos ja rd ins . 

T i g e haute de deux ou t r o i s pieds ; á r ameaux ecartes J 
h é r i í t é s ; feuilles e l l ip t iques ou ova les , oblongues , r i d é e s , 
velues, quoique vertes fur les deux faces ; á p é t i o l e s 
cour ts ; p é d u n c u l e hériíTé , d iv i fé en deux , ou d i c h o -
tome; fleurs en é p i r e c o u r b é , t o u r n é e s d 'un í e u l c o t e ; 
corolles d 'un b leu de c i e l , petites ; les fleurs r é p a n d e n t 
une odeur p é n é t r a n t e , t r é s - a g r é a b l e . O n s'en fer t g é n é -
ralement pour a romat i fe r les pommades. Les P r a t i c í e n s 
pourroient les faire entrer dans les p o t í o n s cordiales 
beaucoup p l u s ' a v a n t a g e u í e m e n t qu'une foule d'autres 
plantes dont i ls fe í e r v e n t journel lement , & q u i í b n t 
moins é n e r g i q u e s . ' 

2..0 L ' H é l i o t r o p e d'Europe He l io tropium EuropcBum L . 
a feuilles^ ovales , tres-entieres , r i d é e s , c o t o n n e u í e s ; á 
epi double ou c o n j u g u é , t e r m i n á n t les r a m e a u x ; les i n -
férieures í i m p l e s . Voye-{ le T a b U a u 84. 

3.0 L ' H é l i o t r o p e c o u c h é , He l io trop ium fup inum ¡L, 
Torm 1. D d 
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á t i g e c o u c h é e , rampante ; a feuilles o v a l e s , i r é s - e n t i e r e s , 
p l i ü é e s , c o t o n n e u í e s ; á ép i s í b l i t a i r e s . 

S p o n t a n é e dans nos Provinces M é r i d í o n a l e s . A n n u e l l e . 
L ' E c l u í e a le p remier d é c r i t & d o n n é une bonne figure 

de cette p l a n t e ; i l o b í e r v e que Ton t rouve rarement les 
quatre femences dans le c á l i c e , que t r é s - í b u v e n t i l n'en 
renferme qu'une ou d e u x ; i l compare l a feu i l le á celle 
du B a í í l i c ; une í e u l e racine p rodu i t p lu í i eu r s branches 
í u b d i v i f é e s en r a m e a u x ; les cprolles í b n t pet i tes , blanches, 
le plus í b u v e n t les ép i s í o n t í b l i t a i r e s , t e rminan t les 
branches. L a figure de R i c h i e r de B e l l e v a l , e m p i o y é e 
par M . G o u a n dans í a F l o r e de M o n t p e l l i e r , e í l encoré 
me i l l eu re que cel le de l ' E c l u í e . 

85. L A C Y N O G L O S S E 
ou Langue de cbien. 

C Y N O G L O S S U M majus vulgare C. B. P. 
CYNOGLOSSUM offiánalc L . Pentandrie-Mono-

gynie. 

Flmr. Monopétale, a tuyau court, infundibu-
liforme, á limbe divifé en cinq parties droites; 
cinq país fermenr la gorge de la corolle; les éta-
irines plus courtes que la corolle. 

Fruit. Quatre capfules un peu aplanes, hcriííces, 
íixées au ftyle par le cote intérieur; quatre femen­
ces folitaires, boíTues, pointues, liffes, noires. 

FeuilUs. Ovales, lancéolées,ondulées, foyeufes, 
feffiles. 

/ í¿za^. Pivotante, napiforn-ie, épaiíTe, noi-
rátre en dehors, blanchátre en dedans. 
• Pon. Les tiges s'clevent jufqu'á deux pieds , 

creufes, branchues-, la fleur rouge ou víolette 
au fommet des rameaux, en épis ñus, fonant des 
aiflelleá des feuilles; feuilles alternes. 

Lieu. Les pays incultes. Lyonnoife, Lithuai-
nicnne. 0 
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Propr'dtés. L'écorce de la racine a un goút 

arner, falé, ílyptique, gluant; la plante eft vu l -
néraire & pe¿torale ; on la croit légérement nar-
cotique, ext.érieurement émblliente, ainíi que les 
feuilles. 

Ufages. L'on emploie fréquemment la racine, 
rarement les feuilles; 011 preferir la racine jufqu'á 
| j , & les feuilles á une poignée, bouillies dans de 
J'eau ou dans du bouillon; du fue de toute la plante , 
on fait des pilules dont la doíe eft depuis quatre 
grains jufqu'á dix grains; on en fait aufíi un íírop. 

On donne la décodion de ees feuilles pour 
les animaux, á la dofe de deux poignées íur Ib i j 
d'eau. 

O B S E R V A T I O N S . Les feuil les repandent une odeur n a u -
í e e u í e , n a r c o t i q u e ; Todeur de la racine eft f é t i d e , e l l e 
eñ d o u c e á t r e , d é f a g r é a b l e . E n m á c h a n t les f e u i l l e s , o n 
tprouve une faveur pa r t i cu l i e re , repugnante. L ' h e r b e 
deííechée r é p a n d peu d ' odeu r , ; l ' in fu í íon de l a r a c i n e 
eñ r o u g e ; Feau dif t i l lée c o n í e r v e l 'odeur de l a p l an t e . 
Nous é p r o u v á m e s un m a l de tete & des e t o u r d i í T e r h e n s , 
avec des e n v í e s de v o m i r , en t r i t u r a n t une grande quan -
tité de C y n o g l o í f e . Quelques o b í é r v a t i o n s p rouven t que 
mangée c o m m e plante potagere , e l le a c a u f é le v o m i í 1 
fement, l a ftupeur & l a m o r t ; cependant l a d e c o f í i o n de 
la racine eft v a n t é e par quelques auteurs , cent re l a 
gonor r l i ée , la p h t h i í i e , les d i a r r h é e s . J ' a i f a i t ava le r 
deux onces du í i ic des feuilles á un ch ien , q u i n'en f u t 
point f a t i g u é . L ' e x t r a i t de C y n o g l o í T e n'a aucune v e r t u 
narcotique, c o m m e nous l 'avons é p r o u v é , me me á h a ü t e 
doíe. Auíf i devons-nous cro i re que les pi lules de C y n o ­
gloíTe d o i v e n t toutes leurs vertus á l ' o p i u m qu'elles 
contiennent. Les feuilles p i i é e s , a p p l i q u é e s íiir les b r u -
lures, ca lment p romptement la douleur . 

O n peut e n c o r é ramener au genre des C y n o g l o í f e s , 
une plpaite de nos Provinces q u i eft e n c o r é plus c o m m u n é 
*nUthuan ie , a p p e l é e par L i n n é Myofods L a p p u l a ^ q u í 
eft le BugloJJiim angujlifolium , femine aadeatQ de 

D d i) 
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T o u r n e f o r t . Cetce efpece íe r e c o n n o í t a i f é r a e n t par íes 
cpis en queue de Scorp ion , par íes petites fleurs bleues, 
& par íes í e m e n c e s hér i f í ees de poils t res-rudes , aflea 
grandes; íes feuilies font l a n c é o l é e s , veiues. 

86. L A P E T I T E B O U R R A C H E . 

OMPHALODES pumila. vcrna , Jymphitifollo 
I. R. H . 

CYNOGLOSSUM Omphalod&s L . Pentandrle-Mo-
nogynie, 

Fkur. Monopétale , iníandibuliforme ; á tuyau 
court •, á limbe découpé en cinq parties. 

Frult. Comme dans la precedente. 
Fzuilhs, Les radicales font cordiformes, celles 

de la tige imitent celles de la grande Confoude. 
Racim. Rameufe, napiforme. 
Pon. La tige rampante, rameufe, cylindriquc; 

les fleurs naiííent de cóté & font folitaires. 
Lku. Les bois du Portugal; elle n'efl: OJL dans 

nos Provinces, qu'autant qu'on la prcferve des 
hivers. 

Propriétés. Les feuilies ont un gout doux, mais 
un peu ápre; elles font vulnéraires, déterííves. 

Ufages. On ne fe fert que de fes feuilies pour 
rintérieur en poudre ou en decodHon. 

OBSZRVATIOKS. Dans les C y n o g l o í T e s , ¿ y n o g l o J f a L , 
l a coro l le e f l en entonnoir , á gorge f e r m é e par une 
v o ü i e ; les femences ap la t ies , í b n t a t t a c h é e s au ílyle 
par l e c ó t é in te rne . 

i .0 L a Cynoglo íTe o f f i c ína l e , CynogloJJl im off ic inale L . 
a feui l ies l a rgas , l a n c é o l é e s , í b y e u í e s , fans p é t i o l e s ; a 
e í a m i n e s plus courtes que la c o r o l l e . V o y e ^ le Ta-
H e a u 85. 

2.0 L a Cynog lo íTe á feuilies de G i r o f l é e , Cynoglof~ 
fum c h e i r i f o l i u m L . a feuilies í byeu íe s , blanches , lan­
c é o l é e s , é t r o i t e s , o b t u í e s ? embra íTan t prefque l a t ige» 
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ji coro l le deux fois plus longue que le c á l i c e . 
S p o n r a n é e dans nos Provinces Mer id iona les , 
Les corolies b lanches , á veines rouges. 
•3.0 L a G y n o g i o í r e verdatre , Cynogldffuft t A p e n n i -

num L . á feuilies e l l i p t í q u e s , l a n c é o l é e s , rudes , planes 
fans p é t i o i e s ; á etamines de la lougueut de l a c o r o l l e . 

S p o n t a n é e íiir les montagnes Alpines & Sous-Alpines. 
4.0 L a C y n o g l o í f e á feuilies de L i n C y n o g í o f f u m 

l i n i f ó l i u m L . á- feuilies l i n a i r e s , l a n c é o l é e s , l i í T e s q u o i -
que c i l i é e s ; a p é d u n c u l e s ax l l l a l res , po r t an t plufieurs fleurs. 

O r i g i n a i r e de P o r t u g a l , c u l t i v é e dans. nos j a rd in s . 
jAnnueiie. 

5.0 L a Cynog lo íTe P o r t u g a l í e , Cynog loJ fum L u f i t a -
nicum L . á « g e droi te , r a m e u í e j á feuilies affifes , 
l a n c é o l é e s , c h a r g é e s de poils r udes ; á fleurs en é p l t res-

O r i g i n a i r e de P o r t u g a l , c u l t i v é e dans nos j a r d i n s , 
Annuei le . 

T r é s - r e í l e m b l a n t e a l a precedente , m a í s plus g rande 
& plus á p r e . C ' e í l VOmphaLodcs L u f i t a n i c a e l a t i o r >. 
Cynog lo f f i fo l i o de T o u r n e f o r t . 

6.° L a C y n o g l o í f e o m b i l i c , Cynoglo j fum Omphalod .es t t l , 
r ampante , a feuiiles radicales , p é t i o l é e s , ovales , en 
eosur. V o y e ^ l e T a b l e a n S6, 

L a p r e c é d e m e é n u m é r a t i o n p r é í é n t e , í l eft v r a i , les 
tableaux des principales efpeces de l a f a m i l l e na ture l le 
des B o r a g i n é e s ou Afpé r i f eu i l l e s •, on ne peut cependant 
omettre , d'apres notre plan , quelques autres e í p e e e s q u i 
fe t rouvent á c h a q u é pas fous nos yeux ;. ees . e í p e e e s 
forment deux genres : 

I . Le Myofot i s ou la Scorpionne , dont l a c o r o l l e eíí 
h y p o c r a t é r i f o r m e , á tube eourfc.;; a c inq í e g m e n s , peu 
m a r q u é s , un peu é c h a n c r é s ; l a gorge femée par c inq 
glandes & c i n q p l i s . ce genre nous p r é í é n t e t rois ef­
peces ; 

i .0 L a Scorpione des champs/ , . Myofotis arvenfis 
a feuilies rudes , velues,, l ingulée .s . 

Sa racine e ñ annueile ; fes Beurs bleues , a gorge . 
¡ a u n e ; fa femence. liíTe , tres-noire. 

E l le e í l i n u t i k dans les p á t u r a g e s , les bef l iaux n ' i 
í o u c h e n t pas. 

D d i i j 
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a.0 La Scorpionne des x a z v ú s , Myofot is p a l u j l r i s ^ 

á jfeuilles l i í fes . 
Sa t ige eft plus grande , íes fleurs plus g randes , f̂ , 

r ac ine v i v a c e ; on l a c r o i t nu i í í b l e aux bef l i aux . 
L í n n é r é u n i t 'ees deux e í p e c e s fous le n o m de Myofotis 

feorpioides . I I l eur donne pour caraclere d 'avoir l ' ex-
t r é m i t é des feuilles c a l l e u í e . Les fleurs í b n t e n épís con-
t o u r n é s en queue de Scorp ion . Quelquefois dans Tune & 
Fau t re les fleurs í o n t blanches. Nous les avons t r o u v é e s Tune 
& l a u t r e e n L i t h u a n í e , de m é m e q u ' u n e v a r i é t é remarqua-
ble de l a p r e m i e r e , q u i s'eleve á peine á unpouce ; á feuilles 
t r é s - é t r o i t e s ^ l i n a l r e s ; á fleurs aux aiíTelles jaunes y a 
peine c o u r o n n é e s de b l e u . 

3.0 L a Scorpionne j a u n e , Myofotis a p u l a "L* a. tige 
t r é s - p e t i t e , á feuilles l a n c é o l é e s , hé r i f l ees , á grappes 
ornees de feuilles ; á corolles jaunes , á peine plus longues 
que les c á l i c e s ; á í e m e n c e s n ú e s . 

L e í e c o n d genre dont nous avons á par le r , efl la 
G r i p e , L y c o p j i s , dont le tube de la co ro l l e eft oblong 
& c o u r b é . Son e í p e c e l a plus commune en L i thuan ie á 
dans nos champs , c ' e í l l a G r i p e des champs , Lycopfis 
arvenf is 3 dont l a t ige dro i te , r a m e u í e , hé r i f í ee , s'é-
leve d'un p i e d ; les feui l les í ó n t . l a n c é o l é e s , héríffées, 
o n d u i é e s ; le l imbe de l a co ro l l e e í l b leu , le tube 
b l anc . -Les c á l i c e s p o r t a n t l a fleur , í b n t r e d r e f í e s . 

Cette e í p e c e r e l í e m b l e beaucoup á la B u g l o í T e ; auíli 
T o u r n e f o r t l ' a - t - i l a p p e l é e Buglof fum fylveftre minus. 
E l l e e í l commune fur les bords des chemins , dans le 
L y o n n o i s & en L i t h u a n i e . Les befi iaux mangent volon-
t ie rs cette plante ; ion í í ic eí l n i t r e u x , comme celui de 
ia Bourrache . 

L a feconde e í p e c e de ce genre e ñ l a G r i p e vé í i cu la í re , 
L y c o p j i s v e f i c a r i a L . á t ige c o u c h é e ; a feuilles tres-
en t i e r e s ; á c á l i c e s po r t an t les í e m e n c e s , renflés en veífie 
& incl ines. 

E n Languedoc . A n n u e l l e . 
L a t r o i í i e m e , la G r i p e g r i s - t a n n é , L y c o p j i s p i d l a l " 

a t ige d r o i t e ; á feuilles tres-entieres ; á c á l i c e s renfer-
m a n t les femences , r e n f l é s , inc l ines . 

E n A l l e m a g n e , en L i t h u a n i e . A n n u e l l e . Trés-reíTem-
blante á l a precedente. 
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S E C T I O N V. 

Des Herhes a fleur infundihuliforme, dont 
le ptf l i l fe change en unefeule femence, . 

87. L A D E N T E L A I R E , 
Herbé au cáncer , Malherbe. 

PLUMBAGO quorumdam I . R. H . 
PLUMBAGO Éuropcza L. Pentandrie-Monogynie, 

LEUR. Cálice chargé de tubercules glanduleux * 
& vifqueux; corolle monopctale, iníundibuliforme, 
divifee en craq parcies, les etarfúnes inférées fur les 
écailles qui rempliííent la baíe de la corolle, & 
plus longues qu'eíle •, le ftigmate , á cinq parties. 

Fruit. Une femence ovale > renfermée dans la 
fleur; peine de péricarpe. 

Feuillcs. Simples, en ti eres, ovales, l^ncféolées, 
embraíTant la tige, bordees de poils. 

Racine. Rameufe, 
Pon. Tige herbacée,, cylindrique, cannelée,. 

Kaute de deux pieds-, les fleurs purpurines cu 
bleuatres au íbmmet des tiges ramaflées en boa-
qúet i feuilíes alternes. 

Lieu. Les provinces Meridionales de Frahce. 
Propriétés. Exceffivement acre , elle eíl corro-

iive, vulnérairc, déterfive. 
Ufagss. On tmp\o'\z la racine & les feuilles eti 

topique , fon ñora lui vient de l'ufage qu^n en 
íaic pour les cancers, pour les maux de dent5, &C*. 

D d i v 
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O B S E R V A T I O N S . Ce t te plante que nous avons vu 

c o m m u n e a u p r é s de M o n t p e l l i e r , & que nous avons 
g o ú t e e , laif le fur l a langue , dans le fond du go í í e r , 
u n e í é n í á t i o n durable d 'acr imonie b r ú l a n t e . M . de Sauvages; 
a v o i t conriu un C h a r l a t á n q u i gué r i f í b i t les cancers , en 
app l iquant une h u í l e dans laquel le i l f a i fo i t m a c é r e r les 
feuil les de Den te l a i r e . 

D a n s les Den te l a i r e s , P l u m h a g i n e s L . l a coro l le e í l 
en e n t o n n o i r ; les é t a m í n e s i n f é r é e s í ü r des éca i l l e s qu í 
f e rmen t la b a í e de l a co ro l l e ; le í H g m a t e d iv i fe en cinq 
p á r t í e s ; le f r u í t eft une í e m e n c e oblongue , recouverte 
par une membrane. 

1.° L a Den te l a i r e d ' E u r o p e , P l u m b a g o E u r o p a a L , 
a feuilles l a n c é o l é e s , rudes , e m b r a í T a n t l a t i ge . Voye^ 
le T a b l e a n 87 . 

2.0 L a Den te la i r e de Ceylan , P l u m b a g o Z e y l a -
n i c a L . á t i g e l i g n e u í e , filiforme ou e f f i l é e ; á feuil les 
p é t i o l é e s , ovales , l i f l e s . 

O r i g i n a i r e des Indes , c ü l t i v é e dans nos Jardins. 
L e c á l i c e t r e s - h é r i í f é de p o i l s ; l a co ro l l e b l a n c h e , á 

longs t u y a u x ; l a rac ine t r é s - á c r e ; les feuilles ? par la 
d e í í i c a t i o n , l á c h e n t une grande q u a n t i t é d 'hui le cauG-
t l q u e . 

C o m m e cet te e í p e c e íé c u l t i v e t r é s - g é n é r a l e m e n t , ne 
d e v r o i t - o n pas l a tenter pour le t r a i t emen t du C á n c e r ? 
í a c a u f t i c i t é n 'ef l p o i n t t r o p c o n í i d é r a b l e i elle d é t r u i t 
p r o m p t e m e n t les chai rs b a v e u í e s í a n s exc i t e r une t rop 
grande in f l ammat ion , & el le n ' ag i t que í ü r l a part ie 
qu 'e l le t o u c h e , í áns s ' é t e n d r e c o m m e Ies autres cauP 
t iques . L ' h u i l e d ' O l i v e dans laquelle on Ta f a i t m a ­
c é r e r au í b l e i l , deterge p romptemen t les v i eux ulceres , 
& a g u é r i p l u í í e u r s ga l eux . 
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S E C T I O N V I . 

jpes Herhes a fleur monopétale y en roue , 
dont le p i j l i l devíent un fruit dur & fec. 

88. S A M O L E A Q U A T I Q U E 
ou Mouron d'eau. 

SAMOLVS Vakrandi Tourn. Un . Pentandrie-
Monogynie. 

j ^ Z ^ Í / i ? . Monopétale, hypocratériforme, a tubc 
trés-court, decoupee en cinq pardes obtufes; cinq 
petites écailles pointues & conniventes á l'entree 
de ion tube. Germe infcricur. 

Fruit. Capfule ovale, uniloculaire, polyfperme, 
couronnce par le cálice. 

Ftuilks. Ovales, fpatulees, obtufes, tres-Mes. 
Hacine. Chevelue, blanche. ' 
Port. Tige íímple , d'un pied, droite; fleurs 

blandiesen grappes droites, terminant la tige. 
Lieu. Sur Ies bords des ruiíleaux. Lyonnoife , 

Lithuanienne. 
Propriétcs. Ses feuilles font un peu ameres; 

elles íont apéritives. 
Ufages. On les mange eri falade, Ies fcorbuti-

qnes en font foulagés. Les vaches, les chevres 
& les moutons la mangent & les ehevaux la né-
gligent. 

O S S E R V A T I O N S , Dans l a S a m ó l e , S a m o l u s L. la en­
r o l l e e ü en í b u c o u p e ; les é i a m i n e s r é u n i e s aux éca i l l e s 
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de la coro l i e ; l a c a p í u l e e í l a u n e l o g e , & c o u r o n n é e 
par le c á l i c e . 

Ce genre n'offre q u ' ü n e í é u l e e í p e c e : 
i . 0 L a S a m ó l e aquat ique , SamoLus v a l e r a n d i 'L.M 

á feu í l l e s en í p a t u l e ou arrondies au í b m m e t . V o y e ^ l e 
T a b l e a n 88. 

89. L A C O R N E I L L E . 

LYSIMACHIA lútea major , qucz Dlofcoridh 
C. B. P. 

L Y S I M A C H I A vulgaris L . Pentandrie-Mono-
gynie. 

Fleur. Monopétale, découpée en cinq fegmens 
ovales, obloñgs, en forme de rouej prefquc 
point de tube 

Fruit. Capfule fphérique, terminée en pointes, 
a dix valvules, uniloculaire. 

Feuilles. Oppoíees , ternées & quaternées , 
ovales , lancéolées, un peu velues en deílbus v 
pointues, entiere?, fefliles. 

Racine. Horizontale, pouíTant de petites racinés 
perpendiculaires. 

Pon. La tige s'cleve á la hauteur de deux á quatre 
pteds, dure, branchue i les fleurs jaunes naiíTent en 
panicale au íbmmet des tiges, & aux aiííelles des 
feuilles, foutenues par des pcduncules de la lon-
gueur desTeuilles. 

i Lieu. Le bord des étangs, des ruiíTeaux. Lyon-
noife, Lithuanienne. ^ 

Propriétés. Les femences font d'un goút acre; 
l'herbe efl: aftringente, vulnéraire & muciiagineufe. 

Ufages. On ne fe fert communément que de 
l'herbe en decodtion comme de la Confoude. 

O S S E R V A T I O N S . Les é t amxnes r é u n í e s par leurs fila-
mens , fo rmen t une gaine autour du p t f t i l ; les bords des 
fegmens du c á l i c e í b n t rougeatres. E n L i t h u a n i e c e í t e 
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plante s'eleve quelquefois j u í q u e s á c í n q pieds. E l l e 
offre p i u í í e u r s v a r i e t é s . 

90. LA NUMMULAIRE ou l'Herbe aux ecuSS 

LYSIMACHIA humifufa folio rotundion , flore 
lúteo I . R. H0 

LYSIMACHIA nummularia L . Pentandde-Mono-
gynie. 

Fkur. Monopétale , en roue , mémes caraderes 
que la précédente. 

Fruit, Id. Tpliéi-íque, contenant des femcnces 
trés-menues, á peine viíbles. 

Feuilles. Prefque rondes, un peu en coeur, luí-
fantes, avec un trés-court pétiole. 

Hacine. Tragante , menue , fibreufe. 
Porí. Les riges hérbacées, quadrangulaíres^ 

rampantes, gréles, rameufes; les fleurs axillaires , 
grandes, jaunes, íoutenues par des péduncules 
moins longs que les feuilles ; les feuilles oppofees 
deux á deux. 

Lieu. Les foíTés, les p r é s I e s terrains humi-
des. Lyonnoife, Lithuanienne. ^ 

Propriétés. Les feuilles font d'un goút aigrelet 
Se ftyptique; l'herbe & les feuilles font legére-
met aftringentes, déterfíves, vulnéraires. 

U/ages. Elles font trés-recommandées en decoc-
t ion , dans les diarrhees; extérieurement en cata-
plafme, pour les ulceres, les plaies. 

O B S E R V A T I O N S . L a N u t n m u l a i r e a mer i t e l ' é l o g e de 
queques c é l e b r e s Prat iciens dans les h é m o r r a g i e s de l a 
matr i 'ce , dans r h é m o p í y í í e , les d i a r r h é e s , & autres e í p e c e s 
de maladies é v a c u a t o i r e s pa í f ives q u i demandent de 
l é g e r s a f i r í n g e n s . 

Dans les L y l í m a c h i e s , Lyfimachi<z L , l a c o r o l í e eft 
en roue ou mole t t e d ' é p e r o n ; l a cap í i i l e ar rondie í e 
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t e rmine en pointe , & e í l f o r m é e par d i x valves oa 
battans. 

Les L Y S I M A C H I E S a péduncuks portant plujícurs 
jleurs. 

t . 0 L a L y í í m a c h í e corneille^ L y f i m a c h i a v u l g a r i s L , 
á feuilles l a n c é o l é e s ; en p a n í c u l a f o r m é par plufieurs 
grappes q u í chacune te rmine la t ige & les branches. F ' o y ^ 

. le T a b l e a u 8p. 
2 . ° L a L y í i m a c h i e é p h e m e r e ^ L y f i m a c h í a Ephe~ 

merum L . á fleurs en grappes í i m p l e s , t e rminan t l a 
t i g e ; á p é t a l e s ob tus ; á é t a m í n e s plus coartes que l a 
co ro l l e , á feuilles l a n c é o i é e s , é t r o i t e s . 

O r i g i n a i r e d 'Orientc , feultivée dans nos jardins , A n -
nuel le . . 

Les feuilles rouíTes & p o n f t u é e s en d e í l b u s ; co ro l l e 
d 'un rouge f o n c é ; toute l a plante glauque , ou d 'un 
v e r t de m e r . 

4 3.0 L a L y í i m a c h i e n o i r e - p o u r p r e , L y f i m a c h i a a t r o ­
p u r p ú r e a L . á épis t e rminan t l a t ige ; les í e g m e n s de 
i a co ro l l e l a n c e ó l e s ; á é t a m í n e s plus longues que l a 
c o r o l l e ; á feuilles l a n c é o l é e s , l i n a i r e s , -

O r i g i n a i r e d ' O r i e n t , c u l t i v é e dans nos jardins . A n -
nue l le . 

Co ro l l e d'un rouge f o r i c é , p r e í q u e n o i r á t r e ; f eu í i l e s 
d 'un v e r t de m e r , mais n o n p o n é i u é e s en deíTous. C e t t e 
e í p e c e re íTemble d 'ail ieurs beaucoup á l a p r é c é d e n t e . 

4.0 L a L y í i m a c h i e T h y r í i f l o r e , L y f i m a c h i a T h y r f i -
flora L . don t l a t ige f i m p l e , d 'un p í e d & d e m i , a des 
feuilles, oppofées , é t r o i t e s , l a n c é o l é e s , t a c h e t é e s de 
points n o i r s , aux aifTeiles d é í q u e l l e s naiíTent de pet i ts 
bouquets de fleurs Jaunes, plus courts que les feu i l les . 
Les corolles í b n t petites , en r o u e , á í e g m e n s t r é s -
é t r o i t s , au nombre de c inq ou í e p t . 

Au-deíTus des feuilles á fleurs , í e d é v e l o p p e une í u i t e 
de feuilles íans fleur. 

Cet te plante afle/- commune dans les m a r a í s a u p r é s 
de G r o d n o , e ñ plus rare dans le L y o n n o í s . L a p h r a í e de. 
C . Bauh in , expr ime bien le caradere de cet te e í p e c e : 
L y f i m a c h i a b i fo l ia 1 f lore glohofo hueo. 
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Les LYSIMACHIES a péduncuks m portant quune 
Jleur. 

5.0 L a L y í í m a c h l e p o n d u é e , L y f i m a c h i a punc ía ta 'Lm 
á t i ge d r o i t e ; á feuí l les e l l i p t i ques , p r e í q u e aí í i íes , t ro is 
ou quatre á c h a q u é noeud ; á p é d u n c u l e s aux aiíTelles 
des feu i l les , ne porrant qu'une í e u l e fleur , une fur 
c h a q u é f e u i í l e , les quatre fo rman t un anneau. 

S p o n t a n é e en H o l l a n d e , en S u l í f e , dans les mara i s . 
A n n u e l l e . 

Les feuilles c h a r g é e s de points n o i r s ; les callees u n 
peu d u v e t é s ; l a corol le p o n é h i e e de taches í a u v e s . 

6." L a L y í í m a c h i e é to i l é e , L y f i m a c h i a L i n u m fiel-
l a t u m L . á t i ge droi te , t r é s - r a m i í i é e ; á c á l i c e s plus 
grands que les corol les . 

S p o n t a n é e í u r les c ó t e a u x de nos P r o v í n c e s M é r l -
dionales. A n n u e l l e . 

Peti te plante á coro l le d i v i f é e en c inq í e g m e n s ; cap-
í ü l e a c inq valves . -

7 . 0 L a L y f i m a c h i e des f o r é t s , L y f i m a c h i a nemorum L . 
r e íTemble beaucoup á l a N u m m u l a i r e ; mais í e s tiges 
fon t moins r ampan tes ; íes feuilles o v a l e s , l a n c é o l é e s . 
O n l a t r o u v e dans les fo ré t s de nos Provinces . 

8 . ° L a L y í í m a c h i e N u m m u l a i r e , L y f i m a c h i a N u m -
m u l a r i a L . á t i ge rampante ; á feuil les arrondies ; \ 
fleurs í b i i t a i r e s , ax i l l a i res , V o y e ^ le T a b l e a u 9 0 . 

91. L E M O U R O N . 

A N A G A L L I S phaniceo flore C. B. P. 
A N A G A L L I S arvenjish, Pentandrie-Monogynie. 

Fleur. Monopérale, en rofette, profondément 
'découpée en cinq parties lancéolées ; point de 
tube-, ¿camines barbues; les íegmens du cálice 
lanceóles. 

Fruit. Capíule fphérique, s'ouvrant horizon-
talemem, remplie de trés-petites femences me­
núes, anguleufesj ridéeSa bruñes & attachées au 
placenta. 
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Feuillcs. Ovales, lancéoiées, un peu íucculentes , 

trés-entieres, (imples, liííes , aííifes. 
Racinc. Blanche, (imple, fibreufe. 
Port. Les tiges foibles, quadrangulaires, her-

bacées , rameufes , d'un demi-pied de haut ; 
les fleurs axillaires, foutenues par des pédun-
cules prefque égaux aux feuilles ; les feuilles 
oppoíées. 

Li€u< Les bords des chemins, les jardins. Lyon-
noife, Lithuanienne. Q . , -

Fropriétés. L'herbe a un gout acre, fur-tout 
lorfqu'elle efl; feche; elle eft vulnéraire, deter-
íive , céphalique , errhine , íialogogue. 

l/fages. On Temploie en décoction que Ton 
clonne á la dofe de ^ iv. Suivant les expériences 
rapportées dans le Kecueil de la Socieré Eco-
nomique de Berne , c'eíl un excellent antihy-
drophobique , donné en pondré , á la dofc 
de 5 ij pour i'homme, & de ^ j pour les ani-
maux. 

I . " O B S E R V A T I O N . Dans Ies M o u r o n s , A n a g a l l i d e s L . 
la co ro l i e ' e í i en roue ; la c a p í ü l e s'ouvre h o r ú o n t a -
lement . 

1.0 L e M o u r o n des c h a m p s , A n a g a l l i s arvenfis L . 
á t ige i n c l i n é e \ á feuilles l a n c é o i é e s ; á í e g m e n s du c á l i c e 
l a n c é o l é s . V o y e ^ le Tab leau 9 1 . . 1 

L e íiic des feuilles de M o u r o n efi cer ta inement amer." 
Cet te piante a é t é r e c o m m a n d é e par quelques O b í e r v a -
t e u r s , centre l a fol ie & la rage. 

Kous i 'avons v u ordonner p l n í i e u r s fois á des h y d r o -
phobes, í an s aucun í u c c é s . Le M o u r o n á fíeurs pourpres , 
e í l confondu par L i n n é avec le M o u r o n á fleurs bleues. 
H a l l e r d i l l i ngue c e l i i i - c i par fa t ige plus haute , par 
í e s feuilles plus pe t i t e s , par fa fleur plus grande dont 
les í e g m e n s í bn t d é n t e l e s , par les í e g m e n s du c á l i c e plus 
é t r o i t s . Cet te e í p e c e e í l auí í i commune autour de L y o n 
que l a rouge . 
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a.0 L e M o u r o n d r o í t , A n a g a l l l s monelli L, á t í g e 

d r o i t e ; a feuilles l a n c é o l é e s , tres-entieres, deux ou t rois 
crppofées á c h a q u é noeud; á coro l l e bleue, 

S p o n t a n é e en I t a l i e . A r m u e l l e . 
3-° L e M o u r o n d é l i c a t , A n a g a l l l s tenella L. auparavant 

r a n g é p a r m i les L v í i m a c h i e s , a l a t ige filiforme, c o u -
c h é e ; les feuilles arrondies , p e t i t e s ; les fleurs r o í e s , 
a x i l l a i r e s ; á p é d u n c u l e s plus longs que les feuil les. O n 
la t ro uve dans les i i eux humides de nos Provinces , en 
D a u p h i n é . 

/ / / OBSERVATIOS. T o u r n e f o r t c i te apres le M o u r o n , 
un genre de plante E u r o p é e n n e , v u par un t r é s - p e t i t 
nombre de Botanifies , l a G lauqne m a r i r i m e , G l a u x 
m a r i t i m a , dont l a co ro l l e eft en roue , fans c á l i c e , 
p e r í i ñ a n t e , á c inq é t a m i n e s , á un p i í l i l q u i fe change 
en une capfule u n i i o c u l a i r e , á c i n q vaives r en fe rman t 
c i n q í e m e n c e s . 

Ses l iges lon t m e n ú e s , c o u c h é e s , c h a r g é e s de feui l les 
o p p o f é e s , ovales ou e l i i p t i ques , oblongues , feííiles , t r é s -
r a p p r o c h é e s , o p p o f é e s , í u c c u i e n t e s . 

Nous avons eu cette p lante des bords de la mee 
B a l t i q u e . 

L i n n é ne r e c o n n o í t p o i n t de coro l l e dans cette p l a n t e , 
mais un c á l i c e d'une í e u l e p i e c e , d iv i fé en c inq í e g m e n s , 

I / / . e O S S E R V A T I O N . O n peut placer á l a í í ú t e des 
Mourons l a C e n t e n i l l e , C e m u n c i i l t i s , dont le c á l i c e e í l 
d iv i fé en quatre í e g m e n s ; l a co ro l l e é v a f é e , d iv i fée en 
quat re pa r t i e s , renferme quatre é t a m i n e s courtes & un. 

, p i f t i l , q u i í e change en une c a p í í i l e ; á une loge s 'ouvrant 
ho r i zon ta l emen t . 

1.0 L a Centen i l le t res-pet i te , Centunculus m'mimus L . 
l a t i g e q u i s eleve á peine á un pouce & de m i , eft d ro i t e , 
r a m e u í e ; íes feuilles font petites , ovales , t res- l i íTes 
a l t e rnes ; les fleurs í b n t afliíés aux a i f l e l l e s ; í a co ro l l e 
p e t i t e , blanche ou v e r d á t r e ; l a c a p í u l e s 'ouvre en 
t r a v e r s , comme une boi te á í a v o n n e t t e . 

lV .e O M S E R V A T I O N . O n do i t e n c o r é rapprocher de 
la G l a u q u e , riíharde, Ifnard'ui L , d o n i l a co ro l l e í a n s 
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c á l i c e , d ív i f ee en q.uatre part ies , renferme quatre 
c t a m í n e s & un p i f t i l q u i í e change en une c a p í u l e á quatre 
l oges , í b u t e n u é par l a coro l l e pe r í í f l an t e ou le c á l i c e . 

i . 0 L ' I í h a r d e des ruarais , I f n a r d i a p a l u f i r i s L , á t ige 
g r é l e , rampante ; á feuiiles oppofées , l if les , ova l e s , 
a r rondies , un peu epa i íTes , ou í u c c u l e n í e s ; á fieurs pe -
t i t e s , v e r d á t r e s , ax i l la i res . 

O n t rouve cette plante í i i r les bords des r l v í e r e s ; 
e l le a é té o b í e r v e e en A l í a c e , autour d'Etampes,, p r é s 
de Pa r i s , en Bourgogne & dans les marais de BreíTe & 
du D a u p h i n é , p r é s de L y o n . 

92. L A V É R O N I Q U E M A L E 
ou The d'Europe, 

VERONICA mas fupina & vulgaújjlma C. B. P, 
VERÓNICA officinalis L . Diandrie-Monogynie, 

Fleur. Monopétale infundibuliforme, tubulée, 
divifée en quatre parties, dont rinférieure pluspe-
tite efl: oppoíée a la plus grande. 

Fruit. Capíule §n forme de cceur, comprimée 
par le haut, a deux loges , á quatre battans , con-
tenanc des femences menúes 3 rondes , noi-
rátres. 

Feu'dks. Velues, dentelées dans leurs bords, 
ovales, fefliles. . 

Racinc. Déliee, fibreufe, éparfe. 
Port.T'igQS haütes dedemi-pied,menues,rondes, 

noueufes, velues, couchées ordinairement fur la 
terre; les Hcurs en épii les feuiiles oppofées deux 
á deux. 

Lieu. Les bois , les coteaux. Lyonnoife, Lí-
thuanienne. ^ 

Propriétés. Les feuiiles ont un goút un peu auf-
tere ? un peu amer, fans odeün elles font fto-
machiqucs, vulnéraires, toniques , déterííves , 
diurétiqucs. 

Vfages. 
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l/fages. Von emploie trés-fouvent pour l'hom-

me l'herbs en maniere de thé , á la dofe d'une 
pincée fur un demi-fetier d'eau, ou d*une petite ' 
poignée dans un bouillon dégraiíTé; on en tire 
un íucj on en fait une conferve, un íírop i on 
en donne la décodion aux animaux, á la dofe 
d^ne poignée fur ib j d'eau. 

OBSERVATIONS. Cette plante tres-célebre, né meríta 
certainement pas tous les éloges des Auteurs, iis en ont 
fait une panacée univerfelle ; c'eíl tout au plus un rémede 
adjuvant dans le traitement des maladíes chtoniques; ion 
infufíon théiforme eñ indiquée dans tous íes cas cu i l 
faut ranimer un efiomac languiflant ; dans la cachexie , 
la toux catarreuíe, les dépóts laiteux , les embarras des 
reins íans inflammatíon. 

93. L A V É R O N I Q U ^ D E S P R É S . 

VERÓNICA fupína , fac'u tmcrii , praunjís 
Lob. icón. 

VERÓNICA Teucrium L . Diandrie-Monogynie* 

^Fmh l ^001015 ^ans â precedente. 
Fmilhs. Seííiíes, adhcrentes, dentelées en leurs 

bords, veinées, ridées, obtufes. 
Racinc. Menue , longue, rampante , fibreufe , 

iigneufe. 
Pon. Tiges droites ou un peu couchées, rondes, 

velues jligneufes, ionguesd'un dcmi-pied ou d'un 
pied; elles pouííent des rameaux de cóté; les fleurs 
naiííent en grappes laterales , trés-longues ; les 
folióles du cálice íbnt linéaires & inégales ; les 
feuilles oppofées deux á deux, les íupéricures plus 
étroites. 

Lim. Les prés. Lyonnoife, Lithuanienne. 3£ 

l/fages^5' }Comme ^ans â precedente. 
Tome 1. E e 
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OSSERVATIONS. On a regardé cette eípece comm^ 

le vrai Thé d'Europe ; - elje eíl un peu amere, aílrin-
gente; on doít fe défier de ía vertu fébrifuge ; les 
£evres inrermitientes étant le plus íouvent tres-bien 
.guéries par la nature : on a aíníí attribué á pluíieurs 
plantes des guériíbns imaginaires. 

On ne doit pas féparer de cette eípece le Verónica 
Cham&dris , la Veronique afeuilles de Germandrée , qui 
luí reíTemble beaucoup 5 mais elle en dififere par fa tige 
íbible, couchée. Eüe eñ commune dans nos prairies , 
de mérne qu'en Lithuanie oú elle offre de grandes va­
rietés par fes feuüks dentées , 011 trés-profondcment 
decoupées. 

94. L A V É R O N I Q U E E N É P I . 

VERÓNICA fpicata rtúnor C, B. P. 
VERÓNICA fpicata L. Dlandne-Monogyme» 

Fleur. | Comme dans la pr eceden te. 

Fciilllcs. Ellipdques, crénslées & obaifcs , un 
pea hériííées. 

Rac'me. FiDjeiife, oblique. 
Port. La tige s'cíeve depuis un demi-pied jüf-

qis'á un pied , droite , trés-íimple , terminée par 
un épi de fíeurs bleues ; feuilles oppofccs , les 
inférieures plus larges. 

Lieu. Les champs. Lyonno'ife, Lithuanienne, ^ 
Propriétis.) Comme dans les precedente?; Ton 
U/ages, j conféille cependant de préférei- la 

Véronique mále ou Thé d Europe. 

OBSERVATIONS. Les Veroniqnes a feuilles venicillées , 
trois á trois., ou quatre á quatre á chaqué nanid , comme 
ie Spuria , le Marítima de Linné 1, reífemblent beau­
coup au Spicata ; elles íbnt communes dans les foréts 
de Lithuanie. Nous ne voyons aucun attribut coníbnt 
qui les diíiingue íuffiíamment; dans le Spuria & le Ma­
rítima > le§ feuilies font ovales, lancéolées , trés-blancheS 
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en deíTous; pluííeurs épís trcs-longs terminení la tige 
au nombre de troís á íept. La Maríthne a été, dít-on, 
trouvée en Alface. 

95. L E B E C C A B U N G A 
á feuilles rondes, ou Crefíbn de fontaine. 

VERÓNICA aquatka major , folio fuhrotund^ 
Mor. Hifi . 

VERÓNICA Beccabunga L . Diandríe-Monogyníe» 

^Frult \ Comme dans íes précédentes. 
Feuilks. Ovales , arrondies, planes, ÜíTeŝ  luí* 

fantes, crénelces. 
Racirze. Fibreufe , blanche , rampante. 
Porí. Les tiges couchées, cylíndriques, tou¿ 

geatres, branchues; Íes fleurs en grappe íur des 
rameaux axillaires ; feuilles oppofées deux h 
deux íur les nceuds. 

Lieu. Les fofles d'eau vive. Lyonnoire, Lithua< 
nienne. ^ 

Propriétés. L'lierbe ell: prefque iníípíde au goue 
& fans odeurj elle eft déteríive , diurétique, 
antifcorbutique, vulnéraire. 

Ufages. Pour Thomme 011 prefcrit fon fue. On 
emploie la plante dans les tifanes, les apoz'émes 
aítérans, apéritifs &" antifeorbutiques; extérieu-
menc les teuilles pilees cuites dans de Teau, 
font antihémorro'ídales. 
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96. LE BECCABUNGA á fewilles longues. 

VERONICA aquatica major , folio oblongo Mor, 

VERÓNICA Anagallis L . Diandríe-Monogynie. 

F r ú t K '̂ornn1e dans^a precedente. 
Fcullks. Lancéolées 5 enfifomieSj dentées en 

maniere de ície. 
Racine. Comme la precedente. 
Port. I I differe du premier par fes tíges qui font 

tíroites, tk. par fes fleurs qui font plus diílantcs les 
unes des autres Tur Tcpi qui Ies íoutient i les feuilles 
oppofées. 

Lieu. Le méme. Lyonnoife, Lithuaníenne. ^ 
Propriétcs.\ T a I ' 
TTIr > Les mcmes cue la precedente. 

/.'* OBSERVjíTiON.X>m& Ies Véroníques, Veronlce L . 
la corolle eíl: divirée en quatre íegmens , dont rinférieut 
«ft plus étroit % le fruit eíl une capíiile á deux loges. 

Les VERONIQUES a ficurs en ¿pí. 

1.° La Véronique fauíTe, Verónica fpuría L . á épís 
. terminans; a feuilles troís a trois, á dentelures égales. 

Dans nos Provinces Méridionaies 3 en Allemagne. 
.Vívace. 

Tige droite , .lií|e inféríeurement ou YCBS la baíe; 
feuilles lancéolées, lifies , á dents de ície. 

2..° La Véronique maritims , Verónica maridma L. 
á épis terminant la tige & les rameaux; á feuilles trois 
á trois á chaqué nceud, a dents inégales. 

Spontanée en Allemagne, en Lithuanie. Vívace. 
La tige droite , haute de trois a quatre pieds; a 

fsuiiies lancéolées, cotonneuíes en deíTous. 
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5.0 La Veronique á longues feuilles , Verónica Ion-

glfolía L . á épis terminant la tige & les rameaux; á 
feuilles oppofees, lanceolees , aígues, á dents de fcie. 

Spontanée en Allemagne , en Suede. Vivace. 
Piuííeurs tiges droites, iiíles, liantes de deux pieds ; 

feuilles plus larges que dans la maritime. Dans ees trois 
eípeces ks épis tres-longs font chargés de fleurs; elles 
íe reíTemblent aíTez pour doute^ de leurs difTerences. 

4.Q La Veronique en épis , Verónica /picata L . á 
épis terminant la tige; á feuilles oppofees , crénelées , 
obtuíes;, á tige droite, trés-íimple. Voye^le Tableau94. 

5.0 La Veronique officinale, Weronica officinaLis L , 
VL tig« couchée ; á feuilles. oppofees; á épis pédunculés 
íbrtant á cóté des feuilles, ou latéraux. Voy le Tar 
Heau $Z» 

Les VERONIQVES a jleurs en corymhe en grapps. 

6.° La Véronique íans feuilles, Verónica aphylla L. 
a feuilles radicales , ovales , dentées ; á tige nue cu 
hampe courte; á fleurs peu nombreuíés, en grappe ter­
minant la tige. 

Spontanée íur les Alpes de SuiíTe , du Dauphiné & 
íiir les Pyrénées. Vivace, 

,7.° La Véronique á feuilles de Páquerette, Vero-nica, 
hellid'ioides L . á tige d'abord couchée , eníúite redreíTée, 
ne portant le plus íouvent que deux feuilles ; les feuilles 
radicales , ovales, obtuíes, crénelées , rudes; á cálices 
tres-hériiTés; á grappe terminante , formée par un petit 
nombre de fleurs, 

Sur les Alpes de SuiíTe, du Dauphiné, & íur Ies Pyrénées. 
Vivace. 

Richíer de Belleval a le premier donné une bonn« 
figure de cette eípece. 

Les pointes des folióles du cálice, laiíTent íiiinter de 
leurs glandes une humeur viíqueuíe ; on trouve quelque* 
fois íür la tige trois paires de feuilles. 

8.° La Véronique ligneuíe , Verónica fruticulofa L . a 
tige ligneuíe, inclinée; á feuilles lifíes, ovales, dentées, 
crénelées; a fleurs en corymbe terminant la tige. 

Spontanée Gxx les Alpes de SuiíTe, dupaupmné. 
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Tíge couchée par la partie ínféríeure , la ííipé-

ííeure redreííee ; á feuilíes obtuíés; les péduncules plus 
!ongs que les feuilíes florales; les cálices de quatre 
feuilleís, un peu duvetés; corolíes blanches , á ílries 
rouges; capíules grcífes. 

9.0 La Vcroníque Alpine , Verónica Alpina L , á tíge 
íímple 5 redreífée ; á feuilíes oppofées , ovales, lifíes, 
cíénelées ; corymbe compofé d'un petit nombre de fleurs 
fl cálices heniles; les feuilíes íúpérieures font alternes. 

io.0 La Veroniquea ecuífons, Verónica fcutellata'L 
clont les feuilíes íbnt lancéoiées , etroites , linaires; les 
fleurs pendantss en grappes tres-laches, á pédicules filí 
formes; la tige preíque couchée; la capíule aplatie 
ronde, échancrée, 

Dans les lleux humides ; plus commune en Lithuanie 
que dans nos Provinces. 

1 1 . 0 La Véronique á feuilíes de Serpoíet, Verónica-
SerpylLifoLia L. dont les feuilíes íont petítes, ovales , cré-
iielées, liíTes ; les tiges penchées, á radíenles; les fleurs 
aux aiíTelles, á péduncules courts, forment vers le íbm-« 
ínet des rameáux un corymbe en grappe. 

Dans les lieux humides; plus commune en Lithuanie 
•que dans nos Provinces. 

L'eípece la plus commune s'eleve á cínq á íix pouces; 
Jnais on trouve íbuvent une variété plus grande, plus 
jameuíe; á feuilíes plus larges , íémblables á celles de la 
Nummulaire. 

12,.0 La Véronique aquatique, Verónica .Beccahun-
ga L. ÍL tige rampante ; a feuilíes ovales, planes; á fleurs 
en grappes , latérales, Voye^ le Tableau 9%. 

13.0 La Véronique Mouron d'eau , Verónica Anar 
grallis L . á tige droire; á feuilíes lancéoiées, dentées; 
á grappes laterales. Voye^ le Tableau 96. 

1 4 . ^ La Véronique petit Chéne, Verónica Teucrium L. 
a tiges couchées ; a feuilíes ovales, ridées, dentées, 
cbtufes ; á grappes latérales , trés-chargées de fleurs, 
Wóye^ le Tablean 93, 

I1).0 La Véronique Chamédrite , Verónica Chames-
dris L, á tige velue; a feuilíes ovales , aífifes , ridées, 
dentées ; a grappes latérales. 

16,° La VéloVaque couchée, Verónica profirata L. 
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á tiges couchées; á feuiiíes oblongues, ovales, á dents 
de fcie ; á grappes laterales, 

Sponranée en SuiíTe , en Allemagne , en Italia, en 
Dauphiné. 

Tige cotonneuíé; feuilles inférieures á pétíoles courts; 
corolles violettes; cálices á cínq fegmens. 

I7«Q La Véronique des montr.gnes , Verónica mon~ 
tanah. a úgefbible; á feuilles pétiolées, ovales , ridées, 
crenelées; á cálices, hériíTés; á grappes laterales, peu 
garnies de fleurs. 

Spcntar.ce en Allemagne , en Suifle , en Dauphiné. 
Vivace. 

Tige rampante , feuiiíes rouges en-deíToiis ; pédun-
cules filiformes, plus longs que les feuilles ; cálices á 
quatre fegmens; eapfules orbiculaires, échancrées á la 
baíe & au fommet, 

1 8 . 0 La Véronique á larges feuilles , Verónica latí* 
fo l i a L. á tige feche ; á feuilles en coeur , ridées, den tees , 
aífiíes; á grappes laterales , portees par de longs pé-
duncules. 

Spontanée en SuiíTe , en Allemagne , en Franca, en 
Dauphiné, en Lithuanie. 

Cálices á cinq feuillets , ovales , égaux ; les pédun-
cules portant les capíliles , fe recourbent tellemenr que 
réchancrura des eapfules regarde le péduncuie. 

151.0 La Véronique des champs , Verónica arvenjls L , 
á péduncules unifiores , plus courts que les feuilles qut, 
fent ovales, crenelées, un peu velúes, 

Comme dans nos champs , & en Lithuanie. Ceíl la 
Verónica flofculis caulicults adkczrentibus Tourn. 

2.0. ° La Véronique ruílique, Verónica agrefiis , dont 
Ies péduncules uniflores íbnt plus longs que les feuilles 
qui ont cinq ou íept crénelures bien marquées; Ies tiges 
couchées, rameuíes. v_ 

Dans nos champs & en Lithuanie ; tres-commune, 
C'efi le Verónica flojcülis pedicellis oblongis infiden~ 
tibus chamasdris folio Tourn. 

2.1. ° La Véronique digitée , Verónica triphyllos L , 
á tige un peu couchée; á feuilles á trois ou cínq digi-

, tations, plus courtes que les péduncules. 
Les cálices du fruit font tres-grands pour une i i pedte 

E e iv 
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pl^ite. C'eíl le Verónica verna trífido, vel quinquefido 
folio Tourn. 

Dans nos champs ; plus commune en Lithuame. 
2.2.0 La Véronique printaniere, Verónica i/erna L . 

qui refíembíe beaucoup á la precedente., mais dont la 
lige plus petite de deux pouces, eíl droite; les pédun-
cules plus courts que les feuilles qui font pinnatifides, 
On la trouve en Dauphine, en Lithuanie. 

13.° La Véronique á feuilles de Lierre , Verónica 
hedensfolia L . dont la tige rampante porte des feuilles 
á trois , cinq ou íept lobes bien marqués; elles íbnt en 
coeur, un peu veiues für les bords. Dans nos champs , 
& en Lithuanie. C'eH: le Verónica cymhalarioí folio 
•verna de Tournefort. Semences ombiliquées, 

24.0 La Véronique liíTe, Verónica Iczvis L . a fleurs 
íblitaires, á péduncules courts aux aiíTelles des feuilles; 
celles d'en-bas pétíolees, trés-liíTes , peu dentées; la tige 
de fix pouces ; les íeuiiles fupérieures plus alongées » 
íeífiies. Cette eípece comprend , cómrae variétés, les; 
Véroníques/2o/n<.7?2<2, acinifolia, & peregrina de Linné , 
qui ne diíferent. entre elles que par les feuüles plus ou 
moins étroires, des péduncules plus ou moins alongés. 

Nous avons trouvé en Lithuanie la Romaine , Ro­
mana L. On trouve dans les champs du Lyonnois & du 
Dauphiné , des individus qui rendent les trois eípeces du 
Chevalier Linné, 

n.e OBSERVATION. Les Péderotes, PaderottzL.diñ'Qreat 
peu des Véroniques; leur corolle efl diviíee en quatre ; 
leurs cálices á^cinq fegmens ; leur capíule á deuxloges. 

1.0 La Federóte Bonarote , Paderota Bonarota L . á 
feuilles cppofées, a dents de fcie, 

Spontanée íur les Alpes d'Italie, d'Autriche. Vivacc. 
Le limbe de la corolle qui efl jaune , efl taillé en 

¿eux levres s la íupérieüre plus large,. tres-entiere, Fin-
f̂ rieure á trois lobes. 
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97. L A S A X I F R A G E D O R É E . 

CHRYSOSPLENIVM foliis amplioábus auriculatis 
I . R. H . 

CHRYSOSPLENIUM oppojitifolium L. Décan-
drie-Digynie, 

Fleur. Point de corolle; cálice jaune divifé en 
quatre ou cinq parties; huitou dix écamines. 

Fruit. Capfule á deux cornes , uniloculaire, 
á deux battansj pluíieurs femences menúes, d'un 
rouge brun. 

Feu'UUs. Oppofées , pédolées, arrondies, en 
forme d'oreille. 

Racim. Noueufe, blanchátre , ramjpante, gar-
nie de íibres capillaires. 

Port. Tige herbacée, rameuíe, fur laquellc 
on remarque des écailles ; elle part de lá racine; 
feuilles oppofées. Les fleurs jaunes aflifes au íbm-
inct des tiges , enveloppées par des bradées' qui 
jauniííent. \ 

Lieu, Les tferrains humides & ombrageux. Lyón-
noife, Lithuanienne. ^ 

Propriétés. Les feuilles ont un goút ílyptique & 
Un peu amer; elles font vulnéraires, apéritives, 

Ufages. On les emploie en décodion. 

OBSEKVATIOXS. La Doríne a un cálice en roue ; la 
capíule s'ouvre comme une coquille bivalve; une íeule 
fleur á cinq íegmens & á dix écamines; toutes les fleurs 
réunies en fauifes ombelles terminent la tige, 

i.0 La Dorine á feuilles alternes , Chryfofplenium 
alternifolium L . qui reíTemble en tout á la précédente, & 
qui n'en difiere que parce qu'elle offre íes feuilles cau-
linaires alternes, & qu'elle efl plus petite ; elle eñ trés-
comnmne en Lithuanie ; nous n'y avons jamáis vu la 
Dorine á feuilles oppofées ; ees deux eípeces íe treu» 
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vent dans le Lyonnols. Un homme vomit juíques an 
fang ,̂ aprés avoir mangé une pe ti te í ala de de Saxifrage 

, z.0 La Dorine á feuiiles oppofees , Chryfofphnhim 
opppfitifeüum L. á feuilies oppofées. Voy¿^ le Ta-
Meau oft 

L A V A L É R I A N E' G R E C Q U E . 

P o L E M O N I U M vulgarc cczruleum I . R. H . 1 
POLEMONIUM carukum L, Pentandrie - Mono-

gyme. 

Fhur. Monopétale, tubulce, en forme de ro-
fette , diviíce en cinq parties arrondies. 

Fruit. Capí ule ovale , á trois angles & á trois 
loges j ' les fe vences irrégulieres , sigues. 

Feuiiles. Seífilcs, aiiées, avec une impaire, les 
folióles emieres. 

Radnc. fibreuíe. 
Port. Les tiges s'éíevent a la hauteur de deux 

& de trois pieds , droites, fimples , cannelcesj 
íes fleurs naiiTent au fommet, dirpofées en bou-
quet; elles varient par'leur couleur, tamót blan-

, che, tantot bleue ; les feuiiles alternes. 
Lien. Dans les foréts du Nord \ on la cultive 

en p'ein air dans nos jardins. 
PróprUtés. On la croit vulnéraire , apéritive j 

elle íert piutot d'ornement dans les jardins, que 
de remede en Médecine. 

OBSERVATIONS. Le tuyau de ía corolle eíí ferme par 
cíiK| valves qui donnent naiíFance aux étamines. Le germe 
eit íupcTÍeur , le flígmate fendiien trois. Nous avons yu 
íúr le méme pied des fleurs blanches & bienes. Cette 
eípece eíl tres-commune dans les foréts de Lithuanie ; 
les feuiiles varient par le nombre des feuiilets & par Ies 
denteiures, 

Ses vertus vulnéraíres íbnt tres-baíárdées de méme 
que celles que Ton a accordées á une foule d'autre* 
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plantes vantées pour guerir les piales. Pour íéntir toute 
l'étendue de cette remarque , i l faut favoir , comme 
nous nous en íbmmes aíTurés par une foule d'expérlences , 
que ííir les íujets faíns, ou non-cacochymes, tomes les 
plaies íbnt guéries par les íeuls effbrts de la nature ; 
qu'elle íeule íait procurer la fuppuration , rapprocher les 
levres des plaies, les remplir de nouvelles chairs, formec 
une cicatrice íclide ; que l'art ne doit qu'enlever les 
obííacles, éloigner íes corps étrangers , empécher le 
contaá de Fair, &c. 

1.0 La Polémone bleue, Polemonlum ceeruleum L; 
a feuilles pínnées; fleurs droites; á callee plus long que 
le tuyau de la corolle. Voyc\ le Tablean 98. 

99. LE BOUILLON-ELANC M A L E , 
ou Molene. 

VEKBASCVM mas latlfolium luteum C. B. P. 
VERBASCUM thapfus L . Peníand^e-Monogynie., 

Fkur. Monopétale ? en forme de roue; le tubc 
,trés-courf, le limbe ouvert, divife en cinq parties 
un peu inégales, ovales, obtufes. 

Fruit. Capfule ovale, alongée, divifée en 
deux loges qui s'ouvrenc par le haiu & font rem-
piies de íemences menúes & anguleufes. 

Feuilles. Grandes 3 longues , Jarges , 'molles , 
feffiles, courantes , cotonneufes des deux cótés. 

Racine, Oblongue, ligneufe, blanche, rameufe. 
Pon. La tige s'éleve á la hauteur de trois á 

quatre pieds, groííe, ronde, un peu ligneufe; 
Ies fleurs jaunes forment un long epi, & en* 
tourent Ja plus grande partie de Ja tige les. 
féüilíes eparfes Tur ia terre, celles de la tige al* 
ternes. 

Lien. Les endroits fecs , fablonneux, les terres 
récemmení remuées, les champs. Lyonnoife, L i -
thuanienne. ^ 
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Propriétés. Les feuilles ont un goíit d'herbe un 

peu falé & ftyptique; les fleurs font émollientes , 
calmantes, béchiques. 

Ufages. L'on emploie pour Thomme Ies fleurs 
en maniere de thé; la décodion des feuilles eft 
an t i hé m or r oíd ale. 

On fait entrer Ies fleurs, á l'egard des chevaux, 
tlans les boiííons, á la dofe d'une poignée pour 
ib j d'eau. 

OBSERVATIONS. La tige de ce Bouillon-blanc s'éleve 
quelquefois á ííx pieds dans les terrains favorables; en 
Lithuanie je ne Tai jamáis vue que de deux pieds, ou 
trois au plus. Quelques individus s'élevent fi peu, qu'on 
peut les regarder comme des nains ; ce qui me feroit 
croiré que ce Bouillon-blanc n'eíl pas naturel au Nord, 
qu'ü s'y efl établi comme pluíieurs autres efpeces , par 
le traníport des íemenees avec les gralns de ble. 
L'odeur des feuilles fraíches eft foibie , un peu narco-
tique, défagréable. La faveur eíl herbacée , un peu 
amere. Les fleurs deíféchées répandent une odeur agréable , 
leur faveur n'eíl point naufeeuíe. Cette plante trop ni- ' 
gligee dans la pratique , cache un principe narcotique 
affez maíque pour ne craindre aucun mauvais effet; íí 
on jette íes íemenees dans un vivier, le poiííbn en eíl 
lí étourdi qu'on peut le prendre avec la main/; la de-
codion des feuilles & leur íiic eíl admirable en lavement 
dans les téneímes , la dyíTenterie , les coliques , comme 
íious l'avons íbuvent éprouvé ; elle calme les douleurs 
du fondement caufées par des hémorroides internes ; 
rinfuíion des fleurs eíl le meilleur adouciíTant pendant 
tout le temps de l'irritation des dyíTenteries. C'eíl un des 
remedes dont nous nous íérvons fréquemment dans ce 
cas , de méme que dans les ardeurs de poitrine, les toux 
convulíives des enfañs , coqueluche , les coliques ven-
teufes , les ardeurs d'urine; enfin dans toutes les maladie» 
pour leíquelles l'indication exige de modérer les fpafmes, 
i'irritation. La coníerve des fleurs du Bouillon-blanc 
appliquée íür les dartres rongeantes, & íür les ulceres 
douloureux, dimínue les démangeaiíbns & les ardeurs* 
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Elle eft auíll Indiquée centre les hemorroides externes 

trop douloureufes , contre les phlegmons. Nous avons 
cru appercevoir qu'une grande quantité de Tinfuííon des 
fleurs procure le íbmmeil, comme narcotique; ie duvet 
des feuilles peut fervir de moxa ; les befiiaux ne tou-
chent point á cette plante, 

100. L ' H E R B E A U X M I T E S . 

ÉLATTARIA lútea, folio longo laciniato C. B. P, 
VERBAscuMBlattaria L. Pentandrie-Monogynie. 

Fkur. Comme dans la precedente. 
Fmit. Ovale & plus poimu que dans la pre-

cédente. ( * 
Feuilles. Les fuperieures embraííantes , oblon-

gues , liíles , dentées en maniere de fcie | Ies 
inférieures profondement découpées. 

Hacine. Ligneufe, rarneufe. 
Port. La tige s'éleve á peu prés á la hauteur 

de deuxpieds; Ies feuilles radicales font ímuees; 
á la bafe des feuilles 3 on voit deux nervures éle-
vées qui courent furia tige; les fleurs font portees 
fur des péduncules axillaires, folitaires, & forment 
un épi. 

Lieu.Les terres glaifeuíes. Lyonnoife, Lithua-
pienne. 0 

Fropriétés.lOn fe fert de l'herbe feulement^ 
Ufages. ) elle a un goút amer, un peu ácrej 

on la regarde comme émolliente; on Templóle 
jarement. 

OBSERVATIONS. La racine eñ plus amere qué les 
feuilles; les fleurs dont les étamines íbnt ornees de poils 
pourpres, ont les mémes propriétés que celies du Bouillon-
blanc. 

Dans les Bouillons, Verbafca L . les íegmens du cálice 
font inégaux ; les filamens velus; la corolle irréguliere; 
la capfule á deux loges, a deux valves. 
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1.0 Le Bouillon mále , Verbafcum thapfus L . \ 

feuilles décurrentes íúr la tige qui eñ íímple, elles font 
trés-cotonneuíes ííir les deux faces. Voye^ Le Tablean 

z.0 Le Bouillon Lychnite , Verbafcum lychnítis a 
feuilles velues en deíTous , cuneiformes , oblongues , a 
épis laches , á petites íleurs jaunes, pouffiere farineuíe 
íiir le haut de la tige ; feuilles fadicales , pctiolces ; 
íbuvent les fleurs íont blanches. 

Daps les terrains íncukes ; aifez commune dans nos 
Provínces ; la racine amere réuííit dans les jaumíles. 

3.0 Le Bouillon cotonnGUX , Verbafcumphlomo'üies h¡ 
a feuilles inférieures pétiolées ; celles de i?, tige ovales} 
non décurrentes, trés-coíonneuíés defliis & defíbus. 

L'épi eíl lache,lafleur efl grande, la tige ckargée de 
petites pelottes cotonneuíes. 

Dans les champs de nos Provínces ; pkis raíe j tres-
reffemblante au mále. 

4 .0 Le Bouillon noir, Verhafcum nígrunt, á feuüleá 
inférieures pétiolées, en coeur ; les íiipériéures féíTilss , 
ovales, lancéolées, plus vertes que dans les précéderis. 

Les fleurs jaunes, á gorge pourpre, la houppe des 
filamens pourpre. 

Plus commune en Lithuanie que dans nos Provínces \ 
les feuilles a peine velues en deíTous, íbnt d'un vert foncé 
en defílis. Les cochons, & quelquefoís les moutons , man* 
gent cette plante que les autres beltiaux re touchent 
point; fes fleurs plaiíent aux abeÜles; on fait boire aux 
vaches de la décoíiion de la plante , pour calmer la 
toux. 

5.0 Le Bouillon pourpre, Verbafcum phaenlceum L« 
á tige preíque nue, rameuíe, a grappe ; á feuilles ovales, 
núes, crénelées. 

Spontanée en Allemagne. Viva ce. 
Tige droite, haute de deux pieds; a rameaux partanf 

de la baíe, aufli longs que la tige , anguleux; á poilá 
viíqueux; feuilles radicales, ovales, lifTes , ridées , a 
peine crénelées; á peñoles courrs; celles de la tige afilies, 
ridées, veinées, taillées en coeur; la grappe fimple^, 
longue d'un pied; pedúnculos limpies , íblitaíres, uni-
flores; corolles pourpres; filamens pourpres, barbus; les 
trois íiipérieurs á barbe bhnche ¿ pifti| pourpre , re-
courbé. 
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6.° Le BQuillon aux mitres , Verbafcum blattarla L» 

a feuzlles liíTeSj oblongues , embraíTant la tige ; á pé-
duncules íblitaires. Voye^ le Tablean loó. 

7.0 Le bouillon íinué , Verbafcum finuatum L . a 
feuilles radicales , cotonneuíes , cotnme empennées oa 
découpées avec íinuofités; celles de la tige embraíTantes, 
peu velues ; les premieres des rameaux oppofées , les 
autres alternes. 

Spontanée dans nos Provínces Meridionales. En Lan-
guedoc, en Dauphiné. Bifannuelle. 

Feuilles de la tige oblongues , ondulées, á baíe un 
peu décurrente íür la tige; celles des rameaux ovales, 
ou en coeur, un peu décurrentes. ' 

8.° Le Bouillon épineux, Verbafcum fpinofum L. a 
tige feuillée, ligneufe, épineuíe. 

Originaire deCrete^ cultivée dans .nos jardins. Feuilles 
íbyeuíes, blanches, linguiform'es; corolles Jaimes. 

9.0 Le Bouillon á feuilles de Chou , Verbafcum •ac-* 
turus L . dont les feuilles íont pinnées, lyrées ; i l efl brfc 
ginaire de Crete. Comme 11 n'offre le plus íbuvent que 
quatre étamines, quoique nons l'ayons obfervé íbuveht 
á cinq , c'efl aujourd'hui un Celfia. 

1 0 . 0 Le Bouillon de Miconio , Verbafcum Mlconi L . a 
feuilles toures radicales, ovales , couvertes d'un duvet 
de jcouleur de rouille , á rige fans feuilles , ou a hampa 
qui porte une grande fleur bleue. 

Nous avons vu aux Pyrénées un rocher tout couvert 
de cette jolie plante, & de la grande vbaxifrage Coty-
lédon : cette tapiflerie produifoit un effet fi raviíTam, 
qu'on ne peut nous n-ommer un Bouillon de Miconio, 
fans nous repréfenter ce íiiperbe tableau. C'eíl la Sani-^ 
cula alpina fol i is boraginis villofa de C. Bauhin , 
Aurícula urfi Miconi de Dalechamp , qui le premier en 
a publié une aífezbonne figure qu'ü confacra á Miconio, 
célebre Botanifle de Barcelone. 

Cette plante ofíre , i l efl vraí , la frudification des 
Bouillons; mais elle ne leur reífemble en rien pbur le 
port, qui 0 mieux rendu par les phraíes des anciens. 
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S E C T I O N V I I . 

J?es tíerhes a fleur en rofette ou en godet, 
dont le p i j i í l devient un f r u í t mou & 
charnu. 

1 0 1 . LA MORELLE A FRUIT NO IR. 

SOLANUM officinamm , acínis nígricantibus 
C. B. P. 

SOLANUM nigrum L . Pentandrie-Monogynie. 

FLEUR. En rofette, divifee en cinq partíes 
aigues; le tube court; le limbe large, replié, 
plañe, pliífé. 

Fruic. Baie ronde, notre, HiTe, marquce d'un 
point au fommet, biloculaire , remplie de plu-
líeurs femences obrondes, brillantes & jaunátres. 

Feuilles. A longs pétioles; ovales, molles, 
pointues, dentées, anguleufes. 

Raclne. Longue, déliée, fibreufe , che ve lúe. 
Pon. La tige s'éleve á la hauteur d'un pied Se 

plus, herbacée, anguleufe, branchue; les feuilles 
deux ádeux, Tune acoté de l'autrc, quelquefois 
íblitaires, ainíí que les pcduncules; i'ombelle des 
íleurs fe meut au moindre vent. La fleur & le fruic 
font pendans; les étamines réunies par les antheres. 

PLiéü, Les endroits incuítes, les vignes, les bords 
des chemins. Lyonnoife, Luhuanienne. 0 

Fropriétés. Toute la plante a une odeur nar* 
cocique j 
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cotique; la racine exceptce, elle eíl extérieurement 
anodine, rafraíchiííante, un doux répercuflif; inté-
rieurement c'eft un poifon aííoupiííanc, les acides 
lui fervent de contre-poiíon. 

Ufages. On extrait le fue de toute la plante , 
on en fait un onguent, une huile inFufce Se cuite; 
i l íáut obferver que Ies fruiís font plus rafraí-a 
chiíTans que les feuilles; mais celles-ci adouciííent, 
réfolvent davantage : 011 a tente d^n fáire ufage 
pouí güérit les cancérSi 

OBSERVATÍONS. Les beíHaux quí ñe louclient point 
a cette piante , nous annoncent fa qualité vénéneuíe; les 
baies en pedte quantité , deux ou trois , ne cauíent aucurt 
mal, comme nous l'avons éprouvé; á plushaute doíe j 
eües fouievent Feilomac, font vomir ; le íuc á grandé 
doíe, caüíe des étourdiíTerr.ens, le vertige , le délire Se 
la mort. 

Donné depuis un grain en augmeñtant graduellement j 
c'eíl un bon remede qui augmente le cours des uriñes, 
fait fuer, & eíl indique dans les ulceres de la veílie ^ 
l'hydropifie, les érofions de la peau , les doUleuf s rebelles ; 
extérieurement , les feuilles de Morelle calment les 
douleurs dans les panaris , les hémorro'ides /• les inflam-* 
mations; mais i l faut raremem s'en fervir dans ce cas, 

NouS trouvons cjuelques varié tés de cette plante , reía-*', 
ílvement aux íinuoíités des feuilles , au iiíTe ou au du^ 
veté j aux baiés qui íbnt jaunes , rouges, ou noires. 

102. L A M O R E L L E *G R I M P A N T E 
ou Vigne Vierge. 

SoLANUM feandehs , feu Dulcamara C. B. P. 
SOLANUM Dulcamara L . Pentandrie-Monogynie; 

Flcur. Monopetalc ^ en rofette, divifée en cinq 
jfegmens pointus & réfléchis eñ dehors, 

Fruit. Moa, alongé, de couleur écarlate quand 
i l eft mür ^ les femenecs blanchátres* 

Tome I . F í 
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Feml/es. Les fupérieures font, oblongues, en 

ferde pique-, hs infcricures en ccEur, lancéolées. 
Macine. Petite, fibreufe, 
Port. Latige eíl ligneufe, grimpante, longue 

¿Q cinq ou íix pieds, grele, fragüe, faits fupports, 
herbacée 8c volubile dans la panie fupérieure -y 
les fleurs bleues , en grappe au haut des trges 
teuiiles alternes. 

Lieü. Les endroits humides , les hales , les 
buiílons, Lyonnoife , Litbuanienne. ^¿ 

Propriítés. Les tiges íont nauréeufes, douces & 
ameres , apéridves, d'éteríívcs, fudorifiques, ré-
folntivesj expectorantes. 

Vfages, Von fe fert commiinement des tiges 
& des feuilles, rareraent de la racine *, appliquées 
en cataplafme, elles font déteríives & guérillenc 
les ulceres rnvétérés. 

OBSERVATIONS. L'o<feut des feuílles eíl féííde, les 
tiges íbnt d'abor?! ameres ; ce n'eíl qu'en ks m á c h a n t 
Icng-tcmps qi;e Ton ex tra ic le principe inuqueux , dou-
ceáxre , L'odeur des tiges eíl forte , n a u f é e u í e ; leur 
décodicn augmente le cours des u r i ñ e s ; les baies purgent 
& font Yomir ; á haute doíe elles font v é n é a e u í e s . 

C'eíl encoré un de ees remedes précieux dont nous-
pouvons parier d'apres notre expérience. La décoítion des 
tiges eíl excellente dans Ies rhnmatifmes chroniques , 
dans les gales, les dartres, quelques eípeces de phthifie 
commencante, caufeeS par dépót de la gale ou dar tres 
répercutées , ou humeur rhumatiíinale refouiée. C'eíl 
un excellent adjuvant d'ans la vérole. A petite doíe 
elle facilite Fexpedoration dans la fievre catarrale & 
dans la pleuréfíe, ou péripnenmonie. On ne fauroit trop 
Temployer dans les ulceres catoériques. Nous fn avons 
guéri pluíieurs avec cette décoftion bue á haute doíe , 
& en lavant Tulcere avec la méme eau , & appliquanr 
par-delTus l'emplátre de díapalme , cemme défenfíf. L'état 
de chloroíe cede cGinmune'menr a un ufage bien dirige 
de cette déqoftion réunie avec lesbols d'éíhiops mar tía l j 
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elle á íóuvent procuré les regles, & retabliles lochies; 
enfin , c'eñ un des meilleurs íecours pour modérer Ies 
fieurs blanches, quoique les premicrs jours elle en aug­
mente coníiderabiement récoulement; píufieurs gonor-
rhées anciennes ont cédé á Tadion de ce remede. 

Les chevres & les moutons mangent cette plante dont 
les autres beíHaux ne veulent poínt ; elle attire les 
renards par ion odeur ; on íe íert des branches flexibles 
pour faire des corbeilles & pour empailler les bouteilles; 
íes baies fervent pour la teinture, 

103. L A P O M M E D E T E R R E , , 
. Truffe ou Batíate de Virginie. 

SoLANUM tuherofum efculentum C. B. P. 
SOLANUM tühcrojum L. Pentandrie-Monogynie; 

Fkur. Monopctale , en rofette , comme celles 
des precedentes. 

Frult. Rond ; les femences menúes & arrondies. 
FeuilUs. Ailces , terminéis par une impaire plus 

grande que Ies autres j les frióles trés-entieres , 
un peu péíiolées. 

Racine. Ronde , cylínárique , tragante, de 
laquelle fe développent píufieurs Trufes. 

Poft. La tige s'cleve depuis un demi-pied jufqu'á 
un pied & demi, arrondie , velue , tachstée , 
creufe, cannelée, rárneufei les íleurs rougeátres, 
bleues ou blanchatres , naiíTent en bouquet, om-
belliformes. 

Lieu. Elle vient de Virginie; on la cultive prin-
cipalement dans le Lyonnois, le Daupliiné, & en 
Lithuanie. 0 

Propriétés. Les feuilles, les tiges font réfolu-
tives-, on mange les racines tubércufes. 

OSSERVATIONS. Sur quelques pieds des tiges des 
Pommes de terre , naiíTent aux nceuds, des gales ovales} 

F í ij 
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vertes, charnues coniípe les Pommes de terre ; le ííic 
des trufFes eíl narcotique , fétide. On peut couper une 
Pcmme de terre en autant de morceaux qu'elle offire 
d'yeux ; en les piantant, chaqué inorceau germera ; 
l'herbe réceníe répand une odeur de tabac, fa faveur eíl 
amere. 

Quoique les Pommes de terre cachent un príncipe un 
peu virulent, ií eñ totaiement detrüit par la cocllon. 
On peut retírer de íes racines farineuíes un amidon gé-
latíneux, trés-nutritif, méme á petlte dofe. On eñ par­
venú á faire fermentar ia faríne des Truífes, de maniere , 
en la délayant dans l'eau chaude, á en retirer , apres 
la fermentation , un efprit ardent, preíque auííx acMf 
que refprit-de-vin. Cette farine de Trufíes fournit la 
baíe de la nourriture du peuple. Ces racines s'apprétent 
de pkfieurs manieres; nous avons remarqué que les 
enfans de nos Provinces nourris avec ces racines, ont le 
ventre gres , dur, & font fiijets a des glandes tuméfíées. 
Les cochons qui ont beaucoup tnangé de ces racines 
récemment retirées de terre, en font tellement enivrés, 
qu'ils ne peuvent, de quelques heures , rnarcher. On 
pourroit tirer partí, comme médicament , du fue des 
feuilles; c'eflun excellent diurétique & íudorifique. 

104. L A P O M M . E D ' A M O U R . 

LYCOPERSICON Galmi Ang. 217. 
SOLANUM Lycoperficum L. Peníandrie - Mono-

gynie. 

Fkur. Monopétale , en rofette, dívifee en fept 
ou huit parties, íoutenue par un cálice trés-grand. 

Fruit. Gros, rond , ftric , jaune , mou quand i l 
efl: múr \ les femences orbículaires > apiades 
jaunes. 

Fmilles. Ailées par interruption ; Ies folióles 
preíque cgales , decoupées. 

Ráeme. Longue, fibreufe. 
Fort. La tigc s'eleve á la hauteur d'un pied 8C 
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úctni; elle eft branchue ; les íieurs grandes j dií-
poíees en grappcs íunplcs. 

Lieu. VAméúqv.e. 0 
Proprlétés. ] Les fruits font foupgonncs véné-
Ufages. Jneux; 011 croit cétte plante nar-

cotique comme les Solanum & la Mandragore ; 
on s'en fert trés-peu. 

CSSBRVATIQWS. Les fruits murs rcpandent, i l eíl vraí , 
une odeur déíagréable , cependant cela n empéche pas 
nos Italiens d'en beaucoup manger impuncment, cuits 
au beurre, 11 faut done que la coéHon luí enleve le 
principe narcotique , véneneux. 

Dans les Moreiles, Solana L . la corolle efl en roue; 
les antheres réunies, adofiées, ofirent deux pores béants 
au íbmmet; le. fruit efl une baie á deux loges. 

Ce genre préíente quarante íix eípeces. 

Les MORELLES Jam éplms., 

1.° La Morelie Faux-Poivrier , Solanum Pfeudo» 
Capficum L. á tige ligneuíe , fans épínes; á feinlles 
iancéoiées, á peine íinuées; á íieurs en ombelles afíiíes, 

Originaire des Indes orientales , cultivée dans nos 
jardins. 

Arbriíreau rameux, haut de deux coudées ; feuilles 
ovales, Iancéoiées , ülíes , alternes , découpées íuper-
íiciellement far les bords; corolle petite , blanche ; bak 
ronde, rouge; íemences apianes. 

l.0La Morelie DoucQ-zxnexe, SolanumDulcamara Lí 
á tige fans épines , ligneuíe, farmenteufe; á feuilles íii-
périeures taillées en fer de hallebarde, ou á oreiilettes 
a leur baíe ; á fleurs en grappes apiaties. Voye^ le 
Tablean loi ,^ 

3.0 La Morelie Truffe , Solanum tuherofu'm L . a 
tige herbacée , fans épines ; á feuilles aiiées , trés-entieres j 
a pedúnculo íubdiviíe. Voye\ le Tablean 103. 

4-° La Morelie Pomme d'Amour , Solanum Lyco-
perficum L . á tige herbacée, fans épines ; a feuilles 
aiiées,, découpées i á grappes /imples» Voye\ le Ta-
¡>leaií 104, 

F f üi 
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5*0 La Morelle noire , Solanum higrum L . á tige 

lierbacée, fans cpínes ; á feuilles ovales, dentées, an-
guleuíes; a grappes xnclinces. Foye^ le Tablean l o t . 

6.° La Morelle Aubergine , Solanum Melongena L, 
á tige herbacée, fans épines ; á feoilles ovales 5 coton-
íieuíés;á péduncules inciinés , renverfés, bourfoufiés au 
fommet; a cálices íims píquans. Voye\le Tableau 106, 

Les MGRELLES épinsufes. 

7.0 La Morelle folie, Solanum ínfamim L . a tige 
jherbacée, épineuíe; á feuilles ovales, epineuíes , co-
tor.neufes; á péduncules renvcrfés, enflés au íbmmet, ou 
bourfoufiés ; á cálices épineux. 

Originaire des ludes, cultivée dans nos jardins. An-
mielle. 

Tres-reíTemblante a TAubergine; tige peu ramifíée; 
á toufics de poils en étoiles; feuilles á linuof tés ; pédun­
cules folitaires, unifiores; baies ou pommes tres-grcíTes, 

8.° La Morelle de Sodome, Solanum Sodorneum L , 
a tige ligneuíe , épineuíe, cylindrique; á feuilles comme 
empennées; aíinuoíités núes, épineiiíes ; a cálices chargés 
d'épines. 

Originaire d'Afríque, cultivée dans nos jardins. 
Les feuilles ne íbnt poin; cotonneuíes Tur les faces. 

105. L E C O Q U E R E T 

cu Alkekenge. 

AlKEKENGI officinarum I . R. H . 
FHYSALÍS Alkckingi L . Pcntandrie-Moncgynie, 

Fk-ur. Monopétale, en c]oche,a tubs marqué, 
divifée en cinq parties ; les étamines non-unies 
par les ántheres. 

Fruit. Baie groíTe comme les cerifes, ronde, 
molle, rouge , renfermée dans le cálice renflé , 
qui forme une vefiie rouge, membraneuíe , á cinq 
angles ; les femences íonc en cceur alongé a 
^platies j ovales. 
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Feuilks. Gcminées á chaqué nocud 3 trés-enticres, 

ou á ímuoíités peu profondes, pointues, Toute.-
nues par de longs pétioles. 

Racine. GenQuilleuís oa aráculée , gréle , 
fibreufe. 

Pon. Les tiges d'une coudée , un peu velues Se 
branchucs; Jes fíeurs blanches , ípiitaires , fpu-
tenués par de íongs peduncules. 

Lieu. L'Italie, le Lyonnois. Ofi 
Propriétes. Le ftuit eíl d'abord acide , enfuitc 

amer ; puiííant diurétique, rafraíchiílant, légére-
ment anodin. 

Ufages. On ne íe íert que du fruit ; on en 
avale quatre, cinq & inéme fix , crus ou bouillis; 
on preferit le Aic des fruiis exprimé &c depuré 
par I ébullition, á la dofe pour l'homrne de § j , 
ou §i5 de fon extrait ; le fue recent , fermenté 
avec du mour, fe donne le matin á jeun á la dofe 
de ^ iv ; on donne pour les animaux le fue íímple 
a la dofe de ^ i j , &í íermenté avec du moúi á la 
dofe de ¿ vj. 

OJSSEnVATIOXS. Les íemences íont un peu ameres , 
acres ; le cálice eíl amer; les baies aigrelettes, un peu 
ameres fur le retour. On mange comnumement ees baies 
en Efpagne. C'eíi un des meilíeurs diurétiques ; nous 
i'avcns íóuvent ordonné dans Tcedeme , la ieucophleg-
rnatie qui furviennent aprés les fievres intermittenies , 
& nous en avons obtenu de bons eífets; c'eíl un adjuvant 
dans le traitement des darrres ; les vieillards obtiennent 
un cours d'urine plus libre par l'ufage de la tiíane faite 
avec ees baies. On les eroploie dans Téconomie do-
meñique pour colorer le beurre. Remarquons en paíTant 
que la nature fait détruire le principe vénéneux des nar-
cotiques, en le réuniíTant avec les acides. Tous les 5o 
lanum aigrelets ceífent d'étre poiíbns. 

Dans les Coquerets, Phyfalídes L . la corolie eíl en 
roue ; les étamines íbnt convergentes ; la baie á deux 
loges eíl renfermée dans un cálice >éíiculaire, renfle, 

F f iv 
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Les CoQVERETS vivaces. 

1.0 Le Coqueret íbmnifere , Phyfalis fomnifera L. 
3 tige Hgneufe ; á rameanx droirs ; á fleurs entaífées • 
| feuilles ovales , trcs-eníieres, 

Spontanée en Eípagne. 
La mema racine produit pluííeurs tiges hautes de troís 

pleds , aífez groffes, á rameaux peu nombreux, cotón-, 
neux; feuilles petiolees , oppoíees , molles , duvetées ; 
fleurs axillaires , á péduncules courts , deux a chaqué 
aiffelle , elles font en cloche cu campanulees, d un 
blanc pále ; baie rouge ou couleur de Safran, reníermée 
dans un cálice enílé, duveté. 

%.° Le Coqueret de Curacao , Phyfalis Curaffa-
vlca L. á tige Hgneufe i á feuilles ovales , cotonneuíes, 
plancha tres. 

Cultivée dans nos jardins, 
Plufseurs tiges hautes d'une coudce , flexibles, ároites , 

cylindriques, d'un vert pourpre, légérement velues,"peu 
rameuíes; feuilles petiolees , épaiífes , períííiantes , velues, 
íur les deux lames, d'un vert noiratre; fleurs íbliíaires, 
axillaires; corolles jaunes, á fond pourpre. 

3.0 Le Coqueret officinal , Phyfalis Alkekengi L. 
a tige herbacée , rameuíe ; a feuilles deux á deux , 
géminées; á fleurs folitaires. Voye^ le Tablean 105. 

Les CoqVERETS anuuels. 

4.° Le Coqueret anguleux , Phyfalis angulofa L , 
a tige tres-rameuíe ; á rameaux anguleux , Hiles; á 
feuilles ovales, dentées, liífes. 

Originaire des Indes , cultivée dans nos jardins. An-
nuelie.. 

Tige haute de troís coudées, plus groífes que le doigt; 
íegmens^ de la corplie laciniés ; cálice verdátre, rare-
inent telnt de rouge ; baie grofle comme une ceriíe. 

5.0 Le Coqueret duveté Phyfalis puhefens L. á 
tige tres-jameufe; a rameaux cylindriques , cotonneux J 
a noeuds enfilés ; á feuilles cotonneuíes, viíqueuíes j , i 
|íeurs inciinées, . • 
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Origlnaire des Indes, cultivée dans nos jardíns. An-

nuelle. 
Corolle á taches roufíes j bale jaune , rempliíTant le 

Cálice; 

106. L ' A U B E R G I N E 

ou Mayenne. 

MELÓN GEN A fructu oblongo I . R. H . 
SOLANUM Mdongma L . Pentandrie'Monogynie. 

Fkur. Monopétale en rofette, divifée en cinq 
parties, avec les caraóteres des Solanum; le cá­
lice epineux. 

Fruit. Baie tres-grande, pendante, molle^ cy-
lindrique, longue, M e , douce au toucher-, fa 
pean ordinairemem violette, quelquefois blanche 
8c jaune, la chair blanche; les femences aplaties , 
reniformes. 

Feuilles. Ovales, dentelces, larges, ímuees ou 
pliílces en leurs bords, íoutenues par de longs 
pcciolcs, fouvent epineufes. 
- Racine. Fibreufe, peu profonde. 

Pon. La tige soleve ordinairement a un pied 
de haut & méme plus; elle eíl cylindrique, 
cotonneurej, rouíTatre, rameufe, íans fupport; 
les íleurs bleues ou pourpres, oppofées aux feuilles. 

Lim. On la cultive dans les jardins, fur-tout en 
Provence ; la variété jaune vient d'Ethiopie. 0 

Propriétés. L'herbe eíl fade avec une legere 
odeur narcotique j on lui attribue la vertu des 
Solanum. 

¡Tfages. Les fruits fournilTent une nourríture 
rafraichiíTante ; avant de les apprcter, on doit 
en faire ecouler le fue cauñique, en y jetant du 
(el j on fe feyt de i'heibe pour des cataplafmes. 
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OSSERVATIÓNS.LZ chair du fruiteft blanche, charnue, 

ferme , Fodeur anaiogue á celle du Concombre ; ie íüc 
exprime du fruií era eíl amer , déiagréable. On cui-
íive alfément la Melongene , méme dans le Nord , 
pourvu qu'on garantifle ia jeune plante íbus des vitraux ; 
ie fruir cuit perd toute ion amertume. Nous en avons 
Kiangé chaqué jour á Montpéllier, fans en éprouver la 
moindre incommodité. On prepare les Aubergines apres 
les avolr fait un peu bouiilir dans Teau, en Jes fendant 
jongitudinalement, & en les faupoudrant avec de fines 
Iierbes, du pain rapé ; apres les avoir un peu preíTees, 
on les fait cuire avec de i'huile, Ceñ un aliment tres-
Egréabledont nousn'avons chíervé aucuns mauvais efíets. 
L a pulpe de ce fruit eíl calmante; on rapplique utile-
ment fíir les phlegmons, les hémorroides , & méme ííir 
les brídures; l'Aubergine nous fournit encoré un exem-
píe des exceptions á faire aux canons Botaniques qut 
attribaent les mémes proprictés aux plantes d'une méme 
famüle naturelle. 

107. L E P O I V R E D E G U I Ñ E E 
ou Corail des jardins. 

CAPSICUM Jíliquis longis propendentlhus I . R. H , 
CAPSICUM annuum L. Penta ndrie-Monogynie. 

FlzuT. Monopétale, en rofette comme les pre­
cedentes. 

Fruit. Baie fans pulpe, biloculaire, longue de 
deux pouces environ, arrondie en forme d'oeuf, 
d'un rouge de corail dans fa matürité ; les remen­
ees jaunes, reniformes, comprimées. 

Fcuillcs. Luifantes, limpies, trés-entieres, fou-
tenues par de lon^s penóles. 

Racine. Rameufe. 
Fort. Tige d'un pied & demi, herbacée, ra­

meufe ; les fíeurs oppofées aux feuilles, íoutenues 
pour l'ordinaire par de longs péduncules; les 
fruits inclines vers la terre > feuilles alternes. 
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Lieu. Dans les Indes > on le cultive dans Ies 

jardins. 0 
Propriétés. Le fruít eíl tres-acre, brulant au 

goú: , un peu aromatique, digeítif, inciíif, anti-
fepdque , déteríif, corroíif. 

Ufages. L'on n einploie que le fruit; on le met, 
quand il eíl encoré petit, dans du vinaigre ; les 
gens de la campagne fe íervent du fruit mur 
au lieu de poivre. 

OSSERVATZONS. L'odeur du fruit récent eíl un peu 
imiféeuíe ; deíTcché, i l eíi moins acre ; fi on le prend 
en poudre comme du tabac , i l fait éternuer ; íi on le 
falt bríiler, fa vapeur fait tcuífer & éternuer. Ce prín­
cipe acre íe combine egalement avec l'eau & Feíprít-
de-vin; mais i l ne s'eleve pas dans la difliilation. 
Quoique ce fruit íbit brúlant, des peuples entiers s'ac-
coutument á íe mácher, & á en avaler le ílic. 

Dans nos Contrces on le fait macérer dans le vinaigre 
pour ranimer. Les Praticiens ont trop négligé ce puiílant 
ítomacluque , i l cache de grandes vertuS ; c'eft un 
remede admirable dans les langueurs d'eíbmac prove-
nant d'atonie , reláchement avec glaires : donné en poudre 
a ílx grains tous les matins méie avec du miel , c'eíl 
une vraie panacée pour les hypoccndriaques.; les maux 
de tete dependaní. comme cela eft fréquent, d'un relá­
chement, d'une foibleífe d'efiomac, ontété gucris avec 
ce íeul remede. Les íemences font vantées par Bergíus 
comme excellentes pour guérir les fievres intermitientes 
prolongées. 

Dans les Capíiques , Cap (lea L . la corolle eíl en 
roue ; le fruit une baie íeche , ou capíüle coriacée, 
coloree en rouge. 

1.0 Le capíique annuel, Capficum annuum L . á tige 
herbacée; a péduncules íblitaires. Voyci le Tablean 107. 

2..0 Le Capíique á baie , Capficum haccatum L . á 
tige ligneuíe , iiíTe; á péduncules gemines ou deux á 
deux. 

Originaire des Irdes, cultivte dans nos jardins, 
Tige cendre , lifíc; baies tres-petites comme celíe& 
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du Grofeillier , ovales; dents du cálice étroítes s en 
aléne, ouvertes. 

3.0 Le Capílque a grand fruít, Capficum groffumJ2 
á tige ligneuíe ; á fruit tres-grand, deforme diverie. 

Originaire des lndes, cultivée dans nos jardins. 
Trcs-reífeiribiante á i'ar.nuelle , mais la tige yivace eíf 

plus baííe , peu rameufe; ie fruít beaucoup plus grand , 
comme une pomme, folitaire , droit, de forme diverie 
dans les diíférens individus , le plus íbuvent alongé, á 
ventre renfié , terminé au íbmmet par quatre angles 
obtus. • 

108. L E P A Í N - D E - P O U R C E A U . 

CYCLAMEN Lob. Icón. 
CYCLAMEN Europaum L . Pentandrie-Mono-

gynie. 

FUur. Monopctale , en forme de roue; le tube 
globuleux, deux fois plus grand que le cálice j le 
íimbe repiié en deíTus, divifé en cinq parties, 
tres-grand ; toute la coroíle rougeatre. 

Fruit. Baie globuleufe, uniloculaire , membra-
neufe, s'ouvrant en cinq parties, renfermant des 
íemences ovales, anguleufes, repoíant fur un 
réceptacle ovale. 

Feuilks. Radicales prefque rondes, cordiformes 
ou den tees, cutieres , ver tes en delíus , rougeáíres 
en dcííous, portees par de longs pctioles. 

Hacine. Charnue, tubcreufe, quelquefotsronde, 
fouvent irréguliere , noire en dehors, blanche dans 
rintéricur, garnie de fibres trés-menues. 

Port. La tige, ou hampe, part de la racine, 
roulce en fpirale, ne portant qu'une fleur á fon 
fommet, droite pendant que la fleur fubfilie, 
courbée lorfque le fruit eíl formé ^ les racines 
gardées dans la chambre , pouííent des feuilles & 
des íieurs íans cau ni foins. 
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Lieu. Les bois & les montagnes froides, en 

Dauphiné. 
Propriétés. La ra cine fraíche eft fans odeur, mu-

cilagineufe, cauílique, acre ^ amere -, elle eíí en­
coré réfolutive, errhine, vermifuge , fortement 
purgative Se apéritive. 

Ufages. ü n n'emploie que laracine-, on purge 
par fon moyen Ies gens d'une forte conftitution 3 
á Ja doíe de 5) en pondré, ou avec | de fon 
extrait. L'on ne confeille pas fon ufage pour l ' in-
térieur; on en peut doilner áFanimal jufqu'á ^ j en 
poudre. 

On en extrait une poudre, on en fait des dé-
codions, un onguent; fon fue pilé eft antifquir-
reux & antifcrofuleux ; fon onguent appliqué 
fur le ventre , eft purgatif & diurecique \ fur l'eí-
tomac, i l fait vomir. 

I.re OBSERVATION. Si on fait long-temps bouillir dans 
l'eau la racine d'Anhanita, elle ne laiífe qu'une fécula 
fade fans ácreté; íi on la garde pluíieurs années , elle 
devient peu acre ; ainíi , pour préparer le fameux 
onguent d'Anhanita, i i faut avoir des racines frakhes ; 
on prétend qu'appliqué fur le ventre, i l purge ; nous 
i'avons fait appliquer pluíieurs fois fans avoir obtenu 
aucune évacuation. 

En ménageant les doíes, la racine gardée ün an dans 
un lieu fec , & pulvérifée , en ne preferivant que dix 
grains en poudre s triturée avec de la gomme & réduite 
en pilules, purge tres-bien fans tranchée. C'eft un de 
ees médicamens précieux que la pratique des Médecins 
anodins a chaífé des boutiques, qui oífre cependant de 
grandes reífources dans les maladies chroniques. 

Le Cyclamen eíl cultivé dans les jardins ; i l cifre 
pluíieurs varietés relativement au contour des feuilles 
plus ou moins aiongées, plus ou moins entieres, & rela­
tivement á la fleur pourpre , roíé , blanche , iimple ou 
pleine. 

Dans le Pain-de-Pourceau Cyclame ? Cyclamen L . la 
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corolle eíl en roue , á laciniures renveríées , a níyai! 
írés-court j le fruít eíl une baie recouvertB par une 
capííile. 

i.0 Le Cyclame ou Pain-de-Pourceau d'Europe, Cy-
clamen Europ&um L. á corolle renverfée en dehors. 
Voyeŝ  le TabUau 108. 

Ce genre ne préíente juíqu'á ce jovir que deux eípeccs, 
dont la íeconde , le Cyclame Indien , Cyclamen Jn-
dicum, a le limbe de la corolle penche, incliné; elle 
CÍl ípontanée á Ceilan. 

n.e OBSERVÁTION. On peut placer dans cene feálon 
un genre que Tournefort n'a point connu , la Dodeca-
theon ou la Meade, dont la corolle eíl en roue, á fegmens 
renverfés en dehors ; les cinq étamines portent fur le 
tuyau de la corolle; le piilii íe change en uñé capíiile 
oblongue, á une loge. 

1.0 La Meade Oreílle-d'ours, Dodecatheon Meadia L. 
Cette beiie plante , unique de ion genre, eíl origi-

naire de Virginie; on la cultive généralement dans nos 
jardins ; elle eíl vivace. 

Son port eíl celui des Primeveres; íes íleurs analogues 
á celles du Paín-de-Pourceau j les feuilles toutes radi­
cales , en ovale renverfé, liíTes, á dents de ície , grandes, 
d'un vert gai ; la rige, ouhampe, plus longue que les 
feuilles ; fleurs nombreuíes , en ombelle limpie ; á 
collerette formée par de petits feulllets; les péduncules 
uniflores, aíFez longs , inégaux , droits avant Tépa-
nomíTement de la corolle, inclines apres ^ les íegmens 
de la corolle d'un bleu fonce. 

Laphrafe comparative dé Plukenet, Almag. 6i . t . 79. 
f. 6. exprime tres-bien les attributs carafteriíliques de 
cette plante: Aurícula urjl Vírgíniana, floribus Borra-
ginis inflar roftratis , Cyclaminum more refiexis y TO-
reüle-d'Ours de Virginie á fleurs en bec, comme celles 
de la Bourrache, á íegmens renverfés comme dans celles 
du Paín-de-Pourceau. 

Le nom générique de Línné Dodecatheon y íignifie, 
dou¿e Divinités» 
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109. L A M O S C A T E L Í N E 
á feuilles de Fumeterre bulbeuíe. 

MOSCHATELINA foliís fumarm buíbofce T , 
ADOXA Mofchatdlna L . Ofíandrie-Tétragynie, 

Fkur. Cálice átrois folióles i corolle en rofecte^ 
a cinq fegmens; dix étamines; germs inférieur. 

Fruit. Baie á cinq loges, coíiée avec le cálice3 
á cinq femences. 

Feuilles. Corapofées deux cu trois fois, ternées; 
a folióles inciíees, tendres, d'un vert de iner. 

Racine' Diaphane, dentce. 
Pon. l igs limpie, de trois á quatre pouces, 

portant á fpn fommet cinq íleurs feíTiles, verda- ' 
tres, formant une petite tete á quatre pans; la 
fleur tcrminalc n'a que huh étamines, deax feuiliets 
au cálice, quatre fegmensá la corolle; deux feuilles 
Tur la tige, oppofées. 

Lieu. Dans les bois en Dauphiné 5 plus commune 
en Lithuanie. 

Proprlétés, Renfermce quelque temps dans une 
boite, elle répand une odeur de mu fe trés-agréable; 
íi en la cueille le matin & qu'on la tienne un 
moment dans lamain, elle laifle la méme odeur; 
les chevres rnangent cette plante , les moutons 
n'en veulent poiht. Pourquoi ne l'a-t-on pas ef-
fayée intérieurement dans les maladies nerveufes ? 

Haller obferve avec raifon que le nombre des 
étamines & des fegmens de la corolle n eft poinc 
conftantnous avons auífi trouvé des índividus 
qui n'ofíroient aux fleurs du cube que huit éta­
mines. Souvent la fleur terminaíe &c les feuilles 
de la tige manquent; celles de la racine fe fechent 
promptement 5¿:dirparoiíIent. I I eft rarede trouver 
plus de deux baies terminant la tige. Relaüvemenc 
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áux plantes Européennes, ce genre cíl un des plus 
faillans; la Moícateline eíl pour ainíí diré iíolce^ 
íans famille j on ne trouve dans nos climats aucune 
efpece qui lui reíTemble par Ies parties de ía fruóli-
fication-, elle n'a de Tanalogie que par les fcuilles 
ávec une efpece de Fumeterre ; auffi le nom com-
paratif de Tournefort eft- i l vrairhent caradé-
riftique^ 

OBSÉRVÁTIOÑU. Dans la Mofchatolíné, Acloxd L . 
le cálice efl inférieur, á deux folióles; la coroiie eñ íüpé-
rieure , á quatre ou cinq íegmens ; la baie á quatre á 
cinq loges, eíl agglutinée au ealiceí 

Ce genre ne préíente qu'une feulé efpece* 
La Moíchateline mufijuée , Adoxa Mofchateüna L* 

a feuiiksde Fumeterre bulbeuíe. Voye\ Le Tablean 109* 

SECTION 
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S E C T I O N V I I L 

Des Herhes a fleur monopétale & en rofettei 
dont le cálice devíent le fruit. 

n o . L A P I M P R E N E L L E . 

PlMPlNELLA Sanguiforba major L R. H. 
SANGUISORBA officinalis L , Tétrandrie-Mo*» 

nogynie. 

FLEUR. Monopétale, en rofette, fans tube, 
plañe, divifée en quatre parties obtufes, trés-
petite, rougeátre, portee fur i'ovaire; cálice de 
deux feuiilets courts & inférieurs á Tovaire, ftylc 
íimple. 

Fruit. Capfule petite, á deux loges, quadran-
gulaire-, fem^nces ovales, menúes. 

Feuilles. Petiolees, embraííant la tige, ailées, 
á onze ou treize folióles pétiolées, cordiformes, 
ovales, íímples, entieres, dentelées. 

Racine. Rameufe, longue, gréle, cylindrique. 
Pon. Les tiges de la hauteur de trois píeds, 

peu rameufes, rougeátres, cylindriques, angu-
leufes,fans poils, garnies de feuilles dans toute 
leur longueur; les fleurs naiííent au fommet des 
tiges, ramaílées en épis ovales, arrondis; Ies 
feuilles alternes, les pctioles fouvent garnis de 
ftipules ovales & dentelées. 

Lieu. Les terrains Cees. Lyonnoife. ^ 
Tome I . G g 
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Propriétés. La fige a un gout d'herbe faléj 

elle eít déterfíve , vulnéraire, apéritive. 
Ufages, On fe fert de cette plante en decoc-

t ion, en infufíon; la plante püée s^appiique fur les 
plaies recentes; Ta poudre feche arréte les progres 
des ulceres chancreux. 

OBSERVACIÓNs. On rre peut féparer de la PimpreneTIe 
le Poterium Sanguiforha de Linné , la petite Pimpre-
neile, qui n'en difiere que par la tige plus baffe, un peu 
anguleuíe ; les feuilles de dix-íept feuillets, le cálice de 
qaatre pieces, les ílyles a ftigmates bleus ou rouges 
plumeux , en pinceau. Elle differe auíli par íes fleurs, 
leSunes hermaphrodites, d'autres males,d'autres femelles; 
ón compte dans les males de trente á cinq-uante ctamines; 
les fleurs, de vertes deviennent rouges. Le fruit eíl une1 
bale un peu íeche. Le nombre des feuillers du cálice 
varíe de deux á quatre, 

Ces deux eípeces ofFrent pluíieurs varietés ; les feuilles 
en íbnt liflés , ou un peu velueí, de meme que les 
tiges. 

La grande Pimprenelle eíl: plus aííringente que la petite 
dont elle n'a pas le parfum; fes tiges íbnt dures & dc-
plaifent aux beftiaux. La décoñion a pafle pour excellente" 
dans les hernorragies, ver tu tout au moins douteuíe ; 
íi rhémorragie eíl peu coníidérable , elle ceíTe d'elle-
méme; íi elle eíl forte , i l faut íbnger á des moyens 
plus adifs. La íeconde eípece répand une odeur agréable j 
on mange la petite Pimprenelle en falade avec d'autres! 
Iierbes , dont elle releve le goüt. Son íuc eíl recommandé 
avec raifon dans les dyíTenreries íans fievre, dans les 
díarrhées caufées par atonie, reláchement. Dans ces cas, 
Pobíervation lui eíl favorable; on ordonne la poudre ou 
Tinfuíion dans les foibleífes d'eílomac , les maux de tete 
dépendant d'un reláchement de ce vifeere. Oh la cultive 
beaucoup en grand pour la nourriture des beíliaux , ce 
quí leur fournit un excellent páturage méme en hiver , 
•vu qu'elle ne craint pas la gelée. 

Dans les Pimprenel'es , Sanguiforha L , la corolle 
píl á Umbe aplati j le cálice de deux feuillets; la capíúle 
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a quatre pans eíl placee entre le cálice & la corolle. 

1.° La Pimprenelíe officítíale , Sangüiforba offici* 
nalis L. á épis courts, oVales» T^oyê  le Tahleau 1104 

Les deux autíes eípeces de Pimprenelles ont auílí les 
fleurs en épl ; les feuilles pinnéeSé Dans la moyenne , 
media, Tépi eft cylindrique, plus long» Dans celle dé 
Canadá, Canadenfis y les épis íbnt rrés-longSj blancs, 

Dans les Poteries , Potería L , les fleurs males íbnt 
féparées des femélles íur le méme píed, ou morioiques 5 
dans les unes & les autres, le cálice a quatre feuillets ; 
la corolle quatre íegmens ; dans les males , de trente 
a cinquahte étamines;dans les femélles^ deux flyíes. Le 
fruit eft unebaie envelopée par la bafe du tuyau de la 
corolle durcie. 

La baie en múrlíTant, íé change en üiíe capíule íécha 
quí renferme deux íémences; íbuvent la corolle de lá 
fleur femelle eft á quatre pétales. 

i*0 La Poterie Pimprenelíe * Poterlum Sangüi­
forba L , íáns épines; á tiges un peu anguleuíes; a 
filamehs trés-longs. 

Dans nos ProVinces Mefidionáles. Lyonnoiíé. Vivace*' 
2..° La Poterie hybride, Poterlum hybridum L . íans 

épines ; á tiges cylindriques, íans angles ̂  feches; á fila-v 
ínens á peirte plus longs que la corolle. 

Dans nos Provinces Méridiohales. Vivace* 
La plante répand une odeur agréable. • 
3.d La Poterie épineuíé , Poterliim fpinofünl L. ^ 

épines divifées. 
Originaire de Créte, cultivée dans nos jardins, 
Tige lígneufe, treS-rameuíé, toute chargée d'epineS 

foídes ^ aflez fines, íamifiées j feuilles pinftées comme 
dans la Pimprenelíe , íiicculehtes j fleurs en épis , a 
cálices íucculents. 

Olí peut reconnoltfe dails l'examen du gehre trés-
Snaturel des Pimpíenelles, que Lúiné , féduit par ion 
íyftéme, a féparé de claííe & de genre, des plantes que 
la nature avoit rapprochées par le plus gtand nombré 
d'attributs. Tournefort & Haller n'ont pas héíité ^ 
malgré íe nombre & la fituation des étamines ^ de reuflís; 
les Pimprenelles & Ifes Poteries. 

^ g i] i 
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C L A S S E I I I . 
DES HERBES ET SOUS-ARBRISSEAUX , 

á íleur monopétale , anomale ou irré-
guliere , nommée PERSONNÉE OU 
FLEUR EN MASQUE* 

N.a Leurs fetnences font renfemées dans une capfule. 

S E C T I O N P R E M I E R E . 

Des Herbes a fleur monopétale , irrégu-
liere , en forme de cornet, d'oreille ou 
de capuchón , dont Les fruíts font atta-
ches au has du piftiL 

n i . L E P I E D - D E - V E A U . 

ARVM vulgare C . B. P. 
A K V M maculatum L, Gynandrie-Polyandrie. 

FLEUR. Monopétale , irrégulíere , en forme 
d'oreüle d'áne ou de lievre. Cette forte de co-
rolle n'efl-,á proprement parler, qu'un cálice blanc, 
droit , de refpece des fpathes, intcrieurement 
coloré. La vraie fleur eíl: un chatón qui efl; en partic 
caché dáns iefpathe; ctamines tres-nombre ufes, 
pofées furia partie moyenne du chacón ^ com-
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pofées cTamheres feffiles , tétragones i la partie 
jnféneure du chatón eít occupce par les g ermcsí 
fon fommernu, en maííue, cylindrique, d'abord 
jaune , paille, enfuite rouge , fe flétrit de bonne 
heure. 

Fruit, Baies rouges, fphériques, rondes, melles, 
fuceulentes, uniloculaires, difpofées en épi reflerré, 
reinplies d'une ou deux femences arrondies,dures, 
dont l'enveloppe efl: en réfeau. 

Fcuilhs, Longues de neuf á dix pouces, trian-
gulaires, en forme de fleche, entieres, luifantes, 
veinces, fouvenc tachetées : la préfence ou l'ab-
fence des taches forment les vanétés de la méme 
cfpece. 

Racím. Tubéreufe, charnue, arrondie, rem-
plie d'un fue laiteux. 

Port. La tige part de la racine, s'eíeve d'une 
coudée, cylindrique, cannelée, portant á fon fom-
mec une feule fleur j les feuilles font radicales, 
embraííanc la tige comrae une gaine. 

Lieu. Les endroits aquatiques, les haies, au 
bord des chemins. Lyonnoife, en Poiogne. ^ 

Propriétés. Toute la plante efi: d'une faveur-
acre , & brúle la langue; la racine eft cchaufíante, 
inciíive, déterííve & corrofive a lorfqu'elle elí 
fraiche. 

Ufages, On fe fert fur-tout de la racine qui fe 
donne, á Thomme, fraiche ou feche, intérieurement 
depuis 9 j jufqu'á 5 bouillie & mélee avec 
du miel, elle efl antiafthmatique á la dofe de 3 j i 
au cheval on la donne avec du miel á ^ j . Les 
feuilles infufées dans du v in , & lesracines mace-
rées dans du vinaigre, font antifeorbutiques* 

OSSERVATIOKS. Si on goüte la racine de Gouet 
récente, elle laiífe ítir la langue une fenfation opiniatre 
de chaleur & d'acrimonie , qui pique & irrite une fculft* 
áe papilies diftindesi i 'huik feuie peut foulager^ 
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Cette raclnen'a point d'odeur; deíTéchée & long-temps 

gardée, elle perd abíblument fon ácreté ; íi on la fait 
long-temps bouillir , on la lui enleve preíque entiére-
sneni; elle contient, récente , un íuc laiteux qui eílfeul 
acre ; on peut en extraire un amidon analogue á la 
gelée anímale, & tres-nutritif. Les piiules d'Arum melé 
9vec la gomme Adragante, íbnt excellentes dans la 
chlorofe, la cachéxie , i'aílhme pítuiteux , les langüeurs 
d'eflomac avec atonie , glaíres , les maux de tete pé-
rlodiques dépendans du méme vice de reiiomac, dans 
les fievres intermitientes & autres maladies qui recon-
noilfent pour principe l'atonie des fibres ; nous l'avons 
Ibuvent ordonné dans toutes ees maladies, avec le plus 
grand fucees. Si on applique des tranches de la racíne 
llir la peau des períbnnes délicates, des enfans, des Jeunes 
femmes, elles la phiogoíent & excitent des veflies. Aufli 
Ies feuilles pilées & ees tranches des racines peuvent 
fournir un excellent rubéfiant, applicable dans les fievres 
malignes, petite vérole, loríqu'il faut ranimer les forces 
& ramener vers la peau le courant d'ofcillation, 

n i . L A S E R P E N T A I R E , 

'PRACUNCULUS polyphyllus C . B. P. 
Dracunculus L . Gynandrie-Polyandrie, 

Fkur. Les mémes caracteres que la precedente ^ 
piáis la corolle beaucoup plus grande, d'un pourpre 
noirátre en dedans •, le chatón eft pointu & 
rougeatre á fon íbmmet. 

Fruit. Comme dans la precedente. 
Feuilles. Divifees en cinq ou fix fegmens 8c 

niéme davantage, chaqué folióle foutenue par des 
cfpeces de pédoles qui fe reuniííent en un feulj 
jes folióles étroites, lancéolées, entieres, luifantes. 

Raciae. Prefque fphérique , bulbeufe, avec des 
fbres capillaires, enterrée profondément. 

~?r^ Víie ícuje tige, ou plutót míe hm$s 
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üroite, haute de deux ou trois pieds , cylindrique, 
liííe, marbrée, imitant la peau de ferpentjd'ou 
lui vient fon nom; Todeur de la fleur efl: défa-
grcable. 

Lieu. Les Provinces Meridionales de France. ^ 
Propriétcs. Les feuilles & Ies racines de cettc 

plante ont Ies mémes vertus que celle du Pied-
de-veau, la Serpentaire eft plus douce. , 

Ufages. La racine deíTéchée & réduite en pou-
dre,fe donne á rhomme depuis Sjjufqu'á 5 i j . Plus 
Jes feuilles & Ies racines font fraíches, plus elles 
font adives. Diré que I'écprce de la Serpentaire 
appliquée íur Ies plaies caufees par la morfure 
des ferpens, les guérit promptement , c'eft avan-
cer une abfurditc- qui eíl: une conféquence de la 
doótrine des íignatures qui dit : Cette ccorce efl: 
tachetée comme la peau des ferpens, done elle 
doit detruíre le venin de ees animaux. 

I.re OBSERVATION, Ces plantes appartiennent a une 
famille naturelle dont nous poíTédons en Europe trés-peu 
d'efpeces; ce íbnt les Poivrées, PipiritíZ de Línné. 

Dans les Gouets , Ara L. le ípathe ou cálice, en 
capuchón , eíl d'une íeule piece ; le réceptacle des fleurs 
tres-alongé , eíl nu au íbmtnet , entouré de fleurs fe-
melles vers fa bafe , de fleurs males ou á etamínes 
autour de fa partie moyenne, On connoit vingt-ííx 
eípeces de Gouets. 

Les GOUETS fans tige, a fmilles compofées. 
1* Le Gouet Serpentaire , Arum Dracuncuíus L. á 

feuilles palmees; a folióles lancéolées , auffi longues 
que le fpathe qui eíl plus long que le réceptacle. Voyei 
le Tablean 112. 

Les GOUETS fans tige> a feuilles fimples. 
1? Le Gouet trés-grand , Arum Colocafia L , faní 

tíge , a feuilles fimples, ovales, en bouclier, échancrées 
a la bafe, découpées íur les bords, en íinus peu marqués» 

Originaire d'Egypte, de Crete, de Syrie. Vivace* 
G g iv 
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Racine tres-groíle , charnue , farineufe , ímitant íe 

plus fouvent la figure d'une bouteille ; les feuilles plus 
grandes que celles de la Bardane, tres-veinees , ner-
veufes en deffous , blanches , fucculentes , portees ílic 
des pétíoles longs , roldes , gros. 

On multiplie cette plañí e par les oeílletons de la 
racine qui renfermant une grande quantité de íubílance 
amillacée , farineufe, perd par la décodion ion ácreté , 
& devient une des plus grandes reffources pour alimenter 
les peuples du Levant ; on la cultive en Portugal. 

3.9 Le Gouet Pied-de-veau , Jram maculatum L, 
íans tige; á feuilles tres-entieres , taillées en fer de 
lance; á réceptacie en maíTue. Voye\ le TabLeau m , 

4.0 Le Gouet courbe , Arum Anfarum L . dont les 
feuilles íbnten coeur, oblongues, le ípathe & le chatón 
courbés. 

Le ípathe íe rabat en avaht, terminé en poínte comme 
un capuchón ; ion ouverture en deffous eñ ovale, fa baíe 
efl un tube large , ía tige ou hampe s'eieve au plus de 
deux ou trois pouces. On le trouve dans nos Provinces 
JVIéridionales. 

5.0 Le Gouet a trompe. Arum prohofcideum L . íáns 
tige ; á feuilles en fer de fleche ; á ípathe replié 9 
jabattu , íe terminant-en trompe filiforme, en aleñe. 

Sur les Alpes d'Italie. 
6.° Le Gouet á feuilles etroites, Arum tenuifolium 'L» 

'íáns tíge ; a feuilles lancéólées ; á hampe fétacée , fine , 
íiídinée. 

En Italie, en Languedoc. Vivace. 
Parmi les Gouets de la troifieme diviíion , íavoir, ceux 

qui offrent des verltables tíges , & qui íbnt tous cinq 
Américains, on remarque íur-tout le Gauet vcnéneux , 
Alrumfeguinumh, á tige redreííee,genouillée; á feuilles 
lancéólées, ovales, fouvent percées. 

Cette elpece efl íi acre qu'elle rend muets ceux qui 
la máchent méme iégerement. 

II.e OBSERVATION. La Calle des maraís, Calla pa-
Juflrís 'L. forme un genre dans la famille des Gouets qui 
íe reconnoít aifcment par ion ípathe apíati, o\'ale, terminé 
par une pointe, vert en dehors, blanc en dedans ; par ion 
¿hason court, chargé dans toute fa iongueur de fleurs hzt* 
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jnaphrodites, ou males & femelles. Les hampes & les feuilles 
naiíTent par toufíes, des noeuds des racines trabantes dans 
la vaíe. Les étamines entourent les germes, leur nombre 
varíe, les baies íbnt rouges. On la trouve en Alíace; elle eíl 
commune dans les marais de Lithuame. Ses feuilles íbnt 
trés-ácres. Elle efi íeuie de ion genre en Europe. 

La Calle d'Ethiopie, Calla Ethiopica L. Cette eípece 
eft remarquable par íes feuilles fuceulentes, par fa fleur 
blanche répandant une odeur de mufe. 

Las Poivrées , Piphim L . préíentent encoré deux 
genres aíTez remarquables pour en donner quelques no-
tions, les Dragonnes & les Pothos. 

Dans les Dragonnes , Dracunúa L. le cálice ou ípathe 
eíl en forme de naceile, le íiipport des fleurs ou ípadlce 
eíl couvert de fleurs á cinq pétales, fans cálice. 

Les baies renferment pluíieurs íemences. 
i.0 La Dragonne a feuilles ailées, Dracunúum poly-

phyllum L . á hampe tres-courte ; á pétioles dechirés, 
pofés íür la racine ; á folióles divifées en trois parties 
& á découpures ailées. 

Originaíre de Surínam , cuitivée dans nos jardíns. 
Vivace* 

La hampe d'un rouge noirátre, eñ comme chinee. 
La Dragonne épineuíe , Dracunúum Jpinojum L . a 

feuilles en fer de fleche, efl: remarquable par fes pé-
duncules & íes pétioles épineux. 

La Dragonnne puante , Dracunúum. facúdum L . á 
feuilles concaves, arrondies, répand une forte odeur d'aíl. 

La Dragonne percée , Dracunúum pertufum'L. grimpe 
íür les plantes voiíines; íes feuilles tres-grandes font per-
forées. 

Dans les Pothos L . le íupport des fleurs efl íirnple 
& couvert de fleurs á quatre pétales íans cálice , á quatíe 
étamines; les bales renferment deux íemences. 

1.0 Le Pothos lancéolé , Pothos lanceolata L. á 
feuilles lancéoiées , trés-entieres , á trois nervures , 
roides. 

En Amérique. Vivace. 
Dans les íix autres efpeces on en obíerve une a 

pétioles auííi larges que Ies feuilles , une á feuilles en 
C o e u r , une á feuilles palmees, une á feuilles ailées. 
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S E C T I O N I L 

Des Herhes a fleur monopétale , irrégu-
liere , termínée en languette, ó* dont 1$ 
cálice devient le frui t . 

113. L ' A R I S T O L O C H E R O N D E . 

\ARISTOLOCHIA rotunda. , fiore ex purpura 
nigro. C. B. P. 

ARISTOLOCHIA rotunda L . Gynandrie-Exandrie. 

FLEUR. Monopétale , irréguliere , globuleufe 
á fa bafe , tubulée ; Je tube hexagone, alongé, 
cylindrique, terminé en forme de langue arrondie 
á ion extrémité. Six écamines portees íur le ílylc 
un peu au-deííous du íligmate ; ees étamines n'ont 
point de filamens ; on ne trouve point de cálice. 

Fruit. Capfulemembraneufe, ovale, cylindrique, 
a íix angles , divifée en íix loges; les femences 
aplaties, entaííées. 

Feuilks. Cordiformes, prefque feíTiles & obtufes. 
Racine, Arrondie, noueufe, á écorce férrugineufe, 

cendrée , tubéreufe , accompagnée de radicales 
fibreufes, rampantes, íloloniíeres. 

Port. La tige foible , ordinairement articulce, 
anguleufe , ftriée , tortueufe, prefque rampante j 
les fleurs d'un pourpre foncé, la levre de la co-
rolle courbée; folitaires , droites \ les feuilles 
quelquefois échancrées. 

Utu, L'ItaIie,l'Efpagne. ^ 
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Propriétés. La faveur de la racinc efl: acre 8c 

amere-, fon odeur efl: forte quand elle efl: fraíche; 
elle efl; fpécialement emménagogue , céphalique , 
apéritive, réfolmive, trés-déterííve. 

U/ages. On fe fert fréquemment de la racine, 
tres rarement de la femencej on tire de la racine 
un extrait peu uíite, une poudrej on en fait des 
decoólions & des teintures. 

On donne l'extrait aux hommes á 3 j , & aux 
chevaux á | j i on en donne la poudre aux mémes 
jiofes. 

OBSERVATIOSS. Toutes Ies Arifloloches, méme notre 
Clématite, cachent un principe médicatnettteux, tres-
pénétrant, répandantune odeur forte, d'une íaveurvive, 
amere, aromatique , qui laííTe une longue impreíílon íur 
la langue; Tinfuííon des racines edulcorée avec du miel, 
efl un remede énergique qui augmente le flux des uriñes, 
'determine plus abondamment les menflrues. On en donne 
aufli la poudre dans du vin. Ce remede a reulíi dans les 
pales couleurs, la bouffiíTure , les fievres intermittentes , 
l'añhme humide , l'anorexie dépendante d'une atonie avec 
glaires : c'eft un précieux adjuvant dans la paralyíie , la 
goutte íereine; appliqué extérieurement , i i détergé les 
ulceres íbrdides. Toutes íes propriétés font alTurées par 
des obíérvatíons ípéciales; aufli doit-on étre íurpris 
qu'une plante auífi énergique íbit preíque abandortnée, 
Nous nous íbmmes toujours íérvis de la racine d'Arifio-
ioche Clématite , d'apres notre principe que Fon doit 
préférer les plantes indigenes , loríqu'elles ofFrent les 
ffiémes principes médicamenteux que les exotiques. 
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114. L ' A R I S T O L O C H E L O N G U E . 

ARISTOLOCHIA longa vera C. B. P. 
ARISTOLOCHIA longa L . Gynandrie-Hexandiíe. 

Fkur. \ Comme dans la precedente ; la couleur 
Fruit. S de la langueue moins foncée que dans 

la précédente. 
FcuilUs. Cordiformes, trés-entieres & iégére-j 

ment obtufes , foutenues- par de longs péiioles, 
en quoi cette Ariftoloche difiere de la premiere. 

Hacine. Comme dans la précédente, mais plus 
longue, cylindrique , á écorce lillonnée, cendrée. 

Pon. Comme la précédente. 
Lien. Le Langucdoc, les pays chauds. 
Propriétés. Les mémes vertus que la précédente, 

plus foibles. 
Ufages. On Femploie en poudre S¿ en décoc-

tion comme la precedente. 

115. L ' A R I S T O L O C H E Clematite. 

'ARISTOLOCHIA CUmatiús encía C. B. P. 
ARISTOLOCHIA Clemaútis L . Gynandrie-Hexan-

drie. 

^Fmi¡\<-'omme ^ans â pi'écédentc, 
Feuilhs. Pétiolées, cordiformes. 
Racine. Plus pecíte , cylindrique , tubéreufc 

comme les précédentes. 
Pon. La ti ge eft canneice , trés-fimple, droite ; 

Jes fleurs d'un blanc jaunátre , íbnt axillaires > 
raííemblées. 

Lieu. Dans les haiés. Ies vignes. Lyonnoife. ^ 
Propriétés. Cette plante eft acre, amere, aro-
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roatique, déteríive, vulnéraire 3 emmcnagogue , 
foible cmétique. 

Ufages. Des obfervations trés-nombreufes nous 
ont convaincu que la racine de cette Ariftoloche 
índigene, efi: auííi adive que celle des exotiques. 
Suivant M . Schreber , un de nos plus célebres 
Botaniftes , la fécondation des fleurs de notre 
Ariftoloche efl: facilitée par la piqúre d'une 
efpece de Tipule, Típula pecíinicornis, 

116. L ' A R I S T O L O C H E P E T I T E . 

JRISTOLOCHJJ Ckmatitis ferpens C. B. P. 
ARISTOLOCHIA BoeticaL. Gynandñe-Hexandrie. 

^ ^ " j C o m m e dans la precedente. 
• Feuilles. Cordiformes, terminées en poíntes, 

atcachéesá unlong pétiolej ftipules ovales, rhom-
boides, terminées par une pointe. 

Racim. Longue, ténue. 
Pon. Les tiges ferpentantes, quelquefois ra-

rneufes, grimpent fur les plantes & fur les arbres 
voiíins : les péduncuJes fouvent trois á trois , plus 
longs que les pétioles. 

Lku. L'Efpagne, l'iíle de Crete. ^ 

^Jfagel^5'} ^'omme ês Precedentes. 
OüS-ERVATioxs. On trouve en Languedoc & enSuiíTe 

une autre eípece, rArifloloche V\&o\ozh.e yAríJlolochlít 
'Pijlolochia L. dont les feuilles íbnt petites , en coeur , 
crénelées, pétiolées, & ofifrent endeíTous un réíeau. 

Les fleurs folitaires, drqites; les racínes en faiíceau.' 
Dans les Ariftoloches , Arífiolochía L. la fleur fans 

cálice efl á corolle d'une feule piece , entiere, taillé© 
en languette , renfermant fix flyles ; le fruit efl une 
capfule inférieure , á íix logas. 

1.0 L'Ariftoloche Serpentaire , Arifiolochia Serpen­
taria L . á tiges foibles , tortueuíes , cylindriques ; a 
feuilles en cceur , oblongues, planes j á fleurs foíúa¡re;>. 
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Originaire de Virginie. Vivace. 
Les noDuds de la tige qui eíl drolte , íónt enflés, íeS 

fleurs íbrtent ptés de la racine; Ies feuilles peu velues, 
gluantes, alternes; la languette de la coíolle d'un noir 
pourpre; capíúle en poire hexagone , groíTe comme le 
pou¿e; racine trés-chevelue , jaune , aromatique, d4urt 
goút piquant. 

L'infuííon de la f acíne determine les íueurs, augmente 
le cours des uriñes , ranime les íbices vitales* Nous 
Tavons íóuvent ordonnée avec avantage dans les fievres 
remitientes avec abattement de forces, dans les varióles 
confluentes, 

a.0 L'Ariíloloche pifioíoche, Aríjlolochia. pifiólo* 
chia L . á tige foible , rameuíe ; á feuilles pétiolées , ert 
cceur , crénelces; á fleurs íblitaifes. 

Dans nos Provinces Meridionales. Vivace* 
La languette ou levre de la corolle recourbée ; unf 

petite braftée en cceuf, affiíé a la baíé du pedúnculo. 
1.° L'Ariíloloche ronde, Aríjlolochid rotunda L . i 

lige foible; á feuilles a pétioles trés-couftSj en coeur, 
obtuíés. Voye\ Le TabUait 113. 

4.0 L'Ariñoloche longue , Arijlolocíúa longd L* á 
tige foible; á feuilles pétiolées, en coeur , trés^-entieres j 
un peu mouífes au íbmmet; á fleurs íblitaires. Voye-̂  
le Tablean 1 1 4 . 

Spontanée dans nos Provinces Meridionales» Vivace* 
Cette eípece efl trés-reíTemblante á la precedente. 
5.0 L'Ariñoloche clématite, Ariflolochia clemadtis L* 

á tige droite ; á fleurs entaíTées aux alífelles des feuilles; 
á feuilles en coeur. Voye^ le Tabledu i i f * 

Ce genre préíente vingt - une efpeces , preíque 
toutes exotiques, trés-remarquables, la plupart par la 
grandeur de la corolle, l'odeur & le goút aromatique,' 
piquant des racines & des tiges. II y en a de ligneuíes j 
íarmenteuíes, á feuilles cutieres ^ en coeur , en reirt, ert 
lancette , en fer dé lance , palmées a deux á trois 
lobes. Dans l'Arifloloche tres-grande , Arijlolochut 
máxima L. á tige s'entortillant; á péduncüles portant 
ppíieurs fleurs ; l'écorce de la tige vers ía baíe eíl 
comme du liége; la capíule tres-grande, á íix valves,' 
j ^ ' t e la figure d'une gibeciere» 

Qriginaire d'Amérique, 
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S E C T I O N I I I , 

Des Herhes a fleur irrégulíere , en tuyau 
ouven par les deux bouts y & dont Le 
pijiíl dtvient le fruit . 

117. L A D I G I T A L E . 

D l G I T A L i s purpurea, L B. 
DIGITALIS purpuna L . Didynamie-Angiofper-

mié. 

FLEUR. Monopétale, irrégulíere, campanu-
lee; le tube large, renflé en dehors; le iimbe 
court, découpé en cinq parties , dont la fupé-
íieure & rinférieure imitent deux levres, la íu-
périeure entiere j les fegmens du cálice ovales, 
inégaux. 

Fruit. Capfule arrondie, terminée en poínte , 
divifec; en deux loges; les femences menúes, an« 
guleufes, prefque carrees. 

Feuilles. Ovales, trés-alongées, velues, fine-
ment dentées, aiguesj les radicales porrees par de 
longs pétioles. 

Racim. Napiforme, avec des radicules laterales, 
fibreufes. / 

Pon. La tige efl; haute d'une coudée au plus, 
anguleufe, velue, rougeátre, creufe; les fleurs 
grandes, pourpres, avec des taches blanches & 
des poils dans rintérieur-, rangees fur un cóté de 
la tige, pendantes, portees par de courts pé* 
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duncules, a Tongine defqucls 011 trouve des feuilleá 
florales. 

Lieü. Comnoune pres de Lyon , á Brignais 
ailleurs, en Provence. 
. Propr'dtés. Les feuilles de la digiráis font ameres 
ainfi que les racines^ les fleurs & les feuilks font 
vulnéraíres, cmétiques, antiulcéreufes. 

Ufages. O11 ne fe fert plus de eette plante, 
quoiqu'on pretende en Italie , qu'elie eft un 
puiíTant vulncraire. 

Dans les Digitales, Digitales L . lé calícé eíl dívifé 
en cinq fegmens ;la corolle campaniforme, ventrue, ale 
limbe taülé en cinq pardas coartes ; la capíuie eíl ovale^ 
á deüx loges. 

1.0 La digítale pourpre , digluilis purpurea L. á 
íegmens du cálice ovales , aigus; á corolies obtuíes ; 
a ievre ííipérieure trés-entiere. Poye^ le Tableau 1 1 7 . 

i . " La digítale ferrugineuíe , Digitalis ferruginea L . 
a íegmens du cálice ovales , obtus , trés-ouverts; la 
levre inférieure de la corolle barbue. 

Originaire d'Italie , cultivée dans nos jardlns. Vívace. 
La tige HíTe , rolde , s'eleve juíques á ílx pieds ; 

feuilles lancéclées, llífes , tres-entieres; fleurs en grappes 
redreífées, axillaires fur les feuilles du haut de la tige ¿ 
bradées linaires; les trols feuillets fiipérieurs du cálice 
rapprochés entr'eux ; corolle boííuée ínférieurement » 
un peu plus longue que le cálice, jaune intérieurement. 

3.0 La Digítale ambigue, Digital is ambigua L. Ses 
fleurs tres-grandes , font jaunes , avec des taches dans 
rintérleur, orangées ; les folióles du callee lancéolées ; 
les fegmens de la corolle au nombre de cinq: les feuilles 
élancées , velues, finement dentées. 

Llthuanienne / en Dauphlné. 
Linné l'avoit d'abord confondue comme varíete avSc 

la digítale jaune , Digital is lútea L . qui en effet n'en 
differe que par íes fleurs plus petltes , fans taches, & 
par íes feuilles plus étroltes, qui font á peine velues. 

Je n'ai point trouve ceíte derniere en Lithuanie; elle 
eíí 



P ¡ E R S Ó N N E E S , C 1 . IIÍ. Sea. í í í . 4 ^ 
efi aífez commune pres de Lyon, íúr les collines quí 
bordent la Saone > vis-á'-vis Fontaine , á Couzon. 

Toutes ees Digitales qui íe reíTemblent beaücoup pac 
le port, ofírent des racines ameres , nauféeuíés, qui en 
poudre font vomir, & purgent á la doíe de deux gros. 
La décodion a les mémes propfiétés. On a loué cette 
plante pour guérir les tumeurs fcíofuleuíes; i l faut dans 
ce cas, laver les tumeurs & les ulceres avec le ílicdes 
feuilles , & donner la poudre des racines , á un gtos, 
Quelques obfervations confirment cette propriété. 

I I eíl bon d'avertir que ees plantes appartenant a une 
famille naturelle , dont le plus grand nombre d'eípeceá 
eíl veneneux, i l faut étre trés-circonípeft dans Temploi 
des Digitales. Quelques faits nous autoriíent á croire 
que Ton pourroit étendfe leur uíage au rachitís, aux 
dartres, aux raches, & aux maladies vénériennes, conune 
médicamens adjuvans. 

118. L A B I G N O N E 
ou Jafmin de Virginie. 

JBlGfrONlA Americana ftaxinifolio , flore, ampio 
phceniceo T . 

BÍGÑONIA radkans L . Didynamie-Angiofper-
mie. 

Fleur. Cálice G a m p a n i f o t m e , á cinq fegmens 
inégaux, p e u profonds-, corolle campaniforrhe, 
á tuyau court, a gorge ventruCj renflée» comme 
labiée, á cinq fegmens échancres. 

Fruk. Longue fílique, á déux loges, contenant 
plufíeurs íemences, membraneufes , ailées de 
chaqué cote. 

Feuilles. Ailées, á folióles découpées. 
Pon. La tige jette Se la des tadicules quí 

naiílent des noeuds-, Ies fleurs font tres-grandes, 
d'un beau rouge foncé. 

Lieu. Oiiginaire d'Amérique , géneralement 
Tome 1, H h 
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cultivée dans nos jardins. Cet arbrilíeau fait ror-* 
nement des berceaux; fa tige flexible íe plic á la-
rolonté du Jardinier. 

OBSERVATIONS. Dans les Bignones, Blgnonlcz L. l a 
corolle eíl á limbe campaniforme; le fruit en íiiique á 
deux loges , renfermant des íémences membraneuíes , 
aiiées. 

i,0 La Bignone á feuilles de Lilac, Bignonia Ca-
tulpa 1.. tige droite; a feuilles íimples , en coeur , 
trois á troís; corolle á deux étamines. 

Originaire des Indes, cultivée dans nos Jardins. 
Arbre droit, rameux, ílijet á íe fendre par les coups 

de vent; corolle délicate , d'un blanc fale , á taches 
pourpres dans l'intérieur ; deux étamines á antheres,-
deux autres ílériies; filiques trés-iongues, menúes; les-
feuilles fouvent ovales. 

2.0 La Bignone Faux-Jaímin, Bignonia radicansL, 
á tige íarmenteuíe, s'enracinant par les noeuds; a feuilles 
aiiées; á folióles incifées. Voye^ le Tablean 118. 

Ce genre préfente vingt-une efpeces, preíque toutes 
ligneuíés , la plupart farraenteuíes & á vrilles; á fleurs 
grandes, remarquabies par leur teiníe; a feuilles diveríes, 
íimples , deux á deux , trois á trois, pinnées ou bi-
pinnées, 

119. L A G R A T I O L E , 
Herbé au pauvre homme. 

D l G I T A L I S mínima, Gradóla dicía Mor. Hift, 
GRATIOLA officinalis L. Diandrie-Monogynie. 

Fhur. Monopétale , irrcguliere , tubulce , ía-
biée ; la levre íupcrieure en cceur , relevée ; 
Tiníérieure divifée en trois parties: caÜce de fept 
feuiliets, dont les deux extérieurs trés-ouvens; 
quarre étamines , dont deux fans antheres. 

Fruit. Capíulc anondie, terminée en pointe3 



PERSONNEES" CI.ÍIÍ. sea .m. 
partagée en deux loges-, Ies femences menúes Se 
rouíTitres. 

i^eai/Zeí. Lancéolées, arroncíies, dentées á leur 
íbmittet en maniere de fcie. Mes, veinées, em-
braíTanc la tige, feffiles. 

/itía/zg. Rampante, horizomale, noueufe, avec 
des fibres perpendiculaires. 

Por/. Les tiges de la hauteur d'un pied, droites,1 
noueufes, cannelées; Ies fleurs axillaires & foli-
taires, les fegmens de la corolle pourpres 9 la 
gorge jaune , le tuyau blanchátre ou verdátre > 
les feuilles oppofées deux á deux. 

Lieu. Les prés humides , Lyonnoife , Lithua-
nienne. ^ 

Proprictés. Les feuilles íbnt ameres > inodores, 
Kydragogues, émétiques, fortement purgatives, 
vermifuges. 

UJ'ages. Fréquent chez le peuple; plante trop 
peu employée en Médecine j pour I homme on la 
donne íraíchc, macérée dans du vin oudel'eau, 
a la dofe de 5 ü) j & feche > á la dofe de 5 j i 
elle eft plus douce bouillie dans ib 6 de lair. 
ü n en tire un extrait fait avec du vin, que Ton 
donne jufqu'á 5 & Les feuilles fraíches pilées & 
appliquées fur les plaies, font vulnéraires & aftrin-
gentes. 

On en fait des infuííons pour les chevaux, á Ja 
dofe de poig. i j . dans ib j d'eau, ou de méme 
macérée dans du vin. 

OBSERVATIONS. Cette plante precíeuíe, aíTez. c o in­
mune dans nos Provinces du Lypnnois , d i auífi ípontanée 
en Lithuanie pres de Grodno ; dans ce pays le tube de 
la corolle eft verdatre, & la gorge roíé ou jaunátre. 

La Gratíole máchée laiífe mr la langue une amer-
tume durable ; deflechée elle eíl moins ameré, mais ne 
perd pas pour cela fes vertus ; donnée en poüdre á dix 
grains, c'eíl un purgaúf fúr , qui eft trés-utile pous 

H h ij 
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combatiré les fievf es intermitientes automnales; l'extraic 
fait rarement vomir , c'eft un purgatif aíTez doux, Oit 
peut tírer un grand avantage de la poudre de Gratiole 
dans la cachexie qui ne reconnoít que Tatonie des fibres, 
dans la mélancolie, dans les affedions vermineufes avec 
pituite, dans les langueurs d'eftomac avec atónie, relá-
chefnent. Nous l'avons piufieurs fois prefcrite dans tous 
ees cas , avec avantage. Nous n'ignorons pas que ce 
remede á haute doíe peut occaíionner Finflammation de 
reílomac, comme nous l'avons obíervé íiir un íujet quí 
aVoit fait bouillir un paquet entier de Gradóle dans du 
vin. Mais cette énergie eft propre á tous nos médica-
mens drañiques. Nous mélons la poudre de Gratiole avec 
un mucilage ; nous ordonnons rarement plus de vingt 
graíns. Cette plante eñ trés-nuiíible dans les prairies ; 
les chevaux qui en mangent maigriíTenr íenfiblement. 

Dans les Gradóles , Gratioltz L . la corolíe irrégu-
liere, divifée en quatre parties, renferme quatre étamines 
dont deux íbnt ftériles. 

1.0 La Gradóle officinale , Gradóla officlnalis L. 
a feuilles lancéolées, dentelées ; á fleurs pédunculées. 
Voye-{ le Tableau 119. 

Les cinq autres eípeces toutes exotiques, íbnt carac-
térifées par leurs feuilles ovales, obiongues ; par leuc 
tige rampante , par leurs péduncules ou nuls ou uni-
fiores. 

120. L A G R A N D E S C R O F U L A I R E . 

SCROPHULARIA nodofa ftztida C. B. P. 
SCROPHULARIA nodofa L. Didynamie-Angio-

ípermie. 

Fleur. Cálice a cinq fegmens inégaux-, corolíe 
raonopétale , irregulicre , renverfee , á tuyau 
arrondi, grand, enflé; le limbe divifé en cinq 
parties, les decoupures d'en haut grandes & droites, 
les deux lacérales larges, Finférieure recourbéei 
elle imite en quelque forte deux levres. 
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Fruít. Capfule arrondie, terminée en pointe, 

a deux loges, s'ouvrant en deux battansi Ies fe-
niences petites & bruñes, attachées á un placenta 
pentágona. 

Fcuilks. Cordiformes, á trois nervures, fouvent 
tronquees á labafe, pointues, lanceolees. 

Racine. Noueuíe, ferpentanre, groííe. 
Pon. Les tiges de la bauteur de trois pieds, 

fortes, carrees, creufes, divifées en rameaux 
ailés; Ies fleurs au fommet des rameaux, en forme 
de grappes •, les feuilles oppofées. 

Lieu. Les endroits ombrageux, humides. Lyon-
noife, Litbuanienne. ^4 

Propriétés. Cette plante a une odeur puante, 
elle eft amere jon la dit xérolutive , émolliente, 
carminative. 

Ufages. L'on fe fert des racines, des feuilles 
6c des femences, foit intérieurement, foit exté-
rieurement. 

OBSERVATIONS. La racine fraíche efl amere, fétídé ; 
acre; fbn odeur & fa faveur s'affoibliffent beaucoup par 
la deffication. Nous avons íbuvent ordonné la poudre &; 
la décodion des feuiÜQs & des racines, dans les écrouelles;-
pluíieurs íiljets ont eu Feflomac íbulevé j , quelques-uns, 
ont vomi; peu ont été vraiment guéris. Nous avons cm. 
entreyoir qu'apfqs i'uíage de ce remede, les chalrs des 
ulceras ícrofuleux étoient plus vermeilles , que les 
•malades íuoient plus facilement. Les chevrts íeules 
mangent la Scrofulaíre ; les abeiíles Taiment beaucoup. 
Si on fait laver les vieux ulceres avec la décodion,d*s. 
feuilles , iis devíennenj évidemment moins íanieux. 

H h ii j 
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n i . LA SCROFULAIRE AQUATIQUE 

cu Bétoine d'eau. Herbé du íiége. 

SCROPHULARIA aquatica major. C. B. P. 
SCROPHULARIA aquatica L . Didynamie-An-

giolpermie. 

Fkur. Comirse dans la precedente, plus largc, 
de couleur ferrugineufe, rougeátrc. 

Fmit. Comme dans la precedente. 
- Fcuilks. Ovales, lanccolées , á pétioles cóurans 

fur la tige , aííez femblables á celles de la precé­
deme, plus émouíTces á leur fommer. 

Hacine. GroíTe , fibreufe , blanche. 
Port. La tige de quatre á fíx pieds, quadrangu-

Jaire , a quatre ailesou membranes faillantcs quí 
courent fur Ies angles. Les' fleurs difporées en 
grappes au haut des tiges. 

Lí¿u. Les lieux aquatiques. Lyonnoife, Lithua-
nienne. ^ 

Propnctés. Elle a une odeur moins fetide que 
Ja premicre", Ies teuilles font carminatives & onc 
Ies memes vertus, msis dans un moindre degré 
que la precedente i elles font un excellent vul-
néraire. 

Ufages. L'on n'emploie que les feuilles. Se le 
plus íouvent paur i'extcrieur. 

OESERVATIOXS. On a pretendí! corrlger l'odeur abo­
minable du Señé en le faiíant infíiíer dans une décodion 
des feuilles de Scrofulaire; rnais on a remarqué que de 
telles médecines fatíguoient les malades en caufant des 
raufées; nous l'avons fouvent ordonné fans appercevoir 
ce phénomene, & nous avons trouvé qu'efíeélivement 
cette décoftion diminuoit tres-bien Todeur & ia íaveur 

Séné, Quoique nous aYouons avec M , de Haller j 
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que les Scrofukires font íüípeñes & un peu véncneuíes, 
nous ne les croyons pas moins útiles dans la Pratique ; 
en devroit eífayer ce qu'elles peuvent dans la phthiíie , 
& autres ulcérations internes. Quelques faits bien íurs 
Tious ont fait entrevoír leur énergie dans ees maladies. 

Dans les Scrofulaires , Scrophularía L . la corolle en 
greiot , iimbe irrégulíer , eñ en fens contraire, ou 
renverfée ; le íegment intermédiaire de la levre infé-
rieure efi caché en dedans. 

1.0 La Scrcfuiaire noueuíe, Scrophularia nodofa L. 
á tige á angíes obtus ; á feuilles en cceur , á trois 
nervures. Voye-̂  le Tablean 120, 

2,.0 La Scroílüaire aquatique , Scrophularia. aqu-tv-
tica L. á. tige á angles íaillans, membraneux ; á feuilles 
décurrentes íür la tige par leurs pétioles. Voye\ le Ta­
blean 121. 

3.0 La Scrofulaíre a oreíllettes, Scrophularia aurlcu-
lata L . á feuiiies en cosur , cotonneufes en defious, 
ornees á leur baíe de deux oreilleítes; á fleurs en grappe 
terminant la tige; les feuilles des rameaux íont le plus 
íouvent fans appendices» 

Originaire d'Eípagne , eultivee dans nos Jardíns, 
Tige á quatre pans , peu rameuíe , á bras ouverts; 

feuilles a dentelures doubles; les féuilles acceífoires, ou 
oreillettes petites, aííiíes ; corolle d'un pourpre triíle. 

4.0 La Scrofulaíre á feuilles de MéliíTe, Scrophularia 
Scorodonia 1.. a feuilles en cceur, á doubles dentelures, 
a fleurs en grappe, entremélée de petites feuilles. 

Spontanée en Sibérie, en Portugal ; cultivée dans nos 
jardins, 

Tige tres-veke; feuilles á dents obtuíés , fans oreil­
lettes, d'ailleurs tres-reífembiante á la précédente, 

<;.0 La Scrofulaíre printaniere, Scrophularia vernaL, 
a feuilles á longs pétioles, en coeur , peu velues , fouvent 
trois a trois, en anneau autour de la tige ; á péduncules 
axillaires, foliraires, dichotomes. 

Sponranée en Allemagne , en Italie , en SuiíTe, en 
Dauphiné. Bifannuelle. 

Les tiges & les feuilles velues; les corolles ovales , 
jaunes. 

6.° La Serofulaire á feuilles de Sureau , Scrophularia, 
H h iy 
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Sambucifolia L . á feuilles pinnées ; á folióles en cceur, 
inégales, interrompues par de plus petites feuilles; a 
grappes rerminales; á péduncules axillaires, deux á deux, 
dichotomes. > 

Originaire d'Eípagne, cultívée dans nos jardins. Vt-
yace. 

La folióle impaire , plus grande; les fleurs grandes, 
d'un rouge pourpre foncé ; les capíules trés-groíTes. 

7.0 La Scrofulaire canine , Scrophularia canina L , 
a tige formant par íes rameaux un panícula ; á feuilles 
ailées; á fleurs en grappe termínale , nue; á péduncules 
dívifés en deux. 

Commune dans nos Provinces , prés de Lyon ; elle 
s'éleve jufques en SuiíTe. Annuelle. 

Tige rameuíe , á quatre angles, haute d'une coudée ; 
feuilles inférieures, découpées; les íuperieures pinnées, 
a folióles alternes, éloignées , larges, limpies ou taíllées 
en deux , trois lobes dénteles ; grappes terminant la 
tige & les rameaux ; les marges du cálice de couleur 
blanche, argentée; íes íegmens de la corolle d'un pour­
pre noirátre; le tuyau blanc ou rougeátre. 

8.° La Scrofulaire á feuilles d'Ortie , Scrophularia 
peregrina L . a feuilles en coeur , linnées, Incides; les 
lúpérieures alternes, á tige á fíx angles ; a~ péduncules 
axillaires, biflores. 

Spontanée dans nos Provinces Meridionales. Annuelle.1 
Tige rameuíe , á bras ouverts ou dichotomes; á quatre, 

cinq, ííx angles aigus , d'un noir pourpre; péduncules 
portant de deux á cinq fleurs ; corolles pourpres; les 
feuilles pétiolées, dentées , á nervure en deílbus , comme 
éplaírées , brillantes ou lucides. 

jLegenre des Scrofulaíres préíénte díx'íept eípeees. 
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S E C T I O N I V . 

Des Herbes a fleur monopé ta le , irréguüere^ 
tuhulée ? perfonnée , c eft-a-dire, terminée 

p a r un mufle a deux mdchoires. 

112. L E M U F L E - D E - V E A U . 

JNTIRRHINUM vulgan J. B. 
JÍNTIRRHJNUM majus L . Didjiiamle-Angio-

fpermie. 

FLEUR. Monopétale, perfonnée, tubulée; Ic 
tube oblong, renflé; le limbe divifé en deux 
levres, la íupérieure fendue en deux, rinferieure 
en trois; un neótar au bas de la corolle, ou ren-
flement peu fenfible; la couleur varíe en pourpre 
& blanc : le cálice á fegmens arrondis. 

Fruit. Capfule comme cylindrique, imitant aíTez 
bien la tete d'un veau, partagée en deux loges; 
les femences menúes , anguleufes, noires. 

Feuilles. Entieres, lancéolées, pétiolées. 
Racine. Fuííforme avec des rameaux latéraux. 
Port. La tige s'éleve depuis un jufqu'á deux pieds, 

droite, rameufej les fleurs au haut de la tige, 
en episi les feuilles alternes. 

Lieu. Les vieux murs, les terres incultes.Lyon-
noife. 

Propriéds. L'herbe eíl vulnéraire. 
U/ages. On s'en fert en décoílion. 
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OBSEKVÁTIONS. Depuís qu'on s'eft aíTuré que la na-

ture guérit íeule toutes les plaies , le nombre des vul-
néraíres a beaucoup diminué ; on peut croire que la 
rertu du Mufle-de-veau eíl déduite, comme tant d'autres, 
áu mauvais raiíbnnement, pofí hoc , ergo propter hoc, 
Tei malade a eré guéri apres tel remede, done ce re­
mede a été utile. Le plus íbuvent la nature a tout 
l'lionneur de la guériíbn. 

113. L A L I N A I R E 
cu Lin íauvage. 

L I N A R I A vulgaris lútea , fiore majare C. B. P» 
J Í N T I R R H I X U M Linaria L. Didynamie-Angio-

ípermie. 

Fkur. Monopétale, perfonnee j Ies mémes ca­
racteres que la précédente, mais le ne¿lar alongé 
en forme d'alene. 

Fruit. Capfule arrondie , á deux loges, per­
ece de deux trous á fon extreraitéj les femenecs 
pintes, rondes, noires, feuilletées. 

Feuiíks. Lancéoiées, linéaires, ferrees contre 
la tíge, rapprochées. 

Racine. ¿lanche, dure, ligneufe, rampante, 
tragante., 

Pon. De la méme racine s'elevent á la hauteur 
d'un pied pluíieurs tiges cyiindriques , bran-
chues au íoramer, ou naillent des fleurs en épi, 
fdülertues par de courís péduncules axilíaires, 
perpendieulnires; la corolle longue d'un pouce, 
jaune, á palais orangé. 

Luu. Les terrains iricultes. Lyonnoife, Lithua-
nienne. 3^ 

Propnétés, La Linaire a un gout d'herbe un peu 
falé& amer ; elle eíl fortement réfolutive , emol-
Jiente, diurctique. 

Ufcgzs. On emploie toute la plante; on s'en 
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fcrt rarement pour l'intérieur v appliquée en ca-
taplafme , elle eíl annhémorroidale , andulcé-
reufe. 

OSSERVATIONS, La Linaire offre pluíieurs varietés. 
J'ai trouvé en Lithuanie des individus á peine hauts de 
cinq. pouces, á feuilles plus étroites, linaíres , n'oñrant 
au lieu d'épis que deux ou trois fíeurs terminales ; 
d'autres á tiges couchées, á feuilies tres-etroites, á fleurs 
d'un jaune pále, .Dans les uns l'épcron eft droit, dar.s 
d'autres recourbé. J'ai fouvent trouvé le commencement 
d'un cinquieme fiiament. La moríiire des iníeíles change 
quelquefois la forme de la corolle, de maniere á nela plus 
reconnoltre. 

La Linaire répand une odeur irlrulente, auífi eíl-elle 
íuípefte; íí on la fait macérer dans du iait , elle tue 
toutes les mouches qui viennent pomper cette liqueur. 
On k trouvé toujours abondamment , parce que les 
beíliaux ne raiment pas. Une forte infufíon de Linaire, 
ou le íüc exprimé, cauíe des naufées , purge, comme 
rous l'avons cprouvé ; en topique elle calme les douleurs 
des hemorroides. C'eíl encoré une de ees plantes dont 
le principe virulent, analogue á celui des Morelles, eíl 
aíTez mitigé par la nature pour pouvoir l'employer fans 
grand danger, & qui pourroit étre tenté dans toutes les 
maladies dans leíquelles les poifons narcotíques ontréuííi , 
comme , iauniffe , ulcérarions internes. Les obíervations 
de M . Storck (*) nous fonmilTent des données précieuíes 
avec leíquelles une íage analogie peut muluplier les dé-
couverres. 

(*) M . Storck premier Médecin de l'Empereur , favant honn^ts, 
cherchant la vérit¿ de bonne fo i . immor te l par íes découvertes 
fur Ies vertus des plantas vénéneufes. Nous avons vn chez luí 
des colle£lions précleufes qui annoncent qu'iJ n'a negligé su-
cune partie de la Medecine , une fultc é tonnante de deífins 
de plantes faits d'aprés nature. Ce Savant r e rpe íbb ' e étoit plus; 
tolérant en Medecine que fon prédéceíTeur. Non-f«ulement i l 
nous aecueillit pendant ncíre fájour á Visnne , mais encoré 
un an aprés i ! rendit la vie á une enfant chérie qui fait au-_ 
jourd'hui notre plus grand bonheur. 
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124. L A V E L V O T E F E M E L L E . 

LINARIA fegetum nummular'm folio yillofo. I.R. H . 
¿ÍNTIRRHINUM fpurium L . Didynamie-An-

giofpermie, 

Fkur. Monopétale , perfonnée; caradere des 
précédentes; mais le neítar eíl en forme d'epe-
ron-, la levre fupérieure eft d'un pourpre noir. 

Fruit. Petite capíule divifée en deux loges y 
renfermant des femences quelquefois anguleufes, 
quelquefois arrondies. 

Feuiltes. Ovales, alternes, tres entieres, velues, 
fouvent cordiformes. 

Hacine. Menue , fibreufe. 
Pon. Les riges font arrondies, bailes, velties, 

inclinées; les fleurs jaunes á levre fupérieure, d'un 
violet noiratre, portees par des péduncules plus 
longs que Ies feuiües qui font alternes j Ies infé-
rieures font oppofees. 

Lieu. Dans les blés, dans Ies chaumes. Lyon-
noife. 0 
, Propriétés.lOn luí fuppofe Ies mémes vertus 

U/ages. S qu'á la precedente. 

I.re O S S E R V A T W Ñ . Dans Ies Muflíers , Anúrrhi-
n(i L . le cálice eíl a cinq feuíllets ; la corolle a 
bouche fermée eft terminée á fa baíe par un miellíer 
plus ou moins alongé; la capíule a deux loges, 

1.0 Le grand Muflier , Andrrhinum majus L. á 
coroíles fans nedaire prolongé, á fleurs en épis, á feuíllets 
des cálices arrondis. Voye\ le TahLeau 1 2 2 . 

2 .0 . Le Muflier rubicond, Antirrhinum Orontium L, 
qui reíTemble beaucoup au précédent , mais dont les 
feuillets du cálice font étroits, plus longs que la co­
rolle ; les fleurs íeííiles, éparíes , axíllaires; la corolle 
pourpre, plus petitej la capíule irniíe afíez bien, lor-P 
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«qu'elle efi trouee apres avoir laiíTé échapper íes íemences> 
la tete d'un finge ; la eoroiie a un éperGií tres-court,, 
On croit cetse efpece vlnéneuíe: elle eft plus commune 
dans nos Próvinces que dans celles du Nord* 

3.0 Le Muflíer á feuiiles de Páquerette, Antirrhi-* 
num Bellidifolium L. Ses feuiiles radicales en ípatulesj 
dentées; celles, de la tige íbuvent diviíees en trois ou 
quatre découjíures , trés-étroites ; les^ fleurs preíque 
íeíTiles, en épis ^ les coíolles reíTerrées , gréles , rfés-
petites , fanspalais, á gorge ouverte, á epéron íecaurbé0 
Elle eft commune prés de Lyon, aux Brotteaux. 

4.0 Le Muflíer Lxerret, Antirrhinum Cimbalaria L* 
Sa tige eft liíTe, rampante; íes feuiiles íbnt tres-iiíTes, 
en coeur, á cinq lobes ; íes fleurs axillaires, á longs 
péduncules; fa capíule arrondie. 

Elle fe trouve conftaíííment ííir les murs , prés de 
Lyon. Le íuc eft un peu ameí : on le croit bon centre 
la gale. 

5.0 Le Muflíer aurlculé, Antirrhinum Elatine L . Ses 
tiges íbnt couchées, velues; íes feuiiles íbnt velues > 
en fer de lance, & oreillées ou anguleuíes á leur baíe* 
Elle reífemble beaucoup á la Velvote femelle. 

Commune dans les terres á blés du Lyonnois. 
6.0Lefaux Muflier, Antirrhinumfpurium L . á feuiiles 

ovales, alternes; á tiges couchées, inclinées. Voye\ le 
Tablean 1x4. 

7. ° Le Muflíer Alpín , Antirrhinum Alpinum L . á 
tige rameuíe, á rameaux epars; á feuiiles linaires, lan-
céolées, glauques, quatre á quatre autour des nceuds; 
a fleurs en grappe, a miellier ou éperon droít. 

Spontanée íur les Pyrénées , íür les moníagnes de 
Dauphíné; corolles bleues. 

8. ° Le petit Muflier, Antirrhinum mi ñus L . dont la 
tige eft tres-rameuíe, difluíe , vííqueuíe ; les feuiiles 
lancéolées, obtufes, preíque toutes alternes, excepté 
les inférieures quí íbnt oppoíeeS, 

Les fleurs axíllaires , rougeáires, á éperons plus courts 
que la corolle. 

Commune dans les champs de Lithuanie , prés de 
Grodno , & dans ceux du Lyonnois. 

p,9 Le Muflier. Linaire , Antirrhinum Linaria L, á 

• 
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feuiiles lancéolées, linaíres, entaíTées , éparíes; a tíge 
droite ; á épis terminaux , afíis; á fleurs íe recouvrant 
les unes les autres. F'oye^ le TaMe&U 122,. 

lo.0 Le Muflier des champs, Antirrhiniim arvenfe'L., 
á tige liíTe, droite; á fleurs en épis courts , Jaunes o u 
bleues, avec un éperon blanc, petites, á cálices velus, 
viíqueux; á feuiiles linaíres, les inférieures e n anneaux, 
quatre o u cinq. 

Dans nos champs d u Lyonnois, aíTez commune. 
11,0 Le Muflier pelíííier , Amirrhinum peüjfena-' 

num L , Les feuiiles radicales, ovales , íbuvent e n 
anneaux, de trois á quatre; Ce l l es d e la t i ge alternes , 
linaires; l es fleurs en t é t e , ou corymbe, dont l e s éperons 
font plus longs q u e la corolle q u i eíl blanche, vioíette. 

Dans nos champs; l a t i ge eft droite, l e s feuiiles u n 
p e u éloignées. 

x 2.0 Le Muflier í lrlc, Andrrhínuin repens L. á 
feuiiles linaires , tres-rapprochées , les inférieures fin 
anneaux, de quatre; á fleurs en épis , laches, 

Dans nos champs; la tige e ñ un peu couchée des ía 
naiñance; les íegmens d u cálice íom déla longueur de 
la capíule ; les corolles blanches, cendrées , ílriées , 
rayées de ligues bleues o u yiolettes , avec un éperon 
fort court; ees fleurs íbnt íáns odeur, ce qui diílingue 
principalement cette eípece de la Linaire de Móntpeliier, 
Antirrhinum Monfpeffulanuniy qui luí reíTemble beaucoup, 
mais dont les fleurs font aromatiques: les feuiiles linaire^, 
entaíTées. 

13.0 Le Muflier couché, Antirrhinum fupinum h. a. 
tige diffuíe , á feuiiles linaires, filiformes , quatre a 
quatre; flsurs en épis, laches, d'unjaune pále, á éperon 
prefque dreit, aíTez íong & pointu. 

Dans ncys champs; la tige efl un peu couchée á ík baíé; 
un des feuillets du cálice efl: plus long que les autres. 

Le genre des Mufliers préíente quarante-fept eípeces. 

JI.e OBSERVATION. En íüivant la méthode de Tour-
nefort, nous devons placer aprés les Linaires, quelques 
genres qui méritent d'étre connus. 

I . La Graífette vulgaíre , Pinguicuhi vulgaris L. 
dont le cálice eft á cinq íegmens; la corolle períbnnée, 
terminée par un éperon cylindrique, de l a longueur de la 
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corolle; le fruir eíl une capíule á une loge; les feuilles 
radicales, ovales, eliiptiques, toujours humeftées par 
une hunieur ondueuíe; la tige eíl une hampe de quatre 
pouces , portant une feule fieur un peu inclinée , bleuátre , 
ou d'un violet pále : nous l'avons obíervée en PruíTe & 
en Dauphiné. Le íiic de cette plante eíl vulnéraire : les 
paíleurs s'en fervent pour guérir les gerqures du pis des 
vaches : les feuilles en faiíant cailler le lait, forment 
une maífe plus agréable au goüt. Ce qui annonceroit que 
cette plante eíl médicamenteuíe, c'eíl que les beíliaux 
n'y touchent pas ; elle eíl nuiíible aux moutons; ía dé-
codion fait périr les poux , purge aífez fortement ; on 
en tire une teinture jaune. 

Dans les GraíTettes , Pinguiculez L . la corolle en 
maíque eíl termince poílérieurement par un éperon ; le 
cálice eíl á cinq íegmens , affedant deux levres j la 
capílile á une loge. 

I . 0 La Graífette vulgaire , Pingulcula vulgarls L . 
a miellier cylindrique , de la longueur de la corolle, 
Voye-̂  II.e Obfervation, n.0 I . 

a.0 La GraíTette Alpine , Pingulcula Alpina L . á 
miellier conique, plus court que la corolle. 

Spontanée íiir les Alpes de SuiíTe, de Norwege, du 
Dauphiné. 

Fleurs plus petites que dans la précédente, Manches. 
Les quatre eípeces de GraíTette connues, fe reífem-

blent beaucoup par la toíalité de leurs attriburs. 
La GraíTette velue , Pingulcula vlllofa L . tres-

femblable a la vulgaire, n'en difiere que parce qu'elle 
eíl ííx fois plus petite dans toutes íes parties; fa hampe 
fétacée eíl á peine velue; ía corolle rougeátre. 

Sur les Alpes Delphinales. ' 
Dans la GraíTette Portugaiíe, Pingulcula Lufita-

nica L . le núeilier eíl terminé par un renflement. 

I I . L'UtricuIaire commune , Utrícularla vulgarls L , 
dont le cálice eíl de deux feuillets caduques , dont la 
cOrolle eíl períbnnée , a éperons coniques, á enrrée, fer-
mée par une eípece de palais : les feuiiks finement dé-
coupies , pinnées , chargées de petites véíicules lenticu-
laires , Tona plongées dans l'eau : pluíieurs tiges núes 
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hors de l'eau ; fieurs > cinq ou huí t , aíTez. grandes , 
jaunes, en épis fort laches, Certe plante vivace, com-
muñe en Lithuanie autour de Grodno , íe trouve aufli 
dans les étangs du Lyonnois. Elle n'̂ efl: utile qu'aux 
canards qui en mangent beaucoup. Les véíicules des 
feuilles qui íbnt de petits bailons vides, íervent á les 
teñir développées entre deux eaux. « 

Dans les Utrkulaíres, Utricularia. L , la corolle en 
maíque eíl terminée á fa baíe par un éperon; le cálice 
eíl formé par deux feuiliets égaux. 

1.0 L'Utriculaire commune , UtricidariavulgcLris^ 
a miellier conique. Voye^ II.C Objervation ^ n.3 IL 

2.0 L'Utriculaire naine , Utricularia minor L. a 
mieillier tres-court , caréné. 

Spontanée en Dauphiné, en Suífle, en S^ede. 
Plus petite dans toutes íes parties que la precedente; 

la gorge de la corolle íans palais boífué eft ouverte. 

I I I . Dans la Coríne, Córis L- le callee eíl épineux; 
la corolle monopétale, irréguliere ; la capíule íiipérieure 
efi á cinq valves, cinq étamines, un pífíil. 

1 . ° LaCorinede Montpellier, Coris Monfpelienjis L , 
plante íeule de fon genre. 

Dans nos Provinces Meridionales, en Provence ̂  en 
Languedoc, en Dauphiné. Annuelle. 

Tige droite , rameuíe, un peu rougeátre, haute de 
cinq á íix pouces ; feuilles alternes linaires , trés-
étroites , un peu épaiíTes, membraneuíes; fleurs rouges, 
ou bleuátres, rarement blanches, ramaíTées au íbmmet 
des tiges en épi ou bouquet ierre; le fruit eíl une cap­
íule á une loge, renfermant pluíieurs íemences. 

Dans l'Erine , Erlnus L. le cálice eíl a cinq feuiliets j 
le limbe de la corolle eíl divifé en cinq parties ou lobes 
échancrés ; la levre íiipérieure eíl trés-c.ourte , ren-
verfée; le fruit eíl une capíule á deux loges. 

i.0 L'Erine des Alpes, Erlnus ALpinus L . á feuilles 
en ípatule ; á fleurs en grappe. 

Sur les Alpes de SuiíTe, des Pyrénées , du Dauphiné. 
Vivace. 

Feuilles radicales , ramaíTées en gazon , en roíette, 
toutes en ípatule , étroites , linaires, un peu velues , 

dentées 
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cbntces au fommet, qui efl arrondi: pluíieurs tiges tres-
íímples , hautes de ííx pouces, cylindríques, un peu co-
tonneufes, velues , droites; á feuiiles alternes, éloignées ; 
les tiges laterales inclinees & fiériles; fleurs en grappe 
íimple, terminant la tige, droite, de la longueur de 
la tige; fleurs alternes, íbutenues par des feuiiles fem-
blables á celles de la t i gema i s plus petites ; cálice 
campanulé, períiflant , divifé en cínq lanierés étroites» 
oblongues; corolle en entonnoir , á tuyau courbé, á 
limbe d'abord égal , á íegmens taillés en coeur ; i l de-
vient irrégulier í quatre étamines cachees dans le tuyau ; 
germe arrondi , i l eíl trés-courr; le ftigmate en tete , ac* 
compagné de deux oreiliettes oppofées; la ^ofolle pour-
pre, rarement blanche. 

Dalechamp a le premier donné une bonne figure de 
cette plante íbus le nom á'Ageratum purpureum. Hift» 
Lugd. I I 8 4 . 

Ce genre préfente íept eípecés, dónt íiX íbñt á feüilles 
entieres, 

125. U E U F R A I S E . 

EUPHRASIA officinarum C. B. P. 
EUPHRASIA officinalis L . Didynamie-Anglo-

fpermie. 

FUun Cálice cylindfique , á quatre fegmens 5 
corolle monopetale, perfonnée, tubulée, divifée 
en deux levres, dont la fupérieure eíl relevée 
&r découpée, Tiníéneure divifée en trois partíes 
dont chacune eft Tubdivifée en deux patries égales 
«fe obtufes-, les deux antheres des étamines infé-
rieures, á deux lobes, dont un eft épineüx á fa 
bafe, 

Eruit. Capfule oblongue, arrondie, comprimee., 
biloculairei les femences menúes & arrondies. 

Feuilks. Ovales , á dents aigues , liííes, lui-
fantes, veinées. 

Raám. Simple, menue , tortueufe > ligneufej 
blancbátre* 

Tomi I . ! i 
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Pon. La tige s'éleve de quelques pouces , cy* 

lindríque, velue, ñokát re , quelqueí ois íimple, 
quelquefoisbranchue 5 les fleurs nairtemauíommer-, 
la eorolie eíl; b l á n c h e , avec des veines pourprcs 
ou violetteS;, & une tache jauneiony remarque 
deux feuillcs Borales 

Líeu. Les terrains arides , les bords des bois. 
Ies bruyeres. LyonnoifeLithuanienne. 0 

Prjpriétcs. Les feuilles de TEufraífe ont un goút 
amer; la plante Se juñe eft un peu aílTÍngente 
céphalique & ophtahnique. 

l/fages. On ne fe fert que de la plante fleurie 
qui donne une eau diffiliee , fans ódeur, des in-
tuíions, une poudre^ le vin d'Euíraife fe fait dans 
le ternps des vendanges , avec du vin iiouveau 
avec lequel elle doit fermenter. 

OzsERXrÁTiOKS. L'Eufraííe eñ une de ees plantes qui 
ofírent piuíieurs variétés caufées par le ciimat ou le 
lerrain. Nous en avons trouvé des ijidividus á rige trés-
£mpie, de deux pouces, á feuilles iinaires, á peine den-
tees ; d'aucres á feuilles trés-découpées , un. peu velues 5 
les découpures de la levre inférieure varient pour le 
nombre. La couleur eñ encoré moins conílante; dans une 
variéíe commune en Lithuanie , les deux levres fonr 
bienes avec un tuyau bianc ; dans une autre , la lache 
jaune de la corolle s^étendoit íür les deux levres» 

L'odeur de fEufralíe eft rres-foible s les feuilles font 
un peu ameres. 

L'eau diíliilee n'a certamement aucune proprlétéy 
mais nous nen pouvons pas diré autañt de: la décodion 
ni du lúe exprimé ; nous i'avons foüvent ordonnée dans 
Ies maladles; des yeux r comme ophtalmie chróniqüe 
avec relachemení, foibleíle de la vue; elle a íbuvent 
produit des efiets avjaníageux. 

Dans les Eufraiíes, Litphrcifix. L, le calí ce cylindrique 
eíl divifé en quatre íegmens; la corolle eñ iabiée, les 
antheres iníerieures á deux lobes en ont un épineux á-
Ja bafej la capíule ovale, alor.gt'e, eíl á deux loges* 
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• : i.0 L'Eufrsiíe á larges feuílles, Eiiphrafía Latifo­
l ia L . á feuilles ínférieures , ovales, á dents de fcie ; 
íes íupérieures lancéolées , taillées au íbínmet en trois 
lobes, ou palmees; á fleurs en épi arrondi. 

Les bradees palmées , un peu herilTees ; lies fleurs 
pourpres. 

Dans les prés ^ en Languedoc i en Dauphíné. An-í 
nuelle. 

z.0 L'Eufraiíe officinalé , Euphrafia officinalis L. á 
feuilles ovales , dentées ; á dents aigues , nerveuíes* 
Voye^ le Tableau 115. 

3.0 L'Eufraiíe a trois poíntes , Éüphrafia tñcufpl-
data L . á feuilles linaires; á trois dents ^ u n e d e 
ehaque cótéi 

Spontanée en Italie. 
La corolle pourpre , blanche, éá íémblablé a célle d e 

rOífi cíñale. 
4.0 L'Eufraiíe tardive, Eüphrajta Odontites L . done 

les feuilles alongées íbnt étroites , dentées , un peu 
velues ; les fleurs rouges en lóngs épis , tournées d ' u n 
cote. 

Elle fleurit en automne ; ía tíge soleve juíqües a deujc 
pieds; la levre íüpérieure concave, l'inférieure diviíee 
en trois íegmens divergens; les filamens íbnt velus. Oii 
trouve une variété á fleurs blancíies, une autte á fleuc 
de couleur de chair; les bíaftées íe teignent en rouge 
foncé, J'en ai trouvé des individus depuis íix pouces 
juíques á deux pieds; cette belle eípece efl aufli com-
inutie en Lithuanie que dans le Lyonnois. Elle eft amere ^ 
& fes feuilles froiffées répandent uñe odeur nauféeuíe, 

5.0 L'Eufraiíe Jaune, Euphrafia lútea. L . dont lá 
íige trés-rameufe s'éleve á un pied; les feuilles íbnt op-
pofées , linaires , les infériéures dentées; les fleürs eri 
épis ierres, íbnt d'un jaune foncé. 

Cette belle eípece eíi commune pr^s de Lyon. Ses 
étaminesíbnt plus longuesque la cordlle.Ces deux eípeces 
íbnt peu du gout des beflíaux; car íls les laiíTent preíque 
toujours entieres, excepté les móutons qui les mangent 
ávec aífez d'avidité. 

U*. L'Eufraífe á feuilles de Lin , Éuphráfia tinh 

lüj 
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fo l ia L , á feuiiies linaires, íoutes trés-entieres; á cálices 
.HíTes. rteh i 

. Spontanée dans nos Provlnces Méridionales. Annuelle. 
Fleurs j atines. 
7.0 L'Euíraiíe viíqueiife , Euphrafia yifcofa L. á 

feuiiies linaires; á cálices hériíTés , vifqueux. 
- Spontanée dans nos Provinces Méridionales. Annuelle» 

Feuiiies linaires , lancéolées, rarement dentées , vilr 
quéufes , répandanl une odeur de pomme; corolies jaunes ^ 
iermécs :• tres-reífemb lante a la precedente» 

Ce genre n'oíTre que ees fept eípeces» 

116. L E P O L Y G A L E . 

POLYGALA vulgaris C. B. P. 
POLYGALA vulgaris L» Diadelphie-Ofíandne. 

Fkur. Mono pétale, perfonnee, reíTemblant 3 
une papilionacéc, tubulée , dont le tube neft pas 
•perFóré; le limbe diviíé en deux levres, dont 
J'inferieure eft frangée & la fupérieare partagés 
en deux. 

Fruít. Capfule arrondie, obíongue , en forme 
de cecur, comprimée , biloculaire, bivalve 5 rem-
plie de femences folitaives, ovales. 

Fcuilks. Lint-aires, lanceolces. 
Hacine. Ligneufe , dure 5 menue. 
Pon. Petite plante qui porte pluíieurs tiges 

gré les , rampantes les tleurs en épi depuis le 
miiieu de la tige juíqu'en haut; le fruit eíl enve-
ioppé du cálice compofé de cinq feuillets , trois 
petits Se deux grands, colores, qui font places 
Comme des alies; Ies feuiiies alternes. 
, Lku. Les paturages fecs, les bois, .^c. Lyon-
norfe, Lithuanienne. I f i 
• Propriétés. La racine eñ acre, amere, nau-

féeufej on lui donne cominunément la vertu re-
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folutive, diurétique, fudorifique; Ja.plante efi: un 
excellenr béchique incifif, (Yoyez íes Mcmdires 
«de 1'Académie ds l'année 175^ ¡ pag. 131 , ) recom-
mandée dans les pleuréíies. 

Ufages. On la donne po.ur l'horritBe, infufce 
<lans de i'eau ou maceiéc dans du vin. 

J." OBSERVATICN. NOIIS avons vu tañí de varietés 
de cette eípece, que nous fommes portes a croire que 
VAmara & le MónfpeUenfis de Linnc, ne lont point 
•des eípeces réelies. Ncus avons ídiívení trouvéia -vulgaíre 
á tige droite , & á feuiiles inférieures , arrondíes. Le 
Polygale amar efl tres-commun en Liíhuanie, prés de 
Crocino. Elle pouíTe pluííeurs tiges , juíques á douze , 
haute de qnatre á cinq pouces; íéí feuiiks inférieures 
íbnt épaííTes , ovales ou arrondies. 

- Ori la trouve auífi dans les montagnes du Lyonnoís. 
Ses feuiiles font vraiment acres & ameres. Ses fleurs , 
comnie celles de la precedente, font pendantes , & varient 
par la couleur qui eíl bleue , ou blanche y ou roíe, oü 
pourpre, 

•Les Polygdes font devenus célebres par leurs pro-
priétés medicinales. La decodion a été prefcrite utile-
ment dans l'aílhme pituiteux, la cachexie, la jaimiíTe, 
la péripneumonie catarrale, dans les contuíions. Ces 
vertus font fu res , nous les avons confirmées par nps 
obíervations; mais on n'en peut diré autant de ion utiiité 
dans les pleuréfies. 11 y a une eípece de pleureíie ca­
tarrale dans laquelle le Polygale produit des effers ía-
iutaires; mais dans l'exquife, vraiment inflammatoire , 
i l eíl nuiíible dans le temps d'irritation ; íiir la fin on 
peut le preícrire pour faciliter Texpeaoration. 

Quoique ces plantes foient ameres, les befiiaux y 
íur-tout les moutons, les mangent avec avidité. 

Bans les Polygales, Po/y^ / íE L. le cálice efi formé 
par cinq feuillets, dont deux en ailes íbnt colorés; le 
fruit efi un légume á deux loges, taillé comme ea 
coeur, 

v i Í ÍÍ| 
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£ t s P0LYG4LES en ere te, a appendíces des jlcur$ 
- ;. en pinecau. 

i.0 Le Polygale amer , Polygala amara L. a tiges 
redrefíeeS; á féuiiles radicales, arrondies ; celles de la 
tige iinaires ; áilears en grappe. 

2,.0 Le Polygale yulgaire , Polygala vulgaris L . á 
tiges herbaG'ies, fimples , c o u c h é e s ; á feuilles iinaires, 
l a n c é o l é e s ; á fieurs en grappe. Voye^ ¿e Tahleau 126, 

3.0 Le Polygale de Monípeliier, Polygala Monf-, 
pélienfís h . á tige droite; á feuilles l a n c é o l é e s , iinaires j 
aigues; á fleurs en grappe. 

Spontanée dans nos Provinces Meridionales. 

Les PoLYGALES a fieurs fans pinceau. 

4.0 Le PolygaleFaux-Buis , Polygala Chama.huxas'L^ 
grbriíTeau á feuilles ovales & lancéolées ; á fleurs éparfes , 
íans barbe; la carene arrondie au íbmmet. 

Spontanée en SuiíTe , en Allemagne, en Dauphiné, 
Tiges couchées ou inclinées ; feuilles dures, feches 

cemme celles du Buis , terminées par une pointe fall­
íante ou nervure. 

Fleurs Jaunes, aíTez anaíogues á celles du Eaguenau-> 
dier; taches rouges ou fafranées au fommet des pétales. 

Le genre des polygales préíénte trente-neuf eípeces, 
preíque toutes étrangeres , dont pluíieurs font des ar-r 
briíTeavix; la réunion des filamens en deux corps, la 
forme de la fleur , les ailes du cálice colorees , l'étendard 
& la carene, le fruitlégumineux , les rapprochent des 
Papilíonacées. 

tut Polygala ^ n ^ ¿ z appartient a ce genre. 
Sa tige eíl tres-limpie, droite, herbacée ; íes feuilles 

lont ovales, lancéolées, alternes, tres-entieres; les fleurs 
terminées en épis, íont petítes, blanches, fans barbe. 

Originaire d'Amérique. Vivace. 
Sa racine ligneuíe , tres-amere, a été trés-vantée 

pour le traitement des maladies ínflammatoires ; ce qul 
a donné lieu aux Médecins d'eíTayer dans les raimes ma-? 
jadies jios Pojygales d'Eurojpe, 
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. OBSERTATION. Nous croyons devoir encoré faire 

connoltre quelques genres de cette feéHon , dont ie-s 
eípeces méritent d'étre connues, íavoir .: 

Les Pédicuiaíres, Pedicuhires L. Leur callee eíl diviíé 
en cinq fegmens; leur fruít eíl une capíiile á deux loges, 
oblique, terminée par une poiníe ; leurs íemences tuni-
quées ou enveloppées; leur corolle en maíque. 

i.0 La Pédiculaire des Marais , Pedlcularis paluf-
tris L , Sa tige d'un píed & demi eíl branchue ; íes 
feuilles une ou deux fois aiiées, oífrent des découpures 
fines & dentées; íes fíeurs en épis íbnt rouges, á cálice 
en créte caileuíe, ponftuée, dívifé en deux pieces prin­
cipales ; la ievre fupérieure de la corolle eíl compri-
mee, & rinférieure forme un plan cfclique. 

Commune dans les marais de Lirhuanie , plus rare 
afees le Lycnnoís. 

2.0 La Pédiculaire des boís , Pedlcularis fylvatica L.' 
Sa tige plus couchce , inoins élevée ; íes feuilles aiiées , 
á découpures prefque ovales, a dents aigues ; cálices á 
cinq diviíions, obiongs, anguleux , iíífes ; corolle d'un 
Touge palé, á levre inférieure, peu oblique, en cci'ur. 

En Lithuanie & dans leLyonnois, trés-r^íTemblante á 
ceile des marais. Ces deux eípeces por ten t des capíiiles 
á deux loges- obliques, dont tomes les femences íbnt 
senveloppées d'une coiffe membraneufe. 

3.0 La Pédiculaire á bec, Pedicularis rojlrata L . a 
•dg€ petite , couchée, ílmple; á cálice velu ; a corolle 
pourpre, dont la levre fupérieure imite un bec pointu ; 
-íés fleurs íbnt en épis, tr^s-iáches ; quelquefois la tige 
jette un ou deux rameaux. 

On la trouve íur nos monta gnes du Forez & du 
Lyonnois. 

'4.0 La Pédiculaire a íceptre de Charles, Pedlcularis 
fceptmm Caroilnum L . á tige íimple ; á fleurs en anneaux , 
•trois á trois ; a callee crénelé ; a corolle fermée ; á cap' 
/ule riguliere j á feuilles íimpiement découpées; a lobes 
crénelés. 

C'eíl la plus bolle Pédiculaire; elle produit nn efTec 
ctonnant;fes fíeurs jaunes íbnt longues d'un pouce, for-
mantun épi qui, porté par une tige íimple d'un ou deux. 
fieds, imite un íceptre. 

I i ÍV 



504 P E R S O N N É E S , Cí. I I I . Seft.IV. 
Le cálice e&dhiCé en quatre, ou cinq , ou ííxíegmens; 

le tuyau de la corolle eíl plus lóng que le cálice; on 
voit une tache rouge íiir le bord de la levre fupérieure. 
Cette corolle n'efl pas toujours ouverte ; j 'ai vu pluííeurs 
individus íür leíquels les levres de la corolle étoient 
rapprochées. v 

Cette corolle change de teinte íüivant fes degrés 
d'épanouiíTement; de jaune pailie, elle devient jaune ; 
íür la fin elle efí de couleur d'ocre. J'ai vu des individus 
dont la tige jetoit une branche fleurie qui partoit d'une 
aiílelle des premieres feuilles florales. Dans d'autres, 
la plupart des fieurs étoient alternes & éloignées; les 
feuilles florales íbnt fans pétioles , trés-entieres vers la 
bafe, crénelées vers le fommet; cette belle plante eíl 
commune en Lithuanie, prés de Grodno. 

Toutes les Pédiculaires que j'ai vu vivantes répandent 
une odeur natíféeuie , défagréable , íiar-tout le Sceptre-
de-Charles, & celle des marais; auíli les beftiaux n'y 
touchent pas. Les payfar.s de Lithuanie en appliquent 
Jes feuilles piiées íür les ulceres ; ils aífurent qu'ils en 
éprouvent une prompte guériíon. Ces plantes mérite-
roient d'étrc^mieux ílüvies par les Praticiens , pulique 
nous íavons aiijourd'hui que celles qui anponcentun prin­
cipe vénéneux fourniffent dans pluííeurs maladies les 
remedes les plus efíicaces. On ne peut douter que le 
principe vi ta l , en réagiíTant pour éloigner les poiíbns , 
ne puiífe en méme temps détmire pluííeurs cauíes mor-
bifiques. 

5.0 La Pédiculaire verticillée, Pedlciilaris verticil-
lata L. á tige íimple ; á feuilles ailées , quatre á quatre 
aux anneaux j a fleurs en épis. 

Spontanée íür les Alpes de SuiíTa , d'Autriche, du 
Dauphiné. Vivace. 

Corolles pourpres, obtuíes. 
6".° La Pédiculaire crzm.Oíbe ,Pedicularis flammealul 

a tige íimple ; á feuiiles ailées ; á folióles dentées ,, 
courtes; á dents renverfées, ou rebrouíTées. 

Spontanée íür les Alpes de SuiíTe. 
7.p La Pédiculaire incarnate, P^^i^w/^r/j- incarnata XÁ 

^ tige íimple j á feuiiles ailées ; a pédicules dentés ; á. 
Seurs. en é|*is njis; a c.oroHe dont la levre ítipérieursi 
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en faucille efi tenninee par un bec aígu; á cálices arron-
dis, üíTes , demi-globuleux. 

Spontanée íur les Alpes de Suiífe , de Dauphiné; ví-
Vace, Les feuilles alternes; tige haute de plus d'un píed. 

8.° La Pédiculaire chevelue , Pedicularis comofa L . 
a tige íírnple ; á épis garnis de bradées faillantes ; a 
feuilles aiiées ; á pinnulés profondément incifées ; den-
tees; cálices á cinq dents; le caique de i a corolle aigu , 
en bec echancré. 

Sur les Alpes des Pyrenees, de Suifíe ; vívace. Cálice 
en tuyau, peu velu; corolle jaune á levre íupérieure^ 
aigue , mais échancrée ; á deux dents aigues, renverfées. 

9.0 La Pédiculaire feuillée , Pedicularis foliofa L . 
a tige limpie ; a épi feuillé; á caique de la corolle trés-
entier, trés-obtus; á cálice á cinq dents. 

Spontanée en Suifíe, en Dauphiné ; Alpine, 
Tige haute d'un pied , feuilles pinnées •, á pinnuíes dé-

coupées profondément; cálices velus íñr les angles & fue 
les bords ; corolle d'un jaune clair; la levre íupérieure 
en bec court, mais tres-émoufíee á la pointe. 

10.0 La Pédiculaire tubéreuíe , Pedicularis tuhe-
rofa L. á tige íimple ; á cálice découpé en créte ; l e 
caique de la corolle á bec recourbé , aigu. 

Sur les Alpes de Suifíe , de Dauphiné ; vivace. Tiges 
Lames d'un pied , peu garnies de feuilles , naiíTant deux 
011 trois d'une racine noire , grofíe, divifée en pluíieurs 
portions cylindriques, épaiífes; les feuilles aífez. íem-
blables a celles de la Millefeuille, un peu velues ; co-
rolles jaunes; .fleurs en épis. 

Toutes les Pédiculaires fe refíembíent par le port, l a 
flrudure & la diípoíition des fleurs en épís; leurs feuilles 
íont aiiées ou au moins pinnatifides ; auífi ieurs différences 
ípecifiques font moins prononcées que dans pluíieurs 
autres genres ; les variétés dans le duveté du cálice , des 
feuilles , dans les couleurs, dans la hauteur des tiges , 
ont donné pluíieurs variétés que quelques Botaniíles ont 

"regardées comme des eípeces. Ce genre préfente dix-
íept eípeces, 

íllfi OESERVATIONS. Les Crétes de coq ou Cocriíles , 
Rhinanthi L . íe rapprochent des Pédiculaires paí la 
«prolle j mais leur cálice ventru eíi: divifé en quatre 



506 P E R S O N N É E S , CI. IIÍ. Seft. IV. 
íegmens ; la eapíule comprimee , obtuíe, eñ. á deuxí 
loges. 

1.° La Créte-de-coq des prés, Rhínanchus Crifla-
gaLli L . Tige quadrangulaire , íimple ; feuilles ovales, 
lanceolées, tres-den tees , les florales ovales, jaunátres , 
á dents de fcie , tres-aigues; fleurs en épis , affifes aux 
aiíielles des bradees; cálice ventru , jaunátre , á quatre 
íegmens tres - courts ; fleurs a corolle jaune , á deux 
levres , dont la fupérieure eíl aplatie , comprlmée; 
eapíule biloculaire , comprimée, obtuíé. » 

Commune dans les prés de nos Provínces, plus rare 
ep Lithuanie. Elle offre quelques varietés ; les feuilles 
íbnt plus ou moins étroites , les fleurs plus ou moins 
grandes, quelquefois íachées de couleur de fafran ; le 
cálice eft liíTe ou velu ; la tige efi quelquefois rameuíe : 
d̂ cs le Lyonnois elle s'eleve á íix ou huit pouces , en 
Liíhuanie juíqu'á un pied & demi. A ees varietés fe rap-
porte le PedícuLaris pratenjis latea, erecílor, cálice 
fioris hirfuto T , 

La laríne des graínes de Créte-de-coq , rend le 
paín brun & amer. Cette plante gáte les prairies, fournit 
un párurage mediocre aux chevres; elle pafle pour étre 
nuííible aux moutons : lorfqu'elle eíí feche, elle devíenr 
ligneuíe, i l ne reñe dans le foin que les tiges que les 
chevaux féparent. En general nous obíervons que les 
economifies n'ont pas aííez fait attention avec quel art 
les chevaux & les vaches rejettent pluíieurs efpeces á 
la feniere. I I ne faut pas croire qu'ils mangent íans choix 
tout ce que le foín leur préíente. 

2.° La Créte-de-coq mwxñmz ^'Rh'manth.iis Trixagoh, 
á tige trés-íimple ; á feuilles oppofées , lanceolées ; a 
dents obtuíes ; á cálice hériíTé , cotonneux. 

Dans nos Provínces Meridionales, fur les bords de la 
Méditerrance, entre les Jones. 
' Tige de demi-pied , tres-garníe de feuilles, droite; 

fleurs prefque afilies aux aiíTelles des feuilles íüpérieures, 
formant une eípece d'épi terminal; corolles jaunes ou 
blanchatres. 

IF.e OBSERVATION. Dans Ies Rartíies, Bartfids L , 
le cálice efl coloré, échancré , a deux lobes ], la cerolla 
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Uiolns échancree que le cálice, a ía levre fupérieure plus 
Jongue que Finférieure ; la capíule á denx ioges. 

1.0 La Bartfie viíqueuíe , Bartfia vifcofa L . á feuílles 
íüpérieures , alternes, á dents de fcie ; a fleurs cloignees 
entr'elles , laterales , axiiiaíres ; piante marécageuíe. 
Dans nos Provínces Méridionales ; annuelle. 

Tige íímple, droite, haute d'un pied , un peuvelue; 
. feuílles fans pétiole , ridées , vifqueufes ; callees ftriés ; 
corolles jaunes. 

1.0 La Bartííe des Alpes, Bartfia Alpina L . á feuílles 
oppofees , en coeur, embraíTantes , dentées, á dents ob-
tuíes. 

Sur les Alpes de Suifle , en Dauphiné ; vívace. 
Tíge haute de demi-pied , droite, íímple, un peu velue ; 

feuílles aíTiíes , íbuvent ovales ; les fleurs aílífes aux 
aííTelles des feuílles ílipéríeures formenr un épí feuílié ; 
bradées, callee & corolle d'un rouge víolet. 

Nous poííédons deuK deííins de cetteeípece, exécutts 
(bus les yeux de Rxchier de Belleval, 

V,e OBSERVATIOK, Les Mélarr.plres, Melampyra L . 
méritent aufli l'attention des amateurs ; ce genre dont 
la fleur difiere peu des Créte-de-coqs , oíTre un cálice 
diviíe en quatre íegmens longs & aigus •, la corolle eíl 
alongée, ion limbe eñ divife en deux ievres, dont la 
íupéríeüre eíl un peu en caique , & repllée en íes bords ; 
la capíule eñ á deux Icge? pbliques. 

Les fleurs íbnt en épis , garnis de brafiées; les cínq 
eípeces de Mélampires íbnt aíTez communes en Europe 
pourmériter d'étre au moins déíignées. 

1.0 Le Méíampire des champs, Melampyncm arvenfe 
L.. á fleurs en epj cóníque, lache ; á braftées colorees , 
garnies de dents fétacées. Les bracees íbnt purpurines 
ainfl que les corcües , dont cependant la gorge eíl 
jaune. Les feuílles íbnt iongues , lancéolées , lans pétio-
íes. La tige rameuíe, rougeátre , droite , d'un pied, 
On la trouve dans les bles , dans nos Provínces & en 
Lithuaníe. 

Cette plante quí melé íes íemences tres-rombreuíes 
avec nos graíns , donne une couleur bleuátre* & déía-
gréable au pain. Ses íemences íe coníervent un an en 
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terre. Les beñiaux , íur-rout les yaches , la mangent 
avec avidité ^ ce quí l'a faít appeler Ble de vache. 

2.0 Le Mélamplre á créte, Melampyrum crijlatum L,' 
Son épi eíl qnadrangulaire & compade; fes braclées íbnt 
en coeur , ciliées , d'un ven jaunátre , & pliées en gout-
tiere; le caique de la coroile eíl pourpre ou blanc , la 
barbe d'un rouge orangé ou blanc. 

Plus commune en Lithuanie que dans nos Provinces. 
Les chevres , les moutons & les vaches mangent 

Ffeerbe fráíche. ' 
3.0 Le Mélamplre des prés, Melampyrumpratenfe L . 

Ses fíeurs blanches íbnt diípoíees par couples éloígnées, 
tournées touíes d'un coré ; ía coroile eíl fermée. La 
gsrge de ía coroile eíl jaune , les braclées en fer de 
lance. 

Les chevaux n'y touchent pas , les autres animaux 
doraelliques la recherchent , íur-tout les vaches; on 
prétend que loríqu'elles en mangent beaucoup , leur 
beurre eíl plus jaune. 

Commune en Lithuanie , plus rare dans nos Pro-i 
Tinces. • 

4 .0 Le Mélamplre des bois , Melampyrum fylvat i -
•cum L . ne difiere du précédent que par fes corolies plus 
coartes, á bouche béante; elles íbnt toutes jaunes. 

On la trouve en Dauphiné, elle eíl tres-commune dans 
Ies foréts de Lithuanie. Je ne íaís íi les beíliaux recher­
chent cette eípece; j'en douteroís , vu que , quoique 
tres-ábondante, je Tai rarement trouvé broutée. 

5.0 Le Mélampire vioiet , Melampyrum nemoro-
fum L. Ses feuiiles íbnt largos & dentées á leur baíe^ 
un peu velues; le cálice eíl velu ; les bradées purpu-
rines ou vlolettes , profondément incifées ; coroiles 
jaunes. 

Les Mélampires noirciíTent en delTéchant. 

VI,e OBSERVATION. NOUS trouvons encoré dans cette 
claífe deux genres bien rapprochés qui méritept notre 
attention ; on les reconnoít aifément, parce qu'ils offrent 
íéuls parmi les Perfonnées , des tiges aqueuíes , íans 
vraies feuiiles , ornées íeulement d'écailles ou de lan-
guettes íucculentes; nous voulons parler des Orobanches 
& des Clandeílines. 
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F Dans les Orobanches, Orobanches L . le cálice eíl 
divifé en deux íegmens; la ievre íupérleure de la corolle 
eft échancrée , an voit une glande á la baíe du germe ; 
la capíule eft a une loge á deux battans, á plufieurs 
íemences. Nous avons: 

i.0 L'Orobanche majeure , Orohanche major L. Sa 
racine eft bulbeufe , couverte d'écailles ; íes tiges ou 
hampes baures de derní-pied , íbnt droites , velues, jau-
mtres; elles íbnt garnies d'écailles membraneuíes, poin-
tues , lancéolées, épaiífes , coíonneuíes; íes fleurs grandes, 
jaunes, en épí, terminent la tige ; les élamines ne Ibnt 
point tai lian tes. Cette plante qui s'impiante fur les racines 
de pluíieurs efpeces, eft nommée par certe íingularit^', 
Paraíite ; elle eft rare en Lithuanie , tres-commune dans 
nos Provinces ; on la regarde comme vulnéraire , on la 
mange comme l'Aíperge. Elle ne répand une odeur de 
Giroflé que dans certains temps. Comme paraíite elle eíl 
trcs-nuiíible dans les pays oú elle íe multiplie trop, car 
elle enerve les plantes qui la nourrifíent. 

2,,0 L'Orobanche liííe , Orohanche ¿¿svis L . Elle 
reflemble beaucoup á la precédeme ; elle n'en differe 
que par íes écailles plus courtes, Hiles, par íes étamines 
íailíantes. 

Ses corolles íbnt bleuatres, ou d'un víolet pále. 
On la trouve en Dauphiné; nous avons pres de Lyon 

une Orobanche ambigué qui eft plus haute que la ma­
jeure j. dont les écailles font lilTes, dont les fleurs íbnt 
d'un rouge ferrugineux. C'eft VOrobanche magna pur­
purea MonfpefuLana de Jean Bauhin. 

3.0 L'Orobanche branchue, Orohanche ramofa L . 
Sa tige jaunátre, velue, s'éleve á íix pouces ; elle íé 
íubdiviíe en rameaux qui portent des fleurs bleuatres 
ou d'un violet pále. La corolle eft divifée en" cinq 
íegmens. 

On la trouve dans nos Provinces, quoique plus rare-
ment que la majeure. 

FJ/.« OBSERF̂ TTON Les Clandeftínes reífemblent aux 
Orobanches par le port *, leur corolle a la levre íupé-
rieure entiere ; leur cálice eft á quatre íegmens; les 
tiges & les racines íbm fucculentes ? chargées d'écaiiies» 
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Les principales e ípeces que Fon peur rencontrer, íoh{i1 

1.° La Ciandeííine á fieurs droites, Lathra:a clandej-
tina L . Sa tige efí rameufé & feouchee fous terre. Elle né 
pouíTe au dehors que fes íleurs qui íont droites & bleuátres, 
Cette belle e í p e c e a ¿té obfervee en Dauphiné; je Tai 
vue pour la premiere fois dans les Pyrenées, prés dé 
Puy-Cerda. 

i .0 La Ciandeñine á fleurs pandantes, Lathrcza Squa± 
maña L . Sa racine eft groíTe, rameuíe, fucculente, 
chargée d'écailles ; fa tige groíTe comme le doigt eft 
íimple, haute de demí-pied , molle, courbee , chargéé 
d'écailles membraneuíes ; les íleurs en épis íúr deux 
rangs d'un cote, pendantes, tuilées; les écailles florales 
grandes, cppofées aux feuilles; la levre ílipérieure de la 
coroile pourpre, l'inférieure blanche ; on voit une glande 
á la baíe de la íliture da germe-

J'ai obíervé cette belle plante dans une foréí vis-a-víá 
de Grodno, elle y étoit commune ; ía racine s'iniplantoit 
íiir les racines des arbres. Je la cherchai inütilement leá 
années íuivantes; ce qui confirme ce qu'un bon Obíer-» 
vateur m'avoit aíTuré, qu'elle ne tíeurit pas toutes les 
années. On la trouve pres de París , & dans la Bour-
gogne ; les chevres, les moutons, les cocnons man-
gent cette plante, dont les chevaux & les vaches ne 
Yeuient point. • 

V I I I . e OBSERVATION. On peut ajouter a cet, ordre 
de plantes monopétales, irréguiieres , une jolie petite 
plante. 

La Limofeiie aquatique , Limofella aqaatica L , Lá 
racine trabante produit des touffes de feuilles á longs 
pétioles , ovales, lanceolées ; du centre des feuilles , 
naifíent des hampes beaucoup plus courtes, ne portant 
qu'une íeule fleur , á cálice á cin'q fegmens ; á coroile 
campaniforme á cinq íégmens pointus , dont un plus 
court; a quatre étamines. Le fruit eñ une capílile a une 
loge á deux battans , renfermant pluíieurs femences. Elle 
fe trouve pres de Lyon, dans les Brottéaux-JVIognat, & 
en Lithuanie, 

IX. e OBSERVATIOH. Les Capraries, Caprari.ie L . ont 
des cálices divifcs en cinq fegmens; des coroiies cam-* 
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paniformes irrégulíeres, divirées en cínq parties aigues ; 
des capíiiles a deux valves , á deux loges renfermant 
pluílenrs femences. 

1.° La Capraríe á deux fleurs, Capraria biflora L , 
a feuilles alternes; a fleurs deux a deux. 

Originaire d'Amérique , cuitívée dans nos jardins. 
Tige couchée, ligneuíe ; feuilles liíTes, ovales, lan-

céolées , dentées ; fleurs axlllaires. 
X.c OSSZRVATION. Dans laLindernie, Linderma h. 

le cálice efl á cinq íegmens, la corolle labiée á levre 
ilipérieure tres-courte; les deux éramines plus courtes fbn£ 
terminees par une dent ayant au defíous l'aníhere ; la 
capíule eft á une loge. 

i.0 La Linderne fauífe Gratiole, Lindcrna pixida-
ria L. á tige rampante ; á feuilles affifes , tres-entieres , 
ovales, crénelées ; á fleurs pédunculées , folítaires, axll­
laires; a péduncules de la longueur des feuilles \ á co-
rolles d'un pourpre clair. 

Spontanée dans les marais en France, en Alíace, en 
Italie. 

XLe OBSERVATION. Dans Ies Lantanes, Lantañcs L . 
la corolle efl labiée, apiatie ; le cálice á cinq dents ; 
le fiigmate recourbé en crochet; le fruit pulpeux ren-
ferme un noyau á deux loges. 

i.0 La Lantane épineufe, Lantana aculeata L . A f -
briífeau á tige carrée & , épineufe ,' tres-rameuíe ; a 
feuilles oppofées , pétiolées , ovales j á fleurs en épis 
hémiíphériques. 

Originaire de rAmérique Méridionále , cultivée dans 
nos jardins. 

Rameaux foibles, recourbés , épars; feuilles á baíe 
aígue, rudes, pointues au íbmmet ; épis deux á deux , 
á braéfées petites , caduques ; les corolles d'abord jaunes 
deviennent rouges-écarlates. Cet arbriffeau par íe nombre 
& la beauté de íes petites fleurs efl: un des plus beaux 
ornemens de nos boíquets. 

XII.e OBSERVATION. Dans la Tozíe , T o ^ i a , le 
cálice a cinq dents ; la corolle eft labiée & á limbe 
aplati ; la capfule arrondie a une loge renfermant une 
ou plufieurs femences. 
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i.0 La Tozie Alpíne, Tonia Alpina L . Cette eípece, 

unique dans ion genre , a ia racíne écailleuíe ; la tige 
íucculente , rameuíe; les feuilles arrondies ,a crénelures 
obtufes; les fleurs axillaires , á péduncules courts ; les 
corolles jaunes , á fegmens de la ievre inférieure plus 
foncés. 

Súr les Alpes de SuiíTe, d'Autrlche , d'Italie , des 
Pyrenées. 

Xlll.e OBSERVATION. Dans la Martine , Manynla^ 
le cálice a cinq íegmens; la corolie campaniforme irre-
guliere : on trouve i'ebauche d'un cinquieme filament; le 
fruir eft une capfule ligneuíe, couverte d'une écorce, 
a deux battans , á cinq loges, terminée par un beC 
alongé, courbé , pointu. 

1.0 La Martine annuelle , Manynia annua L . á tige 
branchue; á feuilles trés-entieres, anguieufes, en coeur , 
ovales, veíues. 

Originaire d'Améríque , cultivee dans nos jardíns. 
Annuelle. 

Ti^e & pétiole fifluleux ; au-deíTous du cálice deux 
brackes ; feuilles viíqueuíes ; corolie grande , rouge ; 
capíule tres-grande , á bec á corbin. 

La famille des Períónnees eft des plus nombreuíés. 
Depuis la publication des IníHtuts de Tournefort, on a 
découvert plus de quarante genres qui par i'irrégularité 
de leurs corolles monopétales & ieurs capíüies, ont été 
ramenés á la Didynamie-Angioípermie, Tous ees genres 
íbnt étrangers. 

S E C T I O N 
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S E C T 1 O N V. 

Des Herbes a fleur monopétale irrégulitre ^ 
termínée dans le has par un anneaii. 

127. L ' A C A N T H E B R A N C U R S I N E , 

J C A N T H U S f a t í v u s . C. B. P. 
ACANTHUS mollis L . Didynamie-Angiofpermie. 

FLEUR. Monopétale, perfonnée en forme de 
gueule, tubuléej le tube trés-court en maniere 
d'anneau point de levre fupéiieure (lesétamines 
en occupcnt 'la place) , l'inférieure grande & 
plañe, divifée en trois á fon extreraité; la levre 
íupérieure de la corolle eft remplacée par les 
feuillcts fupéneurs du cálice. 

Fruit ^apfule en forme de gland, ovále , 
pointue, uivifée en deux loges, dont chacunc 
contient une feule graine , rouíTátre, boducc. 

Fcuillcs. Frefque toutes radicales, linuées, fans 
cpines, amplexicaules, luifantes. 

Ráeme. Epaiííe, charnue , chevelue , noirátre 
en dehors, blanchátre en dedans. 

Port. La tige s'éleve prefque a la hauteur de 
deux pieds , droite , ferme, cylindrique, termí­
née par des fleurs grandes, blanches, un peu 
jáunátres, en épi long d'un pied \ íes íix folióles 
quicompofenc le cálice font niégales, la fupérieurl 
& l'inférieure font plus larges que celles des cotes;, 
les feuilles radicales co-uebées a terre. 

Tomz l K k 
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Lien. Commune en Italie , en Provence; fe 

cultive dans nos jardins. ^ 
Propriétés. Touie la plante eft retnplie d'un fue 

gluant & mucüagineux, elle a un goút fade & 
vifqneuxi elle cft cmolliente, 
' üjages. On ne fe fert communément que des 
fcuilles en décoétions, Javemens ou fomentations,, 

OBSERVATIONS. L'Acanthe Brancurfine eñ une des 
flus bailes plantes , par íes feuilles qui ont fervi de 
modele pour orner les chapitaux des eolemnes & par 
fon épi qui porte de grandes fleurs , intéreffantes par leur 
íínguliere ílrudure ; íes propríétés medicinales íbnt 
communes a pluíieurs autres eípeces d'autres genres ; 
auíli , depuís que les Médecins moins íbumis á i'empi-
riíme , aj/ant généralifé Ies faits , ont apprís á négliger 
les congeneres l eíi-elle abfolument négligée. Cependant 
on peut s'en fervir, íi on Ta íbus la main, dans toutes 
les maladies qui exigent les adouciífans. Son fue eíl 
admirable dans les dyíTenteries, les ardeurs d'urine, les 
tenefmes , les hémorroides & les ardeurs d'entrailles. On 
Tordonne auífi avec avantage dans les maladies cutanées 

3ui ípnt apcompagnées de prurit, d'ardeur, comme les 
artres. Dans la gonorrhée comnieníjante , avec inflam-

mation, ardeur , douleur , des bains avec des feuilles; 
d'Acanthe, & des layemens. préparés avec ees feuilles 
ont été tres-falutaires. 

Linné, dans le Genera Plantarum , décrít ílx folióles 
du cálice de l'Acanthe , dont deux, Tune supérieure et 
Tautre inférieure, font tres-grandes ; les laterales plus pe-
íites. Dans le Syílema Natura , i l n'a égard qu'aux 
^eux grandes folióles, regardant les plus petites lateral^Si 
^omme deux bradees ou a.ppendiceSc 
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128. L ' A C A N T H E S A U V A G E . 

j i C A N T H U S acukatus C. B. P. 
ACANTHUS fpinofus L . Didynamie - Anglo-

ípermie. 

1 ^'omme ^ans â precedente. 
Fcuilles. Prefque toutes radicales, épineufes en 

leurs bords, d'un vert un peu noirátre , pinnées , 
cotonneufes. / ; 

Racim, > 

Lieu \Les memes. Les fleurs blanches 
Propriétés. i un Peu r o u ^ á t r e s ' 
U/ages. J 

OBSEIXVATIONS. Dans Ies Acanthes , Acanthi L . le 
cálice eft á deux grandá feuillets, la corolle a une levre 
renverfce, á trois íegmens; la capílile a deux loges. 

i.0 L'Acanthe molle , Acanthus mollls L. á feuilles 
íinuces, rao lies , íans épines. Voye\ Le Tablean 127 , 

i .0 L'Acanthe ép'menCe , Acanthus/pinofus L . áfeuilles 
plnnces, épineuíes: voyez le Tableau izS. 

Ce genre préíente quatre eípeces, dont la troilíeme 
a tleur de Houx , Ilififolias L. , efl un arbriíTeau épineux ; 
la quatrieme, Maderafpatensis L. eft remarquable pac 
íes feuilles diípofées quatre a quatre ou en croix. 

Frondibus ¿ icanth i , inquit Vitruvius , columnas 
Corinthias , veteres Arehitecíi coronabant , quarum 
ejfigics adhuc /¡odié nofiris frequenter oculis offtmnt* 

f i n du Tome prmkr . 
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Ut non Jit prorsus vacua hcec pagina en jud i -
clum Halkri quoad Injlitudones reí herbaria T O U R -
NEFORT1I . 

NotiíTimiis pínax , feré ab ómnibus receptas; 
ad Linnsi ufque témpora , solus nomina plantis 
ubiqué dedit. De methodo non hic loquendi 
locus eft : genera certé naturalia , etiam invita 
methodo fuá, ubiqué captavit ; fpecies in gene-
ribus artificiosé difpofuit ; varietates etíi non 
díftinxerit, veris plantis íubjecit; pyrena'icas p lu -
rimas novas addidit; charaderes numeroíiíTimos 
nitidé pinxit; nomina concinna invenir , íuafque 
laudes omninó meruit. 

Utinam in fpeciebus idem obfervafíet quod in 
generibus ad íuperftitionem ufque cavit! Enum, 
planu Helv, nomina Scríptorum. 
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